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Gloibb  aux  écrivains  infotigables  qui  s'efforcèrent,  dans  le 
moyeD  Age,  de  recouslraire  le  frêle  sanctuaire  des  lettres,  rnioé 
par  taot  d'invasions  successives  des  barbares!  Après  l'orage  et  la 
destruction ,  c'était  l'âge  d'or  de  la  renaissance  et  du  calme  ré- 
parateur. Que  de  veilles  laborieuses,  que  de  fouilles  savantes 
ponr  arracher  à  l'îDjure  de  l'oubli  les  monuments  les  plus  pré- 
deux de  l'intelligence  humaine  !  Mais  aussi  combien  d'erreurs  et 
de  mécomptes  !  combien  d'infructueuses  recherches  et  d'investi- 
gations en  pure  perte  I  et  puis ,  les  doctes  reliques  une  fois  retrou- 
vées, )e  pédanlisme  opini&lre  des  commentaleurs  vint  presque 
gâter  tous  les  fruits  âe  la  découverte.  Ajoutons  encore  à  cet  abus 
des  meilleures  choses,  les  controverses  sans  fin ,  les  querelles 
brutales  et  le  cynisme  de  polémique  du  vieux  classicisme  grec 
et  latin;  enfin,  par-dessus  tout,  la  crasse  ignorance  des  copistes. 
Ces  nouveaux  barbares  firent  passer  les  différents  textes  et  ma- 
nuscrits parles  plus  cruelles  mutilations;  l'homme  de  goût  eu 
vint  jusqu'à  gémir  sur  les  efforts  de  travail  des  premiers  répara- 
teurs, puisqu'ils  en  étaient  si  mal  récompensés.  Le  zèle  et  la 
bunne  foi  des  cotuervateuri  furent  méconnus.  Le  dirai-je?  les 
modernes  interprètes  eux-mêmes  firent,  en  désespoir  de  cause, 
dans  leur  superbe  ingratitude,  un  crime  réel  aux  originaux,  de 
tontes  les  bévues  de  leurs  infidèles  copies. 

L'historien  Sextus  Aurelius  Victor,  objet  de  cette  notice ,  en 
aurait-ii  souffert  comme  tant  d'autres  auteurs,  plus  célèbres  du 
reste?  Oui,  certes,  et  peut-être  autant  que persoune.  Pour  ne 
parler  que  des  écrivains  de  l'ancienne  Rome ,  si  c'était  un  Sal- 
loste,  un  Tite-Live,  un  Tacite,  un  des  maîtres  classiques,  en  un 
mol  du  siècled'Anguste,  ne-poorrait-OD  pas  reprocher  aax  ar~ 


fbïGoogIc 


0  NOTICE  SUR  AURELIUS  VKTOR. 

rangeta-s  quand  mime  d'avoir  ici  tout  altéré,  tout  dénaturé, 
tout  perverti  saDs  scrupule,  ni  remords  de  coascience?  Heu- 
reux Aurelius  Victor  de  les  sauver  d'un  trop  juste  anatbème,  par 
le  rang  modeste ,  pour  ne  pas  dire  obscur,  qa'il  occupe  dans  la 
galerie  historique  des  abréviateurs  latins ,  quel  que  Soit  d'ailleurs 
son  mérite ,  bien  que  toujours  secondaire. 

Car  eoQu ,  même  sous  le  rapport  biographique ,  on  ne  saurait 
le  juger  qu'imparfaitement  et  sur  de  simples  probabilités.  Le  nom 
de  sa  patrie ,  l'époque  de  sa  naissance ,  les  ouvrages  dont  il  fut  le 
véritable  auteur,  la  date  de  sa  mort  et  des  règnes  sous  lesquels  il 
exerça  des  rouctions  publiques,  tout  reste  incertain  à  cet  égard. 
Examinous  succinctement  ces  divers  points  t'tm  après  l'autre ,  en 
terminant  par  les  livres  que  l'on  a  cru  devoir  lui  attribuer}  c'est 
le  cdté  critique  et  littéraire,  celui  sur  lequel  nous  devons  le  plus 
nous  étendre. 

Était-il  Africain?  C'est  probable,  à  lire  dans  l'histoire  des  Cé- 
tars,  le  seul  écrit  qu'il  ait  composé  peut-être,  les  louanges  qn'il 
prodigue  au  cauteleux  et  inflexible  Septime  Sévère.  Là  respire 
je  ne  sais  quel  sentiment  d'amour-propre  national,  qui  pourrait 
faire  suspecter  la  candeur  du  panégyriste.  Dans  un  autre  pas- 
sage des  Ceiarijildit  que  les  meilleursempereurs  romains  furent 
étrangers;  de  là,  l'éloge  de  Septime  Sévère,  qu'il  s'efforcerait 
vainement  toutefois  de  faire  passer  pour  le  modèle  des  bons 
princes.  Quant  à  Cartbage ,  permis  à  l'Africain  Aurelius  Victor 
(s'il  était  réellement  Africain)  de  l'appeler  ïomemeni  du  monde, 
(  ttrr<aiiM  dtevi)  :  ruinée  par  la  fureur  des  guerres  civiles  sous 
les  Gardiens,  l'aDciet^ue  patrie  d'Annibal  méritait  une  si  noble 
épithète  de  la  part  d'un  écrivain  d'origine  africaine. 

A  iDus  lea  «eur»  bien  nfs  que  la  patrie  est  cbère  I 

Né  au  iT*  siècle,  qu'importe  la  date  de  sa  naissance,  Aurelius 
Victoraurait  pu  fleurir  depuis  le  règne  de  Constance  jusqu'à  ce- 
lui de  Théodose.  En  effet ,  au  ch.  xxviu  de  son  livre  réel  on  sup- 
posé des  C^Kirtr.il  parlerait,  comme d'uneonuée'qui  lui  serait 
contemporaine,  de  la  1110*  année  depuis  la  fondation  de  Rome, 
c'est-à-dire  de  la  348*  de  J.-C,  ou  de  la  13'  du  règne  de  Con- 
stance. Il  ferait  aussi  mention  d'un  tremblement  de  terre  arrivé 
alors  dans  la  ville  de  Niromédie,  nous  le  consulat  de  Cerealis  :  ce 
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qui  répondrait,  Eiat-tl  le  répéter  encore,  à  la  1110*  aocée  de 
Rome,  ou  bien,»  l'on  veut,  àlaSU'  anoéede  l'ère  du  Christ. 
Il  est  inalile  de  dire  qu'an  milieu  de  tant  d'incertitudes  histori- 
ques, nons  n'assurons  rien,  Dous  ne  précisons  rien ,  toujours  en 
ccHijectnrant  selon  les  probabiUlés. 

Continuons  donc,  et  procédons,  pour  cause,  snr  le  mtoie  mode, 
non  de  pjrrbonisme,  mais  de  doute  historique. 

S'il  est  vraiment  l'auteur  des  Citan,  Aurelius  Victor  serait 
sorti  d'une  famille  obscure  et  tout  à  fiiit  illettrée.  Nous  renvoyons 
à  la  partie  littéraire  ses  nobles  réflexions  sur  ce  sujet....  Malgré 
son  humble  origine ,  les  talents  de  rbislorien  des  Ctiitri  l'au- 
raient élevé  aux  honneurs  sous  les  règnes  de  Constance  et  de  Ju- 
lien ,  voire  même  de  Valentinien  et  de  Théodose,  Nommé  par 
Julien ,  en  361 ,  préfet  de  la  basse  Pannonie ,  Il  aurait  été  ho- 
noré d'une  statue  d'airain  en  récompense  de  ses  services  :  nous 
ne  citerons  pas,  ici  même,  les  paroles  flatteuses  d'Ammien 
Harcellin,  todt  estimable  et  tout  digne  de  foi  qu'il  nous  paraisse, 
Aorelius  Victor  n'ayant  point  cessé  d'être  pour  nous  un  êlre  de 
raison ,  iH'esqne  on  mythe ,  une  énigme  inexplicable.  Ces  paroles, 
d'ailleurs,  on  va  bientM  les  trouver  dans  la  partie  littéraire. 

Longtemps  après  avoir  obtenu  les  honneurs  de  sa  statue ,  si 
l'on  s'en  rapporte  au  liv.  xii,  ch.  18,  du  même  Ammien  Mar- 
eellin ,  notre  auteur  aurait  été  créé  préfet  de  Rome,  puis  enfin, 
consul  avec  Valentinien  en  369.  Quel  élait  ce  Valentinien?  Mais 
non ,  demandons  plotêt  quel  était  ce  Victor?  Nous  nous  permet- 
trons cette  demande ,  parce  qu'un  moderne  biographe  de  Sextus 
Aorelius  Victor,  M.  Durdent  (Biogr.  unitxrgelle) ,  semble  croire 
que  cettt  iemiire  âignitiie  consul  fol  probablement  obtenue  par 
notre  historien  tout  Tkéodose....  Mais  le  règne  de  Valentinien 
précéda  cduideTbéodose;  ou  s'agirait-ildeTbéodose  le  Jeune?... 
On  s'embrouille  soi-mémeà  vouloir  éclaircir  des  points  embrouil- 
lés.... A  moins  peut-être,  comme  noas  osons  le  présumer  d'a- 
près le  savant  Vossius ,  qu'il  y  ait  en  deux  Victor,  l'Iûslorien  des 
Césars,  le  conlempormn  de  Julien  et  de  Constance,  puis  un  au- 
tre, à  peu  près  du  même  nom  {¥ieloriti$  os  Yic^rima),  ïao- 
tenr  derfjntome,  par  exemple,  lequel  aurait  vécu  sons  les  rè- 
gnes de  Théodose ,  d'Arcadius  et  d'Honorius.  Dans  cette  dernière 
hypothèse,  on  peut  conjecturer  aussi  que  la  dignité  de  emnil  eAt 
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élé  probablement  obtenue  n>iM  Théodoee,  par  le  Viclor  des  Ce- 
tart;  et  toujours  le  même  Viclor,  préfet  de  Rome  ou  consnl , 
consul  ou  préfet  de  Rome ,  aurait  pu  graver  sur  un  moanment 
une  inscription  en  l'honneur  de  Théodose.  Quoi  qu'il  puisse  être, 
en  supposant  que  tous  ces  passages  cités  aient  rapport  ou  même 
Sextus  Aurelios  Victor,  il  n'ett  pat  improbable  non  pins  (pour 
emploj'er  les  termes  de  la  Biographie  univertelU)  que  notre 
Aurelius  Victor,  le  Vietorde cette  notice,  ait  peut-être  occupé  sous 
plusieurs  empereurs  des  postes  d'une  grande  distinction,  et  vécu 
jusque  vers  la  an  du  iv  siècle....  Remarquez  aussi  que  je  me 
sers  à  dessein  du  moi  ptut-etre ,  toujours  par  suite  delamélhode 
problématique  ayant  force  de  toi  dans  ce  dédale  inextricable  de 
noms ,  de  personnes ,  d'époques  et  d'événements. 

Abordons  le  point  de  vue  critique  et  littéraire  :  parla,  nous 
entendons  l'examen  des  ouvrages  attribués  à  S.  Aurelius  Victor. 

On  ne  prête  qu'aux  Ticket .-  Aurelius  Victor  est-il  assez  riche 
de  son  propre  fonds  pour  qu'on  puisse  lui  appliquer  le  proverbe? 
Oui ,  d'un  cAlé  ;  non ,  de  l'autre  :  oui  pourtant ,  plulêt  qne  non , 
puisque ,  selon  tons  les  critiques ,  une  seule  Fois  d'accord  après 
leurs  longues  contestations,  on  ne  sauroit  prêter  a  d'autres  le  li- 
vre des  Cétan.  Or,  ce  livre  est  plein  de  vigueur  et  de  nerf  :  style 
africain,  soit;  style  rude,  âpre  et  tout  de  fer,  nous  le  voulons 
bien  encore;  mais  il  n'y  a  pas  moins  là  du  Tacite,  pour  le  tour, 
la  force  de  l'expression  et  la  profondeur  des  pensées.  D'une  autre 
part,  un  historien  à  qui  l'on  donne  ou  à  qui  l'on  prête  ces  trois 
ouvrages,  savoir  :  VOrigine  du  peuple  romain  j  les  Hommee  illtu- 
fre$,  et  VEpitome,  ou  Abrégé  de  la  tit  de»  empereur»;  un  écri- 
vain de  ce  mérite ,  et  qui ,  si  l'on  excepte  Ammien  Marcellin ,  de- 
vrait obtenir  la  palme  de  la  composition  historique  du  i  v  siècle  ; 
le  Tacite  africain ,  répétons-Je ,  ne  saurait  avoir  produit  les  trois 
opuscules  qu'on  vient  de  citer.  Eh  bien ,  c'est  la  faute  de  l'igno- 
rance complètement  démentie  par  les  plus  savants  commenta- 
teurs, par  Vossius  entre  autres,  si  quelqu'un  peut  croire 
encore  Sextus  Aurelius  Victor  auteur  de  ces  foibles  compilations 
(l'ËptfonM surtout]  empruntées  de  Suétone,  d'Eutrope,  de  Spar- 
tien,  etc.,  etc. 

Ainsi,  des  quatre  Uvres  attribués  à  notre  historien,  un  seul 
lui  reste ,  et  c'est  le  meilleur  des  quatre ,  te  seul  même  qui  soit 
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b<Ki  :  c'esl  ce  qai  fait  son  éloge;  d'où  les  ignorants  se  sont  em- 
ftesaés  de  le  chai^r  des  trois  autres. 

L'Origine  du  peuplt  romaûi  n'est  point  d'Anrdius  Victor,  de 
t'avea  des  plus  illnstres  critiqoes  et  de  madame  Dacier.  Hais  l'on- 
vrage  serail-il  d'Asconios  Pedianus ,  commentateur  de  Cieéron  et 
contemporain  des  premiers  emperears?  On  le  croit,  sar  cette  sim- 
ple donnée ,  que  l'auteur  de  ce  livre  en  a  écrit  an  autre  intftulé 
de  Origine  Palavina.  Or,  comme  Asconius  Pedianus  était  de  Pa- 
doue,  donc  il  faut  en  conclure,  dit-on  ,  qn'il  est  i'aatenr  de  ce- 
lui-ci. C'est  bien  le  cas  de  s'écrier  : 

Belle  concluBJOD  et  digne  de  l'eiorde. 

Mais  Tite-Uve  était  aussi  de  Padooe  ;  donc  on  pourrait  tai 
attribuer,  selon  le  même  raisonnement,  VOrigine  du  peupU  ro- 
main/...En  conscience,  nous  aimerions  bien  mieux, et  pour 
cause ,  avoir  retrouvé  ses  Décades  perdnes, 

Aa  surplus ,  l'anleur  inconnu  qui  composa  rOn^tne  «iupeu- 
jife  rotnain  déclare  qu'il  a  fait  plusieurs  emprunts  à  l'Afrioaiji 
Victor,  preuve  mcoDteslable  que  l'ouvrage  n'est  point  de  ce  der- 
nier, mais  qu'il  eu  avait  écrit,  sur  le  même  sujet,  un  autre  qQ'a 
mis  à  contribution  l'imitateur  plagiaire ,  ainsi  que  cela  s'est  tant 
de  fois  pratiqué.  Plaignons  les  lettres  d'avoir  perdu  l'œuvre  vé- 
ritable de  I'aatenr  pillé;  car  on  doit  à  cet  auteur  l'bisloire  des 
Cétari.  Mais  n'en  jugeons  pas  avec  moins  de  mépris  l'élocutioa 
veriteuse  et  diffiise  du  compilateur.  Est-ce  là  le  style  serré ,  ner- 
veux et  concis  d'Aurelius  Victor?  Philologue  à  la  glace ,  le  faux 
Victor  de  YOrigine,  etc.,  disserte  pesamment  ;  il  vous  embarrasse, 
i|  vous  sorcbarge  de  citations,  de  notes  explicatives,  interprétati- 
ves, et  des  noms  de  loos  les  écrivains  qa'il  a  consnllés  on  pillés. 
D'après  son  titre,  le  livre  de  l'Ortjrtnc,  etc.,  remontait  jnsqn'anx 
temps  incertains  (te  Janus,  pour  se  terminer  vers  le  dixième  con- 
sulat de  Constance;  mais  ce  qninonsen  reste  ne  s'étend  qu'à  la 
première  année  de  la  fondation  de  Rome. 

Lfê  HomtiuB  itluttret  commencent  à  Procas,  roidesAlbains, 
et  finissaient  d'abord  à  Pompée  :  mais  ensuite  André  Schott  a 
donné,  d'après  d'anciens  manuscrits,  nn  supplément  de  neuf 
chapitres ,  qui  se  terminent  à  la  reine  CléopAtre.  Souvent  imprimé 
au  XTi*  siècle,  sous  les  noms  de  Suétone,  de  Pline  le  Jeune  et 
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d'Éœilius  Probus,  le  de  Ftrù  fut  aoGsi  attribué  àCornelios  Nepoa, 
et  mâme  à  Tacite  (c'était  lui  faire  bien  de  l'honneur),  sans 
doute  parce  que  l'historien  des  Annula  passe  pour  avoir  écrit  un 
^alogue  sur  le$  illuttrei  orateurs  latin». 

Au  milieu  de  toutes  ces  fausses  assertions ,  n'oublions  pas  que 
le  savant  Juste  Lipse  avait  cru  devoir  en  restituer  la  paternité 
véritable  à  Fabius  Quintiliep,  au\ie  riche  à  qui  Von  prSte  volon- 
tiers.... Puisque  Fabricius  et  Scbott  ont  pensé,  malgré  ces  iliSë- 
rentes  opiniODS,que  le  de  Viris  était  d'Aurelius  Victor,  disons  en 
passant  qu'il  est  glorieux  pour  ce  dernier  de  se  trouver  mêlé  à  si 
bonne  compagnie.  Le  de  Viriâ  toutefois  n'est  pas  plus  de  lui  que 
<je  Pline, de  Comelias  Nepos,  de   Suétone,  de  Quintilien,  ou 
de  Tadte.  Ce  qui  probablement  a  pu  le  faire  croire ,  c'est  que  le 
style  trahit  un  auteur  étranger  à  l'élégance  latine  des  siècles 
d'Auguste,  ou  de  Tacite  et  de  Pline  le  Jeune  ;  présomption  qui 
serait  beaucoup  moins  honorable  pour  notre  historien.  Mais ,  en- 
core une  fois,  la  de  Fim  ne  lui  appartient  nullement  j  car  pour 
quel  motif  aurait-il  composé  trois  fois  ]&  Vie  de  Cétar  AugtuuOcta- 
vien  (Celle,  cb.  lxxii  des  Hommes  illustres;  celle,  ch.  i",  des 
6'efar«,et  celle,  ch.  i°',  de  lEpitome?  Pourquoi,  d'une  autre  part, 
un  si  grand  contraste  sous  le  rapport  d'écrire  l'histoire?  Chez  l'un, 
dans  les  Césars,  fadlité,  clarté,  concision  ;  chez  l'autre ,  dans  les 
[>esanteur  et  sécheresse.  Dans  les  Cé- 
i  prouve  qu'Aurelius  Victor,  comme 
tJDgementque  de  probité.  Kien  de 
tes....  Ce  livre  cependant  n'offre  pas 
le  l'on  n'en  trouve  dans  les  Césars. 
s  citations  remarquables  de  ce  det- 
reconnaisse  comme  appartenant  en 
propre  à  Aurelios  Victor,  disons  quelques  mots  sur  VEpUome  ou 
Airégé  de  la  vit  et  des  maurs  des  empereurs, 

A  lire  le  titre  seul ,  une  grave  difficulté  s'élève  sur  son  vérita- 
ble auteur.  L'BpUome  serait-il  de  Viotor,  de  Victorien  ou  de 
Victorin  ?  car  tels  sont  les  trois  noms  que  portent  les  manuscrits  : 
Vietar,  Vietortus,  Victormu».  Là-dessus,  les  critiques  de  s'escri- 
mer à  qui  mieux  mieux ,  sans  pouvoir  découvrir  le  véritable  père 
de  \' Abrégé.  Nous  avons  expliqué ,  dès  le  commencement  de  cette 
Notice,  les  raisons  qui  font  récuser  Aurelius  Victor,  comme  auteur 
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de  ce  livre.  Ainsi  doDc,  sans  revenir  sur  les  lambeaux  d'expres- 
sioi)&.6t  de  phrases  dérobés  pêle-méte  dans  Eutrope ,  Sparlien , 
Orose,  etc.,  l'Ejntome  préseote  encore  de  si  fortes  contra- 
dictions avec  les  Cétart,  poor  les  dates  ou  pour  l'exposé  des 
faits  et  de  leurs  circonstances  particnlièies ,  qu'il  serait  impossi- 
ble d'imagiuer  que  Is  même  plume  eût  composé  ces  deux  écrits. 
Soyons  juste  cependant  :  l'Ëpitome  n'est  point  tout  à  fait  sans 
mérite  :  le  bon  goût,  la  nerveuse  et  sage  précision  d'Aurelius^Viclor 
sembleraient  s'être  reflétés  sur  plusieurs  cbapitrea  de  l'opuscole 
anonyme.  Noos  recommandons  surtout  aux  lecteurs  instruits  le 
commencement  et  la  fin  de  l'œuvre  :  je  veux  dire,  la  Vie  d'Aa- 
gwie  et  celle  de  Théodose.  Il  n'y  a  pas  moins  de  tact  dans  les 
réQexions  relatives  au  règne  de  Vespasien.  Enfin ,  le  règne  d'A- 
drien est  UD  tableau  rapide ,  animé ,  plein  de  verve  et  de  mouve- 
ment. Il  y  a  là  quelque  chose  de  la  vie  mobile ,  si  multiple  et  si 
variée  du  plus  docte  et  du  plus  spirituel  des  empereurs  romains. 
Quoi  qu'il  en  soit,  tout  cela  est  bien  loin  de  valoir  Sextus  Aure- 
hus  Victor  parlant  de  lui-même  dans  les  Cétan. 

Après  une  touchanle  et  noble  réflexion  sur  l'ordre  donné  par 
Septime  Sévère  pour  faire  supprimer  les  écrits  de  Salvius  Julia- 
nus,  l'auteur  ajoute  :  «  Voilà cequi doit  inspirer  plus  de  conQaDoe 
à  tous  les  gens  vertueux,  et  eurtout  à  moi,  gui,  né  à  la  campa- 
gne, d'wi  pauvre  laboureur  itme  inelruction  ,  ai  tujutqu'ici,  par 
de»  études  eérieueet,  mtprocurer  une  exittaiee  des  pltit  honora- 
blet.  » 

Voilà  bien  celui  que  le  meiHeur  historien  d'une  époque  de  dé- 
cadence ,  Ammien  Marcelliu ,  citait  hautement  (liv.  xxi ,  ch.  18) 
comme  un  homme  digne  dei  plu»  beaux  éloge»  pour  ta  grande 
tobrièlé/ 

On  a  demandé  et  l'on  demandera  plus  d'une  fois  encore  si  cet 
auteur  honnête  homme ,  aux  principes  solides  et  purs  de  toute 
faiblesse  humaine,  était  chrétien.  Si  l'on  examine  la  morale  aus- 
tère qui  respire  dans  ses  écrits,  et  l'indignation  généreuse  &vec 
laquelle  il  flétrit  les  vices  moQi>lrueux  de  certains  empereurs,  on 
sera  tenté,  avec  grande  apparence  de  raison,  de  le  procliuner 
chrétien.  Se  plus,  il  en  aviùt  toute  la  modestie,  toute  l'humilité  : 
car,  au  lieu  de  rougir  de  son  humble  naissance ,  il  s'en  faisait 
honneur  et  gloire,  principalement  lorsqu'il  songeait  à  ses  tra- 
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vaox  consciffluneux.  Cest  par  là  qu'il  avait  obteau  restitue  et  la 
con&aDce  du  grand  Théodose ,  qui  l'honora  des  postes  les  plus 
éiuinents.  Mais,  bien  qu'il  ail  mérité,  par  ses  vertas,  d'ëlre 
chrétteD,  peut-être  serait-il  téméraire  d'affirmer  positivement 
qu'il  le  Tut  en  réalité.  Examinous  impartialement  ce  difficile  pro- 
blème ,  qu'assurément  nous  ne  nous  flattons  pas  de  résoudre  : 
nous  exposerons  seulement  nos  conjectures  et  nos  doutes.  Trois 
fois  Aurelius  Victor  trace  la  vie  d'Auguste,  si  l'on  admet  qu'il 
ait  écrit  les  Homme»  illtatre»  et  VEpitome,  comme  on  le  recon- 
naît pour  être  l'auteur  des  César»;  trois  fois  il  garde  le  silence 
sur  la  naissance  du  Christ ,  que  n'aurait  pas  manqué  de  célébrer, 
avec  joie ,  avec  enthousiasme ,  un  écrivain  qui  eût  soivi  la  reli- 
gion chrétienne.  Sous  plusieurs  empereurs  les  chrétiens  sont  hor- 
riblement persécutés;  leurs  angoisses,  leurs  tortures,  leur  mar- 
tyre sublime  n'arrachent  pas  une  seule  plainte  à  Aurelios  Victor  j 
il  ne  voue  pas  à  l'exécration  universelle  les  Néron ,  les  Dèce ,  les 
Dîoclétienjpasnnmot  en  faveur  de  ses  frèresen  religion  j  pas  une 
apostrophe  à  leurs  ardents  persécuteurs  ;  pas  un  éloge  pour  Con- 
stantin ,  lorsqu'il  embrasse  le  christianisme.  )l  passe  sous  silence 
l'apostasie  de  Julien  ,  et  il  ne  le  blâme  nulle  part  d'être  revenu 
M  culfe  des  faux  dieux  ;  il  ne  se  félicite  poiut  lui-même  de  ne 
plus  adorer  les  idoles ,  ce  qu'il  n'aurait  pas  manqué  de  faire  s'i 
eàtéléchrétien.  Dans  son  slyle,il  emploie  toujours  les  expressions 
religiones,  deos,  qui  prouvent  bien  que  la  lumière  de  ia  foi  n'avmt 
point  lui  à  ses  yeux  ;  il  aime  à  imiter,  et  il  le  fait  souvent  avec  un 
rare  bonheur,  les  belles  pensées  du  païen  Tacite.  Disons  enfin  que, 
animé  par  l'inspiration  du  christianisme,  Aurelius  Victor  se  fât 
élevé  sans  doute  à  la  hauteur  des  Lactauce  et  des  saint  Augus- 
tin f  mais ,  à  part  le  mérite  que  nous  nous  plaisons  à  lui  recon- 
naître, il  ue  sera  jamais  cité  comme  un  auteur  latin  de  premier 
ou  même  de  second  ordre.  Toutefois,  sans  mériter,  comme  les 
Tacite  et  les  Tite-Live ,  de  servir  de  modèle ,  pour  le  style  sur- 
tout ,  il  serait ,  nous  le  pensons ,  d'un  grand  secours  et  d'une  vé- 
ritable utilité  auxjeonesgens  dans  leurs  études  historiques,  non- 
seulement  à  cause  des  faits  importants  qu'il  renferme  et  qu'il  en- 
vironne de  circonstances  tontes  difi'érentes  de  celles  des  autres 
écrivains,  mais  encore  par  la  sagesse  et  la  solidité  de  ses  ré- 
flexions. Je  ne  sais  quel  goût  inné  de  verlu  respire  dans  chaque 
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page  de  cet  écrivain  aassi  judicieux  qu'original.  S'il  n'a  pas,  en 
qualité  de  peintre  ou  de  narrateur,  le  charme  et  les  aatithèses 
brillantes  d'un  Florus  ou  d'un  Paterculus,  à  défaut  de  développe- 
ments ou  d'nn  cirioris  plus  agréable,  quel  coup  d'ceil  rapide  et 
proflmd  !  Il  montre  d'un  seul  trait  les  bommes  et  les  événe- 
ments.... Montesquieu  devait  s'inspirer  d'Âurelius  Victor  :  peut- 
être  lai  doit-il  en  partie  les  plus  vives  illuminations  de  la  Cran- 
deur  et  de  la  décadence  deiRomaitu....  Son  magnifique  portrait  de 
Trajan  n'est  pas  d'Aurelius  Victor;  mais  eelui-ci  a  pu  en  faire 
concevoir  l'idée  première.  Le  Tacite  africain  était  digne  d'aU- 
menter,  par  ses  nerveuses  réflexions ,  le  génie  politique  du  grand 
pubUciste  imbu  de  la  lecture  du  Tacite  romain. 

Pour  compléter  l'éloge  des  Cétan ,  et  ce  qui  doit^jouter  encore 
aux  regrets  des  savants,  c'est  que  nous  ne  possédons  pas  tout 
entier  l'estimable  ouvrage  d'Aurdius  Victor.  Les  lettres  ont  fait,il 
est  vrai ,  de  plus  grandes  pertes  ;  mais  celle-ci  n'en  est  pas  moins 
réelle,  surtout  si  nous  nous  rapportons ,  à  cet  égard ,  au  témoi- 
gnage de  madame  Dacier.  Voici  comme  cette  savante  s'exprime , 
sur  ce  sujet,  dans  une  langue  dont  elle  était  si  digne  d'apprécier 
les  plus  twaux  modèles  : 

<•  Illadtibi,  lector,  scrupnlum  movere  possit,  cur  si  Aarelius 
Victor  sob  Arcadio  et  Honorio  vixerit ,  idem  in  CteMrum  vtfù 
ullta  Jnlianum  non  pergat  :  verum  multa  etiam  in  causa  esse 
poto«imt,  cur  Aur.  Victoria  Juliano  operi  sno  modum  dederit. 
Nam  forlasse  reliquorom  imperatorom  vîtas  non  lam  prœtermi- 
sit ,  quam  eas  ad  majorai  acribendi  diligentiam  reservavit ,  quod 
de  se  scribil  Eutropius.  Ut  vere  dicam  quod  sentio,  libellum  dt 
Cœuaribuê  auctiorem  olim  fuisse  reor,  et  Theodosii  vitam  am- 
ptexuro.  Sed  paolo  post  quum  aliquis  ejusdem  fere  œtatis  ex  boc 
libello,  el  aliis  oempe  Suetonio,  Entropie,. Ammiano,  Epito- 
mtm,  vel  in  soi  ipsius ,  vel in  aliorum  usnmlexnisset,  itafactom 
esse  ut  libellus  de  Cœearibut  paulatim  neglectus  in  manus  bomi- 
num  venerit,  et  multis  mendis  inquinatus,  et  parte  sui  etiam 
mutilas.  Hanc  iniquam  sortem  per  Abbreviatorei  snos  mulli 
alii  expert!  sunt.  ut  Trogos  Pompeius  per  Justinnm,  Liviusper 
Florom ,  etc.  (  Préface  de  l'édition  de  madame  Dacier,  ad  tuum 
Delpkini.  ) 

Cette  hypothèse  de  l'érudition  ne  manque  pas  d'une  certaine 
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probabilité;  I'od  peat  lui  appliquer  le  proverbe  italien  :  Se  non 
è  vero,  è  ben  trovato. 

RegrellonS  aussi,  avec  mattsioe Dacier,  la  perte  des  recherches 
précieuses  que  Huet,  le  savant  évèqne  d'Avrancb&s ,  avait  faîtes 
particulièrement  sur  Aurelius  Victor  :  elles  eussent  jeté  sansdo>(rte 
un  grand  jour  sur  l'obscurité  qui  enveloppe  cet  auteur. 

Nousvenonsde  reproduire  on  passage  de  la  préfocede  l'édition 
d'Aurelins  Victor  par  madame  Dacier.  A  elle  donc  les  premiers 
honneurs  de  la  pablication  de  cet  historien  !  à  elle  la  première 
palme  d'éditeur,  non  par  droit  de  vétérance ,  il  est  vrai ,  mais  pu* 
justice  et  par  sentiment  d'amour-propre  national,  plus  encore 
que  par  urbanité  française  !  Telle  est  miùntenant ,  pour  terminer, 
la  nomenclature  des  diverses  éditions  et  traductions  d'Aurelius 
Victor.  C'est  la  partie  bibliographique. 

André  Schott  donna  à  Anvers,  en  lft79,  nue  première  édi- 
tion in-8'  d'Aorelios  Victor,  avec  un  commentaire.  Il  fat  réim- 
primé dans  les  collections  de  S;lburgiu8(  1588-1590,  3  vtdu- 
mes  in-^},  dans  celles  de  Gruter  (1611,  in-P>),  de  Bosbom 
(1632,in-12). 

Il  parut  séparément  beaucoup  d'éditions  de  cet  auteur  ;  les 
meilleures  sont  :  celle  de  Samuel  Fitiscus,  Trmjteti  ad  Rhenum , 
1696,  in^°;  celle  de  Juncker,  Liptiœ  et  Framofurli,  1704, 
in-S"  (publiée  pour  les  élèves  d'uD«ollége  d'Allemagne,  avec 
descoDStnictionsexplicatives,  placées  au  bas  de  chaque  chapitre 
ou  de  chaque  page)  ;  celle  de  John  Amtzen  (  Amtteiodami, 
1733,  în-4*,  eum  notis  varwnm);  celle  de Csbourg  [1759  et 
1768,  in-8");  c«He  d'Erlang,  eut»  notis  ukettt,  cttranteChr. 
Hifrlt»  ;  celle  de  madame  Dacier,  déjà  citée  plus  haut. 

Aurelius  Victor  fut  imprimé  «a.  1793 ,  par  Barbou ,  à  la  suite 
d'Entrope(in-12);le  savant  Caperonmer  mit  le  plus  grand  soin 
à  cette  édition. 

On  ti^ve  également  Aurelius  Victor  dans  les  Scrvptore»  hit- 
tmrùB  Romanœ  minom  (1789,  tn-8°);  il  figure  aussi  dans  la 
collection  de  Denx-Ponls. 

Des  quatre  parties  qui  composent,  à  tort  ou  à  raison,  les  œu- 
vres ctmiplètes  de  S.  Aurelius  Victor,  dont  nous  donnons  une 
traduction  nouvelle,  deux  n'avaient  jamais  été  traduiteten  fran- 
çais jusqu'à  ce  jour;  ce  sont  :  YOrigine  du  peuple  romain,  et 
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VEpitome  ou  Abrégé  de  la  vie  det  empereun  romaint.  Nous   of- 
fronsdonc  au  public  un  travail  tout  àfait  neuf  sw  cesdeux  parties. 

Il  existe ,  avant  la  nAtre ,  trois  et  même  paut-étre  quatre  tra- 
ductions du  livre  des  Hommes  ilbutret.  La  première  est  de  l'abbé 
de  Maiolles.  La  secoode^qui  est  anonyme,  porte  la  date  de  1673. 
Ces  deux  traductions  ne  sont  accompagnées  d'aucunes  notes  pour 
l'éclaircissement  du  texte  :  elles  sont  remarquables  par  un  luxe 
vraiment  asiatique  de....  eontre-tent,  et  le  style  étale  le  même 
luxe  d'indigence.  On  ne  peut  dire  de  ces  deux  tradgctions  que  ce 
sont  de  beliet  infidèle». 

La  troisième,  infiniment  siqtérieure  aux  deux  premières  pour 
l'intelligence  du  texte  et  le  style,  est  de  M.  A,  Caillot. 

Quant  à  la  quatrième,  imprimée  il  y  a  près  de  quatro-viugtJi 
aqs,  cbez  Colas,  libraire  à  Paris,  nous  n'en  pouvons  rien  dire  ; 
car  il  nous  a  été  tout  à  Tait  impossible  de  nous  en  procurer  un 
seul  exemplaire. 

Le  livre  des  Céeari  compte,  avant  noos,  deux  traducteurs  : 
l'infatigable  abbé  de  Marolles,  et  M.  A.  Caillot,  nommés  ci- 
dessus. 

L'abbé  de  Marolles  avait  entrepris  une  tAcbe  d'exécution  dif- 
ficile {periculosœ  plénum  opm  ateœ) ,  parce  qu'il  manquait  des 
bonnes  éditions  qui  n'ont  paru  qu'après  lui ,  et  qui  seules  pou- 
vaient le  guider  dans  le  dédate  d'un  texte  trop  souvent  obscur  et 
mutilé.  Il  a  donc  fait,  comme  toujours,  beaucoup  de  eoutre-sens. 
Si  nous  en  rqjetons  un  grand  nombre  sur  la  difficulté  même  de 
l'entreprise,  il  en  reste  encore  une  assez  belle ,  une  assez  large 
part  au  traducteur,  si  riche,  à  cet  égard  ,  de  son  propre  fouds. 

La  traduction  de  M.  A.  Caillot  ne  manque  ni  de  fidélité,  ni 
d'une  certaine  élégance.  Il  est  à  r^retter  seulement  que  ce  tra- 
ducteur paraphrase  souvent  un  peu  trop ,  et  qu'il  n'évite  pas  tou- 
jours recueil  terrible  du  contre-sens.  Que  dira  le  publie  de  notre 
travail,  qui,  venant  le  dernier,  appelle  sur  lui  un  examen  plus 
sévère? 

Sauf  quelques  modifications,  autorisées  par  les  variantes  et 
surtout  par  les  manuscrits,  nous  avtms  suivi  le  texte  de  l'édition 
de  John  Amtzen,  comme  le  meilleur  et  le  plus  judicieux  dans 
presque  tbutes  les  leçons  qu'il  adopte. 

N.  A.  DUBOIS. 
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L  IJkKO  ET  S*TURNO  CONDITOHIBUS,  PBB  SUCCBDENTES  SIBIUKT  HEGES, 
USftUB  AD  COSSULATUB  DECIHUH  COHSTaNTII,  DIGKSTA  EX  AUCTOBI- 
BUS  VEBBIO  FLACCO  ,  ANTUTE  (tlT  QUIBEH  IDEM  VEBRKIS  MALUIT 
DICEHE,  QDAK  ANTIA);  TUM  EX  ANNALIBtlB  PONTIFICDH  ;  DBIN  CNSO 
BONATIO  TESATIO  ,  FABIO  PICTOBE  ,  LKlIflO  MACHO  ,  VAHBONE  , 
CSSARE,  TUBBRONE,  ATQUB  EX  OMNI  PRIBCORUM  HISTORIA  ;  PBOinDB 
VT  QDISQOB  NÈOTERICORUU  ASSEVEBAVIT  ,  HOC  EST  BT  LTTIUB  ET 
VICTOB  AFER. 


I.   Primus  in   Italiain  creditur  venissë  Saturous,   ut 
etiam  Maronîs  musa  testatur  illis  versibus  : 

Primus  ab  œtheho  venit  Saturnos  Olympo, 
ArmaJovis  fiigiens,  et  regnis  exsul  ademptis ,  ete. 

Tanta  autem  usque  id  tempus  antiquorum  homiDum 
traditur  fuisse  simplicitas,  ut  venientes  ad  se  adve- 
nas,  qui  modo  consilio  ac  sapîentia  prœditî ,  ad  in- 
struendam  vitam  formandosque  mores  aliquid  confer- 
rent ,  quod  eorum  parentes  atque  originem  ignorabant , 
Cœlo  et  Terra  editos  non  solum  ipsi  crederent  *,  verum 
etiam  posteris  affirmarent ;  veluti  hune  îpsum  Saturnum^ 
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DEPUIS  LK8  PftBMIRas  FONDATEUSS  ,  lANUS  ET  SiTUUIB  ,  SUIVANT 
LOBDBE  SUCCESSIF  DES  KOlS  KNTBK  EUS,  JUSQU'AU  DlIl&HE  CON- 
SULAT DE  constance;  ouvrage  coMPoeA  d'afbës  les  auteurs 

TBRKIDS  FLACCUS,  V.  (VALBRIUS)  D'aNTI  AS  (PUISQUE  LE  MCHE  TBRIIUS 
A  MIEUX  AIMB  DIIB  d'aHTIAS  QUE  D'ANTIA)  ;  Iv'APRtS  LES  ANHALBS 
DBS  PONTIFES,  ENSUITE  D'APBËS  CNADS  BAHATIUS  VEIATIUS,  FABIUS 
PICTOR,  LiaHIUS  MACEE,  TABEOH  ,  CfiSAE,  TUEBRON,  ET  TOUS  LES 
ANCIENS  HISTORIENS  ;  ENFIN  ,  D'aFEËS  LES  EËCITS  AUTHENTIQUES 
DE  CHACUN  DES  tCEIVAINS  MODERNES,  TELS  QUE  TITE-LITB  ET 
VICTOR  l'africain. 


I.  Satctane  passe  pour  être  venu  le  premier  en  Italie, 
comme  t'attestent  encore  ces  vers  de  ta  muse  virgilienne  ; 

Chassé  par  Jupiter  des  demeures  divines, 
Saturne,  le  premier,  cnltiva  ces  collines. 

Or,  jusqu'à  cette  époque,  les  peuples  primitifs  avaient, 
dit-on,  vécu  dans  une  simplicité  telle,  que,  lorsqu'il  arri- 
vait chez  eux  des  étrangers  dont  les  lumières  et  la  sa- 
gesse pouvaient  contribuer  à  répandre  la  civilisation  et 
à  polir  les  mœurs ,  comme  ils  ne  connaissaient  ni  leurs 
parent^,  ni  leur  origine,  ils  voyaient  en  eux  des  fils  du 
Ciel  et  de  la  Terre ,  et  les  donnaient  même  pour  tels  à 
leurs  descendants;  ainsi,  par  exemple,  ce  même  Saturne, 
qu'ils  dirent  issu  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Cette  tradition  a 
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quem  t'œli  et  Terrœ  fîlium  esse  dixerunt.  Quod  quuni 
ita  existimetur,  certum  tamen  est,  priorem  Janum  in 
Italiam  devenisse ,  ab  eoque  postea  venieDtein  exce- 
ptum  esse  Saturnum  ^.  Unde  intetligendum  est,  Virgilium 
quoque  non  ignoratîone  veteris  historiae,  sed  suo  more  , 
primurn  dixisse  Saturaum ,  non  ante  quem  neino ,  sed 
principein  :  ut 


.  Trojae  qui  primos  ab  oris  : 


quuin  procul  dubio  constet ,  ante  ^neam  priorem  Ante- 
norem  in  Italiam  esse  pervectum ,  eumque  non  in  ora 
litori  proxima,  sed  in  interîoribus  locis,  id  est  Illyrico,  ur- 
bein  Patavium  condidisse,  ut  quideni  idem  Virgilius  îllis 
versibus  ex  persona  Venens,  apud  Jovem  de  Ecrumnis 
Sjaex  sui  conquerentis  : 

Anlenor  potnK,  mediis  elapsiis  Achivis, 
Illyricos  peneirare  sinus,  alqae  intima  tutus,  etc. 

Quare  autem  addiderît  tutus ,  suo  loco  plenissime  an- 
notavimus  in  commentatioue ,  quam  hoc  scribere  cœpi- 
mus^,  ct^ita  ex  libio,  qui  tnscriptu't  est  de  Origine 
P/itoi'/na.  Itaqiie  nunc,  primas,  exea  quoque  signifîca- 
tione  est,  e  qua  illud  in  secundo  yEneidos,  de  enumera* 
tioneeorum ,  qui  equo  Durio  dîgrediebantur.  Nam  quum 
nominasset  Thessandrum  ,  Sthenelum ,  Ulyxem  ,  Aca- 
manta,  Thoanta)  Neoptolemum;  posl  intuVit,  primitsque 
Machaon.  De  quo  quaeri  potest ,  quomodo  potest  pri- 
mas àm  ,  post  lantos,  qui  supra  dicti  sunt  ?  Verum  in- 
telligemus  primurn   pro  principe,   vel   quia  is  ad  per- 
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prévalu  ;  il  est  certain  cependant  que  Janus  vint  te  pre- 
mier en  Italie ,  et  que  ,  dans  la  suite ,  il  reçut  Saturne  à 
son  arrivée.  D'où  l'on  doit  comprendre  que  Virgile,  sans 
ignorer  pour  cela  les  vieilles  chroniques ,  appelle ,  dans 
son  poétique  langage,  Saturne,  le  premier,  non  qu'il  fîiit 
venu  avant  tous  les  autres,  mais  un  des  premiers  ;  Vir- 
gile a  dit  encore  : 


.  Qui  le  premier,  des  bords  de  Troie  ; 


or,  ici,  point  d'incertitude  :  nul  doute  qu'avant  Ënée, 
Anténor  débarqua  le  premier  en  Italie,  où  il  fonda  la 
ville  de  Padoue ,  non  sur  la  côte  voisine  du  rivage ,  mais 
dans  l'intérieur  des  terres,  c'est-à-dire  dans  l'Illyrie, 
comme  l'assure  le  même  Virgile  par  ces  vers  qu'il  met 
dans  la  bouche  de  Vénus,  lorsqu'elle  se  plaint  à  Jupiter 
des  infortunes  de  son  iib  Enée  : 

Anténor,  de  la  Grèce  affrontant  la  fiirie , 
Pénétra  sans  danger  dans  les  mers  d'illjrie,  etc. 

Mais  pourquoi  Virgile  a-t-il  ajouté  tutux^'^  ?  C'est  ce  que 
nous  avons  annoté  fort  au  long  en  son  lieu  et  place,  dans 
le  début  de  notre  dissertation  ,  assez  connue,  sur  le  livre 
qui  a  pour  titre  de  l'Origine  de  Padoue.  ijC  mot  pri- 
mas'-'^ a  donc  aujourd'hui  la  même  signification  qu'au 
second  livre  de  YEnéide,  dans  rénumération  des  Grecs 
qui  sortaient  du  cheval  de  bois.  Car,  après  avoir  nommé 
Thessandre,  Sthenelus,  Ulysse,  .icamas,  Thoas ,  Néopto- 
lènie,  le  poète  a  mis  :  prunusque  Machaon  '*'.  D'oii  l'on 
peut  demander  comment  il  est  possible  de  le  dire  le  pre- 
mier, lorsque  tant  d'autres  guerriers  ont  été  cités  avant 
hii?  Mais  par  le  mot  premier ,  nous  entendmm  le  plus 
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fectuin  illis  temporibus   circa   peritiain    medicœ  i 
praecipuus  fuisse  traditur. 

n.  Sed  ut  ad  propositum  revertamur,   feruot  Ci 

sain  ^  Ërechthei ,  régis  Atheoiensiutn ,  (îliam  specios 

mam,  stupratatn  ab  Apolline,  enixam  puenim,  eun 

Delphos   olim  educandum  esse  missum;   ipsam  vei 

pâtre,  istarum  rerum  nescîo ,  Xipbeo  cuidam  co 

collocatam.  ëk  qua  quum  ille  pater  non  posset  exsîst 

Delphos  eum  petiisse  ad  consulendum  oraculum,  < 

modo  pater  fierl  posset.  Tum  itii  deum  respondisse, 

quem  postero  die  obvium  liabuisset,  emn  sibi  adopt; 

Itaque  supra  dictum  puerum ,  qui  ex  Apolline  gej 

erat ,  obvium  illi  fuisse,  eum(|ue  adoptatum.  Quum 

itum  patrio  regno  cum  magna  c 

,  occupatoque  monte ,  urbem  ib 

le  ex  suo  nomine  Janiculum  co 

-egnante  apud  indigenas  rudes  i 
tosque,  Satumus,  regno  profugus ,  quum  in  It 
venisset ,  bénigne  exceptus  hospitio  est  ;  ibique 
procul  a  Janiculo  arcem  suo  nomine  Saturniam  ce 
tuit.  Isque  primus  agriculluram  edocuit,  ferosqu 
mines  et  rapto  vivere  assuetos  ad  compositam 
eduxit.  Unde  Virgilius  in  octavo  sic  ait  : 

Htec  nemora  indigenœ  Fanni  Nymphsque  tenebani 
Gensque  virom ,  tmncis  et  duro  robore  nata  : 
Queis  neque  mos  neque  coltus  erat  :  nec  jungere  la 
Aut  componere  opes  norwt,  aat  parcere  parto  : 
Sed  rami  atque  asper  vlctu  venatus  alebal. 
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célèbre ,  ou  plutôt,  d'après  les  traditions ,  Je  plus  habile 
inédecÎQ  ,  le  médecin  modèle  de  cette  époque. 

II.  Mais  revenons  à  mon  sujet  :  Creuse ,  disent  les 
historiens,  fille  d'Érechthée,  roi  d'Athènes,  Creuse, 
princesse  de  la  plus  rare  beauté,  fut  déshonorée  par 
Apollon,  dont  elle  eut  un  fils,  qui  fut  un  jour  envoyé  à 
Delphes  pour  y  être  élevé;  quant  à  Creuse,  comme  son 
père  ignorait  toute  cette  intrigue,  il  la  donna  en  mariage 
à  Xiphée,  l'un  de  ses  officiers.  Mais,  celui-ci  ne  pouvant 
avoir  d'elle  des  héritiers,  se  rendit  à  Delphes  pour  con- 
sulter l'oracle  sur  les  moyens  de  devenir  père.  Le  dieu 
lui  répondit  alors  d'adopter  un  enfant  qu'il  rencontrerait 
le  lendemain.  Le  lendemain,  le  (îts  d'Apollon  ,  cité  plus 
haut,  fut  rencontré  par  Xiphée,  qui  l'adopta.  Parvenu 
à  l'adolescence ,  le  prince,  qui  se  trouvait  à  l'étroit  dans 
le  royaume  paternel ,  aborda  en  Italie  avec  une  grande 
flotte,  s'empara  d'une  montagne,  y  bâtît  une  ville,  et, 
de  son  nom  ,  l'appela  Janiculum. 


III.  ]anus  régnait  donc  sur  des  indigènes  grossiei-s  et 
sauvages,  lorsque  Saturne,  chassé  du  ciet,  vint  en  Italie, 
où  l'accueillit  une  bienveillante  hospitalité-,  là ,  non  loin 
de  Janiculum,  il  bâtit  la  citadelle  appelée  de  son  nom  Sa- 
turnia.  Le  premjer,  il  enseigna  l'agriculture;  et  les  peu- 
plades barbares,  habituées  à  vivre  de  rapines,  apprirent 
de  lui  à  mener  une  vie  plus  réglée.  C'est  ce  qui  fait  dire 
à  Vii^ile ,  au  huitième  livre  de  V Enéide  : 

Des  Nymphes  autrefois. 

Des  Faunes  habitaient  dans  le  fond  de  ces  bois, 
Et  ce  (leave  et  ces  monts  étaient  sous  leur  puissance  : 
Là  vivaient  des  mortels  sans  art ,  sans  prévoyance , 
Aussi  durs  que  les  troncs  des  chênes  leurs  alenx, 
Ayant  pour  mets  leur  chasse,  ou  quelques  fruits  pierreux. 
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Omissoque  Jano,  qui  nihil  aliud,  quam  ritum  colei 
dorum  deorum  reljgionesque  induxerat ,  se  Saturno  m; 
luil  aanectere^;  qui ,  vitam  moresque  feris  etiam  tu 
mentibus  insinuans,  ad. communem  utilitatem,  ut  sup 
diximus,  disciplinam  colendi  ruris  edocuit,  ut  quidt 
indicant  illi  versus  : 

Is  genns  indocile  ac  dispersum  monlibus  altis 
Composait,  legesque  dédit,  Latiumque  voi^arî 
Maluit ,  bis  quoniam  laluissel  talus  in  oris. 

Istum  etiam  usum  siguandiaris  ac  monetx  in  form. 
incutiendœ  ostendisse  traditur,  in  qua  ab  una  parte 
put  ejusimprimeretui'?,  altéra navis,  qua  vectusilloer 
Unde  liodieque  aleatores,  posito  nuinmo  opertoqi 
optionem  collusoribus  ponunt  enuntiattdi ,  quid  put 
subesse ,  caput  aut  navem  :  quod  nunc  vulgo  corn: 
pentes  naviam  dicunt*.  £des  quoque  sub  clivo  Capi 
lino ,  in  quo  pecunwm  conditam  habebat ,  serarium 
tumi  hodieque  dicitur.  Verum  quia,  ut  supra  dixiii: 
prior  iltuc  Janus  advenerat,  quum  eos  post  obitum 
vinis  hofloribus  cumulandos  censuissent ,  in  sacris  ' 
nibus  primum  locum  Jano  detulenint  j  usque  eo 
etiam,  quumaliis  diis  sacrifîcium  fit ,  datp  turein  ait: 
Janus  prier  nominetur,  cognomento  quoque  addito 
ter  9,  secunduni  quod  nnster  [cognomento]  sic  intul 

Haoc  Janus  Pater,  banc  Saturnus  condidit  arccm; 
ac  «ibindit  : 

Janiculum  buic,  illi  faeral  Salurniu  nomen  ; 
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Bientôt  le  peuple  oublia  Janus ,  qui  n'avait  introduit 
que  le  culte  des  dieux  et  les  cérémonies  religieuses;  il 
aima  mieux  s'attacher  à  Saturne ,  qui ,  faisant  pénétrer 
une  vie  nouvelle  et  des  mœurs  plus  douces  dans  ces 
esprits  jusqu'alors  si  farouches ,  leur  enseigna ,  dans  leur 
commun  intérêt ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut , 
l'art  de  cultiver  les  champs,  comme  l'indiquent  ces  vers  : 

Il  vint  polir  ce  peuple,  éleva  des  remparts, 
Y  rassembla  des  monts  tes  babilauts  épars , 
Et ,  d'un  mot  qaî  manpiait  sa  retraite  ignorée , 
Dn  nom  de  Latinia  nomma  cette  contrée. 

(D.«^..) 

Saturne  inventa  aussi ,  dit-on ,  l'usage  de  travailler  le 
cuivre  et  de  battre  monnaie  :  chaque  pièce  portait,  d'un 
coté,  la  tête  de  Janus;  de  l'autre,  le  navire  qui  avait  amené 
Saturne  auLatium.  Ce  qui  fait  qu'à  présent  encore  les 
joueurs,  après  avoir  placé  et  couvert  leur  enjeu,  laissent 
au  choix  de  leurs  adversaires  à  désigner  celui  des  deux 
objets  qu'ils  pensent  être  caché  :  tête  ou  navire ,  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  vulgairement  et  par  corruption 
navia.  La  maison  située  sur  la  pente  du  Capitote,  où  Sa- 
turne renfermait  son  argent ,  est ,  de  nos  jours,  appelée 
le  trésor  de  Saturne.  Nous  avons  dit  déjà  que  Janus  était 
arrivé  en  Italie  avant  Saturne;  aussi,  après  leur  mort, 
lorsqu'on  eut  décrété  pour  tous  deux  les  honneurs  de 
l'apothéose ,  Janus  ,  dans  tous  les  sacrifices ,  obtint  la 
prééminence ,  et  cela  d'une  manière  si  spéciale ,  que , 
lors  même  qu'on  sacrifie  aux  autres  dieux ,  et  que  l'en- 
cen  sfiune  sur  les  autels,  Janus  est  le  premier  nom  qu'on 
prononce ,  et  Ton  y  ajoute  l'épithète  de  Père ,  épithète 
que  notre  poète  a  fait  passer  dans  ^es  vers  : 

Voyez  le  fort  bâti  par  Janas  notre  Père , 
Le  rempart  dont  Saturne  enrichil  celte  terre  ; 
et  il  ajoute  : 

L'un  est  Janicalnm ,  l'autre  Satumia; 
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eique ,  eo  quod  mire  praeteritorum  memor,  tum  etiani 
futuri  *'**  [dixerit  : 

Rex  arva  Latinus  et  orbes 

Jam  senior  longa  plactdas  in  pace  r^;ebat  : 

qua  r^aote,  Trojanos  refert  Italiam  devenisse.  Qua^ 
ritur,  quomodo  Sallustius  dicat  :-«  Cumque  his  Abori- 
^nes ,  genus  hominum  agreste ,  sine  legibus ,  sioe  im- 
perio ,  liberum  atque  solutum  ?  »] 

rv.  Quidam  autem  tradunt,  terrb  diluvio  coopertis, 
passim  inultos  diversarum  regionum  in  montibus,  ad 
quos  confugerant ,  constitisse  :  ex  quibua  quosdam  se- 
dem  quserenles ,  pervectos  in  Itatiam ,  Aborigines  appel- 
latos,  Grseca  sâlîcet  appellatione,  a  cacuminibus  mon- 
tium,  qui  illi  orse  Taciunt-  Alii  volunt ,  eos ,  quod 
errantes  illo  veneriat,  primo  Aberrigines,  post,  mutata 
unalittera,  alt^a  adempta,  Aborigines  cognomioatos. 
Ëos  advenientes  Picus  excepit,  permissos  vivere,  ut 
veltent.  Post  Picum  regnavit  in  Italia.Faunus,  quem  a 
fando  dictum  volunt,  quod  is  solet  futura  prsednere  ver- 
sibus ,  quos  Saturnios  dicimus  ;  quod  genus  metri  in  va- 
ticinatione  Saturniœ  primum  proditum  est.  [Sed  urbem 
Saturous  ,  quum  in  Italiam  venisset ,  condidisse  tradî- 
tur.]  Ejus  rei  Ennius  testis  est ,  quum  ait  : 

Versib*',  quos  olim  Fanni  vatesque  caoebant. 
Hune    Faunum  plerique   eumdem  Sitvanum  a  silvis, 
Inuum  deum  ;  quidam  etiam  Pana  vel  Pan  esse  dixe- 
runt. 

V.  Igitur  régnante  Fauno,  anie  annos  circiter  sexa- 
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et  comme  il  avait  la  scieace  merveilleuse  du  passé  ,  et 
même  celle  de  ravenir  '"',  [Virgile  aurait  dit  ; 
Le  vieDx  roi  Lat 


C'est  sous  le  règne 
le  récit  de  Virgile , 
comment  Saliu-ste  a 
gènes ,  race  d'homn 
ment,  libre  et  indépendante.  »J 

IV.  Or,  certains  auteurs  racontent  que,  le  déluge  ayant 
submergé  le  monde,  une  foule  d'habitants  de  diverses 
contrées  s'arrêtèrent  çà  et  Va  sur  les  montagnes  qui  leur 
avaient  servi  de  letraite  :  quelques-uns,  pour  trouver 
une  patrie ,  passèrent  en  Italie  ;  on  1)'S  appela  Aborigènes, 
selon  l'expression  des  Grecs,  qui  nomment  opij  les  mon- 
tagnes. D'autres  prétendent  qu'appelés  d'abord  Aberi'i- 
gènes ,  parce  qu'ils  étaient  veaus  là  dans  leur  course 
errante,  ils  furent  ensuite  surnommés  Aborigènes,  par 
le  chs 

A  leui 
comni 
par  F 
fandc 
chant 
de  mi 
du  me 
fonda 
vers  ! 

Vers  que  chantaient  jadis  les  Faunes,  les  devins. 
Quant   au   même  Faunus,  déjà    cité,    la    plupart  des 
historiens  l'appelèi-ent  Sylvain  ou  dieu  des  forêts ,  Inuus; 
«quelques-uns  aussi  le  nommèrent  Pana  ou  Pan. 

V.  Sous  le  règne  de  Faunus ,  soixante  années  environ 
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gîota,  quam  £Deas  in  Italiam  deferretur,  Evander  Ar- 
>hEe  Blius ,  simul  cum 
m  mémorise  prodide- 
post  Nicostraten ,  do 
nium  litterarum  peri- 
vei-sibus   cancre  sit 
solita  :   adeo  ut  plerique  velint ,  non  tam  ipsam  a  car- 
mine  Carmentam  ,   quam  carmina,  a  qua  dicta  essent , 
appettata.  Hujus  admonitu  transvectus  in.Italiam  Evan- 
der, ob  singularem  eruditîonein  atifue  scientiam  littera- 
rum, brevi  tempore  in  faniiliaritatem  Fanai  se  insinua- 
vît,  atque  ab  eo  boRpitaliter  benigneqne  exceplus,  non 
parvbm  agri  modum  ad  incolendnm  accepit;  quem  suis 
comitibus  distribuit ,  exaediticatis  domiciliis  in  eo  monte, 
quem   primo   tum  illi  a   Pallante    Pallanteum,    postea 
nos  Palatium,  diximus'"  :  ibique  Panî  deo  fanum  dedi- 
cavit;  quippe  is  faniiliai'is  Arcadîaedeus  est,  teste  etiam 
Marone ,  qui  ait  : 

Pan  ,  deus  Arcadise,  captam  t«,  Luna,  Tefellit  ; 
et  item  : 

Pan  etiatn  Arcadia  mecuni  si  jndice  caDtel. 
Prinius  itaque  oinniuni  Evander  Italicos  bomines  lé- 
gère et  scribere  edoruit ,  litteris  ,  partim  quas  ipse  antea 
didicerat  :  idemque  fruges  in  Grsecia  primum  inventas 
ostendit,  serendique  usum  edocuit,  terrœque  excolendx 
gratia  primus  boves  in  Italîa  junxit. 

VI.    Eo  régnante,   forte  Reraianus  ijuiduin ,  (irœca' 
originis,  ingentis  corporis  et  magnarum  virium  pastor, 
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avaDt  l'arrivée  d'Ënée  en  Italie,  l'ArcadieD  Evandre,  fils 
de  Mercure  et  de  la  Nymphe  CarmeiUe,  vint  dans  le  même 
pays  avec   sa  mère ,  appelée   d'abord  Carmente ,  puis 
Nicostrate;  Carmente,  à  cause  du  mot  carniinibus^'^ , 
parce  que,  versée  dans  tous  les  secrets  des  Muses  et 
de   l'avenir ,  elle  animait  ses  chants  par  des  vers  har- 
monieux :  aussi  veut-on  gènéralemeat  que ,  loin  de  lui 
avoir  fait  donner  le  nom  de  Carmente,  le  mot  carmen  , 
au  contraire,  emprunta  d'elle  sa  signit 
D'après  ses  conseils ,  Evandre  passa  en 
fonde  émdition  et  ses  connaissances  I 
gnèrent  bientôt  l'amitié  de  Faunus  :  il  i 
l'hospitalité  et  l'accueil  le  plus  bienveill 
d'un  terrain  considérable  à  faire  valoir;  Evandre  le  dis- 
tribua à   ses  compagnons,  qui  élevèrent  des  denieuies 
sur  un  mont  appelé  d'abord  par  eux  Pallanté,  du  nom 
de  Pallas ,  et  par  nous  ensuite,  Palatin  :  là ,  il  dédia  un 
temple  an  dieu  Pim,  reconnu  pour  la  divinité  protec- 
trice de  l'Arcadie  ;  témoin  ce  vers  de  Virgile  : 

Pan ,  dieu  des  Arcadiens ,  surprit ,  trompa  Phébé  ; 

et  cet  autre  : 

Si  Pan  chanle  avec  moi ,  que  l'Arcadien  prononce. 

Evandre,  te  pi'emier  de  tous,  enseigna  aux  habitants 
de  l'Italie,  à  lire  et  à  écrire,  en  partie  dans  l'idiome  qtii 
lui  était  naturel  :  il  leur  montrâtes  moissons  que  la  Grèce 
vît  naître  la  première,  fit  connaître  l'usage  d'ensemencer 
la  terre,  et ,  pour  aider  les  travaux  du  laboureur,  attela 
le  premier,  en  Italie ,  les  bœufs  à  la  charrue. 

VI.  Sous  le  règne  d'Evandre,  un  certain  Kecaranus, 
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qui  erat  forma  et  virlute  ceteris  antecelleas,   Hercules 
nppellatus,  eodem  venît.  Quumque  armenta  ejus  circa 
flumeu  Albulam  pascerentur,  Cacus,  Ëvaudri  servus, 
nequitise  vcrsutus  et  praeter  cetera  furacissimus ,  Becarani 
hospitis  boves  surripuit;  ac,  ne  quod  esset  indicium, 
aversas  in  speluncam  attrasit.  Quumque  Recaranus,  vicl- 
is ,  scrutatisque  omnibus  ejus- 
;t  inventurum ,  utcumque  aequo 
is ,  excedere  bis  fînibus  consti- 
r,    exceilentissimse  justitiae  vir, 
;ta    erat,    comperit ,     servum 
restitui  fecit.  Tum  Recaranus 
Patri  aram  dedicavît,  appel- 
ipud  eam  decimam  sui  pecoris 
ite  moris  esset ,  uti  homines  de- 
cimam fructuum  r^ibus  suis  praestarent,  sequius  sibi  ait 
videri ,  deos  potius  illo  honore  impartîendos  esse ,  quam 
leges;  inde  videlicet  tractum,  ut  Herculî  decimam  pro- 
fanari  mos  esset ,  secundum  quod  Plautus,  »  In  partem , 
inqiiit,  Herculaneam" ,  «  id  est  decimam.  Consecrata  igi> 
tur  ara  Maxima ,  profanataque  apud  eam  décima ,  Reca- 
ranus, eo  quod  Carmentis  invitata  ad  id  sacrum  non 
adfuisset,  sanxil,  ne  cui  feminae  fas  esset  vesci  ex  eo, 
quod  eidem  arae  sacratum  esset  :  atque  ab  ea  re  divina 
feminx  in  totum  remotae. 

VII.  Hœc  Cassius,  tibrai-  At  vero  in  libris  Pontificaliuni 
traditur  Hercules,  ïove  atque  AIcmena  genitus,  supe- 
rato   Geryone ,    agens  nobile  armentum ,  rupidus  ejus 
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Grec  d'origine,  bergen^'uae  taille  gigantesque  et  d'une 
iture  et  la  supériorité  de 
■  Hercule,  arriva   dans 
ses  [grands]  troupeaux 
Albula,  Cacus,  esclave 
mmé  et  de  plus  voleur 
bœuis  de  Recaranus , 
mcun  Indice,  les  traîna 
'anus  parcourt  les  lieux 
lites  les  plus  obscures; 
Bs  recherches,  suppor- 
tant toutefois  cette  perte  avec  assez  de  résignation,  il 
allait  quitter  l'Italie,  lorsque  Évandre,  le  plus  juste  des 
hommes,  apprend  de  quelle  manière  le  vol  a  été  commis  ; 
il  fait  punir  son  esclave ,  et  l'oblige  à  restituer  les  bœufs. 
Alors  Recaranus  dédia,  au  pied  de  l'Aventin,  un  autel  au 
Père  Inventeur,  l'appela  le  Très-Grand  autel,  et  y  sacrifia 
la  dixième  partie  de  son  troupeau.  Avant  lui ,  les  hommes 
étaient  tenus  de  fournir  aux  rois  le  dixième  de  leur  ré- 
colte; mais  il  crut  plus  juste  que  cet  hommage  fût  adressé 
aux  dieux  qu'aux  rois;  de  là  sans  doute  on  contracta 
l'usage  d'offrir  la  dïmc  à  Hercule ,  comme  le  dit  Plaute  : 
"  Pour  la  part  d'Hercule ,  »  c'est-à-dire  la  dixième  par- 
tie. Recaranus  consacra  donc  le  Très-Grand  autel,  où 
il  immola  la  dixième  partie  de  son  troupeau;   niais, 
comme  Carmente ,  malgré  l'invitation  qu'elle  avait  reçue, 
refusa  d'assister  au  sacriSce ,  Recaranus  défendit ,    par 
une  loi ,  qu'aucune  femme  eût  jamais  le  privilège  de  rien 
manger  de  ce  qu'on  aurait  consacré  sur  ce  même  autel  : 
de  là ,  pour  les  femmes ,  exclusion  totale  de  ce  sacrifice. 


VII  de  Cassius,  Uvre  i"'.  Mais  les  an- 

nales Dntebt,  au  contraire,  qu'Hercule, 

fils  de  mène,  revenait  vainqueur  de  Gé- 
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:  intei'fectuque  Caco  ,  Evandium,  re 
obviam  ivisse,  gratantem,  quod  tanto 
iberasset;  compertoque ,  quibus  pa- 
ît Hercules ,  rem  ita  ,  iiti  erat  gesta , 
iisse;   tum   euin    quoque    amicitiam 

Herculis  rupidissime  appetisse.   Quam   opinionem  sequi 

maluît  noster  Maro. 

VIII.  Quum  ei^o  Recaranus,  sive  Hercules,  Patri 
laventori  aram  Maximam  consecrasset  ;  duos  ex  Italia 
quos  eadetn  sacra  certo  ritu  administrauda  edoceret 
adscivit,  Potitium  et  Pînaritim,  Sed  eorum  Potitio 
quia  prior  venerat,  ad  comedeiida  exta  admisso,  PioS' 
rius ,  eo  quod  tardim  venisset ,  posterique  ejus  submoti 
unde  hodieque  servatur  ;  nemini  Potitio  Pinariae  gentis 
in  eis  sacris  vesci  licet,  Eosque  alio  vocabulo  prius  ap- 
pellatos,    noiniulli  votunt;   post  vero  Pinarios  dictos 
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ryon ,  poussant  devant  lui  de  superbes  taureaux  :  curieux 
de  naturaliser  en  Grèce  une  si  belle  espèce ,  en  traver> 
Sânt  par  hasard  l'Italie,  il  est  charmé  de  la  fertilité  des 
pâturages;  et,  pour  donner,  après  un  long  voj'age,  un 
peu  de  repos  à  ses  hommes  et  à  son  bétail ,  il  s'arrêta 
quelque  temps  en  ces  lieux.  Les  taureaux,  répandus 
dans  la  vallée  où  s'élève  aujourd'hui  le  très-grand  Cir- 
que, paissaient  sans  gardien  ,  parce  que  chacun  regar- 
dait  comme  inviolable  le  butin  d'Hercule ,  lorsqu'un 
brigand,  qui  infestait  ces  contrées,  homme  à  la  taille 
gigantesque,  à  la  force  indomptable,  entraîna  dans  son 
antre  huit  génisses  par  la  queue,  afin  que  nulle  trace  ne  pût 
mettre  sur  ta  voie  du  larcin.  Hercule,  à  son  départ,  vient 
à  faire  passer  devant  la  caverne  le  reste  de  son  troupeau; 
par  l'effet  du  hasard,  les  génisses  renfermées  mugissent 
à  l'approche  des  taureaux ,  et  le  vol  est  ainsi  découvert. 
Bientôt  Cacus  est  tué  :  Ëvandre ,  à  cette  nouvelle ,  vient 
au-devant  de  son  hôte  pour  le  remercier  d'avoir  délivré 
ses  frontières  d'un  fléau  si  redoutable;  il  apprend  de 
quel  sang  Hercule  est  issu ,  rend  à  Faunus  un  compte 
exact  de  tout  ce  qui  s'est  'passé;  et,  à  son  exemple,  ce 
prince  recherche  avec  le  plus  vif  empressement  l'amitié 
d'Hercule.  C'est  la  version  que  notre  Virgile  a  mieux 
aimé  suivre. 

VIII.  Recaranus,  ou  Hercule,  avait  donc  consacré  le 
Très-Grand  autel  au  Père  Inventeur;  il  appelle  bientôt 
près  de  lui  deux  Italiens,  Potitius  et  Pinarius,  pour  les 
instruire  des  rites  à  observer  dans  les  mêmes  cérémonies 
religieuses.  Potitius  ,  qui  était  arrivé  le  premier ,  fut  ad- 
mis à  goûter  les  entrailles  des  victimes;  Pinarius ,  venu 
trop  tard,  fut  exclu  lui  et  ses  descendants;  coutijme 
que  l'on  observe  encore  aujourd'hui  :  il  n'est  permis  à 
nul  Potitius  de  rien  goûter  dans  ces  sacrifices  de  la  fa- 
mille Pinaria.  Quelques-uns  veulent  que  ceux-ci  aient 
reçu  d'abord  un  autre  nom;  et  qu'ensuite  ils  aient  été 
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«Tt  Tou  ireivàv,  quod   videlicet  jejunl ,   ac  per  hoc  esu- 

rientes  ab  ejusmodi  sacrificiis  dîscedant  ".  Isque  raos  per- 

inaiisit  usque  Âppium  Claudium  censorem,  ut  Potttiis 

sacra  facientibus  vescentibusque  de  eo  bove ,  quem  im- 

molaverant,  postquam  inde  nihil  retîquissent ,  Hnanî 

deinde  admitterentur.  Verum  postea  Appius  Claudîus 

accepta   pecunia  Potîtios  illexit,  ut  adminlstrationem 

sacrorum  Herculis  serves  publicos  edocereat ,  oec  non 

to,  aiunt  intra  dies 

1 ,  quse  prior  in  sa- 

:a  sacra  pênes  Piaa- 

quam  etiam  pietate 

custodisse. 

filio,  in  Italia  re- 

)  ab  Àntenore  aliis- 

Pénates  patremque 

et  parvulum  filium 

a  luce,  cognitus  ab 

hostibus,  eo  quod  tanta  onustus  pietatis  saixina  erat, 

non  modo  a  nullo  interpellatus,  sed  etiam  a  r^e  Aga- 

memnone,  quo  vellet ,  ire  permissus,  Idaui  petit  :  ibi- 

que  navibus  fabricatig ,    cum   multis  diversi  sexus  ora- 

culi  admonitu Italiam  petit;  ut  docet  AlexanderEphesius 

libro  1  BeltiMarsici.  At  vero  I^utatius  non  modo  Ante- 

norem,  sed  etiam  ipsom  £neam  proditorem  patriœ 

fuisse  tradit  :  cui  quum  a  rege  Agamemuone  permissum 

esset  ire,  quo  vellet ,  et  humeris  suis,  quod  potissimum 

putaret,  )ioc  ferret  ;  nihil  illum  praeter  deos  Pénates  et 
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nommes  Pinarius  {Àm  toZ  vitvxv),  sans  doute,  parce 
qu'ils  se  retirent  à  jeun  de  ces  sacrifices,  et  par  consé- 
quent avec  la  faim.  Et  l'on  vit  subsister,  jusqu'à  la  cen- 
sure d'Appius,  te  privilège  de  la  famille  Potitia,  qui 
consommait  le  sacrifice ,  se  nourrissait  de  la  victime  im- 
mola ,  et  n'admettait  enfin  les  Pinarius  que  lorsqu'il  ne 
restait  plus  rien  pour  eux.  Mais  dans  la  suite  Appius 
Claudius  obtint ,  à  prix  d'argent ,  des  Potitius ,  qu'ils 
enseigneraient  aux  esclaves  publics  les  cérémonies  insti- 
tuées par  Hercule,  et  même  qu'ils  admetti'aient  les 
femmes  à  ces  solennités.  Us  cédèrent;  mais,  dans  l'es- 
pace de  trente  jours,  leur  famille,  commise  la  première 
à  la  célébration  des  sacrifices ,  fiit  entièrement  éteinte  : 
ainsi  les  fonctions  de  sacrificateurs  passèrent  à  la  Emilie 
Pinaria ,  qui ,  instruite  autant  par  la  religion  que  par 
une  piété  profonde,  conserva  ces  mystères  avec  une 
scrupuleuse  fidélité. 

IX.  Apr^  Faunus,  sous  le  règne  de  son  fils  Latious 
en  Italie,  lorsque  Anténor  et  d'autres  chefs  troyens  eu- 
rent livré  aux  Grecs  la  ville  d'Ilion ,  Énée ,  portant  de- 
vant lui  ses  dieux  pénates,  sur  ses  épaules  Anchise,  son 
père,  et  traînant  aussi  par  la  main  son  fils  encore  enfant ,  - 
cherchait,  pendant  ta  nuit,  à  sortir  de  Troie  -,  au  point  du 
jour,  il  fiit  reconnu  d&s  ennemis;  or,  comme  il  courbait 
sous  le  poids  de  son  pieux  fardeau ,  non-seulement  il  ne 
fut  arrêté  par  personne,  mab  le  roi  Agameainon  lui 
permit  m£me  d'aller  où  il  voudrait  :  il  gagne  le  ment 
Ida,  y  construit  dç;  vaisseaux,  et,  sor  l'ordre  de  l'o- 
racle ,  fait  voile  vers  l'Italie  avec  un  grand  nombre  de 
panoones  des  deux  sexes ,  comme  nous  l'apprend 
Alexandre  d'Éphèse ,  livre  i"  de  la  Guerre  des  Marses. 
D'un  autj-e  côté ,  Lutatius  rapporte  qu' Anténor  et  Énée 
lui-même  trahirent  la  patrie.  Après  avoir  obtenu  du  roî 
Agapiemnon  là  permission  de  se  retirer  où  11  voudrait , 
et  d'emporter  sur  ses  épaules  ce  qu'il  croirait  le  plus  pr»> 


i!,Googlc 


84  OKIGO  GENTIS  ROUANS. 

et  patrem  duosque  parvulos  6lios ,  ut  quidam  traduat , 
ut  vero  alii ,  unum  ,  cui  lulo  cognomen ,  post  etiam 
Ascanio  fueiit ,  secum  extulisse  :  qua  pietate  motos  Achî- 
vorum  principes  remisisse ,  ut  reverleretur  domum ,  at- 
que  iude  omnia  secum ,  quse  vellet ,  auferr^.  Itaque  eum 
magnis  cum  opibus  pluribusque  sociis  utriusque  sexus 
a  Troja  digri'ssum ,  longo  mari  emenso ,  per  diversas  ter- 
rarum  oras  iu  Italiam  devenisse  ;  ac  primum  Thraciam 
appulsum,  £num  ex  suo  nomine  condidisse.  Dein  ,  co- 
gnita  Polymnestoris  perfidia  ex  Polydori  nece ,  inde  di- 
gressum  pervectumque  ad  insutam  Delum  ,  atque  ilUnc 
ab  eo  I.aviniam ,  Auii  sacerdotis  Apollinis  filiam  ,  in  ma- 
trimonium  adscitam'^,  ex  cujus  nomine  Lavtnia  litora 
appellata.  Postquam  is,  multa  maria  permensus,  ap- 
pulsus  sit  ad  Italiœ  promontorium,  quod  est  ia  Baiano  , 
circa  Averni  lacum,  ibique  gubernatorem  Miseaum, 
morbo  absumptum,  sepultum  abeo;  ex  cujus  nomine 
urbem  Miaenon  appellatam,  ut  etiam  scribit  Ctesar, 
Pontificalium  libro  i,  qui  tamen  hune  Misenum  non  gu- 
bernatorem ,  sed  tubirinem  fuisse  tradit.  Inde  non  im- 
merito,utramque  opinionem  sequutus,  Marc  sic  întulit  : 

At  pius  ^Deas  ingenti  mole  sepulcrom         * 
■^mponit ,  suacpie  arma  vire,  remiBnqrie  tubamque  ; 

quamvis,  auctore  Homero,  quidam  aisserant ,  tuba^usïim 

_  Trojanis  temporibus  etiam  tune  ignoratum  '*. 

.     X.   Addunt  |)rœteEea  quidam,  ^jieam   in  eo   titore 

Euxini  cujusdam  comitis  matrem,  ultiOio  cetatjs  affe- 

•  ctam ,  circa  stagnum ,  quod  est  Inter  Misenon  Avernum-' 
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cieux ,  Èaée  ne  prit  avec  kii  que  ses  dieux  pénates,  son 
père  et  ses  deux  fils  en  bas  âge ,  selon  le  récit  de  cer- 
tains auteurs;  suivant  d'autres,  son  seul  fils,  surnommé 
Iule ,  et  depuis  Ascagne  :  touchés  de  tant  de  piété ,  les 
princes  grecs  lui  permirent  de  retourner  dans  son  palais , 
et  d'emporter  avec  iui  tous  les  objets  de  son  choix.  Il 
partit  donc  d'Uion  avec  de  grandes  richesses  et  beaucoup 
de  compagnons  de  l'un  et  l'autre  sexe ,  traversa  l'immen- 
site  des  mers,  et  vint,  en  côtoyant  diverses  contrées, 
descendre  en  Italie  ;  mais  déjà  îl  avait  abordé  en  Thrace, 
où  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Éaus  de  «on  nom.  En- 
suite, instruit  de  la  perfidie  de  Polymnestor  par  la  fin 
tragique  de  Polydore,  il  quitte  la  Thrace,  et  fait  voile 
vers  l'île  de  Délos ,  où  il  épousa  Lavinte ,  fille  d'Anius , 
prêtre  d'Apolloa;  du  nom  de  Lavinie  ,  ces  rivages  fui-ent 
appelés  I^aviniens.  Après  mille  détours  sur  mer,  il 
prend  terre  enfin  au  promontoire  d'Italie ,  qui  se  trouve 
à  Baies,  dans  le  voisinage  du  lac  Averne,  où  il  fait 
ensevelir  son  pilote  Misène,  mort  de  maladie;  la  ville 
de  Misène  reçut  te  nom  de  ce  pilote ,  comme  l'écrit  Cé- 
sar lui-même,  hvre  i"  des  Annales  des  pontifes,  où 
toutefois  il  rapporte  que  Misène  ne  fut  point  pilote, 
mais  musicien.  De  là ,  Virgile ,  adoptant  à  juste  titre 
l'une  et  l'autre  version,  s'est  exprimé  ainsi  : 

Sar  la  tombe  da  mort,  le  héros  d'Iliota 
Place  pMir  attributs  1a  rame  et  le  olairon; 

et  pourtaat ,  d'après  l'autorité  d'Homère ,  plus  d'un  au- 
teur assure  que  l'usage  du  clairon  était  encore  inconnu 
aux  temps  de  la  guerre  de  Troie. 

X,  Quelques  historiens  ajoutent  à  ces  détails  qu'Enée, 
sur  ce  rivage,  rendit  les  derniers  devdrs  à  la  vieille 
mère  4'Euxiaus,  un  de  ses  compagnons;  elle  fut  inliu- 
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que,  extulisse,  atque  inde  loco  noinen  indilum,  qui 
etiam  nunc  Euxiaius  sisus  dicitur  :  quumque  cotnperis- 
set,  ibidem  sibyllam  mortalibus  futura  prœciaere,  in 
oppido ,  quod  vocatur  Cimbarioais ,  venisse  eo  sciscita- 
lum  de  statu  fortunarum  suarum;  aditisque  fatis,  veti- 
tum,  ne  is  cognitam  in  Italia  sepeiiret  Prochytam,  co- 
guatione  sibi  conjunctam ,  quam  iocolumein  i-eliquerat. 
Et  postquam  ad  classem  rediit,  reperilque  moiitiam, 
in  insula  proxima  sepelisse ,  quae  nunc  quoque  eodem 
est  nomine,  ut  sa-ibunt  Vulcatîus  et  Acilîus  PIso.  Inde 
profectum  pervenisse  in  euni  tocum ,  qui  aune  portus 
Caietae  appetlatur,  ex  nomine  nutricis  ejus,  quam  ibi- 
dem amissam  sepeliit.  At  vero  Csesar  et  Setnpronius 
aiunt ,  Caletae  cognomen  fàisse ,  non  nomen ,  ex  eo  sci- 
licet  inditum,  quod  ejus  consilio  impuisuque  matres 
Trojanx  tadio  longi  navigii  classem  ibidem  incende- 
rint ,  Orseca  scilicet  appellatione  àtô  toZ  xxieiv^  quod 
est  incendere.  Inde,  ad  eam  Italiae  oram,  quae  ab  ar- 
busto  ejusdaifi  generis  Laurens  appellata  est,  rétine 
régnante ,  pervectnm  cum  patie  Ancbise  61ioque  et  ce- 
teris  suorum ,  navibas  ^ressum,  in  litore  accubutsse, 
consumptoque ,  quod  fuerat  cibi ,  ci'ustam  etiam  de  far- 
ms  menais ,  quas  sacratas  secum  habebst ,  comtdisse. 

XI.  Tum,  Anohisa  conjicioDte ,  illam  esse  raiseriarum 

errorisque  6nem  ;  quippe  meminerat ,  Venerem  sibî  ali- 

,  quando  pnediusse,  quum  in  externo  litore  esuriecom- 

pulsi  sacratasque  mensas  invasiss^nt,  îllum  condendae 

sedis    fttalem   locum   Ibref  scrofam  etîam  incièntem  . 
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mée  près  du  lac  situé  entre  Misène  et  l'Aveme  :  circon- 
stance qui  Gt  donner  à  ce  lieu  le  nom  de  golfe  Euxinïus, 
qu'il  porte  encore  aujourd'hui  :  instruit  ensuite  que,  surces 
mêmes  parages,  dans  la  ville  de  Cimbarion,  une  sibylle 
prédisait  l'avenir  aux  mortels ,  ^ée  y  vint  pour  iater^ 
r<^r  la  prêtresse  sur  la  fortune  qui  lui  était  réservée  ; 
il  aborde  l'oracle  du  destin ,  qui  lui  défend  d'enterrer  en 
Italie ,  où  il  l'avait  connue  ,  sa  parente  Prochyta ,  qu'il 
venait  de  laisser  bien  portante.  De  retour  sur  ses  vais- 
seaux f  il  ta  trouve  morte ,  et  l'ensevelit  dans  l'île  voiùne, 
qui  maintenant  encore  porte  le  même  nom ,  comme  Vul- 
catlus  et  Acilius  Pison  l'ont  écrit.  Bientôt  il  part,  et 
aboffde  à  l'endroit  que  l'on  appelle  aujourd'hui  le  port 
de  Caiète,  du  nom  de  sa  nourrice,  qu'il  perdit  et  fit 
inhumer  sur  le  même  rivage.  De  leur  côté,  César  et  Sem- 
pronius  disent  que  Caiète  n'était  pas  un  nom ,  mais  un 
surnom,  donné  sans  doute  à  la  nourrice  du  héros,  parce 
que»,  d'après  ses  conseils  et  à  son  instigation,  les  dames 
troyennes ,  fatiguées  d'une  navigation  trop  longue ,  brû  - 
lèrent  la  flotte  sur  ces  mêmes  bords  ;  l'expression  grec- 
que Kxiet»  répondant  au  mot  iatin  incendere  ('>.  Fuis , 
poussé  vers  cette  côte  d'Italie  appelée  Laurente,  du 
nom  de  l'arbuste  de  même  espèce,  Enée,  sous  le  règne 
de  Latinus ,  y  descend  avec  Anchise ,  son  père ,  son  fils 
Iule  et  le  reste  des  siens  ;  là,  il  s'assied  sur  le  rivage,  et, 
après  avoir  consommé  ce  qui  lui  restait  de  vivres,  il 
mangea  jusqu'à  la  croûte  des  tables  de  froment  consa» 
crées  aux  dieux  pénates ,  et  qu'il  avait  emportées  avec  lui. 

XI.  Alors  Anchise  augura  de  eet  incident  que  c'était  l« 
terme  de  leurs  misères  et  de  leurs  courses  errantes;  cfx 
il  se  souvenait  que  Vénus  lui  avait  prédit  un  Jour  que, 
quand  sur  un  rivage  étranger  la  famine  les  réduirait  à 
dévorer  les  tables  consacrées  aux  dieux ,  ils  devaient  fixer 
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quam  quum  e  navi  produxissent ,  ut  eam  immolareat ,  et 
se  ministronim  maaibus  eripuisset  :  recordatum  £neam, 
quod  aliquando  ei  repoosum  esset,  urbi  condeadae  qua- 
drupedem  tuturam  ducem  ;  tum  simulacris  deorum  pe- 
aatîum  prosequutum  '^,  atque  illum  ,  ubi  illa  procubuit  ■ 
enixaque  est  porculos  tricota ,  ibidem  ausjiicatuni ,  post- 
quam  Lavinium  dixït  :  ut  srnbit  Cœsar,  libro  i ,  et  Im- 
tstius,  libro  il. 

XII.  At  vero  Doraitius'*',  dod  orbes  farreos,  ut  su- 
pra difîtuin  est ,  sed  niensarum  vice  sumendi  cibi  gratia 
apium ,  cujus  maxima  erat  ibîdeni  copia ,  fuisse  substra- 
tum ,  quod  ipBum,  consumptis  aliiseduliis,  eos  cons^se, 
Bc  post  subinde  intellexisse ,  lllas  esse  mensas,  quastllos 
'  comesturos  prœdictuin  esset.  Quum  intérim ,  immolata 
sue,  la  litore  sacrifiaum  perageret,  traditur  Forte  ad- 
vtotisse  Ai^vam  classem ,  in  qua  Ulyxes  erat  :  quumque 
vereretur,  ne  ab  hoste  coguitus  periculum  subiret,  item- 
que  rem  divinam  ïaterrumpere  summum  nefes  duceret, 
caput  vdameoto  obduzisse ,  atque  ita  pleno  ritu  sacra 
perfecisse.  Inde  posteris  traditum  morem  ita  sacri6-  ' 
candi,  ut  scribit  Marcus  Octavius'',  libro  lï  At  vero 
Dmoidus-,  libfo  i,  doaRt ,  sorte  ApolUnb  Delpbici  mo- 
nitum  £neam,  ut  Itatiam  peteret,  ubi  duo  maria  io- 
venisset,  prandiumque'cum  meusis  comesset ,  ibi  urbem 
uli  conderet.  Itaque^essum  in  agrum  Laurentem,  quum 
paulutum  e  If  tore  processtsset,  pervenisse  ad  duo  stagns 
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leur  séjour  dans  cet  endroit  marqué  par  les  destins;  puis, 
au  tnomeDt  où,  pour  l'immoler,  on  tire  d'un  vaisseau  une 
truie  près  de  mettre  bas ,  elle  s'échappe  d'entre  les  mains 
des  sacrificateurs  :  Enée  se  rappelle  alors  la  réponse  d'un 
ancien  oracle,  qui  lui  a  prédit  qu'un  quadrupède  lui 
servirait  de  guide  pour  trouver  l'emplacement  de  ta  ville 
qu'il  devait  fonder  :  averti  de  plus  par  les  simulacres  de 
ses  dieux  pénates,  Enée  suit  la  laie  jusqu'à  l'endroit  où 
elle  s'étend  pour  mettre  bas  trente  marcassins  ;  là ,  et 
sous  de  tels  auspices ,  il  bdtit  la  ville  qu'il  appela  depuis 
Lavinium  :  ainsi  l'ont  écrit  César,  livrei*',  et  Luiatius  , 
livre  II. 

Xn.  Domitius  prétend ,  au  contraire ,  que  ce  n'étaient 
point  des  gâteaux  de  froment  à  la  forme  ronde,  comme 
ou  t'a  dit  plus  haut,  mais  bien  des  ruches  d'abeilles,  fort 
abondantes  dans  ces  lieux ,  qu'on  avait  mises  dessous  les 
vivres ,  en  place  de  tables  pour  prendre  le  repas;  niches 
que  les  Troyens  finirent  par  manger  encore,  après  avoir 
consommé  leurs  autres  provisions;  ensuite  on  comprit 
que  c'étaient  là  les  tables  qu'ils  devaient  dévorer,  suivant 
la  prédiction  de  l'oracle.  Sur  ces  entrefaites,  après  l'im- 
molation d'une  truie ,  pendant  qu'Énée  achevait  le  sacri.- 
fice  sur  le  rivage,  le  hasard  fît,  dit-on,  abordée  en  ces  ' 
lieux  une  flotte  grecque  sur  laquelle  te  trouvait  Ulysse  : 
craignant  d'être  reconnu  par  un  ennemi  dont  it  aurait 
tout  à  redouter ,  mais  regardant  aussi  l'interruption 
d'une  cérémonie  divine  comme  le  plus  grand  sacrilège, 
Enée  se  voila  la  tête ,  et  acheva  ainsi  te  sacrifice  dans 
toute  la  plénitude  du  rite  religieux.  De  là ,  cette  coutume 
transmise  à  se»  descendants,  de  sacrifier,  la  tête  couverte 
d'un  voile  :  voir  le  Kvre  i"  deJVIarcusOctavîus.  D'une 
autre  parf,  le  livre  i*'  de  Domitius  nous  appreud  qu'É- 
née reçut  de  l'oracle  d'Apollon  Delphien  l'ordre  de  pas- 
ser en  luKe;  et  là,  à  l'endroit  où  il  aurait  trouvé  deux 
tn^rs ,  et  consomme  fies  vivres  avec  les  tables  mêmes  du 
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qquae  salsse ,  vicina  inter  se  :  ibique  quum  se  lavisset ,  ac 
refectum  cibo ,  quum  apium  quoque ,  quod  tune  vice 
mensœ  substratum  fuerat,  consumpsisset,  existimantem 
procul  dubio  illa  e&se  duo  maria,  quod  in  illis  stagnis 
aquae  marins  species  esset,  mensasque,  qiue  erant  ex 
stramine  apii,  contestas;  urbem  in  eo  loco  condidisse; 
eamque,  quod  in  stagno  laverit,  Lavinium  cc^noœî- 
□aœe.  Tum  deinde  a  Latino ,  rege  Aboriginum ,  data 
ei ,  qtfae  incoleret ,  jugera  quingenta.  At  Cato  in  Origme 
generis  Romani  ita  docet  :  Sueni  triginta  porculos  pe- 
périsse  iu  eo  loco ,  ubi  nunc  est  Lavinium  :  quumque 
fneas  ibi  urbem  condere  oonstituisset,  propterque  agri 
sterilitatem  metueret,  per  quietem  ei  visa  deorum  pe- 
natum  simulacra ,  adhortantium ,  lit  perseveraret  in 
condeuda  urbe,  qu^m  cœperat;  nam,  post  annos  toti- 
dem,  qitot  fœtus  illius  suis  essent,  Trojaoos  inJoca  ferti- 
lia  atq^e  uberiorem  agrum  transmigraturos,  et  ui4>ein 
elarisnmi  nomïnis  in  Italia  condituros- 


Xin.  Igitur  Latinum,  Abor^num  r^on,  quum  ei 
nunUatum  esset ,  multîtudinem  advenarum  ,  classe  ad- 
vectam ,  occupavisse  agrum  Laurentem  ,  adversum  su- 
bitos  kiopinatosque  hostes  incunctanter  suas  copias 
eduxisse  :  ac  prius,  quam  signum  dimicagdi  daret,  ani- 
madvertisse  Trojaaos.militartter  instructos,  quum  sui 
lapidibus  ac  sudibus  armati,  tum  etiam  veste  ^t  pelli- 
bus ,  quse  eis  integumento,  erant ,  sinistrîs  mapibus  fnvo- 
luti;,  processissent.  Itaque  s\ispenâÔ  certamine,  per  cd- 
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repas,  il  devait  b&tlr  une  ville.  Éd^  desoeud  donc  sur 
le  territoire  de  Lauréate;  puis,  après  s'être  avancé  à 
quelque  distance  du  rivage,  il  découvre  deux  lacs  d'eau 
salée  voisins  l'un  de  l'autre  ;  là ,  il  se  lav«,  fa-end  son  re- 
pas ,  et,  après  avoir  consommé  jusqu'aux  ruches  d'abolies 
qui  lui  avaient  servi  de  tables  pour  y  placer  les  mets,  il 
ne  doute  plus  que  ce  ne  soit  là  les  deux  mers;  car  ces  lacs 
à  l'eau  salée  lui  en  offrent  l'image  ;  de  plus ,  il  a  consommé 
jusqu'aux  ruches  d'abeilles  qui  lui  ont  servi  de  tables;  il 
bâtit  donc  en  ces  lieus  une  ville  qu'il  surnomma  Lavi> 
nîum,  parce  qu'il  s'était  lavé  dans  le  lac.  Ensuite,  La- 
tinus,  roi  des  Aborigènes,  lui  donna  la  propriété  de  cinq 
cents  arpents  de  terre.  Voici  maintenant  ce  que  Caton 
rapporte  dans  son  Origine  du  peaple  romain  :  Ia  Iruie 
mit  bas  trente  marcassins  à  l'endroit  même  où  te  trouve 
aujourd'hui  Lavinium  :  et  lorsque  Enée  eut  résolu  d'y 
fonder  une  ville ,  comme  la  stérilité  du, sol  lui  inspirait 
des  craintes ,  le&^imulacres  de  ses  dieux  pénates  lui  appa- 
rurent en  song^,  et  l'exhortèrent  à  persévérer  dans  te 
dessein  d'achever  la  construction  de  la  viUe  déjà  com- 
mencée; car,  après  autant  d'aenéesqne  ta  truîe  avait  mis 
bas  de  marcassins,  les  Troyens  passeraient  dans  des  lieux 
fertiles  et  sur  un  plus  riche  terroir;  enSn  ils  élèvoraient 
en  Italie  une  ville  du  nom  le  plus  illustre. 

XIII.  Latinus,  roi  des  Abor^nes,  à  la  nouvelle  qu'une 
multitude  d'étrangers,  venus  sur  une  flotte,  s'étaient 
emparés  du  territoire  de  Laurente,  range,  sans  hésiter 
un  moment ,  son  armée  en  bataille  contre  ces  ennemis 
soudains  et  imprévus  :  mais,  avant  de  doiiner  le  signal 
de  la  mêlée ,  il  s'aperçoit  que  les  Troyens  sont  annés  ré- 
gulièrement comme  des  soldats  disciplinés^  tandis  que 
Iwsiens,  sans  autres  armes  que  des  pierres  et  des  bâtons, 
sans  autres  boucliers  que  les  vêtements  et  les  peaux  qui 
-  tes  couvrent ,  et  dont  ils  enveloppent  leur  bras  gauche, 
s'avancent  ainsi  au  combat.  Alors  il  suspend  Inaction,  . 
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loquium  inquiuto,  qui  essent,  quidve  pelèrent,  utpote 
qui  in  hoc  consilium  auctoritate  aumiaum  cogebatur  : 
aamque  extis  ac  somniis  sae|^e  admoaîtug  erat ,  tutiorem 
se  adverwm  bostes  fore,  si  copias  suas  cum  advenis 
coDJUMÎsset  :  quumque  cognovisset,  £neain  et  Aochi- 
sen,  bello  patria  pulsos,  cum  sîtnulacris  deorum  er- 
rantes sedem  quserere;  amicitiam  foedere  ioisse,  dato 
luvicein  jurejurando,  ut  conimuBes  quoque  liostes  ami- 
cosve  haberent.  Itaque  cœptum  a  Trojanis  muniri  lo- 
cum,  quem  £neas  ex  nomtne  uxoris  suar,  Latini  régis 
Qlis  ,  quae  jam  ante  desponsata  Turno  Herdonio  fuerat, 
Laviniom  cogaominavit.  At  \ero  Âmatani,  Ijatini  régis 
uxorem ,  quum  indigne  ferret ,  Laviniam ,  repudiato 
Turno  consobrino  suo ,  Trojano  adven»  collocatam, 
Turnum  ad  arma  coucitavisse ;  eum^e  mox,  coacto 
Rutulorwin  exercitu ,  teteodisse  in  agrum  Laureotem, 
et  adversus  eum  Latinum  pariter  cum  £nea  progres- 
sum.  inter  prœliantes  circumventum  occisumque.  Nec 
tamen,  amisso  «ocero,  jEneas  Rutulis  obsistere  desiit  ; 
oanqve  et  Turnum  intere»iit.  Hostibus  fiuû  fiigatisque, 
Victor  Lavinium  se  cum  suis  recepit ,  consensiique  om- 
nium Latinorum  rex  declaratus  est;  ut  scribit  Luta- 
tius,  libro  m.  Piso  quidem,  Turnum  matruelem  Ajuatse 
fuiue  tradit ,  interfectoque  Latino ,  inortem  ipsam  sibi- 
met  conscivisse. 

XIV,'  Igitur  jEneam  ,  occiso  Turno ,  rerum  potitum  , 
quum,  adbuc  irarum  memor,  Rutulos  bello  persequi  insti-  . 
tuîssct ,  illos  sibi  ex  Etruria  auxiliuin  Heieiitii ,  legis  Agil- 
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eutre  en  pourparier  avec  les  Troyeas ,  et  lew  danande 
qui  ils  sont,  ce  qu'ils  veulent  ;  car  l\3rdre  des  dieux  le 
forçait  à  cette  détnarcbe  :  en  effet ,  les  entrailles  des  vic- 
times et  ses  songes  l'avaient  souvent  averti  qu'il  serait 
plus  en  sûreti!  c(mtre  ses  ennemis,  s'il  mêlait  sa  troupes 
avec  des  éti'augflrs  :  il  ^>prend  qu'Éaëe  «t-Anchise ,  chas- 
sés de  leur  patrie  pv  la  guerre,  errant  avec  le«  statues 
de  leurs  dieux,  cherchaient  une  demeure;  il  leur  offre 
son  amitié,  son  alliance,  qu'on  scelle,  de  part  et  d'autre, 
du  serment  solennel  d'avoir  les  mêmes  ennemis,  les  mêmes 
amis.  Les  Troyens  commencèrent  doac  à  fortifier  l'em- 
placement qu'Ènée  sumonvaaa  Lavinium ,  du  nom  de  s«n 
épouse,  Elle  du  roi  I^tinus ,  qui  d'abord  avait  été  promise 
enmainage  à  Turnus  Herdonius.  Mais  Amate,  femme  du 
roiLatinus,  indignée  de  voir  Ijsvinie  arrachée  à  l'alliance 
de  son  cousin  Turnus,  pMir  subir  «Ue  d'un  étrangw 
troyen,  exciXa  Turnuft  à  pren4re  hs  armes;  bientôt  ce 
prince  a  rassemblé  l'armée  des  Butules,  et  il  marche  sur 
Lauréate  :  Latinus  s'avance  contre  lui  avecÉnée;  mais  il 
est  surpris  et  tué  dans  la  bataille.  Malgré  la  perte  de  son 
beau-père,  Énée  n'en  inésiste  pas  moins  aux  Butules ,  et 
finit  même  par  tuer  Turnus.  Après  la  défaite  et  la  fuite 
de  l'ennemi,  le  vainqueur  entre  à  Lavinium  avec  soa 
armée ,  et  d'un  consentement  unanime  est  proclamé  roi 
des  Latins;  voiià  œ  qu'a  écrit  Lutatius,  Kvre  m.  Pison 
rapporte  que  Ti»nua  était,  du  côté  «ist«rnel ,  cousis 
germain  d' Amate,  et  que  cette  princesse,  après  la  mort- 
de  Latinus,  mit  volontairement  fin  à  ses  jours. 


XIV.  Ainsi  Ënce  reste  maître  du  pouvoir  par  son 
triomphe  sur  Turnus;  encore  plein  de  ressentiment,  il 
veut  poursuivre  la  guerre  contre  lesRutules,  qui  s'allient 
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lacorun ,  adKtvisse  ac  imploravisse,  potlicrtos,  si  victorîa 
parla  foret ,  omnîa  ,  quae  Latinorum  esscat ,  Mezentio 
cessura,  Tum  £neain,  quod  copiis  inferior  eral,  muUrs 
rébus,  qux  necessario  tuendae  eraut,  ia  urbem  compor- 
tatig,  castra  siib  f^TÎnio  collootsse;  praepoutoque  his- 
6Ko  Euryleone ,  ipsum ,  electo  aâ  dhaic^dum  tempore, 
copias  in  aciem  produxisse ,  circa  Numici  fluminîs  sta- 
gnum  :  ubi  quum  acerrime  dimïcaretiir,  subitis  tur- 
binibuf  îaluscatD  aère,  repaie  cœlo  tantum  imbrium 
effiisuin  ,  tonitrlibus  etiam  oonsequiitis  flatnmariiinque 
fulgoribus,  ut  omoinm  non  oculi  modo  praestringe^nbir, 
venim  etiam  mentes  quoi|ue  cou&isae  essent  :  quumque 
univeivos  utriusque  partis  dinmendi  prœlia  cupidita^ 
inesset  '^,  nihito  mimis  m  illa  tempestatis  subit»  coofu- 
sione  interceptum  £neam  nusquaoi  deinde  comparuisse. 
Traditur  autem,  non  proviso,  quod  propinquus  flumini 
esset,  ripa  depulsug,  forte  in  fluvium  decidisse,  atque 
ita  prœlium  diremptum;  dein  post  apertîs  fugatisque 
nubibus  quum  serena  faciès  efEîilâsset ,  creditum  est , 
vivum  eum  qpelo  assumptum.  Idem^e  tamen  post  ab 
Ascanio ,  et  quU>uadam  aliis  visas  effinnatur  super  Mu- 
"niici  ripam ,  eo  habita  annisque ,  quibus  in  prœbum  pro- 
cesserat  :  quae  res  immortalitatis  ejus  famam  confirmavit. 
Itaque  îllî  eo  loco  templum  coniiecratum ,  appellarique- 
placuit  Patrem  indîgetem.  Dein  6lius  ejus  Ascanins,  • 
idem  qui  Ëuryleo ,  omnium  Latinorum  indicio  re^  ap- 
peJtatus.  • 

"  XV.  Igitur  »immani  imperii  Latim>i;i)m  adeptus  Asca'- 
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avec  lee  Étrusques ,  et  implorent  le  secours  de  IMzence, 
roi  des  Âgilléens ,  avec  promesse,  en  cas  de  victoire,  de 
lui  céder  tout  ce  qui  appartenait  aux  Latius.  Alors  Énée, 
qui  se  trouvait  inférieur  en  forces ,  fait  transporter  dans 
la  ville  beaucoup  d'objets*  qui  exigeaient  une  protection 
toute  spéciale,  et  vient  camper  sous  In  murs  de  Lavi- 
nium;  il  laisse  pour  gardien  des  retrancheiMntt  son  61s 
Euryléon ,  choisit ,  pour  combattre ,  le  moment  favo- 
rable, et  s'avance  lui>même  en  bataille,  à  la  tête  de  ses 
troupes ,  près  des  rives  du  fleuve  Numicus  :  là ,  au  plus 
fort  de  l'action,  l'air  est  obscurci  tout  à  coup  par  des 
tourbillcms  épais  ;  soudain  des  torrents  de  pluie  s'édiap- 
pent  du  ciel ,  le  tonnerre  gronde ,  les  éclairs  embrasent 
la  nue ,  de  telle  sorte  que  tous  les  yeux  sont  éblouis , 
tous  les  esprits  frappés  de  terreur  :  de  part  et  d'autre, 
cbaque  combattant  n'a  plus  qu'un  désir,  celui  de  mettre 
Bu  au  combat;  mais,  dans  le  bouleversement  de  cet  orage 
subit ,  Éoée  enlevé  disparaît  pour  toujours.  Ou  dit  en- 
core que ,  n'ayant  pas  songé  qu'il  était  près  du  fleuve ,  il 
perdit  pied  sur  la  rive  et  tomba  dans  le  courant  :  ce  qui 
fit  cesser  la  bataille;  puis,  lorsqu'après  la  dispersion  des 
nuages  entr'ouverts ,  la  face  du  àtA  eut  repris  sob  édat 
et  sa  sérénité,  on  crut  que  le  béros avait  été  reçu  vivamt 
dans  l'Olympe.  Toutefois,  ou  affirme  que,  depuis,  il  fut 
vu  par  Ascagne  et  par  quelques  autres  près  de  la  rive  du 
Numicus,  sous  l'extérieur  et  avec  l'armure  qu'il  portait 
le  jour  du  combat  :  ce  qui  confirma  le  bruit  de  son  mi- 
mortalité.  On  lui  consacra  donc  un  temple  dans  ce  li«u , 
et  l'on  se  plut  à  lui  donner  le  titre  de  Père  du  pays.  £n- 
fuile  son  fils  Ascagne ,  le  même  qu'Eury téon ,  fut  reconnu 
roi ,  d'après  le  suffrage  do  tous  les  f  Jitins. 


XV.  Devenu  possesseur  de  l'empire  du  Latium ,  Asca- 
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nius ,  qtium  continuir  prœliis  Mezentlum  persequi  insti- 

tuisaet,  ftlius  ejus  Lausus  collem  Lavinise  arcis  occupa- 

vit  ;  quu[nc|ue  id  oppidum  circumfusis  onmibus  copiis 

régis  teneretur,  Latiai  iegatos  ad  Mezeatium  miserunt 

sciscitatBrii ,  qua<ConditioBe  in  deditienem  eos  accipere 

v^let  ;  quumque  ille  inter  alia  on&rosa  illud  quoque  adji- 

nagri  Latiai  aliquotannis  sibi  infer- 

auctorîtate  Ascanii  placuit  ob  liber- 

quam  illo  modo  servilutem  sutHre. 

viademia  Jovi  publice  voto  coose- 

e  eruperunt ,  fusoque  prssidio  inter- 

ezentium   fugam  facere  coegerunt. 

aaiicitiain    societatemque   Latino- 

\otfA  iulius  Ceesar,  libro  i,  itemque 

Aulns  Postumius  in  eo  .volumine,    quod  de   adventu 

£neae  conscripsit  atque  edïdil.  Igitur  l^tini  Ascanium 

ob  insi^eni  virtutem  non  solum  Jove  ortuin  credide- 

nmt ,  sed  etiaai  per  diminutionein  ,  dedînato  pauliilum 

■mmine,   primo   Jobum .  dein  postea  Julum  appella- 

ruDt  ;  a  quo  Julia  familia   manavit ,   ut  scribunt  Cœsar, 

lïfaro  II ,  etCato  in  Originibus. 

XVI.  Intérim  Lavinia ,  ab  £nea  gravida  relicta ,  melu 
Veluti  insequuturi  se  Ascanii,  in  silvam  profugit  ad  ma- 
^trum  patrii  pecorit  Tyrrhum ,  ibique  enixa  est  pue- 
rum ,  qui  a  loci  qUalîtate  Silvius  est  dictus.  At  vero  vul- 
gus  Latinorum ,  existimaos  clam  ab  Ascanio  interfectam, 
magnam  ei  invidiam  conflaverat ,  usque  eo,  ut  armis 
qurtjue  ei  vim  denuntiaret.  Tutn  Ascaniusjure  jurando 
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gne  résolut  de  poursuivre  Mézeuce  par  d'incessantes  at- 
taques ;  alors  Lausus ,  fils  de  ce  prince,  s'empare  de  la 
colline  oîi  s'élevait  la  citadelle  de  Lavinlum;  et  comme 
celte  place  se  trouvait  investie  de  tous  côtés  par  les 
troupes  du  roi  ennemi ,  les  Latins  envoyèrent  des  ambas- 
sadeurs demander  à  Mézence  à  quelle  condition  il  con- 
sentirait à  recevoir  leur  soumissioa;  Mësmce,  entre 
autres  exigences  onéreuses  ,  voulait  encore  qu'on  lui  li> 
vrât ,  pendant  quelques  années ,  tout  le  vin  du  terroir  : 
mais  les  conseils  et  l'autorité  d'Âscagne  décidèrent  les 
Latins  à  périr  plutôt  pour  la  liberté  que  de  subir  Une 
telle  servitude.  Aussi,  après  avoir,  par  un  voeu  public, 
consacré  à  Jupiter  le  vin  de  toute  la  vendange ,  les  La- 
tins font  une  sortie  hors  de  la  ville,  dissipent  la  garnison 
ennenne ,  tuent  Lausus ,  et  forcent  Mézence  de  prendre 
la  fuite.  Dans  la  suite,  il  demanda  et  obtint  par  ses  am- 
bassadeurs l'alliance  et  l'amitié  des  Latins ,  comme  nous 
l'apprend  Jules  César,  livre  i ,  et  Aulus  Postuoiius ,  dans 
le  volume  qu'il  écrivit  et  publia  sur  l'arrivée  d'Enée  en 
Italie.  L'insigne  valeur  d'Ascagne  6t  croire  aux  Latins, 
non-seulement  qu'il  était  issu  de  Jupiter,  mais  au  moyen 
m^e  d'un  léger  chaagemeiït  dans  le  nom ,  qu'its  dimi- 
nuèrent-en  le  détournant  quelque  feu  de  sa  première 
forme ,  ils  l'appelèrent  d'abord  Jobus,  puis  ensuite  Julus, 
de  qui  descendit  la  famille  Julia,  comme  l'attestent  Cé- 
sar, livre  II ,  et  Caton  dans  ses  Origines. 

XVI.  Cependant  Lavinie ,  qu'Ënée  await  laissée  en- 
ceinte ,  croyant  avoir  à  craindre  les  {Hmrsuites  d'Asca- 
gne ,  se  réfugia  dans  une  forêt  auprès  de  Tyrrhée ,  maître 
pasteur  des  troupeaux  de  son  père,  et  là  mit  au  monde 
un  enfant,  que  la  natur^n  Heu  fit  nommer  Sllvins.  Mais, 
d'un  autre  «ôté,  le  peuple  latin ,  dans  l'idée  qu'Ascagne 
avait  fait  mourir  en  secret  Lavinie,  conçut  contre  lui 
tant  de  haine,  qu'il  vint,  les  armes  à  la  main,  pour  lui 
faire"  violence.  Alors  Ascagnc  tente,  pour  se   disculper 
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se  purgans,  quum  nibil  apud  eos  proficeret,  petita  dila- 
ttoae  ad  iaquirendum ,  iram  prsesentem  vulgi  aliquan- 
tulum  fregit;  pollicitusque  est,  se  ingentibus  praemiis 
cumutaturum  eum ,  qui  sibi  Laviniam  iavestigasset  :  mox 
recuperatam  cum  filio  io  urbem  Lavinium  reduxît ,  di- 
lexitque  hoDore  nwterno.  Quse  res  rursum  e)  magnum 
favorem  populi  conciliavit ,  ut  scribunt  Caius  Cœsar  et 
Seztus  Gelliw  '^  m  Otigine  gentis  Romanœ.  Àt  vero  alii 
traduBt,  quod  quum  Àscanius  ab  uoiverso  populo  ad 
restitueadam  Lavinian  cogeretur,  juraretque ,  se  neque 
ÏDteremisse,  neque  scire,  ubi  esset,  Tyrrhum ,  petito 
silentio,  in  illa  concionis  frequentia  professum  indicium , 
31  sibi ,  Lavinisque ,  piwroque  ex  ea  nato  fides  incolumi- 
tatis  daretur ;  tumque  eum,  accepta  âde  ,  Laviniam  in 
orbem  cum  ^îe  redusisse. 

XVn.  Post  haec  Ascanius,  completisin  Lavînio  tri- 
gwta  annis,  recordatus  novae  urbis  condeodae  tempus 
advenisse  ex  nmnero  porcoi'om ,  quos  pepererat  sus  atba, 
circumspectis  diligeater  ânitiinis  regionibus ,  speculatus 
montem  editum,  qui  nuac  ab  ea  urbe,  quae  in  eo  con- 
dïtaest,  Atbanus  nuncupaturj  civitatem  comrounit;  eam- 
que  ex  forma,qaoditain  longum  porrecta  est,  Longam^ 
ex  colore  suis,  Albam  cc^ominavit.  Quumque  illuc  si- 
mulacra  deorum  penatium  transtulisset ,  postridie  apud 
LavÎDHim  apparueruDt  :  rursui^e  relata  Albam  ,  appo- 
sitisque  custocKbus  [nescio  quaatis  '°] ,  se  Lkviuium  in 
pristinam  3ed»D  identîdem  receperunt.  Itaque  tertio 
nemo  ausus  est  amovei^  ea ,  ut  acrîptum  est  in  Ânnali 
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auprès  d'eux,  la  voie  du  seiment  ^  efforts  inutiles!  Il 
demande  un  délai  pour  s'enquérii'  de  la  princesse,  et 
calme  ainsi  quelque  peu  la  fureur  du  moment;  il  promet 
même  de  combler  de  présents  maguifîques  celui  dont  les 
recherches  lui  découvriraient  Lavioie,  qui  bientôt  fut 
retrouvée;  alors  il  la  ramena  avec  son  HIs  dans  la  ville 
de  Lavinium  ,  la  chérit  et  l'honora  comme  une  mère  : 
cooduite  qui  lui  concilia  de  nouveau  la  vive  aflection  du 
peuple ,  suivant  le  témoignage  de  Caïus  César  et  de  Sextus 
Geliius,  dans  son  Origine  des  Romains.  Mais  d'autres 
rapportent  qu'au  moment  où  la  multitude  tout  entière 
voulait  forcer  Ascagne  àrendieLavinie,  comme  ce  prince 
jurait  qu'il  ne  l'avait  pas  fait  mourir,  et  qu'il  ne  savait 
point  où  elle  était,  Tyrrliée  réclama  le  silence,  et  pro- 
mit, dans  cette  immense  assemblée,  de  dévoiler  le  mys- 
tère, si  l'on  assurait  la  vie  sauve  à  lui-même,  à  Lavlnie 
et  à  l'enfant  né  de  cette  princesse;  lorsqu'il  eut  reçu  le 
serment  exigé,  il  ramena  dans  la  ville  et  Lavinie  et  son  Gis. 
XVII.  Ensuite  Ascagne,  après  les  trente  années  révolues 
dans  T^vinium,  se  rappelle  que  l'époque  est  arrivée  de 
bâtir  la  nouvelle  ville,  d'après  le  nombre  de  marcassins 
qu'avait  mis  bas  la  truie  blanche  :  il  examine  donc  avec 
soin  les  contrées  voisines;  il  remarque  une  montagne 
élevée,  que  Ton  appelleaujourd'hui  montagne  d'Albe,  du 
nom  de  la  cité  bâtie  sur  ses  hauteurs;  il  y  construit  une 
ville  forte ,  <|u'il  surnomme  la  Longue ,  d'après  sa  forme, 
parce  qu'elle  s'étendait  ainsi  en  long,  et  Albe,  d'après 
la  couleur  de  la  truie.  Lorsqu'il  y  eut  transporté  les  sta- 
tues de  ses  dieux  pénates,  ils  apparurent  le  lendemain  à 
Lavinium  :  rapportés  de  nouveau  dans  Albe  et  entourés 
de  je  ne  sais  combien  de  gardes,  ils  retournèrent  encore 
à  Lavinium ,  dans  leur  ancienne  demeure.  Aussi,  per- 
sonne n'osa  les  déplacer  une  troisième  fois,  comme  il  est 
écrit  àiu&le&jd finales  des  pontifes,  livre  iv,  au  livre  ii  de 
Cincius  et  de  César,  au  livre  f  de  Tubéron.  Après  la  mort 
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pontiftcU'i  IV,  libro  Ciocii  et  Caesaris  ii ,  Tuberonis  i.  At 
Ascanius  postquam  excessisset  e  vita,  inter  lulum ,  filium 
ejus,  et  Sitvîum  Postumum ,  qui  ex  Ijavinia  genitus  erat, 
de  obtinendo  imperîo  orta  contentio  est ,  quum  dubita- 
retur,  an  £neœ  filîus ,  an  aepos  potior  esset.  Permissa 
disceptatioae  ejus  lel ,  ab  universis  rex  Sitvius  declaratus 
est.  Ëjusdem  posteri  omnes  cognomento  Silviî ,  usque  ad 
conditam  Romam,  Albae  regnaveruat,  ut  est  scriptum 
Jlnnalium  pontificalium  libro  iv.  Igitiir  régnante  Latiao 
Silvlo,  colonise  deductae  sunt  Preeneste,  Tibur,  Gabii, 
Tusculum  ,  Cora ,  f  oinetia ,  Locri  ,  Crustumium ,  Ca- 
mélia, Bovillae"',  ceteraque  oppida  circumquaque. 

XVIll.  Posteum,  regnavitTiberiusSilvius,  Silvii  filius. 
Qui  qunm  adversus  Boitimos  bellui»  inferentes  copias 
eduxisset ,  inter  prœliantes  depuisus  in  Albulam  flumen , 
deperiit ,  mutandique  nominis  exstitit  causa,  ut  scribunt 
LuciusCincius libro I,  Lutatius libro  m.  Posteum, r^na- 
vit  AremulusSilvius'';  qui  tantssuperbiœnonadversum 
homines  modo ,  sed  etiam  deos  fuisse  traditur,  ut  prae- 
dicaret,  sesuperiorem  esse  ipsoJove;  ac,  tonaatecœlo, 
militibus  imperaret,  ut  telisclypeos  quaterent,  dictita- 
retque,  clarioreoi  sonum  se  facere.  Qui  tamen  praeseoti 
affectus  est  pœna  :  nam  fulmine  ictus  raptusque  turbine 
in  Albanum  lacum  praecipitatus  est,  ut  scriptum  est 
jénnalium  bbro  vi,  et  Epitomarum  Pisonis  ii.  Aufidîus 
sane  in  Epitoinis et  Domitius  libio  i,  non  fulmine  ictum, 
sed  ten-œ  motu  prolapsuni,  simul  cum  eo  r^iam,  in 
Albanum  lacum  tradtint.  Post  illum,  regnavit  Aventinus 
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d'Ascagne ,  un  difTéretid  sur  rempire  s'éleva  entre  son  fils 
Iule  et  Silvîus  Postumus,  né  de  Ijavinie;  le  peuple  ne 
savait  lequel  il  devait  préférer  du  fils  ou  du  petit-fils 
d'Énée.  Enfin,  après  bien  des  débats,  Silvius  fut  déclaré 
roi  par  les  suffrages  universels.  Tous  les  descendants  du 
même  Silvius,  qui  portèrent  semblable  surnom,  régnèrent 
dans  Albe  jusqu'à  la  fondation  de  Rome,  comnie  il  est 
écrit  au  livre  iv  des  Jnnales  des  pontifes.  Sous  le  r^ne 
de  Latinus  Silvius ,  des  colonies  albaines  furent  con- 
duites à  Préneste,  Tibur,  Gabies ,  Tusculum ,  Côra, 
Pometia,  Ixcres,  Crustumium ,  Camérie,  Bovilla,  et 
dans  les  autres  places  circoavoisines. 


XVIil.  Après  Latinus  Silvius,  régna  son  fils  Tiberlits 
Silvius.  Ce  prince  marcbait  avec  ses  troupes  contre  les 
peuples  voisins  qui  lui  faisaient  la  guerre,  lorsqu'au  mi- 
lieu de  l'action,  il  fut  poussé  dans  les  eaux  de  l'Albula, 
oii  il  périt;  circonstance  qui  fit  cbanger  le  nom  du  fleuve, 
comme  l'éctivent  Lucius  Cincius ,  livre  i ,  et  Lutatius , 
livre  III.  Après  Tiberius,  régna  Aremulus Silvius,  prince 
d'un  of^ueil  extrême  envers  les  hommes,  et  non  moins 
superbe  envers  les  dieux;  car  il  se  vantait,  dit-on,  de 
l'emporter  sur  Jupiter  lui-même  ;  lorsque  le  ciel  tonnait,  il 
commandait  à  ses  soldats  de  frapper  leurs  boucliers  de 
leurs  armes,  et  il  s'écriait,  à  chaque  coup,  qu'il  produisait 
un  son  plus  éclatant.  Mais  un  prompt  châtiment  devait 
l'atteindre  :  car,  frappé  de  la  foudre,  et  entraîné  par  un 
tourbillon ,  il  fut  précipité  dans  le  lac  Albain ,  comme  II 
est  écrit  au  livre  VI  des  ^niafet,  et  au  livre  it  des-^An^ 
gés  de  Pisou.  Mais  Aufidius,  dans  ses  abrégés,  et  Do- 
mitius ,  livre  i ,  rapportent  qu'il  ne  fut  point  frappé  de 
la  foudre ,  mais  renversé  par  un  tremblement  de  terre , 
et  entraîné,  avec  son  palais,  dans  le  lac  Albain.  Après 
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Silvius-,  istjue,  fiiiitimis  bellutn  inferentibus ,  in  dimi- 
cando  circumventus  ab  hostibus,  prostratus  est,  ac 
sepultus  circa  radiées  montis,  cuî  ex  se  nomen  dédit,  ut 
scribit  Julîus  Caesar  libro  il. 

XIX.  Posteum,  Silvius  Procas,  rex  Âibaiiorum.  duos 
filios,  Numitorem  et  Amulium,  «quis  partibus  heredes 
instiluit.  Tiim  Amulius  in  una  parte  regnum  taotum- 
modo,  in  altéra  totius  patrimouii  summam  atque  omnem 
paternorum  bonorum  substantiam  posuit,  fratiique 
Numitori,  qui  major  natu  erat,  optioneni  dédit,  ut  ex 
his,  utrum  mallet,  eligeret.  Numîlor  quutn  privatum 
omae  cum  faeultatibus  regno  praetulisset ,  Amulius 
regnum  obtinuit.  Quod  ut  firniissime  possideret,  Nuuii- 
toris,  fratris  sui,  filium"^,  invenandointerimendumcura- 
vit.Tuni  etiamRheamSilviam,  ejussororem,sacerdotem 
Vesise  fîeri  jussit ,  simulato  somoio ,  quo  admonitus  ab 
eadem  dea  esset,  ut  ià  6eret:  quuin  re  vera  ita  facien- 
dum  sibi  existimaret ,  pericutosum  ducens,  ne  quis  ex 
ea  nasceretur,  qui  avitas  persequeretur  injurias,  ut 
scribit  Valerius  Antias  libro  i.  At  vero  Marcus  Octavius 
et  Licinius  Macer  tradunt,  Aœutium,  patruum  Rheœ 
sacerdotis ,  amore  ejus  captum ,  nubilo  cœlo  obscuroque 
aère,  quum  primum  îllucescere  cœpisset,  in  usum  sacro- 
rum  aquam  peteoti  insidiatum ,  in  iuco  Martis  compres- 
sisse  eam  :  tum,  exactis  mensibus,  geininos  editos.  Quod 
quum  comperisset ,  celaodi  factl  gratia  per  scelus  con- 
cepti,  necari  jussit  sacerdotem ,  partum  sibi  exhiberi. 
Tumque  Numitorem  spe  futurorum ,  quod  hi ,  si  adole- 
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lui,  régna  Âventiniis  Sitvius,  qui,  lors  de  l'invasion  des 
peuples  voisins,  fut  enveloppé  dans  le  combat,  tué  par 
l'ennemi ,  et  enseveli  an  pied  de  la  montagne  à  laquelle 
il  donna  son  uom,  comme  l'écrit  Jules  César,  livre  ii, 

XIX.  Après  Aveutinus,  Silvius  Procas,  roi  des  Al- 
bains,  institua  également  pour  héritiers  ses  denx  fils, 
Numitor  et  Ainulius.  Alors  Amulius  mît  d'un  côté  le 
royaume  seulement  ;  de  l'autre ,  la  totalité  du  patrimoine 
et  la  masse  des  biens  paternels ,  abandonnant  à  son  frère 
Numitor,  qui  était  l'aîné,  le  droit  de  choisir  celui  des 
deux  lots  qu'il  aimerait  le  mieux.  Numitor  préféra  au 
trône  tous  les  domaines  privés  et  leurs  revenus  ;  Amulius 
obtint  donc  la  couronne.  Pour  la  posséder  de  la  manière 
la  plus  sûre,  il  eutsoin  de  faire  tuer,  dans  une  partie  de 
eiiasse,  le  Bis  de  son  frère  Numitor.  Quant  à  Rhéa  SU- 
via,  sa  nièce,  il  ordonna  qu'elle  si'  fît  prétresse  de  Vesta , 
feignant  d'avoir  reçu,  en  songe,  cette  injonction  de  la 
déesse  elle-même  :  mais,  en  réalité ,  il  croyait  devoir  agii- 
ainsi ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  vînt  à  naître  de  cette  prin- 
cesse quelque  vengeur  des  injures  de  son  aïeul ,  comme 
l'écrit  Valerius  Antias,  livre  i.  Mais,  selon  Marcus  Oc- 
tavius  et  Licinius  Macer,  Amutius,  oncle  de  la  prêtresse 
Rhéa,  devint  amoureux  d'elle,  et,  profitant  d'un  ciel 
nébuleux  et  de  l'obscurité  de  la  nuit ,  il  surprit,  aux  pre- 
miers rayons  du  jour,  Rhéa  Sîlvia ,  qui  venait  puiser  de 
l'eau  pour  l'usage  des  sacrifices,  et  lui  fit* violence  dans 
le  bois  sacré  de  Mars  :  de  là  ,  deux  jumeaux  naquirent, 
à  terme.  A  cette  nouvelle,  Amulius,  pour  cacher  un 
fait  si  criminel ,  ordonna  qu'on  mit  à  mort  la  prêtresse ,  et 
qu'on  lui  apportât  les  enfants.  Mais  Numitor,  espérant, 
pour  l'avenir,  que  les  jumeaux,  devenus  grands ,  seraient 
quelque  jour  les  vengeurs  de  ses  injures ,  substitua  d'au- 
tres enfants  à  leur  place,  et  remit  à  Faustidiis,  chef  des 
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vissent,  injuriarum  suarum  quaodoque  ultores  futuri 
esaent,  alios  pi-o  eb  subdidisse,  illosque  suos  veros  ne- 
potes  Faustulo,  pastorum  magistro,  dédisse  nutriendos. 
XX.  At  vero  Fabius  Pictor  libro  \  et  Vennonius,  solito 
instilutoqueegressam  virginein,  in  usuni  sacrorum  aquam 
petitum  ex  eo  Tonte,  qui  erat  in  luco  Martis,  subito 
inibrîbus  tonitrubusque,  quas  cuin  illa  erant,  disjectis, 
a  Marte  compressa»!  :  conturbatamque,  mox  recreatam 
consolatlone  dei,nomen  suum  indicaotis,  afTirmantisque,' 
exea  natos  dignos  pâtre  evasuros.  Prinitimigitur  Aniu- 
lius  rex,  ut  couiperit,  Rbeani  Silviamsacei'doteni  pepe- 
risse  geminos,  protinus  imperavit  deportari  ad  aquam 
profluentem,  atque  eo  abjici.  Tum  illi,  quibus  id  impe- 
ratum  erat,  impositosalveo  ptieros,  circa radiées  montis 
Palatii  in  Tiberim,  qui  tum  magnis  imbribus  stagnave- 
rat,  abjereioint  :  ejusque  regionis  subulcus  Faustulus, 
speculatus  exponentes,  ut  vidit,  relabente  flumine, 
alveum,  inquo  puerî  erant,  obhaesisse  ad  arborenifîci, 
pueroruinque  vagitu  lupam  excitam,  quae  repente  exie- 
rat,  primo  lambitu  eos  detersisse,  deiu  levandoium 
uberuin  gratia  mammas  praebuisse  ;  descendit  ac  sustulit, 
nutriendosque  Accae  Larentise,  uxorisuae,  dédit;  ut  scri- 
bunt  Ënnius  libro  i,  et  Caesar  libro  ii.Addunt quidam '4, 
Faustulo  inspectante ,  picum  quoque  advolasse ,  et  ore 
pleno  cibuin  pueris  ingessisse  :  inde  videlicet  lupum 
picunique  Maitise  tutelœ  esse.  Arborem  quoque  illam 
Ruminalem  dictam,    circa   quam  pueri   abjecti   eranl, 
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bergers,  ses  véritables  petits-fits,  pour  qu'il  prît  soin  de 


XX.  Mais,  selon  Fabius  Pictor,  livre  i  ,  el  Vennp- 
nius,  la  jeune  vierge  était  sortie,  suivant  l'usage  et  le 
rite  adoptés ,  pour  puiser  l'eau  des  sacriSces  à  une  fon- 
taine située  dans  le  bois  sacré  de  Mars,  quand  tout  à 
coup  des  pluies  et  des  éclats  de  tonnerre  dispersent  tout 
ce  qui  se  trouvait  avfu  elle ,  et  Mars  lui  fait  violence  :  elle 
est  d'abord  troublée,  confuse;  bientôt  le  dieu  la  rassure, 
la  console;  il  se  nomme,  et  lui  affirme  qu'il  naîtra  d'elle 
des  fils  dignes  de  leur  père.  Mais  le  roi  Amulius,  à  la 
p^euliè^e  nouvelle  (jue  la  prêtresse  Rhéa  Silvia  vient  de 
mettre  au  monde  deux  jumeaux,  ordonne,  à  l'instant 
même,  qu'ils  soient  portes  vers  le  fleuve,  et  jetés  dans  le 
courant.  Alors  ceux  qui  ont  reçu  cet  ordre  placent  les 
enfants  sur  une  petite  barque ,  et  les  poussent ,  au  pied 
du  mont  Palatin ,  dans  le  Tibre ,  dont  l'abondance  des 
pluies  avait,  en  ce  moment,  fait  un  lac  tranquille  :  le 
pasteur  de  la  contrée,  Faustulus,  aperçoit  ceux  qui  expo- 
saient les  enfants;  puis ,  lorsque  les  eaux  du  fleuve  se  re- 
tirent ,  il  voit  la  barque  oîi  se  trouvent  les  jumeaux 
rester  comme  attachée  ii  un  figuier;  aux  vagissements 
des  nouveau-nés  accourt  une  louve,  qui  s'élance  tout  à 
coup  vers  eux,  les  lèche  d'abord  et  les  nettoie,  puis  leur 
présente  ses  mamelles  pour  alléger  le  poids  qui  les 
gonfle;  Faustulus  descend  alors,  emporte  les  enfants,  et 
le« donne  à  sa  femme  Acca  Larentia,  pour  qu'elle  prenne 
soin  de  les  nourrir  ;  tel  est  le  récit  d'Ennius ,  livre  i,  et 
de  César,  livre  ii.  D'auti-es  ajoutent  qu'en  pi'ésence  de 
Faustulus,  un  pivert  vint  aussi  à  tire-d'aile,  et  le  bec 
pleitf  de  nourriture,  qu'il  fit  entrer  dans  la  bouche  des 
enfante  '  voilà  sans  doute  pourquoi  le  loup  et  le  pivert 
sont  sous  la  protection  de  Mars,  On  appela  aussi  Rumi- 


fbïGooglc 


56  ORIGO  GEFJTIS  ROMAND. 

quod  ejus  suh  timbra  pecus  acquiesceiis  meridie  rumi- 
iiare'^  sit  solîtuni. 

XXI-  At  vero  Valeriu.s  tradit,  pueros  ex  Rliea  Silvia 
natos  Atnulîun)  r^etn  Faustulo  serve  necandos  dédisse; 
sedeum,  a  Numitore  exoratum ,  ne  pueri  necarentur, 
Accœ  Larentiœ,  aniicae  suce,  nutriendos  dédisse;  quam 
mulierem,  eo  quod  pretio  corpus  esset  vulgare  solita, 
Lupaui  dictam.  Noium  quippe,  ita  appellari  mulieres 
quœstum  corpore  facîentes  :  unde  et  ejusmodi  loci ,  in 
quibus  hae  consistuDt ,  lupanaria  dicta.  Quuin  vero  pueri 
liberalis  disciplina  capaces  facti  essent,  Gabiis  Gra3ca- 
rum  Latinarumque  lilteraruni  ediscendarum  gratia  com- 
moratos,  Numitofe  avo  clam  omnia  subministraote. 
Ilaque  ut  primtim  adolevissent,  Homulum,  iadîcîoedu- 
catoris  Faustuli  comperto,  qui  sibi  avus,  quœ  mater 
fuisset,  quidque  deea  factum  esset,  cuni  armatis  pasto- 
ribus  Albam  protinus  perrexisse,  interfectoque  Amulîo, 
Numitorem  avum  in  regnum  restitutum.  Bomulum  au- 
tem  a  virium  magaitudine  appellatum  :  aam ,  Grceca 
lingua  ^ô)f4.ifv  viriutem  dicî,  certum  est.  Alterum  vero 
Remum  dîctum.  videlicet  a  tarditate  :  quippe  talis  na- 
tune  honiines  ab  antiquîs  rvmores  dicti. 

XXII.  Igitur  aciis,  quie  supra  diximus,  et  re  divina 
facta,  eo  in  loco,  qui  uuac  Lupercal  dicîtur,  ludibundi 
discurrerant ,  pellibus  hostiarum  occursantes  quosquc 
sibimet  verberantes  ;  utque  solenne  sacriticium  sibi  po- 
sterisque  id  essel,  sanxerunt,  separalinique  suos  appella- 
verttnt,  Remus  Fabio£,    Bomulus  Quinlilios  :   quorum 
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nal  l'arbre  au  pied  duquel  on  avait  jeté  les  eniànls, 
parce  que ,  sous  son  ombrage,  les  troupeaux  ont  l'habi- 
tude de  reposer  au  milieu  du  joui'  et  de  ruminer. 

XXI.  Yoici  maintenant  la  version  de  Valerius  Antias: 
les  enfants ,  nés  de  Bliéa  Silvia ,  furent  remis  par  le  roi 
Ainulius  à  Fesclave  Faustulus,  pour  qu'il  les  fit  périr; 
mais  Numitor  le  supplia  de  ne  point  les  tuer  :  alors  Faus- 
tulus les  donna,  pour  êti-e  élevés,  à  sa  maîtresse  Acca 
Larentia,  femme  dite  la  Louve,  parce  qu'elle  avùt  cou- 
tume de  vendi-e  et  de  prostituer  son  corps.  On  sait ,  en 
effet ,  qu'on  appelle  ainsi  les  courtisanes  qui  font  trafic 
de  leur  personne;  de  là  les  bouges  mêmes  où  logent 
ces  femmes  portent  le  nom  de  lupanars.  Lorsque  tes 
enfants  devinrent  susceptibles  de  recevoir  une  instruc- 
tion libérale ,  ils  furent  envoyés  à  Gabies  pour  y  appren- 
dre les  lettres  grecques  et  latines;  leur  aïeul  Numitor 
fournissait  secrètement  à  tous  leurs  besoins.  A  pein<- 
l'âge  eut-il  développé  leurs  forces,  que  Boniulus,  appre- 
nant de  Faustulus  qui  l'avait  élevé ,  quel  avait  été  son 
aïeul ,  quelle  avait  été  sa  mère ,  et  ce  qu'on  avait  fait 
d'elle,  arme  aussitôt  les  bergers,  marche  contre  Albe, 
lue  Amulîus ,  et  rétablit  sur  le  trône  son  grand-père  Nu- 
mitor.  La  grandeur  des  forces  de  Romulus  le  fit  appeler 
ainsi  :  car  il  est  certain  qu'en  grec  on  exprime  par  ^aifii^v 
ce  que  les  Latins  entendent  par  virtutem.  Mais  l'autre 
fils  de  Bbéa  Silvia  reçut  le  nom  de  Remus,  saus  doute 
à  cause  de  sa  teuteur  :  en  effet,  les  hommes  d'une  telle 
nature  étaient,  dans  les  temps  antiques,  appelis  remures. 
XXII.  Après  l'accomplissement  des  faits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  et  la  célébration  des  cérémonies  reli- 
gieuses, ils  s'étaient  mis  îi  courir  tout  en  Jouant  dans 
l'endroit  appelé  maintenant  Lupeixal  ;  recouverts  de  la 
peau  des  victimes,  ils  effrayaient  et  frappaient  tout  le 
monde  sur  leur  passage;  afin  de  renouveler,  chaque  année, 
ce  sacrifice ,  eux  et  leurs  descendants,  ils  en  sanctionnè- 
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utrunique  nomea  etiamaum  îd  sacns  manet.  At  vero 
Itbro  II  Pontificalium  proditur,  inissos  ab  Ainulio ,  qui 
Bemum,  pecorum  pastoretn,  attrahereot,  quum  non 
auderent  ei  vim  afîêrre,  opportunum  tempus  sibi  ad 
inùdiaDdum  nactos ,  quod  tum  Bomulus  aberat ,  genus 
lusus  simulasse,  quinam  eorum,  manibus  post  tei^a 
ligatis,  lapidem,  quo  lana  pensitari  solebat,  monlicus 
sublatum,  quam  loQgissime  perferret.  Tum  Bemuoi 
fiducia  virium  la  Aventinum  tisque  se  perlaturum  8po> 
pondisse;  dein,  postquam  vinciri  se  passus  est,  Albam 
abstractum.Quod  postquam  Bomulus  comperisset,coacta 
pastorum  manu,  eaque  in  centenos  homines  distributa, 
perticas  maoipulis  foenl'^  varie  fisrmatis  in  summo  junctas 
dédisse,  quo  facitius  eo  signo  suum  quisque  ducetn  se- 
queretur  :  unde  înstitutum  ,  ut  postea  milites ,  qui  ejus- 
dem  signi  essent,  manîpulares  dicereotur.  Itaqueab  eo, 
oppresse  Amulio,  fratrem  vinculis  liberatum,  avutn 
r^no  restitutuni. 


XXIII.  Quum  igitur  inter  se  Romulus  et  Bemus  de 
condenda  urbe  tractarent,  in  qua  ipsi  parîter  regnarent, 
Komulusque  locum ,  qui  sibi  idoneus  videretur,  in  monte 
Palatino  designaret,  Bomaroque  appcllari  vellet;  con- 
traque  item  Remus  in  alio  colle,  qui  aberat  a  Palatio 
niiltibus  quinque',  eumdemque  locuui  ex  suo  nomine 
Bemuriam  appellaret,  neque  ea  inter  eos  finiretui'  con- 
tenlio  :  avo  Nuinitoie  arbitre  adscito ,  placuit  discepla- 
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rent  la  soleBoité ,  et  chacun  donna  à  ses  adeptes  une  dé- 
nomination spéciale  :  ceux  de  Remus  furent  les  Fabius  ; 
ceux  de  Romulus ,  les  Quintilius  ;  et  ces  deux  noms  dis- 
tincts se  conservent  encore  aujourd'hui  dans  les  sacri- 
fices. Voici ,  à  présent,  ce  qu'on  trouve  au  livre  ii  des 
jdnnales  pontificales  :  Âmulius  envoya  des  satellites  pour 
surprendre  Remus ,  berger  des  troupeaux  ;  comme  ils 
n'osaient  lui  faire  violence,  ils  épièrent  l'occasion  favo- 
rable pour  lui  tendre  des  pièges:  ainsi,  pendant  l'absence 
de  Romulus,  ils  simulent  une  sorte  de  jeu,  comme  pour 
savoir  lequel  d'entre  eux ,  les  mains  liées  derrière  le  dos , 
soulèverait  avec  les  dents  une  pierre  qui  servait  d'ordi- 
naire à  peser  la  laine,  et  la  porterait  le  plus  loin  possi- 
ble. Alors  Remus,  plein  de  confiance  dans  sa  vigueur, 
promet  de  la  porter  jusque  sur  le  moat  Aventin  :  puis, 
il  se  laisse  garrotter,  et  on  l'entraîne  dans  Albe.  A  cette 
nouvelle ,  Romulus  rassemble  une  troupe  de  bergers ,  la 
distribue  par  cent  hommes ,  et  lui  donne  des  perches ,  au 
bout  desquelles  sont  suspendues  des  manipules  ou  poi- 
gnées de  foin  de  diverses  formes,  pour  que  chacun,  à 
ce  signe,  puisse  suivre  plus  facilement  son  chef:  institu- 
tion qui,  dans  la  suite,  fit  appeler  manipulaires  les  sol- 
dats réunis  sous  le  même  étendard.  Ainsi  Romulus,  après 
avoir  tué  Amulius,  brisa  les  chaînes  de  son  frère,  et  ré- 
tablit son  aïeul  sur  le  trône. 

XXIII,  Cependant  Romulus  et  Remus  se  concertent 
entre  eux  sur  l'emplacement  où  ils  doivent  bâtir  la  ville, 
dans  laquelle  ils  régneraient  également  eitx-mémes  :  Ro- 
mulus désigne,  sur  le  mont  Palatin  ,  un  endroit  qui  lui 
parait  convenable  ;  et  veut  nommer  Rome  la  cité  nou- 
velle; mais  Remus,  à  son  tour,  indique  une  autre  col- 
line à  cinq  milles  du  mont  Palatin,  et  prétend  appeler 
de  son  nom  ce  même  lieu  Remuria.  Comme  leur  que- 
relle était  sans  fin,  ils  choisissent  d'abord  pour  arbitre 
leur  aïeul  Numitor;  puis  ils  conviennent  de  pi-endre  les 
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tores  ejus  cuntroversiae  imniortales  deos  sumere;  ita  ut, 
utri  eonim  priori  secunda  aiupicia  obveoissent,  urbeni 
conderet,  eamque  ex  suo  nomine  nuncuparet ,  atque  in 
ea  r^iii  summam  teneret.  Quuinque  auspicaretur  Ro- 
mulus  in  Palatio'?,  Remus  in  Aveatiao.  sex  vultures, 
pariter  volaates,  a  sÎDÎstra  Remo  pritis  visos,  tumque 
ab  eo  missos,  qui  Roiiiulo  nuntiai'ent,  sibi  jam  data 
auspicia,  quibus  condere  urbem  jubeietur ;  îtaque  nia- 
turaret  ad  se  venire.  Quumque  ad  eum  Romulus  venis- 
set,  qucesissetque ,  qusnam  illa  auspicia  fuissent,  dixis- 
setque  ilte,  sibi  auspicanti  sex  vulturios  simul  apparuisse  : 
At  ego,  inquit  Romulus,  jam  tibi  duodecim  démon- 
gtrabo;  ac  repente  duodecim  vultures  apparuisse,  sub- 
sequuto  cœli  fulgore  pariter  toniti-uque.  Tum  Romulus, 
Quid,  inquit,  Reme,  affirmas  priora ,  quom  prsesentia 
intuearis?  Bemus  postquam  intellexit  sese  regao  frau- 
datum  :  Muila,  inquit,  in  bac  urbe,  temei-e  sperata 
atque  prffisumpta,  felicissime  proventura  sunt.  At  vero 
Licinius  Macer  libro  i  docet,  contentionis  illius  pemicio- 
suni  exilum  fuisse;  namque  ibidem  obsistentes  Bemtim 
et  Faustulum  interfectos.  Contra  Egnatius  libro  i ,  in  ea 
coiitentione  non  modo  Remum  non  esse  occisum ,  sed 
etiam  ulterius  a  Romulo  vixisse  tradit.  Sed  borum  om- 
nium opinionibus  diversis  répugnât  [nostrse  memoriae 
proclamans  '**  ]  Histuria  Liviana,  quae  testatur,  quod  au- 
spicato  Romulus  ex  suo  nomine  Romain  vocavit  :  quum- 
i|ue  muoiret  mœnibus,  edixil,  ne  quis  vallum  transili- 
ret  ;  quod  Remus  iiridens ,  transilivit ,  et  a  Celere 
centurione  rutro*9  fertur  occisus.  Romulus  asyluni  con- 
venis...   etc.... 
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dieux  immortels  pour  juges  du  différend  :  ainsi,  celui  des 
deux  qui,  le  premier,  aurait  des  auspices  favorables,  bâ- 
tirait la  ville,  l'appellerait  de  son  nom,  et  y  exercerait 
le  pouvoir  royal.  Bomulus  consulte  le  vol  des  oiseaux, 
sur  le  mont  Palatin;  Remus,  sur  t'Aventin.  Ce  dernier 
voit  d'abord,  à  gauche,  six  vautours  qui  volaient  de 
front;  et  il  envoie  annoncer  à  Romulus,  que  déjà  les 
dieux  lui  avaient  donné  les  auspices  ,  qui  lui  ordonnaient 
de  fonder  la  ville  ;  il  l'attendait  donc  sans  retard.  Ro- 
mulus arrive,  et  lui  demande  qu^ls  ont  étë  ces  auspices; 
Remus  répond  que,  lorsqu'il  consultait  le  vol  des  oiseaux, 
six  vautours  lui  ont  à  la  fois  apparu.  Mais  moi,  dit 
Romulus ,  je  vais  t'en  montrer  douze  ;  et  aussitôt  douze 
vautours  d'apparaître;  puis  l'éclair  brille  et  le  touDerre 
gronde.  Romulus  alors  s'écrie  :  Pourquoi ,  Remus , 
parler  avec  tant  d'assurance  de  ce  que  tu  as  vu  le  pre- 
mier ,  en  présence  de  ce  que  tu  vois  maintenant  ? 
Remus  a  compris  qu'il  avait  perdu  le  trône.  Bien  des 
espéranees ,  bien  des  pi-ésomplions  téméraires ,  dit-il , 
auront,  dans  cette  ville,  le  succès  le  plus  heureux.  Mais 
Ijicinius  Macer ,  livre  i ,  nous  apprend ,  à  son  tour, 
que  cette  querelle  eut  une  fin  tragique  ;  car  Remus  et 
Faustulus,  qui  voulurent  faire  résistance,  furent  mis 
à  mort.  Egnatius,  au  contraire ,  livre  l ,  raconte  que 
Remus,  loin  d'avoir  été  tué,  survécut  même  à  Ro- 
mulus. Mais  toutes  ces  opinions  diverses  sont  entière- 
ment réfutées  par  VHistoire  de  Tite-Live ,  histoire  écrite 
de  nos  jours,  et  qui  atteste  que  Bomulus,  après  avoir  eu 
les  auspices  favorables,  appela  Rome  de  son  nom  :  et 
lorsqu'il  la  fortifiait  de  murailles ,  il  défendit  à  tous  de 
franchir  le  fossé  de  circonvallation  ;  Remus  le  franchit 
avec  dérision,  et  fiit  tué,  dit>on,  d'un  coup  de  bêche 
par  le  centurion  Celer.  Romulus  ouvrit  un  asile  aux 
étrangers  venus  en  foule....  elc.... 
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Procas,  rex  Albanorum,  Amulitim  et  Numitorem 
filios  habuit  ;  quibus  regnutn  annuis  vicibus  habendutn 
reliquît,  et  ut  alterois  imperareat.  Sed  Amuiius  fratri 
Imperium  non  dédit'  ;  et,  uteum  sobo1eprivaret,Rbeam 
Silviam,  lîliani  ejus ,  Yestse  sacerdotem  prasfecit,  ut 
virginitate  perpétua  teneretur  :  quœ,  a  Marte  compressa, 
Romulum  et  Remuai  edidit.  Amulius  ipsam  in  vincula 
compegit;  parvulos  in  Tiberîm  abjecit,  quos  aqua  in 
sicco  reliquit.  Ad  vagîtum  lopa  accurrit,  eosque  iiberi- 
bus  suis  aluit.  Mox  Faustulus  pastoi-  collectos  Accœ 
Larentis  conjugi  educandos  dédit.  Qui  postea ,  Amulio 
interfecto,  Numitori  avo  regnum  restituenint  ;  ipsi , 
pastoribus  adunatis ,  civitatem  condiderunt ,  quam  Ro- 
niulus,  augurio  victor,  quod  ipse  duodecini,  Remus  sex 
vultures*  viderat,  Romam  vocavit;  et,  ut  eanvprius 
l^ibus  inuniret,  quain  inœnibus,  edixit,  ne  quis  vallum 
transiliret  :  quod  Remus  irridens,  transilivit ,  et  a  C«lere 
centunone  rutro  fertur  oceisus. 
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Procas  ,  roi  des  Albains,  eut  deux  fils,  Amulius  et  Nu- 
mitor;  il  leur  laissa  le  trône,  en  leur  prescrivant  de  ré- 
gner alternativement  chacun  pendant  une  année.  Mais 
Amulius  ne  donna  pas  l'empire  à  son  frère,  et,  pour  le 
priver  de  postérité ,  il  fit  grande-prêtresse  de  Vesta,  Rhéa 
Silvia,  sa  nièce,  afin  de  la  tenir  dans  une  éternelle  vii^i- 
nîté;  mais,  violée  par  Mars,  ellemit  au  monde  Bomulus 
et  Bemus.  Amulius  la  plongea  elle-même  dans  tes  fers,  et 
jeta  dans  le  Tibre  ses  enfants  au  berceau  ;  mais  ils  furent 
laissés  à  sec  par  les  eaux  du  fleuve.  Une  louve  accourut 
à  leurs  vagissements ,  et  les  allaita  de  ses  mamelles.  Bien- 
tôt lejbei^er  Faustulus  les  recueillit,  et  les  fit  élever  par 
sa  femme  Acca  l^rentia.  Dans  la  suite,  ils  tuèrent  Amu- 
lins,  et  rendirent  la  couronne  à  leur  aïeul  Numitor; 
puis,  ils  rassemblèrent  les  pasteurs  en  assez  grand  nom- 
bre, et  bâtirent  une  ville  que  Romulus,  vainqueur  par 
ua  augure  plus  favorable,  puisqu'il  avait  vu  douze  vau- 
tours et  Remus  six  seulement,  appela  Rome;  et,  pour  la 
fortifier  par  des  lois  avant  de  la  munir  de  remparts,  il 
défendit  à  qui  que  ce  fit  de  franchir  le  retranchement. 
Remus ,  se  moquant  de  la  défense,  le  fi'anchit ,  et  fut  tué, 
dit-op,  d'un- coup  de  bâche  par  le  centurion  Celer. 
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11.  Romuliis,  Ramaiiocum  rex  primui. 
Romulus  asylutn^  convenis  patefecit,  et,  inagno  exer- 
citu  facto*,  quum  videret  conjugia  déesse,  per  legatos  a 
fînitimis  civitatibus  petiit.  Quibus  negatis,  ludos  Con- 
sualia^  sïmiilavit  ;  ad  quos  quum  utriusque  sexus  multî- 
tudo  venisset,  dato  suis  siguo,  vilaines  rapt»  suât.  Ex 
quilms  quum  uoa  pulcherriina  ctim  magna  omnium 
admiratione  duceretur,  Talassio  eam  duci  responsum. 
Quse  nuptise  quia  féliciter  cesserant,  institutuni  est,  ut 
omnibus  nuptiis  Talassii  nometi  invocaretur.  Quum 
feininas  finitimorum  Romani  vi  rapuissent,  primi  Cseni- 
nenses  contra  eos  bellum  sumpserunt.  Adversus  quos 
Etomuius  processit ,  et  exercitum  eorum  ac  ducem  Aci-o- 
nem  singulari  prœtio  devicit.  Spolia  opima  Jovi  Feretrio^ 
in  Capitolio  coQsecravit.  [Antemnates,  Crustumini,  Fi- 
denates,  Veientes,  ]  Sabini  [etiam]  ob  raptas  bellum 
adversus  Itomanos  sumpsenint.  Et  quum  Romîe  appro- 
pinquareat ,  Tarpeiam  virginem  nactî,  qusB  aquse ,  causa 
sacrorum,  hauriendse  descenderat,  ei  T.  Tatîtis  optionem 
munei-is  dédit,  si  exercituro  suum  in  Capitolium  per- 
duxisset.  Illa  petiit ,  quod  illi  in  sinistris  manibus  gere- 
bant,  videlicet  annulos  et  armillas.  Quibus  dolose  repro- 
missis,  Sabinos  in  arcem  perduxit,  ubi  Tatius  sentis 
eam  obrui  prsecepît;  nam  et  ea  in  lœvis  habuerant. 
Romulus  adversus  Tatium,  qui  montem  Tarpeium  tene> 
bat ,  processit  ;  et  in  eo  loco ,  ubi  nunc  Romanum  forum 
est,  pugnam  conseruit  :  ibi  Hostus  Hostilius  fortissime 
dimicans    cecidit  ;  cujus    interitu   coiistemati    Romani 
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II.  Romuitu,  premier  roi  des  Homiius. 

Romulus  ouvrit  un  asile  aux  étrangers  venus  en 
foule ,  et  bientôt  il  en  eut  formé  une  armée  considérable  ; 
mais  voyant  que  ses  soldats  manquaient  de  femmes ,  il  en 
demanda  par  ambassadeurs  aux  villes  voisines.  Sur  leur 
refiis ,  il  feignit  de  célébrer  des  jeux  en  l'honneur  du  dieu 
Consus  :  une  multitude  de  spectateurs  des  deus  sexes  s'y 
rendit;  sur  un  signal  que  Bomulus  donna  aux  siens,  les 
jeunes  filles  furent  enlevées.  Une  d'entre  elles,  d'une 
beauté  parfaite ,  excitait ,  sur  son  passage ,  l'admiration 
générale;  on  den)anda  à  ceux  qui  la  conduisaient  à  qui 
elle  était  destinée  :  A  Talassius.  répondirent-its.  Cet  hy- 
men fut  prospère  ;  de  là  l'usage  d'invoquer,  dans  toutes 
les  noces,  le  nom  de  Talassius.  Après  que  les  Romains 
eurent  enlevé  par  la  violence  les  femmes  des  peuplades 
voisines,  lesCéniniens,  les  premiers,  leurBrent  la  guerre. 
Bomulus  marcha  contre  eux,  vainquit  leur  armée,  et 
tua  leur  chef  Acron  dans  un  combat  singulier.  Il  consa- 
cra ,  dans  le  Capitole ,  à  Jupiter  Férétrien ,  les  dépouilles 
opimes.  Les  Antemnates.  les  Crustuminins,  les  Fidé- 
nates,  les  Véiens  et  les  Sabius  prirent  aussi  les  armes 
contre  les  Romains  pour  venger  l'enlèvement  de  leurs 
femmes.  Et  comme  ils  approchaient  de  Rome,  ils  ren- 
contrèrent la  jeune  Tarpéia,  qui  était  descendue  pour 
puiser  l'eau  des  sacrificee;  T.  Tatius  lui  laissa  le  choix 
d'un  présent ,  si  elle  parvenait  à  introduire  ses  troupes 
dans  te  Capitole.  Tarpéia  demande  ce  que  les  Sabias  por- 
taient à  leur  main  gauche,  c'est-à-dire  des  anneaux  et 
des  bracelets.  On  les  lui  promet  pour  la  tromper;  alors 
elle  fait  entrer  les  Sabins  dans  la  citadelle,  oti  Tatius 
ordonne  qu'elle  soit  accablée  sous  les  boucliers;  car  c'é- 
tait aussi  ce  que  les  Sabins  avaient  à  leur  bras  gauche. 
Romulus  s'avance  contre  Tatius ,  maître  du  mont  Tar- 
pëien,  et  livre  bataille  à  l'endroit  où  se  trouve  aujour- 
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fugere  cœperunt.  Tune  Romulus  Jovi  Statori  7  «dem  vo- 
vit,  et  cxcrcitus  seu  forte  seu  divînitus  restitit.  Tune 
raptae  in  médium  processeruot ,  et,  hiuc  patres  iode 
conjugesdeprecatse,  paceau  coacîliarunt.  Romulus  fœdus 
percussit,  et  Sabiaos  in  urbemrecepît;  populum  a  Curi- 
bus ,  oppido  Sabinorum ,  Quirites  vocavit.  Centum 
senatores  a  pietate  patres  appellavit.  Très  equitum  cen- 
turias  in«tituit ,  quas  a  suo  nomine  Ramnenses ,  a  Tito 
Tatio,  Tatienses,  a  Lucumone,  Luceres  appellavit^.  Ple- 
beiD  in  triginta  curias  distribuit,  easque  raptarum  nomi- 
nibus  appellavit.  Quum  ad  Capra;  paludem  exercituni 
lustraret ,  ousquam  comparuit  ;  unde  inter  patres  et 
populum  seditione  orta ,  Julius  Proculus ,  vir  nobilis ,  in 
conciouem  processit,  et  jurejurando  firmavit ,  Romulum 
a  se  ia  colle  Quirinali  visum  augustiore  formai,  quum 
ad  deos  abiret  ;  eumdemque  praecipere,  ut  seditionibus 
abstinerent,  virtutem  colerent;  futurum,  ut  omnium 
gentium  domini  exsisterent.  Hujus  auctoritati  creditum 
est.  JEAes  in  colle  Quirinali  Roniulo  coostituta;  ipse  pro 
deo  cultus,  et  Quirinus  est  appellatus. 


III.  Nnn*  Pompitiat,  1 

PosI  consecrabonem  Romuli,  quum  diu  interr^uum 

esset  et  seditiones  orirentur,  Numa  Pompilim,  Pomfio- 
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d'iiui  le  Forum  romain  :  là ,  Hostus  Hostilius  totobe  eu 
combattant  comme  un  héros;  sa  mort  frappe  de  coq- 
stemation  les  Romains,  qui  commencent  à  prendre  la 
Tuile.  Aussitôt  Bomulus  voue  un  temple  à  Jupiter  Sta- 
tor, et ,  soit  l'effet  du  hasard  ou  de  la  protection  du  ciel , 
son  armée  s'arrête.  Alors  les  femmes  que  les  Romains 
avaient  enlevées  s'élancent  au  milieu  de  ta  mêlée ,  con- 
jurent, d'un  côté  leurs  pères,  de  l'autre  leurs  maris,  de 
se  réconcilier,  et  obtiennent  enfin  la  pais.  Romulus  fit 
alliance  avec  les  Sabins,  qu'il  reçut  dans  Rome;  il  donna 
à  l'incorporation  des  deux  peuples  le  nom  de  Quirites, 
de  celui  de  Cures,  ville  de  la  Sabioie.  Puis,  formant  un 
sénat  de  cent  vieillards ,  il  les  appela  pères ,  d'après  l'idée 
de  piété  attachée  à  leur  litre  de  sénateur.  Il  institua  trois 
centuries  de  chevaliers,  qu'il  appela  Ramniens  de  son 
nom;  Tatiens,  de  celui  de  Titus  Tatlus;  et  Lucériens, 
du  mot  Lucumon.  Il  distribua  le  peuple  en  trente  cu- 
ries, qui  portèrent  la  dénomination  des  femmes  enlevées. 
Lors  d'une  revue  de  ses  troupes  au  marais  deCaprée, 
Romulus  disparut  à  jamais  :  une  sédition  éclatait  déjà 
entre  le  sénat  et  le  peuple,  lorsque  Julius  Proculus,  per- 
sonnage illustre,-  s'avança  au  milieu  de  l'assemblée,  et 
affirma  par  serment  que,  sur  le  mont  Quirinal ,  Romu- 
lus lui  avait  apparu  sous  les  traits  plus  augustes  d'un 
mortel  qui  va  prendre  place  parmi  les  dieux;  le  même 
prince,  ajoutait-il ,  prescrivait  à  son  peuple  de  s'abste- 
nir des  séditions,  et  de  pratiquer  la  vertu;  l'avenir  lui 
réservait  l'empire  de  toutes  les  nations.  On  eut  foi  dans 
l'autorité  de  Proculus.  Un  temple  en  l'honneur  de  Ro- 
mulus fut  élevé  sur  le  mont  Quirinal;  adoré  lui-même 
comme  un  dieu,  il  reçut  le  nom  de  Quirinus. 

III.  Nania  Ptnnpilhiii,  scrond  mi  dn  Romùni. 

Après  l'apothéose  de  Romulus ,  il  y  eut  un  long  inter- 
règne mêlé  de  troubles  :  enfin  Numa  Pompitius ,  fils  de 
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nis  6lius,  Curibus,  oppido  Sabinorum,  accitus,  quum 
addicentibus  avibus  Roinam  venïsset,  ut  populum  ferum 
religione  tnoUiret,  sacra  plurima  instituit.  £deni  Vestœ 
fecît;  vilaines  vestales  legit;  flamioes  très'",  Dialem, 
Martialem ,  Quiriiialem  ;  Salios ,  Martis  sacerdotes ,  quo- 
rum primus  praesul  vocatur,  diiodecim  instituit;  poutifi- 
cem  maximum  creavit;  portas  Janogeminoaedifîcavit.  An- 
Dum  in  dtiodecim  menses  distribuit,  additis  januario  et 
februario.  L^cs  cjuoque  plures  et  utiles  [tulit]  :  omnia 
[qua;  gerebat]  jussu  Ëgeriae  njrmphse ,  uxoris  suœ",  se 
facere  simulans.  Ob  hanc  tantam  justitiam  bellum  ei 
nemo  intulit.  Morbo  solutus ,  in  Janiculo  sepultus  est, 
ubi,  post  multos  annos,  arcula  cum  libris"  a  Teientio 
quodam  esarata  :  qui  librî,  quia  lèves  quasdamsacrorum 
causas  coutlnebant,  ex  auctoritate  patrum  crematisunt. 

IV.  Tullua  Hostiliui,  Romanorum  m  terlim. 

Tullus  Hostilius,  quia  bonam  operam  adversum  Sabi* 
nos  navaverat,  rex  creatus,  bellum  Albanis  indixit, 
quod  tngemiuorum  certamine  Gnivit.  Albam ,  propter 
perfidiam  ducis  Metii  Fufetîî ,  diruit  :  Albanos  Romam 
transire  jussit.  Curiam  Hostiliam  coostituit,  montem 
Cœlium  urbi  addidit.  Et  dum  Numam  Pompilium  sacrî- 
ficiis  imitatur,  Jovi  Elicio  litare  non  potuït'^,  fulmine 
ictus,  cum  regia  conBagravit. 

Quum  inter  Romanos  et  Albanos  bellum  fuisset  exor- 
tum ,  ducibus  Hostilio  et  Fufetio ,  placuit  rem  paucortm 
certatîone finire,  Erant  apud  Romanes  trigemini  Horatii, 
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Pomponius,  de  Cures,  ville  des  Sabins ,  vint  à  Rome  et 
fut  appelé  au  trône  par  les  heureux  auspices  que  douaè- 
rent  les  oiseaux  :  jaloux  d'adoucir  par  la  religion  la  féro- 
cité du  peuple,  il  institua  plusieurs  cérémonies  sacrées. 
Il  éleva  un  temple  à  Vesla,  choisit  des  vierges  pour  prê- 
tresses vestalesj  élut  trois  tlaniines  :  te  Dial ,  le  Martial , 
leQuirinal;  créa  douze  prêtres  de  Mars,  appelés  Salieas, 
dont  le  premier  se  norame  prœsul^'^i  établit  un  souve- 
rain pontife,  et  construisit  un  temple  en  l'honneur  de 
Janus  Bifrons.  Il  partagea  l'année  en  douze  mois,  en  y 
ajoutant  ceux  de  janvier  et  de  février.  Il  donna  aussi  un 
grand  nombre  de  lois  utiles  ,  feignant  de  ne  jamais  rien 
faire  sans  les  ordres  de  son  épouse,  la  nymphe  Egérie. 
Telle  fiit  sa  haute  justice ,  que  personne  ne  lui  déclara  la 
guerre.  Il  mourut  de  maladie,  et  on  l'inhuma  sur  le  Jani- 
cule,  ot),  bien  des  années  après,  un  certain  Terentius 
découvrit,  en  labourant,  un  petit  coiïre  avec  des  livres  : 
livres  qu'un  décret  du  sénat  fit  brûler,  parce  qu'ils  ne  ren- 
fermaientsur  le  culte  que  des  détails  de  peu  d'importance. 

IV.  TulliK  Hosliliia,  Iroisième  roi  dei  Roai*iua. 

Tullus  Hostîlius ,  créé  roi ,  pour  prix  des  services  qu'il 
avait  rendus  contre  les  Sabins,  déclara  ta  guerre  aux  Al- 
bains  ,  et  la  termina  par  un  combat  singulier  entre  trois 
frères  des  deux  nations.  Il  détruisit  Albe ,  à  cause  de  la 
perfidie  de  son  chef  Metius  Fufetius ,  et  en  fit  passer  à 
Borne  les  habitants.  Il  construisit  la  curie  Hostilia ,  et 
ajouta  le  mont  Célius  à  la  ville.  Jaloux  d'imiter  Numa 
Pompilius  dans  ses  sacrifices ,  il  ne  put  en  accomplir  un 
qu'il  offrait  à  Jupiter  £licius;  car,  frappé  d'un  coup  de 
foudre,  il  fut  réduit  en  cendres  avec  son  palais. 

La  guerre  s'était  élevée  entre  Bome  et  Albe;  les  chefs 
Hostîlius  et  Fufetius  résolurent  d'y  mettre  fin  par  le  com- 
bat d'un  petit  nombre  de  guerriers.  Chez  tes  Komains, 
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très  apud  Atbanos  Curialii.  Quibus,  fœdere  icto,  con- 
currentibus ,  statim  duo  Romaooruin  cecideiimt ,  Ires 
Albanonim  vuluerati.  Unus  Horatius,  quamvis  integer, 
quia  tribus  impar  erat ,  fugam  simulavit,  et  siugulos  per 
intervalla ,  ut  vulnmiin  erat  dolor,  iosequentes  interie- 
cit.  Et  quum  spoliis  onustus  rediret ,  sororem  obviam 
habuit  ;  quœ ,  viso  paludameuto  sponsî  sui ,  qui  unus  ex 
Curiatiis  erat,  fiere  cœpit.  Frater  eam  occidit.  Qua  re 
apud  duumviros  coudemnatus,  ad  populum  provocavit  : 
ubi  patrix.lacrymis  condooatus,  ab  eo,  expiandî  gratia, 
sub  ligillum  missus;  quod  nunc  quoque,  vise  suppositum, 
Sororium  appel  latur. 


Metnis  Fufetius ,  dtix  Albanorum,  quuin  se  iovidio- 
sum  apud  cives  videret,  quod  belluoi  sola  trigeminorum 
certamine  finisset,  ut  rem  corrigeret,  Veieateset  Fide- 
nates  adversuni  Booianos  incllavit.  Ipse  ab  Tullo  îu 
auxiliutD  arceasitus ,  aciem  in  collemi  subduxit ,  ut  Sor- 
tnaain  sequeretur.  Qua  re  Tultus  iutellecta ,  magna  vore 
ait,  suo  illud  jussu  Metium  facere.  Qua  re  bostes  terrîti 
et  vtetifunt.  Postera  die,  Metius  quum  ad  gcatulandum 
Tullo  venisfiet,  Jussu  ipsius  quadrigis  relîgatuB  et  in 
diversa  distractus  est. 


Ancus  Mardus,  Numae  Pompiliî  ex  fîlia  oepos ,  sequi- 
late  et  religione  avo  similis,  Latinos  bello  domuit.  Aven- 
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étaient  ticôs  frères  jumeaux,  appelés  Horaces,  et  les  trois- 

t'uriaces  ëtaieut  Albains.  Le  traité  conclu,  le  duel  s'en- 
gage; au  premier  choc,  deux  Romains  tombent  morts,  et 
les  trois  Albains  sont  blessés.  LeseulHorace  vivant  encore 
volt  bien  qu'il  ne  peut,  quoique  sans  blessure,  résister 
à  trois  ennemis,  il  feint  de  prendre  ta  Tuite;  et  comme 
chacun  dea  Curiaces  le  poursuit ,  l'un  après  l'autre ,  h  di- 
.  stance  inégale ,  selon  que  le  lui  permet  la  blessure  dont  11 
souffre,  il  les  tue  tous  trois.  Il  revenait  à  Rome  tout 
chaîné  de  dépouilles ,  lorsqu'il  rencontre  sa  sœur  ;  celle-ci, 
à  la  vue  du  manteau  militaire  de  son  fiancé ,  qui  était  uu 
des  Curiaces ,  ne  put  retenir  ses  larmes.  Son  frère  l'im- 
mola. Condamné,  pour  ce  crime,  par  les  duumvirs,  il  eu 
appelle  au  peuple  :  à  ce  tribunal,  il  obtient  sa  grâce  par  les 
larmes  de  son  pèrafCpii,  en  expiation,  le  lait  passer  sous  des 
solives  en  forme  de  joug  ;  placé  dans  une  des  rutrsde  Rome , 
cejoug  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  soliveau  de  la  Sœur. 
Metius  Fufetius ,  chef  des  Albains ,  voyant  qu'il  s'était 
attiré  la  haine  de  ses  concitoyens ,  pour  avoir  terminé  la 
guerre  par  le  combat  de  trois  adversaires  seulement ,  es- 
saya de  réparer  sa  faute ,  en  soulevant  les  Véiens  et  les 
Fidénates  contre  les  Romains.  Appelé  lui-même  comme 
auxiliaire  par  Tullus ,  il  conduisit  son  armée  sur  le  pen- 
chant d'une  colline ,  afin  de  suivre  le  parti  du  vainqueur. 
Tultus,  qui  a  d^eviné  son  projet,  dit  à  haute  voix  que 
c'est  par  son  ordre  c^e  Metius  a^t  ainsi.  Dèa  lors  l'é- 
pouvante gagne  les  ennemis,  qui  sont  vaincus.  Le  len- 
demain, Metius  vient  féliciter  Tullus;  mais  ce  prince 
ordonne  qu'il  soit  attaché  à  un  quadrige  et  écartelé. 

V.  Aiirnt  Manant ,  qaalrièoie  ti>î  dei  RumBÎm. 

Ancus  Marcius,  petit-Bis  de  Numa  Pompitius  par  sa 
mère,  fit  revivre  la  justice  et  la  piété  de  son  aïeul;  il 
soumit  les  Latins.  Il  ajouta  les  monts  Aventin  et  Janicule 


fbïGoogIc 


TS  DE  VIRIS  ILLUSTRIBUS. 

tioum  et  Janiculum  montes  urbi  addidit  :  nova  mœnta 
oppido  circumdedit.  Silvas  ad  usum  navium  publicavit, 
salÎQitrum  vectigat  instituit,  carcerem  primus  xdifîcavit. 
Ostiam  éoloniam  '*,  marilimis  commeatibus  opportUDam, 
■  in  ostio  Tiberis ,  deduxit.  Jus  fetiale ,  quo  legati  ad  res 
repetundas  uterentur,  ab  £qiiiculis  transtulit;  quod 
primus  fertur  Rhésus  exc<^itasse.  Hîs  rabus  intra  paucos 
dies  coufectis,  immalura  morte  prsreptus,  uon  potuit 
prsestare,  qualem  promiserat,  regem. 

VI.  L.  Tarqujdiui  Priicui  ",  Bomanoniin  rei  quÎDli». 

Lucius  Tarquinius  Priscus,  Damaratî  G)i-iathîî  fîlius, 
ejus,  qui  Cypseli  tyrannidem  fugiens  '*,  in  Etruriam  com- 
migravit.  Ipse  I.ucumo  dictus,  urbeXarquiniis  profectus, 
Romam  petiit.  Advenîenti  aquila  pileum  sustulit,  et, 
quum  alte âubvotasset ,  reposuit.  Tanaquil  conjux,  augu- 
riorum  perita,  regnumei  portendi  iatellesit.  Tarquinius 
pecunia  et  industria  dignitatem,  atqueetîam  Aoci  régis 
familiaritatem  consequutus  est  :  a  quo  tutor  liberis  reli- 
ctus,  regnum  intercepît,  et  ita  administravit,  quasi  jure 
adeptus  liiisset.  Centiim  patres  in  curiam  legit,  qui 
iniaorum  gentium  sunt  appellati  '?.  Equitum  centurias 
numéro  duplicavît  ;  nomina  mulaie  non  potuit,  Attii 
Navii  auguris  auctorJtate  deterritus,  qui  Bdem  artis  sua; 
novacula  et  cote  firmavit.  Latinos  bello  domuit.  Circiim 
maximum  sedificavit.  Ludos  magnos  instituit.  De  Sabinis 
et  priscis  Latinis  trimupbavil.  Muruin  lapideum  urbi 
circumdedit.  Filium  tredecim  annorum,  quod  iaprcelio 
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à  la  ville ,  qu'il  fortifia  de  nouveaux  remparts.  Il  confis- 
qua les  forêts  au  profit  de  l'État ,  pour  l'usage  des  vais- 
seaux ,  institua  l'impôt  des  salines ,  et  fit  construire  la 
première  prison.  On  lui  doit  la  fondation  d'Ostie,  CO' 
Jonie  favorable  au  commerce  maritime,  et  qu'il  établi 
à  l'embouchure  du  Tibre.  Il  emprunta  des  Éques  le  droi 
fécial ,  qui  autorisait  les  ambassadeurs  d'un  peuple  à  exi- 
ger la  réparation  d'une  injui-e;  Rhésus  en  fut,  dît -on 
l'inventeur.  Ancus  exécuta,  en  peu  de  temps,  ces  amé- 
liorations; mais  enlevé  par  une  mort  prématurée,  il  ne 
put  justifier  toutes  les  espérances  qu'il  avait  données 
comme  roi. 

VI.  L.  TirquiD  l'Ancien,  ciaquiène  roi  des  Hamaiiu. 

Lucius TarquÎD  l'Ancien,  fils  du  Corinthien  Damarate, 
qui,  fuyant  la  tyrannie  de  Cypselus,  émigra  chez  les 
Étrusques;  Tarquin,  appelé  lui-même  Lucumon,  quitta 
la  ville  de  Taïquinies  pour  se  rendre  à  Rome.  A  son  ar- 
rivée ,  un  aigle  lui  enleva  son  chapeau  ;  puis ,  après  s'être 
élevé  à  une  grande  hauteur,  vint  le  lui  replacer  sur  la 
tête.  Tanaquil,  son  épouse,  habile  dans  la  science  des 
augures,  en  présagea  qu'il  monterait  sur  le  trône.  Tar- 
quin ,  à  for<«  d'argent  et  d'adresse ,  acquit  bientôt  du  cré- 
dit et  mêmie  l'amitié  intime  du  roi  Ancus ,  qui  le  laissa 
pour  tuteur  à  ses  enfants  ;  il  usurpa  la  couronne ,  mais  sut 
gouverner  comme  s'il  eût  été  roî  légitime.  Il  créa  cent 
nouveaux  sénateurs,  qui  furent  appelé."  pères  dt-s  familles 
du  second  ordre.  Il  doubla  le  nombre  des  centuries  de 
chevaliers  :  mais  il  ne  put  en  changer  les  noms ,  détourné 
de  ce  dessein  par  l'autorité  de  l'augure  Attius  Navius , 
qui  lui  inspira  toute  confiance  dans  son  art  en  coupant 
avec  un  rasoir  la  pierre  qui  servait  à  l'aiguiser.  Tarquin 
dompta  les  Latins,  bâtit  le  cirque  Maxiuius ''',  institua 
les  grands  jeux ,  triompha  des  Sabins  et  des  anciens  La- 
Ci)  Ttit^mid. 
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hosleni  percussiaset ,  praelestabullaquedoDavit'*;  uade 
haec  ingeiiuorum  paeroruin  insigiiia  esse  cceperunt.  Post 
ab  Anci  liberis,  itnuiîssis  perrussoribus,  per  dolum  regao 
exutus  '9  et  înteifectus  est. 


VII.  Semvi  Tiilliiu , 

ServiusTullius,  Tullli  Coraiculani  et  Ociesiœ  captive 
filius,  quum  io  domo  Tarquinii  Prisci  educaretur, 
flatnmae  species  caput  ejus  amplexa  est.  Hoc  visu ,  Tana- 
quil  summam  ei  digtiitatem  porteadi  intellexit.  Conjugi 
Guasit,  ut  ita  eum,  ut  liberos  suos,  editcarct.  Qui  quum 
adolevisset,  gêner  a  Tarquinio  aasumptus  €st  ;  et  quuœ 
rex  occisus  esset ,  Tanaquil  es  altiore  loco  ad  popuhim 
despiciens,  ait,  Priscuin  gravi  quidem ,  seà  non  letali, 
vulnere  accepto ,  petere,  ut  intérim,  dum  convalesrit. 
Servie  Tullio  dicto  audientes  esseut.  Servius  Tulliuâ 
quasi  precario  regnare  cœpit  ;  sed  recte  imperium  adrai- 
nistravit.  Etruscos  saepe  domuit  :  collem  Quirinalem  et 
Viininalem  et  Esquilias  urbi  addidit;  aggerem  fossasque 
fecit.  Populum  in  quatuor  tribus  distnbuit ,  ae  post 
plebi  distribuit  annonam.  Mensuras,  pondéra,  classes, 
centuriasque  coustîtuit.  Primus  omnium,  censum  ordina- 
vit,  qui  adbuc  per  orbem  terrarum  iocognîtus  erat. 
I^tinorum  populis  persuasit,  uti  exemple  eorum,  qui 
Dianœ  Ephesis  œdem  fecissent ,  et  ipsi  aedem  Dîanœ  in 
Aventino  icdificarent.  Quo  effecto,  bos  cuidam  Latino 
mirse  magnitudinis  nata ,  el  responsuni  somoio  Hatum, 
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lins  f  entoura  Rome  d'un  mur  de  pierre.  Son  61» ,  âgé 
de  treize  ans ,  avait  frappé  à  mort  un  ennemi  sur  le 
champ  de  bataille;  il  lui  donna  la  robe  prétexte  et  la 
bulle,  qui,  dès  toi-s,  devinrent  les  marques  distino- 
tivi"!  des  enfants  de  condition  libre.  Dans  la  suite ,  les 
fils  d'Ancus  artiièreot  contre  Tarquin  des  meurtriers, 
dont  la  trahison  lui  arracha  le  trône  et  la  vie. 

Vil,  Servjoi  Tiilliui,  lixièiHe  roi  des  Komiim. 

Servius  Tullius,  fils  de  Tulliua  de  Corniculum  et  de  la 
captive  Ocresia ,  était  élevé  dans  le  palais  de  Tarquin 
l'Aucien ,  lorsqu'une  flamme  merveilleuse  parut  envelop- 
per sa  tête.  A  cette  vue,  Tanaquil  présagea  que  c'était 
pour  lui  un  signe  de  grandeur  suprême.  Elle  engagea  donc 
son  époux  à  lui  donner  ta  même  éducation  qu*à  leurs 
propres  enfants.  Servîus  grandit  et  devînt  le  gendre  de 
Tarquin  :  après  le  meurtre  d(i  roi ,  Tanaquil ,  parlant  au 
peuple  d'un  endroit  élevé  du  palais,  déclara  qu'atteint 
d'une  blessure  grave ,  mais  non  mortelle ,  Tarquin  l'An- 
cien demandait  que,  jusqu'à  sa  parfaite  guériso»,  les  Ro- 
mains obéissent  aux^  ordres  de  Servius  Tullius;  et  ce  roi, 
d'abord  précaire,  gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse. 
Il  vainqnit  souvent  les  Étrusques,  ajouta  les  monts Qui- 
rinal,  Viminal  et  Ësquilin  à  la  ville,  qu'il  entoura  de 
retranchements  et  de  fossés.  Il  partagea  le  peuple  en 
quatre  tribus,  fît  aux.  demirrres  classes  des  distribu- 
tions de  blé,  établit  le  mode  des  poids  et  mesures,  et 
la  nouvelle  division  des  classes  fou  curies)  et  des  centu- 
ries. I.e  premier  de  tous  les  rois ,  il  régla  le  cens ,  jus- 
qu'alors inconnu  dans  l'univers.  Ensuite  il  persuada  aux 
Latins  d'imiter  les  peuples  de  l'Asie ,  qui  avaient  consacré 
le  temple  de  Diane  à  Éphèse  ;  c'était ,  disait-il ,;  d'éUver 
à  la  déesse  des  autels  sur  le  mont  Aventin.  On  obéit; 
bientôt  un  I^tin,  chez  qui  venait  de  naître  une  génisse 
d'une  taille  prodigieuse,  apprit  en  songe  que  l'empire 
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eum  populum  sumioain  iraperiî  liabiturum,  cujus  civis 
bovem  illam  Dianae  immolasset.  Latiniis  bovem  in  Aven- 
tinuin  egit,  et  causam  sacenJoti  Romano  exposuit.  lUe 
callidus  dixit,  prius  eum  vivo  Sumine  maniis  abluei-e 
debere,  LatJDUs  dum  ad  Tiberim  desceodit ,  sacerdos 
bovem  immolavît.  Ita  imperium  civibus,  sîbi  gloriam 
facto  coDsilioque  quœsivit. 

Servius  Tullius,  fîliam  alteram  ferocem,  mitera  alte- 
ram  habeos ,  quum  Tarquinii  filios  pari  anime  videret, 
ut  omnium  mentes  morura  diversitate  leoiret,  ferocem 
miti,mitem  fei'ociin  matrimoniuin  dédit.  Sed  mites  seu 
forte  seu  fraude  perierunt  ;  féroces  morum  similitude 
coDJuDxit.  Statim  Tarquinius  Superbus,  a  Tullia  incita- 
tus,  advocato senatu ,  r^um  paternumrepeterecœpit. 
Qua  reaudita,  Servius,  dum  ad  curiampropei-at,  jussu 
Tarquinii  gradibus  dejectus ,  et,  domum  refugiens,  inter- 
fectus  est.  Tullia  statim  io  Forum  properavit,  et  prima 
coujugem  regem  salutavit:  a  quo  jussa  turba  decedere, 
quum  domum  rediret,  viso  patns  corpore,  rauliooem 
evitantem  super  ipsum  corpus  carpentum  agere  pi'sece- 
pit:  unde  vicus  ille  Sceleratus  dictus  ">.  Postea  Tullia 
eum  coDJuge  in  exsilium  acta  est. 

VIII.  TarquinJDs  Superbui,  Romaanrum  rei  seprimai. 

Tarquiuius  Superbus  cognomen  moribus  meruit.  Oc- 

ciso  Servio  Tullio,  regnum   sceleste  ocrupavit.   Tamen 

bello  strenuus,  Latinos  Sabinosque  domuit;  Suessam  Po- 
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était  destiné  au  peuple ,  dont  un  citoyen  aurait  sacrifié 
cette  génisse.  Il  la  cooduit  donc  sur  l'Aventin ,  et  expose 
au  prêtre  romain  le  motif  de  sa  démarche.  Le  prôtre 
rusé  lui  dit  qu'il  devait  d'abord  se  laver  les  mains  au 
courant  du  fleuve  ;  et ,  tandis  que  le  Latin  descend  vers 
le  Tibre,  le  prêtre  immole  la  génisse.  Par  cette  action, 
par  sa  présence  d'esprit ,  il  procura  l'empire  à  ses  conci- 
toyens, et  se  couvrit  lui-même  de  gloire. 

L'une  des  filles  de  Servius  Tullius  était  d'un  caractère 
farouche,  <'t  l'autre,  d'une  douceur  extrême;  il  recon- 
nut dans  les  fils  de  Tarquin  les  mêmes  dispositions  na- 
turelles ;  afin  donc  que  la  diversité  des  mœurs  parvînt  à 
adoucir  tous  ces  esprits,  il  maria  la  femme  acariâtre  à 
l'homme  débonnaire ,  et  l'inoffensive  Tullie  au  farouche 
Tarquin.  Mais  le  hasard  ou  le  crime  fit  périr  les  bons, 
et  la  ressemblance  du  caractère  unit  ensemble  les  deux 
méchants.  Aussitôt  Tarquio  le  Superbe ,  excité  par 
Tultie,  convoque  les  sénateurs,  et  se  prend  à  réclamer 
le  trône  paternel.  A  cette  nouvelle,  Servius,  qui  se  hâte 
de  courir  au  sénat,  est  précipité,  par  l'ordre  de  Tarquin, 
des  degrés  de  la  curie ,  et  est  tué  au  moment  où  il  va  se 
réfugier  dans  son  palais.  Tullie,  à  l'instant  même,  de 
voler  au  Forum ,  où  la  première  elle  salue  roi  son  époux, 
qui  lui  ordonne  de  s'éloigner  de  la  foule.  Elle  retourne 
chez  elle ,  et  à  la  vue  du  cadavre  de  son  pèi-e ,  que  son 
cocher  cherche  à  éviter,  elle  commande  de  faire  passer 
le  char  sur  le  corps  même  de  Servius  ;  circonstance  qui 
fit  donner  à  cette  rue  le  nom  de  rue  Scélérate.  Tullie  et 
son  époux  furent  dans  la  suite  exilés  de  Rome. 

VIII.  Tarquin  le  Superbe,  seprième  roi  dea  Ronuins. 

Tarquin  dut  à  son  caractère  le  surnom  de  Supei'be. 
Après  le  meurtre  de  Servius  Tullius ,  il  usurpa  le  trône 
en  criminel.  Brave  guerrier  toutefois,  il  soumit  les  Latins 
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metiam  Voiscis  eripuit;  Gabios  per  Sextum  fitium,  sîmu> 
lato  transfugîo,  io  potestatem  red^t;  et  feriaa  I^atinas 
primusinstituit".  Forosin  Ciroo,  et  doacam  maxinuun 
fecit*',  ubi  tolîus  popnli  viribus  usus  est  :  unde  illa;  fossae 
Quiritiumsuntdictœ.  QuiiniCapitolium  inciperet,  caput 
homlnis  iavenît  :  unde  cognitum  est,  eatn  urbem  caput 
genlium  futuram.  Et  (|uuni  in  obsidione  Ardeœ  filius  ejus 
Lucretiae  stuprum  intulisset,  pum  eo  in  exsîlium  actus, 
ad  Porsenam,  ËtrurÎEe  regetn ,  coiirtigit,  cujus  ope  r^num 
retinere  tentavit.  Puisus,  Cumasconcessit,  ubi  per  sum- 
mam  ignominiam  reliquum  vîtae  tempus  exegit. 

IX.  1»  Tarquiniut  CoKaliaiu ,  e1  LucrrlÎB  iiior  ". 

Tarquioius  Collatinus,  sorore  Tar-quinii  Superbi  genî- 
tus ,  in  contubernio  jiivenutn  regiorum  Ardi^ae  erat  :  ubi 
quum  forte  in  liberiore  coavivio  conjugein  suam  uaus- 
quisque  laudaret,  placuit  experiri.  Itaque  equis  Romam 
petunt.  Regias  ourus  in  convivio  et  luxu  deprehendunt. 
Ëxinde  Ciollatiam  petunt.  Lucretiam  inter  ancillas  in 
lanificio  ofTendunt  :  itaque  ea  pudicissiina  judicatur.  Ad 
quam  corniinpendam  Tarquinius  Sextus  nocle  Collatiani 
rediit,  et  jure  propinquitatts ia  domum  Cotlatinî  venit, 
et  in  cubîculum  Lucretix  irnipit ,  pudicitiam  expugna- 
vit.  Illa,  postero  die,  advocatis  pâtre  et  conjuge,  rem 
exposuit,et  se  cultro,  quem  veste  texerat  ,t>rcidit.  Illi 
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et  les  Sabios  ,  conquit  Suessa  Pometia  sur  les  Volsques , 
et  réduisît  en  sa  puissance  les  Gabieas  par  l'artifice  de 
son  fils  Sextus ,  qui  se  6t  passer  pour  transfuge  ;  le  pre- 
mier il  institua  les  fériés  latines,  établit  des  toges  dans  le 
Cirque ,  et  creusa  le  très-grand  égout,  pour  lequel  il  mit 
à  contribution  les  forces  du  peuple  tout  entier  :  ce  qui  fit 
donner  à  ces  travaux  le  nom  de  fosses  des  Quirites. 
Lorsqu'il  jetait  les  fondements  du  Capitole ,  il  trouva 
une  tète  d'homme  :  on  connut  ainsi,  que  la  ville  de  Bome 
deviendrait  un  jour  la  capitale  du  monde.  Pendant  le 
siège  d'Ardée ,  l'un  de  ses  fils  déshonora  Lucrèce  ;  banni 
de  Rome  avec  ce  fils,  il  vint  se  réfiigier  à  la  cour  de 
Porsena ,  roi  d'Etrurie ,  et  tenta  vainement  par  son  assis- 
tance de  ressaisir  le  trône.  Chassé  de  l'Italie  ,  il  se  retira 
à  Cumes,  oii  il  passa  dans  l'opprobre  et  dans  l'ignominie 
te  reste  de  ses  jours, 

IX.  L.  TarquÎD  Collatin.  «I  sa  femmï  Lucre»!. 

Tarquin  Collatin,  fils  d'une  sœur  de  Tarquin  le  Su- 
perbe ,  se  trouvait ,  au  siège  d'Ardée ,  dans  la  même  tente 
que  les  jeunes  princes  du  sang  royal  :  là ,  comme  chacun 
d'eux,  dans  un  festin  oîi  la  licence  était  grande,  se  plai- 
sait à  relever  les  vertus  de  sa  femme ,  on  résolut  de  faire 
une  épreuve.  Les  princes  montent  donc  à  cheval ,  et  se 
rendent  à  Rome.  Ils  surprennent  les  belles-filles  du  roi 
dans  le  luxe  d'un  somptueux  banquet.  De  là ,  ils  vont  à 
Cotlatie.  Ils  trouvent  Lucrèce,  au  miheu  de  ses  servantes, 
occupée  ,à  filer  de  la  laine  :  elle  est  aussitôt  proclamée  la 
plus  chaste  des  femmes.  Pour  la  séduire ,  Sextus  Tarquin 
retourne,  la  uuît  même,  à  CoUatie  ;  par  droit  de  parenté,  il 
entre  chez  Collatin,  se  précipite  dans  la  chambre  à  coucher 
de  Lucrèce,  et  triomphe  de  sa  pudeur  par  la  violence.  Le 
lendemain ,  Lucrèce  mande  son  père  et  son  époui ,  leur 
expose  le  fait ,  et  se  tue  en  se  frappant  d'un  poignard 
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in  exitium  regum  conjuraruiit ,  eorumque  exsilio  necem 

LiicrettiB  vindicaverunt. 

X.  Juniui  Bruliu,  primai  Kamanorum  coniul. 

[/ucius  JuDius  Brutus ,  sorore  Tarquîniî  Superbi  ge- 
nitus ,  quum  eamdetn  fortunam  timeret ,  in  quam  fratei- 
inciderat,  qui  ob  divîtîasetprudentîam  fuerat  ab  avun- 
culo  occisus,  stultitiam  finxit;  unde Brulus dictus.  Juve- 
nibus  r^iis,  Delphos  etintibus,  deridiculi  gratia  cornes 
adscitus ,  baculo  sambuceo  aurum  infusum  deo  donum 
tulit.  Ubi  lesponsum  est,  eum  Rotna;  summam  potesta- 
tem  habiturum,  qui  primus  matrem  oscularetur,  ipse 
(erram  osculatus  est.  Deiude  propter  Lucretiiestuprum, 
cum  Tricipitioo  et  Collatino  in  exitium  r^um  conjuravit. 
Quibus  in  exsilium  actis,  primus  consul  crealus,  Glios 
suos,  quod  cum  Aquiliis  et  Vitellîis  ad  recipiendum  in 
urbem  Tarquinios  conjuraverant,  virgis  Cccsos  securi 
percussit.  Deinde  in  prœlio ,  quod  adversus  eos  gerebat, 
singulari  certamine  cum  Arunte ,  filio  Tarquinii ,  coq- 
gressus ,  se  ambo  mutuîs  vulneribus  occideiuat.  Cujus 
corpus  iQ  foro  positum  '*,  a  collega  laudatum,  matroass 
an  no  luxerunt. 

XI.  Horatius  Codes  *'. 

Porsena,  rexEtruscorum,  quum  Tarquinios  în  urbem 
restituere  tentaret,  et  primo  impetu  Janiculum  cepisset, 
Horatius  Codes  (illo  cognomine,  quod  in  alio  prœlio 
oculum  amiserat)  pro  ponte  sublicio'^  stetit,  et  aciem 
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qu'elle  avait  caché  sous  sa  robe.  Ses  parents  jurent  tous 
aussitôt  la  perte  des  rois,  et  vengent  par  leur  exil  le 
meurtre  de  Lucrèce. 

X.  Junius  Bratui,  premier  ronsul  de>  Romaint, 

Lucius  Junius  Brutus ,  fils  d'une  sœur  de  Tarquin  le 
Superbe,  craignant  d'éprouver  le  même  sort  que  son 
frère ,  qui  avait  été  tué  par  son  oncle ,  à  cause  de  ses  ri- 
chesses et  de  sa  prudence,  contre6t  l'insensé;  ce  qui  lui 
fit  donner  le  surnom  de  Brutiis.  Lorsque  les  jeunes  fils  du 
roi  allèrent  à  Delphes ,  on  leur  adjoignit ,  par  dérision , 
Brutus,  qui  offrit  en  présent  au  dieu  une  baguette  d'or 
cachée  dans  un  bâton  de  sureau.  Dès  que  l'oracle  eut 
répondu  que  celui-là  aurait  à  Rome  le  pouvoir  suprême, 
qui ,  le  premier,  embrasserait  sa  mère ,  Brutus  embrassa 
la  terre.  Dans  la  suite,  pour  venger  l'outrage  fait  à  Lu- 
crèce ,  il  jura  la  perte  des  rois ,  de  concert  avec  Tricipi  - 
tinus  et  Collatin.  Après  l'exil  des  princes,  élu  premier 
consul  de  Rome,  il  fit  battre  de  verges  et  frapper  de  la 
hache  ses  propres  fils,  qui,  de  complicité  avec  les  Aquilius 
et  les  Vitellius ,  avaient  conspiré  pour  introduire  les  Tar- 
quîns  dans  la  ville.  Lors  d'une  bataille  qu'il  leur  livrait, 
Brutus  engagea  un  combat  singulier  avec  Aruns,  fils  de 
Tarquin ,  et  tous  deux  succombèrent  sons  les  blessures 
qu'ils  se  firent  mutuellement.  Le  corps  de  Brutus  fut  ex- 
posé dans  le  Forum;  son  colique  prononça  l'éloge  fu- 
nèbre, et  les  dames  romaines  portèrent  le  deuil  pendant 
une  année. 

XI.  Horatius  Codés. 

Porsena ,  roi  des  Étrusques ,  essaya  de  rétablir  les  Tar- 
quins  dans  Rome;  déjà,  au  premier  choc,  il  avait  pris 
le  Janicule;  alors  Horatius  Codés  (surnommé  ainsi,  parce 
qu'il  avait  perdu  un  œil  dans  un  autre  combat)  se  tient 
à  la  tête  du  pont  de  bois ,  où  seul  il  arrête  les  efforts  de 
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hosliutn  solus  sustinuit,  douée  pons  a  tergo  ioterruni- 
peretuf,  cum  quo  in  Tiberim  decldlt,  et  armatus  ad  suos 
transnavit.  Ob  hoc  ei  tantum  agri  publiée  datum  est, 
quantum  uno  die  circumarari  potuisset.  Statua  quoque 
ei  in  Vulcanali  posita. 

XII.  C.  HDliiu  Scttfol*. 

Quum  PorsenarexUrbeinobsideret,  MutiusCordus*', 
vir  Romance  coastantise,  senatum  adiit ,  et  veniam  trans- 
fîigiendi  petiit ,  neceni  régis  repromittens.  Accepta  po- 
testate,  in  castra  Porsena;  venit,  ibtque  purpuratum  pro 
r£ge  decepttis  occidit.  Apprehensus  et  ad  regem  pertra- 
ctus ,  dextram  aiis  imposuit  ;  hoc  supplicii  ab  ea  eitigens, 
quod  in  caede  peccasset.  Unde  quum  mîsericordia'  régis 
abstraheretur,  quasi  beneficium  referons,  ait,  trecentos 
adversus  eum  similes  conjurasse.  Qua  re  ille  territus, 
hélium,  acceptisobsidibus,  deposuit.  Mutio  prata  traus 
Tiberim  data ,  ab  eo  Mutia  appellata.  Statua  quoque  ei 
honoris  gratia  constituta  est. 


XIII.  Ckelia  *irgo. 

Porsena  Clœliam  viigioeni  nobilem  inter  obsides  acce- 
pit^^  :  quse,  deceptiscustodibus,  noctucastrisejusegressa, 
equum,  quem  fors  dederat,  arripuit,  et  Tiberim  trajecit. 
A  Porsena  per  legatos  rcpetita,  reddita  est.  Cujus  ille 
virtutem  ailmiratus,  cum  quibus  optasset,  in  patriam 
redire  permisit.  llla  virgiues  puerosque  elegit ,  quorum 
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toute  l'armée  ennemie ,  jusqu'à  ce  que  le  pont  soit  coupé 
derrière  lui;  il  tombe  avec  ce  pont  dans  le  Tibre,  et, 
tout  armé,  il  rejoint  les  siens  à  la  nage.  En  récompense 
de  cette  action ,  la  république  lui  donnn  tout  le  terrain 
enfermé  dans  le  cercle  que  le  soc  d'une  cbarrue  pouvait 
tracer  en  un  jour.  De  plus,  on  lui  érigea  une  statue  dans 
le  Vulcanal. 

XII    C.  Mutius  Scévola. 

I«  roi  Porsena  assiégeait  Rome;  Mutius  Cordus, 
homme  d'une  fermeté  vraiment  romaine,  se  rend  au  se- 
nat ,  et  demande  la  faculté  de  passer  à  l'ennemi  ;  il  pro- 
met de  tuer  le  roi.  La  permission  donnée,  il  arrive  au 
camp  de  Porsena,  où,  par  méprise,  il  tue,  au  lieu  du 
prince ,.  un  officier  vêtu  de  pourpre.  Saisi  et  traîné  devant 
le  roi,  Mutius  met  sa  main  droite  sur  le  brasier  d'un 
autel,  pour  la  punir,  par  ce  genre  de  supplice,  de  son 
erreur  dans  le  choix,  de  la  victime.  Touché  de  compas- 
sion, Porsena  le  fait  arracher  de  l'autel;  alors,  comme 
par  reconnaissance,  Mutius  lui  déclare  que  trois  cents 
Romains  comme  lui  ont  juré  sa  mort.  Effrayé  de  ces  pa- 
roles ,  Porsena  reçoit  des  ptages,  et  dépose  les  armes. 
On  donna  pour  récompense  à  Mutius  des  prés  situés  au 
delà  du  Tibre,  et  qui  furent  appelés  de  son  nom  prés 
Mutlens.  Il  obtint  aussi  l'honneur  d'une  statue  consa- 
crée à  sa  mémoire. 

XIII.  UjeuD«Clélie 

porsena  reçut ,  parmi  les  otages,  Clélie,  jeune  fille  de 
distinction.  Une  nuit,  elle  trompe  ses  gardiens,  s'échappe 
du  camp ,  se  saisit  d'un  cheval  que  lui  oflre  le  hasard ,  et 
traverse  le  Tibre.  Réclamée  par  les  ambassadeurs  de 
Porsena,  elle  lui  fut  rendue.  Mais  ce  prince,  plein  d'ad- 
miration pour  le  courage  de  la  jeune  héroïne,  lui  permit 
de  rentrer  dans  sa  patrie  avec  ceux  des  otages  qu'il  lui 
plairait  d'emmcneh.  l^lélie  choisit  de  préférence  les  jeunes 
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tetatetn  ÏDJuriae  obnoxîain  sciebat.  Huic  statua  equestria 
in  foro  posita. 

XIV.  F(bii  treeenti  mi. 

Romani  quum  adversum  Veientes  bellarent,  eos  sibi 
hostes  familia  Fabiorum  privato  iiomine^^  deposcit;  et 
profecti  irecenti  sex,  duce  Fabiu  coosule,  fueruDt. 
Quum  ssepe  victores  exstitisseot,  apud  Cremeram  flu- 
vium  castra  po8ui:nmt.  Veientes,  ad  dolos  conversi, 
pecora  es  diverse  in  conspctu  illorum  protulerunt  :  ad 
quae  progressi  Fabii,  m  insidias  delap^i,  ad  unum  occi- 
sione  perierunt.  Dies,  quo  id  factum  est,  inter  nefastos 
relatus.  Porta,  qua  profecti  erant,  Scelerata  est  appel- 
lata.  Unus  ex  ea  gente,  propter  impul>erem  cctatem 
demi  relictus,  genus  propagavii  ad  Q.  Fabium  Maxi- 
mum, qui  Hantiibalem  mora  fregit,  Cunctator  ab  ob- 
trectatoiibus  dictus. 


XV.  P.  v»i 

Publius  Valehus,  Volesi  filius,  primum  de  Veientî- 
bus,  iterum  de  Sabints,  tertio  de  utrisque  gentibus 
triumphavit.  Hic,  quia  in  locum  Tricipitinî  collegse  con- 
sulem  non  subrc^averat ,  et  domum  in  Velia  ^"^  tutis- 
simo  loeo,  babebat,  in  suspicionem  legai  afTectati  venit. 
Quo  cognito,  apud  populum  questus,  quoii  de  se  taie 
aliquîd  tîmuîssent,  îmmisit  qui  domum  suam  diruereut. 
Secures  etiam  fascibus  dempsit,  eosque  in  populi  con- 
cioue  submisit.  Legem  de  provocattont^  a  magistratibus 
ad  populuoi  lulit.    Hinc  PopUcola  dictus.  Quum  diem 
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filles  et  les  jeunes  gardons  qu'elle  savait  être ,  par  leur 
âge,  le  plus  exposés  ausc  iasultes.  On  lui  érigea  dans  le 
Forum  une  statue  équestre. 


T.^  Romains  étaient  en  guerre  avec  les  Véiens  :  la  fa- 
mille des  Fabius  demande  à  faire  seule  tous  les  frais  de 
la  guerre  contre  ces  ennemis;  et  ils  partent  au  nombre 
de  trois  cent  six,  sous  les  ordres  du  consul  Fabius.  Après 
de  fréquentes  victoires,  ils  viennent  camper  sur  les  rives 
du  fleuve  Cremera.  Les  Véiens  ont  alors  recours  à  la  ruse, 
et  poussent  çà  et  là  des  troupeaux  en  vue  des  Fabius, 
qui  accourent  pour  s'en  emparer,  mais  qui  tombent  dans 
une  embuscade  où  ils  périssent  jusqu'au  dernier.  l.e  jour 
de  ce  malheureux  événement  fut  mis  au  nombre  des 
jours  néfastes.  La  porte  par  laquelle  les  Fabius  étaient 
sortis  fut  appelée  porte  Scélérate.  Un  seul  rejeton  de  cette 
famille  était  resté  à  Rome,  à  cause  de  son  extrême  jeu- 
nesse; il  perpétua  sa  race  jusqu'à  Q.  Fabius  Maximus, 
dont  la  temporisation  amortit  la  fougue  d'Annibal ,  et 
que  ses  envieux  surnommèrent  Cunclator. 

XV.  P.  Yalerius  Poplicoli. 

Publius  Valerius ,  fils  de  Volesus ,  triompha  trois  fois  : 
la  première,  des  Véiens;  la  seconde,  des  Sabins;  et  ta 
troisième ,  de  ces  deux  peuples  réunis.  Mais  comme  il 
n'avait  pas  remplacé  par  un  autre  consul  son  collègue 
Tricipitinus ,  et  qu'il  avait ,  au  mont  Velia ,  une  habita- 
tion des  mieux  fortifiées ,  on  le  soupçonna  d'aspirer  au 
trône.  A  cette  nouvelle ,  il  se  plaint  au  peuple  qu'on  ait 
pu  concevoir  de  lui  pareille  crainte ,  et  aussitôt  il  envoie 
des  ouvriers  pour  abattre  sa  maison.  En  même  temps,  il 
fait  ôter  les  haches  des  faisceaux,  qui,  sur  son  ordre , 
sont  abaissés  devant  l'assemblée  populaire.  Il  rendit  une 
loi  qui  permettait  d'en  appeler  au  peuple  de  la  sentence 
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obiiiiset,  publiée  sepultus,  et  aonuo  matroDarum  luctu 

lioiioratus  eut. 

XVI.  A.  Poitumiut. 

Tarquiaius  t-Jet-ius  ad  MannliumTusculaiium,geae- 
rum  suum,  confugit:  qui  quum,  Laliocoucitato,  Roma* 
nos  graviler  ui^eiet ,  A.  Postumius,  diotator  dictu», 
apud  Regilli  lacum  cum  hostibus  cooflîxil.  Ubi  quum 
Victoria  nutaret,  magisier  equitum  t-quis  frenos  detrahi 
jussit,  ut  iirevucabili  impetu  ferrentur  :  ubi  et  aciem 
Latiuorum  fuderuiit,  et  castra  ceperunt.  Sed  iuter  eos 
duo  juvenes  candidis  equis  insigni  virtute  apparuerunt , 
quos  dictator  qusesitos,  ut  dignis  muneribus  booora- 
ret,  non  reperit.  Castorem  et  Pollucem  ratus,  œdem 
commuai  tittilo^'  dedicavit. 


XVII.     L.  QlUDctiui  CiDCÎDDttUS. 

Lucius  Quinctius  Cincinaatus  filium  Gesonein  petu- 
lanlissimum  abdicavit^',  qui,  et  a  censoribus  notatus ,  ad 
Volscos  et  Sabinos  confugit,  qui,  duce  Clœlio  Graccho, 
bellum  adversum  Rouianos  gerebant ,  et  Q.  Minucium 
consulem  in  Algido  monte  cum  exercttu  obsidebaut. 
Quinctius  dictator  dictus  ;  ad  quem  missi  legati  nudum 
eum  aranteni  trans  Tiberim  offenderunt  :  qui,  insignibus 
sumptis  ,  consulem  obsidione  liberavit.  Quare  a  Minucio 
et  ejus  exercitu  corona  aurea  el  obsidionali  donatus  est. 
Vicît  hostes ,  durem  eoi-um  in  deditionem  accepit ,  et 
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des  magistrats.  Aussi  reçut-il  le  suroom'de  poplicola. 
Après  sa  mort ,  il  fut  enseveli  aux  frais  de  laTépublique, 
et  les  oiatrones  honorèrent  sa  mémoire  par  un  deuil 
d*une  année. 

XVI. 


Tarquio  chassé  se  réfugia  chez  son  gendre  Mamilius , 
de  Tusculum ,  qui  souleva  le  Latium  en  faveur  de  son 
beau-père,  et  attaqua  vivement  les  Romains.  A.  Pustu- 
mius,  élu  dictateur,  en  vint  aux  mains  avec  l'ennemi  près 
du  lac  Raille.  Là,  comme  le  succès  était  incertain,  le 
maître  de  la  cavalerie  fit  lâcher  la  bride  aux  chevaux, 
pour  que  rien  ne  pût  arrêter  leur  élan  impétueux  :  cette 
manœuvre  entraîna  la  défaite  des  Latins,  et  l'on  s'empara 
de  leur  camp.  Cependant,  au  milieu  de  l'action,  deux 
jeunes  guerriers  ,  montés  sur  des  chevaux  blancs  et  dé- 
ployant une  valeur  héroïque,  apparurent  h  tous  les  yeux  ; 
le  dictateur  les  fît  ctiercher  après  la  victoire  pour  les 
honorer  des  récompenses  qu'ils  méritaient,  mais  ou  ne 
les  trouva  point.  Persuadé  que  c'étaient  Castor  et  Pollux, 
Postumius  leur  dédia  un  temple  sous  un  titre  commun. 

XVII.  L.  Quincliua  CinciDnattu. 

Lucius  Quinctius  Cincinnatus  avait  chassé  de  sa  tamille 
son  fils  Céson,  à  cause  de  la  violence  de  son  caractère; 
ce  jeune  homme ,  également  noté  par  les  censeurs ,  se 
réfugia  chez  les  Voisques  et  les  Sabins,  qui ,  sous  les  or- 
dres de  Clélîus  Gracchus,  faisaient  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  et  tenaient  assiégés,  sur  le  mont  Algide  ,  le  con- 
sul Q.  Minucius  et  son  armée.  Quinctius  fut  alors  nommé 
dictateur;  les  envoyés  du  sénat  le  trouvèrent  nu  et  la- 
bourant au  delà  du  Tibre  :  il  prit  aussitôt  les  insignes  de 
sa  dignité,  et  déhvra  le  consul  investi.  Aussi  Minucius  et 
ses  liions  lui  donnèrent-ils  une  couronne  d'or  et  une 
couronne  obsidionale  11  vainquit  les  ennemis,  reçut  la 
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triuinphî  die  ante  cumim  egit.  Sextodecimo  die  dicta- 
turant,  quain  acceperat,  deposuit ,  et  ad  agriculturain 
reversus  est.  Iterum  post  viginti  aanos  dictator  dictus, 
Spurium  Mselium ,  regnum  affectantem ,  a  Servilio 
Ahala,  magistro  equitum,  occidi  jussit  ,  domum  ejus 
solo  œquavit  :  uiide  locus  ille  £quiineliuin  dîctus. 

XVIII.  Heneaiu»  Agrippa  Lutaliu. 

MeneDius  Agrippa ,  cognomento  Lanatus ,  dux  electus 
adversum  Sabinos,  de  his  triumphavit.  Et  quum  populus 
a  patribus  secesiiisset ,  quod  tributum  et  militîam  tole- 
raret,  nec  revocari  posset;  Agrippa  apud  eum ,«  Olim , 
inquit ,  humani  artus ,  quum  ventrem  otiosum  cernè- 
rent, ab  eo  discordarunt,  et  suiini  illi  mîmsteriuni  n^a- 
verunt.  Quum  eo  pacto  et  ipsi  deficerent,  intellexerunt , 
ventrem  acceptes  cibos  per  omnia  membra  dîsserere,  et 
cum  eo  in  gratiam  redieniut.  Sic  senatus  et  populus, 
quasi  unum  corpus,  discordia  pereunt,  concordia  Ta- 
lent. u4Iac  fabula  populus  regressus  est.  Creavit  tamen 
tribunos  plebis,  qui  libertatem  suam  adversum  nobilitatîs 
auperbiam  defenderent.  Meaenius  autem  tanta  pauper- 
tate  decessit ,  ut  eum  populus  collatis  quadrantibus  sepe- 
liret,  locum  sepulcro  senatus  publiée  daret. 

XIX.  C.  Harcim  Coriolauui. 

Caius  Marcius,  captis  Corioiis,  urbe  Voisconmi,  Co- 
riolanus  dictus,  ob  egregia  militiae  facinord  a  Postumio 
optionem  munerum  accipiens,  equiim  tantum  et  bospi- 
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soumission  de  leur  chef,  et  le  fit  marcher  devaDl  son 
char,  le  jour  de  son  triomphe.  11  déposa  la  dictature  seize 
jours  après  l'avoir  acceptée,  et  retourna  cultiver  son 
champ.  Nommé  de  nouveau  dictateur ,  vingt  ans  après , 
comme  Spurius  Métius  ambitionnait  le  trône,  il  le  Bt  tuer 
par  Servilius  Âhala,  maître  de  la  cavalerie,  et  rasa  sa 
maison  :  dès  lors ,  l'emplacement  qu'elle  avait  occupé  re- 
çut le  nom  d'Equinielium. 

XVIII.  Henenius  Agrippa  LiDattu. 


Menenius  Agrippa ,  surnommé  Lanatus ,  élu  géuéral 
contre  les  Sabins,  en  triompha.  Le  peuple  s'était  séparé 
des  sénateurs  ,  pour  s'affranchir  des  impôts  et  du  service 
militaire,  et  l'on  tentait,  pour  le  rappeler,  d'inutiles  ef- 
forts. «Un  jour,  dit  Agrippa  député  vers  lui,  les  membres 
du  corps  humain  ,  voyant  que  l'estomac  restait  oisif,  sé- 
parèrent leur  cause  de  la  sienne ,  et  lui  refusèrent  leur 
ofHce.  Mais  cette  conspiration  les  fit  bientôt  tomber  eux- 
mêmes  en  langueur;  ils  comprirent  alors  que  l'estomac 
distribuait  à  chacun  d'eux  la  nourriture  qu'il  avait  reçue, 
et  rentrèrent  en  grâce  avec  lui.  Ainsi  le  sénat  et  le 
peuple ,  qui  sont  comme  un  seul  corps ,  périssent  par  la 
désunion ,  et  vivent  pleins  de  force  par  la  concorde.  »  Cet 
apologue  ramena  le  peuple  ,  qui  cependant  créa  des  tri- 
buns de  son  ordre  pour  défendre  sa  liberté  contre  l'oi^ueil 
des  nobles.  Quant  à  Menenius ,  il  mourut  dans  une  si 
grande  pauvreté,  que  les  citoyens  contribuèrent,  chacun 
pour  un  quadrant ,  aux  frais  de  sa  sépulture  ,  et  que  le 
sénat  fournit ,  aux  dépens  de  la  république ,  un  lieu  pour 
son  tombeau. 

SIX,  C  Marcius  CortoUii. 

Caïus  Marcius,  que  la  prise  de  CorJoles,  ville  des 
Voisques ,  fit  surnommer  Coriolan ,  invité  par  Postumius 
à  choisir  les  présents  que  méritaient  ses  exploits  giier- 


fbïGooglc 


90  DE  VIRIS  ILLUSTKIBUS, 

tem  sumpsit,  virtutis  et  pietatis  exemplum.  Hic  consul 
gravi  annona  advectum  e  Sicilia  frumentum  magno  pre- 
lio  dandum  populo  curavit;  ut  hac  iajuria  plebs  agros, 
non  seditiones  coleret.  Ëi^o  a  tribuno  plebis  Decio  die 
dicta,  ad  Volstos  concessît,  co8que,duce  Attio  Tullo, 
adversus  Romanos  concitavit,  et  ad  quartum  ab  Urbe 
lapîdem  castia  posuit.  Quumque  nullis  civium  l^ationi- 
bus  flecteretur,  a  Veturia  matre  et  Volumnîa  uxore, 
matronaruoi  numéro  comitata,  luutus,  nmisso  bello,  ut 
proditor  occisus  est^^.  Ibî  teniplum  Fortunae  multebrî 
constitutum'est. 


XX.  C.  Licinîus  Slolo. 

Fabius  Âmbustus  ^*  es  duabus  Sliabus  alteram  LJciuio 
Stoloni  ptebeio,  alteram  Aulo  Sulpicio  patricio  conju- 
gem  dédit.  Quarum  plebeia  quura  sororem  salutaret, 
cujiis  vir  tribunus  inilitam  consulari  potestate  erat , 
fasces  lictorios  foribus  appositos  indecenter  expavit.  A 
sorore  irrîsa  ,  inarito  questa  est  :  qui ,  adjuvante  socero, 
ut  prirnum  trîbuuatum  plebis  aggressus  est ,  legem  lulit, 
ut  alter  consul  ex  plèbe  crearetur.  Lex,  resistente  Appio 
Claudio ,  lata  tamen ,  et  pHmus  Licinius  Stolo^^  consul 
factus.  Idem  legem  sancivit,  ne  cui  pleheio  pluscentum 
jugera  agri  habere  liceret.  Et  ipse  quum  jugera  quinqua- 
ginta  centum  haburet,  et  altéra  emancipati  Slii  lioininc 
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riers ,  ne  prit  qu'un  cheval  et  un  captif  dont  il  avait  été 
l'hôte  :  donnant  ainà  le  modèle  du  courage  et  du  respect 
pour  l'hospitalité.  Consul  à  l'époque  d'une  grande  disette, 
Coriolan  eut  soin  de  Taire  payer  fort  cher  au  peuple  le 
blé  qu'on  avait  fait  venir  de  Sicile;  cette  injustice ^vait 
pour  but  de  forcer  la  multitude  à  cultiver  les  champs, 
au  lieu  d'entretenir  des  séditions.  Cité  alors  en  justice 
par  le  tribun  du  peuple  Decius,  il  se  retire  chez  les 
Votsques ,  les  soulève  contre  les  Romains ,  de  concert 
avec  leur  chef  Attius  Tullus,  et  vient  camper  à  quatre 
milles  de  Rome.  Insensible  à  toutes  les  députatious  de 
ses  concitoyens ,  il  se  laissa  fléchir  par  Véturie ,  sa  mère, 
et  Volumnie,  son  épouse,  qu'accompagnait  un  grand 
nombre  de  dames  romaines;  il  termina  la  guerre ,  et  fut 
tué  comme  un  traître.  A  l'endroit  oii  il  céda  aux  larmes 
de  sa  mère ,  on  éleva  un  temple  à  la  Fortune  des  femmes. 


Fabius  Ambustus  maria  l'une  de  ses  deux  filles  au 
plébéien  Licinius  Stolon,  et  l'autre,  au  patricien  Aulus 
Sulpicius.  La  plébéienne,  dans  une  viMte  h  sa  sccur, 
dont  le  mari  exerçait ,  comme  tribun  militaire ,  un  pou- 
voir égal  à  celui  des  consuls  ,  témoigna  une  crainte  assez 
étrai^e  au  hruit  des  faisceaux  dont  les  licteurs  frappè- 
rent la  poite  de  Sulpicius.  Plaisantée  par  sa  sœur,  elle 
s'en  plaignit  à  son  époux  ,  qui,  avec  l'appui  de  son  beau- 
père  ,  fut  à  peine  élu  tribun  du  peuple ,  qu'il  fît  porter 
une  loi  en  vertu  de  laquelle  un  des  deux  consuls  devait 
être  choisi  parmi  les  plébéiens.  La  loi  passa,  malgré  la 
résistance  d'Appius  Claudius,  et  Licinius  Stolon  fut  le 
premier  consul  tiré  du  peuple.  Le  même  Stolon  rendit 
une  loi  qui  défendait  à  tout  plébéien  d'avoir  plus  de  cent 
arpents  de  terre.  Et  comme  il  en  possédait  lui-même 
cent  cinquante,  et  pareil  nombre  encore  au  nom  de  son 
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possideret,  in  judiciutn  vocatus,  et  primus  omnium  sua 
lege  punitus  est. 

SXI.  L.  Virgidus  ceniurio. 

Populus  Romauus  quum  seditiosos  magistratus  ferre 
non  posset,  dect^mvîros  legibus  scribendis  creavil,  qui 
eern,  ex  lîbris  Solonîs  translatas,  duodecim  tabulis  expo- 
suerunt.  Sed  quum  pacto  domiaationis  magîstratum  sibî 
prorogarent ,  unus  es  his  Appius  Glaudius  Virginiam  , 
Virginii  centurionis  6liam,  in  Algido  militaotis,  ada- 
mavit.  Quam  quum  corrumpere  non  posset,  i-lientem 
subornavit ,  qui  eam  in  servitîum  tifposceret;  facile 
victurus,  quum  ipse  essel  accusator  el  judex.  Pater,  re 
cognita,  quum  ipso  die  juilioii  supervenisset,  et  filiaio 
jam  addictaiu  vîderet,  ullimo  ejus  alloquio  impetrato, 
quum  eam  in  secretuni  abduxîsset ,  occidit;  et  corpus 
ejus  humero  gereus,  ad  exercilum  profugit,  et  militesad 
vindicaadnm  faclnus  accendît.  Qui,  creatis  decem  Iri- 
bunis,  Aventinum  occuparuui,  decemviros  abdicare  se 
magistratu  prseceperunt ,  eosque  omnes  aut  morte  aut 
exsilio  punierunt.  Appius  Glaudius  in  carcere  necatus  est. 

XXII.  jGicuUpiiu  Romain  advecius. 

Romani  ob  pestilentiam ,  responso  monente,  ad  £scu- 
lapium  Epidauro  arcessendum  decem  legatos,  principe 
Q.  C^ulaio,  miserunt.  Qui  quum  eo  venissent,  et  simu- 
lacrum  ingens  niirarentui-,  anguis  e  sedibus  ejus  elapsus, 
vencrabilis,  non  horribilîs ,  per  mediam  urbeni  cum 
admirationc  omnium  ad  navem  Romanam  perrexit,  et 


fbïGoogIc 


HOMMES  ILLUSTRES. 


61s  qu'il  avait  émancipé ,  il  fut  cité  en  justice ,  et  porta 
le  premier  de  tous  la  peine  qu'infligeait  sa  loi. 

XXI.  t.  Tii^ias  le  ceolurion. 

Le  peuple  romain ,  fatigué  de  ses  tribuns  séditieux , 
créa  des  décemvirs  pour  en  recevoir  des  lois  écrites  ;  ces 
magistrats  empruntèrent  leurs  lois  aux  livres  de  Solou, 
et  les  exposèrent  sur  douze  tables.  Il  arriva  qu'après  s'être 
concertés  pour  retenir  le  pouvoirau  delà  du  ter  me  prescrit. 
Appius  Claudius,  l'un  des  décemvirs,  conçut  une  pas- 
sion violente  pour  Virginie,  fille  du  centurion  Virginius, 
que  le  service  militaire  retenait  sur  le  mont  Algide.  Ne 
pouvant  la  séduire,  il  suborna  un  de  ses  clients ,  et  l'en- 
gagea à  la  réclamer  comme  son  esclave;  le  succès  était 
sûr  et  facile,  puisqu'il  devait  êlre  lui-même  accusateur 
etjuge.  Virginius,  averti  de  ce  qui  se  passe,  arriveàRome, 
le  jour  même  du  jugement;  déjà  il  voit  sa  fille  adjugée 
au  client  d'Appius ,  il  obtient  de  l'entretenir  pour  la  der- 
nière fois  ;  alors  il  la  tire  à  l'écart,  la  tue,  charge  le  ca- 
davre sur  ses  épaules,  s'enfuit  vers  l'armée,  et  l'excite  k 
tirer  vengeance  du  crime  d'Appius.  Les  soldats  nomment 
dix  tribuns  militaires,  s'emparent  de  l'Aventin,  forcent 
les  décemvirs  d'abdiquer  le  pouvoir,  et  les  punissent 
tous ,  ou  de  la  mort ,  ou  de  l'exil.  Appius  Claudius  fut 
tué  dans  sa  prison. 

XXn.  Arrivée  d'EKulape  à  Komc. 

Les  Romains,  attaqués  de  la  peste,  consultèrent  l'o- 
racle ,  et ,  sur  sa  réponse ,  envoyèrent  à  Épidaure ,  pour 
en  amener  Esculape,  dix  ambassadeurs,  a  la  tête  desquels 
était  Q.  Ogulnius.  Après  leur  arrivée,  comme  ils  con- 
templaient tous  avec  admiration  la  grandeur  extraordi- 
naire de  la  statue  du  dieu  ,  il  s'en  échappe  un  serpent , 
qui  inspire  plutôt  la  vénération  que  l'effroi  :  il  traverse 
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9e  ÎD  Ugulnii  tabernucuio  conspiravit '^^.  Lfgati,  deum 
vehentes,  Antiuni  provecti  sunt;  ubî  per  mollitiem  ma- 
ris aiiguis  proximum  £sculapii  fanum  petiit ,  et  post 
paucos  dies  ad  navem  rediit,  et,  quum  adverso  Tiberi 
subveheretur,  m  proxiniani  insulam  dtisiluit ,  ubi  tem> 
plum  ei  constitutum;  et  pestilentia  mira  celeritate  sedata 
est. 

XXIII.    M.FuriusCimUlu.^ 

Furius  Camillus  quum  Falisoos  obsideret,  ac  ludi  Ut- 
terarii  magister'  principum  filios  ad  eum  adduxisset , 
vinctum  eum  iisdeni  pueris  in  urbem  redigfndum  et 
vei-berandum  tradidit.  Statim  Falisci  se  ei  ot>  tantam 
justitiam  dediderunt.  Veios  decenai  obsidione  domuit, 
deque  bis  tiiuniphavit.  Postmodum  est  crimini  datum, 
quod  albis  equis  tt-iumpbasset,  et  praedam  inique  divi- 
sisset.  Die  dicta  ab  L.  Appuleio,  tribuao  plebîs,  da- 
mnatus ,  Ardeaui  coucessit.  Mox'quum  Galli  SenoDes , 
relictis  ob  sierihtatem  agris  suis  ,  Clusium ,  Itali^e 
oppidum,  obsiderent,  missi  suut  Roma  très  Fabii ,  qui 
Galles  menèrent ,  ut  ab  oppugnatione  désistèrent.  Ëx 
bis  uiius  contra  jusgentiumin  aciem  processit,  et  du- 
cem  Senonum  iiiterfecit''.  Quo  commoti  Gallî ,  petitis 
in  deditionem  Isatis  nec  impetretis,  Romain  petitTunt, 
et  exercitum  Romanum  apud  Âlliam  fluvium  reciderunt, 
die  derimo  sexto  kalendarum  augusti;  qui  dies  intvr  ne- 
fastos  relatus,  Alliensisdictus-Victores  Galli  urbem  intra- 
vei'unt,  ubi  nobilissimos  senum  in  curulibus  et  bonorum 
in^ignibus,  primo  ut  deos  venerali,  deinde  ut  botiiincs 
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la  ville  aux  yeux  de  la  foule  étonnée,  va  droit  au  vais- 
seau romain ,  et  se  replie  en  spirale  dans  la  tente  d'Ogul- 
oius.  Les  ambassadeurs,  croyant  avoir  à  bord  le  dieu 
lui-même,  s'avancent  jusqu'auprès  d'Antium;  là,  au 
milieu  du  calme  de  la  mer,  le  serpent  se  dirige ,  sur  la 
côte ,  vers  un  temple  d'Esculape  ;  mais  il  revint  au  vais- 
seau quelques  jours  après,  et,  tandis  qu'on  remontait  le 
Tibre,  il  glissa  vers  une  île  voisine,  où  on  lui  éleva  un 
temple;  et  la  peste  cessa  avec  une  merveilleuse  rapidité.  ■ 

XXIII.  H.  FnnuB  Camille. 

Lorsque  Furius  Camille  assiégeait  la  ville  des  Falisques, 
un  maître  d'école  lui  amena  les  enfants  des  premiers  ci- 
toyens; il  le  fit  lier,  et  le  livra  aux  enfants,  ses  élèves , 
avec  ordre  de  le  reconduire  à  la  ville,  en  le  frappant  <le 
verges.  Aussitôt  les  Falisques,  touchés  d'un  si  grand  acte  de 
justice,  se  soumirent  volontairement  à  Camille.  Il  dompta 
les  Yéiens,  après  un  siège  de  dix  ans ,  et  Iriompha  d'eux. 
Quelques  temps  après ,  on  lui  fit  un  crime  d'avoir  triom- 
phé sur  des  chevaux  blancs ,  et  d'avoir  partagé  inégale- 
ment le  butin.  Cité  en  justice  par  le  tribun  du  peuple 
L.  Appuleius,  et  condamné  au  bannissement,  il  se  retira 
dans  la  ville  d'Ardée.  Cependant  les  Gaulois  Sénonais, 
qui  avaient  abandonné  leur  pays  à  cause  de  sa  stérilité , 
étaient  venus  assiéger  Clusium ,  ville  d'Italie  :  on  députa 
ie  Rome  trois  Fabius,  pour  sommer  les  Gaulois  de  lever 
le  siège.  Un  de  ces  envoyés  s'avança ,  contre  le  droit  des 
gens,  sur  le  champ  de  bataille,  et  tua  un  chef  des  Sénonais. 
Révoltés  de  cette  agression ,  les  Gaulois  demandent  qu'on 
leur  livre  les  ambassadeurs,  mais  ne  peuvent  l'obtenir; 
alors  ils  marchent  sur  Rome ,  et  taillent  en  pièces  l'armée 
romaine  auprès  du  ûeuve  Allia,  ie  seize  des  calendi^s 
d'août ,  jour  qui  fut  mis  au  nombre  des  jours  néfastes  , 
sous  le  nom  de  la  journée  d'AlUa.  J.«s  Gaulois  vainqueurs 
pénètrent  dans  la  ville ,  où  ils  trouvent  les  plus  illustres 
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despicati,  îaterfecere.  Reliqua  juventus  cmii  Maalio  in 
Capitolium  fugit,  ubi  obsessa,  Camilli  virtute  est  servata. 
Qui  absens  dictator  dictus,  collectis  reliquiis,  Gallos 
improvisos  intemeciooe  occidît.  Populum  Romanum 
migrare  Veios  volentem  retinuitSic  et  oppidum  civibus, 
et  cives  oppido  reddi<lît. 


KXIV.  M.  Maoliui  Capilolintû. 

Manlius ,  ob  defensum  Capitolium  Capitolinus  dictus , 
sedecim  anoorum  voluntanum  militem  se  obtulit.  Tri- 
ginta  septem  militarihus  donls  a  suis  duoibus  ornatus, 
vigiuti  très  cicatrices  in  pectore  habuit.  Capta  urbe 
auctor  in  Capitolium  confugiendi  fuit.  Quadam  nocte, 
clangore  aoseris  excitus,  Gallos  ascendentes  dejecit.  Pa 
trotius  a  civibus  appellatus,  et  farre  donatus  est.  Domuiii 
etiam  in  Capitolio  publiée  accepit.  Qua  superbia  elatus 
quum  senatuw  suppressisse  Gallicos  thesauros  ai^ueret 
et  addîctos  propria  pecunia  liberaret,  regui  affectati 
suiipicione  in  carcerem  conjectus,  populi  consensu  libe- 
ratus  est.  Rursus  quum  io  eadcm  culpa  et  gravius  per- 
severaret,  reus  factus,  et  ob  conspectum  Capitolii  am- 
plialuii  est^^.  Alio  deinde  loco  damnatus,  et  de  saxo 
Tai'peio  prœcipitatus  est  :  domus  diruia,  bona  publicata. 
Gentilitas  ejuii  Manlii  ct^oomen  ejuravit^^. 
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et  les  plus  âgés  d'entre  les  sénateurs  assis  sur  leurs  chaises 
curules  et  revêtus  des  insignes  de  leur  dignité  ;  d'abord 
ils  les  révèrent  comme  des  dieux,  puis  les  méprisent 
comme  des  hommes,  et'les  massacrent.  I^  reste  de  la 
jeunesse  se  réfugie  dans  le  Capitole  avec  Manlius;  assié- 
gée par  les  Gaulois ,  elle  est  sauvée  par  la  valeur  de  Ca- 
mille ,  qui,  nommé  dictateur  en  son  absence,  rassemble 
les  débris  de  l'armée  romaine,  surprend  les  Gaulois,  et 
en  fait  un  horrible  carnage.  Le  peuple  romain  voulait 
aller  s'établir  à  Véies;  mais  Camille  lui  6l  changer  de 
résolution.  Ce  fut  ainsi  qu'il  rendit  la  ville  à  ses  ci- 
toyens ,  et  les  citoyens  à  leur  ville. 

XXIV.  M.  Maolius  Capllolinua. 

Manhus,  surnommé  Capitolînusà  cause  de  sa  défense 
du  Capitole,  s'offrit,  à  seize  ans,  commesoldat  volontaire. 
Honoré  par  ses  chefs  de  trente-sept  récompenses  mili- 
taires, il  avait  sur  la  poitrine  vingt-trois  cicatrices.  Après 
la  prise  de  Rome,  il  conseilla  de  se  réfugier  au  Capitole. 
Une  nuit,  réveillé  par  le  cri  d'une  oie,  il  renversa  les 
Gaulois  du  haut  de  la  citadelle.  Ses  concitoyens,  lui  don- 
nèrent le  titre  de  patron  et  une  provision  de  blé.  Il  ob- 
tint mSme,  aux  frais  de  la  république,  une  maison  sur 
le  Capitole.  Enorgueilli  de  tant  d'honneurs ,  il  accusa  le 
sénat  d'avoir  détourné  à  son  profit  les  trésors  destinés 
aux  Gaulois,  et  comme,  avec  ses  propres  ressources,  il 
rendait  hbres  les  débiteurs  condamnés  à  devenir  esclaves 
de  leurs  créanciers,  on  le  soupçonna  d'aspirer  au  trône, 
et  il  fut  jeté  en  prison  ;  le  vœu  du  peuple  brisa  ses  fers.  Il 
persévéra  dans  la  même  faute,  et  plus  gravement  encore  : 
on  l'accusa  donc  de  nouveau  ;  mais  la  vue  du  Capitole 
fît  renvoyer  l'alTaire  à  plus  ample  informé.  Condamné 
entin  dans  autre  lieu  que  le  Capitole ,  il  fut  précipité  de 
la  roche  Tarpéienne.  On  détruisit  sa  maison  ,et  l'on  con- 
fisqua ses  biens.  Sa  famille  abjura  le  surnom  de  Manlius. 
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L .  GoTDetiui  Omhu. 


Fiden&tes ,  fîdci  Bomanorumhostes,  ut  siue  spe  veniae 
fortius  dimicareiit ,  legatos  ad  se  missos  iuterfecerunt. 
Ad  quos  QuiDCtius  Cincinnatus  dictator  missus  magis- 
trum  equitum  habuit  Cornelium  Cossum,  qui  Lartem 
Tolumnium  ducem  sua  manu  interfecit.  De  eo  spolia 
opima  Jovi  Feretrio  secundus  ab  Roinulo  consecravit. 

XXVI-  P-  Deciiu  Hui,  p*rer. 

Publius  Decius  Mus ,  bello  Satnnitico ,  sub  Valerio 
Maximo  et  Cornelio  Cosso  consulibus  tribunus  militum, 
exercitu  in  angustiis  Gauri  montis  iosidiis hostium  clauso, 
accepto,  quod  postulaverat ,  prœsidio,  in  superiorem  lo- 
cum  evasit;  hostes  terruit.  Ipse,  interopesta  nocte,  per 
médias  custodîas,  somuo  oppressas,  iocolumis  evasit.  Ob 
hoc,  abesercitu  civica  corona  [de  quercu,  quae  dabatur 
ei  qui  cives  îd  bello  servasset,  obsîdionali ,  quae  daba- 
tui-  ei  qui  obsidiooe  cives  liberasset  *°]  donatus  est.  Con- 
sul betio  Latino,  collega  Manlîo  Torquato  ,  positis  apud 
Veserim  fluvium  castris,  quum  utrique  consuli  somnio 
obvenisset ,  eos  victores  futures  ,  quorum  dax  in  prcelio 
cecidisset;  tum ,  collato  cum  collega  somnio,  quum  con- 
venisset ,  ut ,  cujus  cornu  in  acie  laborarel ,  diis  se  ma- 
nibus  voveret ,   iDcliaante  sua  parte,  se  et  hostes  per 
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XXV.  A.  CorneliuH  Cûmui. 


Les  Fidënates ,  toujours  parjures  el  toujours  ennemis 
des  Romains,  pour  combattre  avec  plus  de  courage  en 
reaonçant  à  tout  espoir  de  pardon,  tuèrent  les  ambassa- 
deurs que  leur  avait  envoyés  la  république.  On  fit  mar- 
cher contre  eux  le  dictateur  Quinctius  Cincinnatus,  qui 
eut  pour  maître  de  la  cavalerie  Cornélius  Cossus  ;  celui-ci 
tua  de  sa  propre  main  Lartès  Tolumnius,  général  des 
eanemis ,  et  fut ,  après  Romulus ,  le  second  des  Bomains 
qui  consacra  des  dépouilles  opimes  k  Jupiter  Férétrien. 

XXVI.  P.  Deciul  Mus  ,  le  père. 

Publius  DeciusMus,  tribun  des  soldats  dans  la  guerre 
des  Samnites ,  sous  les  consuls  Valerius  Maximus  et  Cor- 
nélius Cossus,  voyant  l'armée  romaine  enfermée,  par 
une  ruse  de  l'ennemi ,  dans  les  déBlés  du  mont  Gaurus , 
demande  et  obtient  un  détachement,  avec  lequel  il  s'é- 
lance au  sommet  de  la  montagne ,  et  jette  la  terreur 
pamii  les  Samnites.  Ensuite ,  au  milieu  du  silence  de  la 
nuit ,  il  s'échappe  sain  et  sauf  à  travers  les  postes  enne- 
mis ~i  plongés  dans  le  sommeil.  Pour  ce  baut  fait ,  l'armée 
lui  décerna  la  couronne  civique  et  la  couronne  obsidio- 
nale ,  qu'on  donnait ,  la  première ,  formée  de  feuilles  de 
cbêtie ,  à  celui  qui ,  dans  la  guerre,  avait  sauvé  ses  con- 
citoyens; la  seconde,  à  celui  qui  les  avait  délivrés  d'un 
siège.  Consul  avec  Manlius  Torquatus ,  dans  la  guerre 
des  Latins,  et  retranché  près  du  fleuve  Véséris,  il  eut, 
ainsi  que  son  collègue ,  un  songe  qui  leur  apprit  à  l'un  et 
à  l'autre  que  celle  des  deux  années,  dont  le  général  péri- 
rait dans  le  combat ,  remporterait  la  victoire.  Après  s'être 
communiqué  leur  songe,  ils  convinrent  que  celui  dont 
l'aile  plierait  dans  la  bataille  se  dévouerait  aux  dieux 
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Valeriiim  pontificem  dîîs  manîbus  devovil.  Impetu  in 
hostes  facto ,  victoriam  suis  reliquit. 


XXVIl.  P.  Dodus,  filiui. 

Publius  Decius,  Decii  6lius,  primo  consul  de  Samoi- 
tibus  triumphavit;  spolia  ex  hisCereri  consecravit.  Ite- 
nim  et  tertio  consul,  mnlta  dotni  militiaeque  gessit. 
Quarto  coQsuIatu  cum  Fabio  Maximo,  quum  Galli,  Sa- 
moites,  TJmbri,  Tusci  contra  Bomanos  conspirassent; 
ibi  exercitu  in  aciem  ducto,  et  cornu  inclinante,  ezem- 
plum  patris  imitatus,  advocato  Marco  Livio  pootifice, 
hastœ  insistens  et  solennia  verba  respondens ,  se  et 
hostes  diis  manibus  devovit.  Itnpetu  in  bostes  facto, 
victoriam  suis  reliqiiit.  Corpus  a  collega  laudatum ,  ma- 
gnifiée sepultum  est, 

XXVIII.  T.  Monlius  Torquatiu. 

Titus  Manlius  Torquatus,  ob  ingeniî  et  lioguae  tardi- 
tatem  a  pâtre  rus  rel^atus,  quum  audisset,  ei  diem 
dictam  aPomponio,  tribune  plebis,nocte  Urbem  petiit. 
Seci-etum  colloquium  a  tribuno  impetravit,  et,  gladio 
stricto,  dimittere  eum  accusatîonem  terrore  multo  com- 
pulit.  Sulpitio  dictature  trîbunus  militum,  Gatium  pro- 
vocatorem  occidit,  Torquem  ei  detractum  cervici  suae 
induit.  Consul  bello  Latlno,  filium  suum,  quod  contra 
imperium  pugnasset,  securi  percussit.  Latinos  apud  Ve- 
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mânes  :  Decius ,  qui  voit  son  côte  faiblir,  se  dévouf^lp 
et  les  eunemis  aux  dieux  mÂnes ,  par  le  ministèi-e  du 
pontife  Valerius  ;  puis  il  se  précipite  au  milieu  des  ba- 
taillons latins  f  et  laisse  la  victoire  à  son  armée. 

XXTII.  P.  Occius ,  le  fib. 

Publius  Decius ,  fils  de  Decius ,  consul  pour  la  première 
fois ,  triompha  des  Samnites ,  et  consacra  leurs  dëpouillv 
à  Cérès.  Pendant  son  second  el  son  troisième  consulat , 
il  se  distingua  par  ses  vertus  civiles  et  militaires.  Il  était 
consul  pour  la  quatrième  fois  avec  Fabius  Maxîmus, 
lorsque  les  Gaulois ,  les  Samnites ,  les  Ombriens  et  les 
Toscans  se  liguèrent  contre  les  Romains  ;  il  marche  contre 
eux,  leur  livre  bataille  j  et  comme  son  aile  pliait,  jaloux 
d'imiter  l'exemple  de  son  père,  il  mande  le  poniife  Mar- 
cus  Livius,  et,  le  pied  posé  sur  une  javeliue,  il  répète 
la  formule  solennelle  du  dévouement,  se  dévoue  lui-même 
et  les  légions  ennemies  aux  dieux  mânes,  s'élance  au  fort 
de  la  mêlée ,  et  laisse  la  victoire  à  ses  troupes.  Son  col- 
lègue ,  en  présence  de  ses  restes ,  prononça  son  éloge  fu- 
nèbre ,  et  le  fit  ensevelir  avec  magnificence. 

XSVIll.  T.  Haoliui  Torqiutui. 

Htus  Manlius  Torqualus ,  que  sa  lenteur  à  concevoir 
et  à  s'exprimer  avait  fait  reléguer  aux  champs  par  son 
père,  apprend  que  celui-ci  vient  de  recevoir  de  Pompo- 
nius,  tribun  du  peuple,  une  assignation  pour  comparaître 
en  justice  :  il  se  rend  de  nuit  à  Rome ,  obtient  du  tribun 
un  entretien  secret,  et  le  force ,  l'épée  nue  sur  la  goi^e 
et  par  l'effroi  qu'il  lui  inspire ,  à  se  désister  de  son  accu- 
sation. Tribun  militaire  soUs  le  dictateur  Sulpitius,  il 
tua  un  Gaulois  qui  l'avait  provoqué ,  enleva  le  collier  du 
vaincu ,  et  se  le  mit  autour  du  cou.  Consul  dans  la  guerre 
des  Latins ,  il  fit  frapper  son  fils  de  la  hache ,  parce  qu'il 
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num,  Decii  collegae  devotione ,  superavit.  Con- 
sulatum  recusavit,  quod  diceret,  neque  se  populi  vitia, 
ueque  illum  severitatem  suam  posse  sufierre^'. 

XXIX.  M.  Talerint  Ckirvioui. 

Beliquias  Senonum  Caniillus  persequebatiir.  Adver- 
sum  ingentem  Gallum  provocatorem  solus  Vaterius ,  tri- 
bunus  militum ,  omnibus  territis,  processit.  Corvus  ab 
ortu  solis  galeee  ejus  insedit ,  et  înter  pugoandum  ora 
oculosque  Galli  verberavît.  Hoste  devicto,  Valeiius 
Corviaus  dictus*'.  Hinc ,  quum  ingens  multitudo,  xre 
alieno  oppressa,  Capuam  occupare  tentasset,  et  ducem 
sibi  Qujnctium,  nccessitate  cooipulsuni,  fecisset,  sublato 
xre  alieoo,  seditionem  compresut. 

XS5-  Sp.  Posiumiiu. 

Caius  Veturius  et  Spurius  Postumius  consutes ,  belltim 
adversum  Samnites  gerentes,  a  Pontio  Tbelesioo  ,  duce 
bosliuin,  in  iiisidias  deducti  sunt.  Nam  ilte  simulâtes 
transfugas  misit,  qui  Romanis  dicerent,  Luceriam  Appu- 
lam  a  Samnitibus  obsideri;  quo  duo  itinera  ducebant, 
aliud  longius  et  tutius,  aliud  brevius  et  periculosius. 
Festinantibus  itaque  quum  insidias  statuisset  (qui  locus 
Furculœ  Caudinae  vocabatur) ,  Pontius  accilum  patrem 
Herennium  rogavtt ,  quid  6eri  placeret.  llle  ait,  «  aut 
omnes  occidendos,  ut  vires  fraugerentur;  aut  omnes  dt- 
mitt^idos,  ut  beneficio  obligarenlur.  m  Utroque  impro- 
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avait  combattu  malgré  sa  dëfeose.  Il  vainquit  les  Latins, 
près  du  fieuve  Véséris ,  par  le  dëvouemeiit  de  son  col- 
lègue Deciiis.  11  refusa  te  coosulat,  ea  disant  qu'il  ne  sau- 
rait supporter  tes  vices  du  peuple,  et  que  le  peuple  ne 
pourrait  souffrir  sa  sévérité. 

XSIX.  H.  Valerlut  Coroinui. 

Taodis  que  Camille  poursuivait  les  restes  des  Sénonais, 
UD  géant  gaulois  dé6a  les  Romains;  le  seul  tribun  légion- 
naire Valerius  s'avança  contre  le  provocateur,  au  milieu 
de  la  terreur  universelle.  Un  corbeau  se  perche,  au  lever 
du  soleil ,  sur  le  casque  de  Valerius ,  et  ne  cesse ,  pendant 
le  combat ,  de  frapper  le  visage  et  les  yeux  du  Gaulois. 
Valerius,  vainqueur,  fut  surnommé  Corvinus.  Quelque 
temps  après,  une  multitude  considérable  de  plébéiens, 
écrasés  de  dettes,  tenta  de  prendre  Capoue,  sous  les 
ordres  de  Quinctius,  qu'ils  avaient  forcé  de  se  mettre  à 
leur  tête  :  Valerius,  en  payant  leurs  dettes ,  étouffa  la 
sédition. 

XXS.  Sp.  Poilumîus. 

Les  consuls  Caïus  Veturius  et  Spurius  Postumius ,  lors 
de  la  guerre  contre  les  Samnites ,  donnèrent  dans  une 
embuscade  du  général  ennemi  Pontius  Thelesinus.  Celui-ci 
envoya  de  faux  transfuges  avertir  les  Romains  que  les 
Samnites  assiégeaient ,  dans  la  Pouille ,  Lucéne ,  ville  oîi 
conduisaient  deux  routes  :  l'une,  plus  longue  et  plus 
sûre  ;  l'autre ,  plus  courte  et  plus  dangereuse.  Les  Ro- 
mains prennent  en  toute  hâte  ce  dernier  chemin,  et 
Pontins  les  fait  tomber  dans  des  embûches,  à  un  endroit 
appelé  les  Fourches  Caudines ;  puis,  il  mande  son  père 
Herennius  et  le  consulte  sur  ce  qu'il  doit  faire  :  «  Il  faut 
tuer  tous  les  Romains  ,  répond  Herennius,  pour  anéan- 
tir leurs  forces ,  ou  les  i-ecivoyer  tous ,  pour  les  enchaîner 
par  la  reconnaissance.»  Pontius  désapprouve  ces  deux 
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bato  consilio ,  omnes  sub  jugiim  misît  ex  fœdere ,  quod 
a  Romanis  postea  improbatum  est.  Postumius  Samaiti- 
bus  dedîtus,  iîec  rereptus  est. 

XXSI-  L.  Papiriut  Cunor. 

Tjucius  Papirius ,  a  vrlocitate  Cursor,  quum  consuleoi 
se  adversis  ominibus  adversum  Samnites  progressum  esse 
sensisset,  ad  auspicia  repetenda  Romam  regressus,  edisit 
Fabîo  Rutilio ,  quem  exercituî  împonebat ,  ne  manum 
cum  hoste  consereret.  Sed  ille,  opportunitate  ductus, 
pugoavit.  Reversus  securi  eum  ferire  volult;  ille  in 
Urbem  confugit  :  nec  supplicem  tribuni  tuebantur.Deiii 
pater  lacrymis,  populus  precibus  veniam  impetrarunt. 
Papirius  de  Samuitibus  triurophavit.  Idem  quum  Pi*»- 
nestinum  prxtorem  gravissime  increpuisset ,  a  Ëxpedi , 
inquit,  lictor,  secures.  uËtquum  eummetumortisatLoni- 
tum  vidisset ,  incommodam  ambulantîbus  radicem  e\ci<lî 


XSXII.  Q.  Fabiiu  HuCilius. 

Quiuctus  Fabius  Rutilius,  primus  ex  ea  familia  ob 
virtutem  Maxinius ,  oiagister  equitum  a  Papirio  secuii 
psene  pei-cussus,  piimum  de  Appulis  et  Nucerinis,  ite- 
ruin  de  Samnitibus,  tertio  de  Gallis,  Umbris ,  Marsis 
atque  Tuscis  triumpliavit.  Censor  libertinos  tribubus 
ainovit.  Iterum  censor  fieri  noluit ,  dicens ,  non  esse  ex 
usu  reipublicae,  eosdem  ceosoresssepius fieri.  Hic  primus 


D.nt.zedbïG00g[c 


HOMMES  ILLUSTRES.  105 

avis,  et  fait  passer  l'armée  entière  sous  le  joug,  d'après 
un  traite,  que  les  Romains  refusèrent  de  ratifier  dans  la 
suite.  Postuoiius  fut  livré  aux  Samnîles ,  qui  ue  voulurent 
point  le  recevoir. 

XXXI.  L.  Pspiriiu  Cunor. 

Lucius  Papirius,  surnommé  Cursor  à  cause  de  sa  vi- 
tesse à  la  course,  persuadé  qu'il  venait,  en  qualité  de 
consul ,  de  partir  sous  de  mauvais  présages ,  pour  eoni- 
battre  les  Samnites ,  retourna  à  Kome  consulter  de  nou- 
veau les  auspices  ;  en  laissant  à  Fabius  Rutilius  le  com- 
mandement de  l'armée,  il  lui  fit  défense  expresse  d'en 
venir  aux  mains  avec  l'ennemi.  Mais  Fabius  trouve  une 
occasion  favorable ,  et  livre  bataille.  Papirius ,  de  retour, 
voulut  le  faire  frapper  de  la  hache  ;  Fabius  s'enfuit  à 
Rome ,  et  implore ,  mais  en  vain ,  l'appui  des  tribuns. 
Enfin ,  les  larmes  de  son  père  et  les  prières  du  peuple 
parvinrent  à  lui  faire  obtenir  sa  grâce.  Papirius  triontpha 
des  Samnites.  I^  même  Papirius ,  après  avoir  adressé  au 
préteur  de  Préneste  les  reproches  les  plus  sanglants, 
s'écria  :  a  licteur,  prépare  les  haches.  »  Et  voyant  l'effroi 
que  causait  au  préteur  la  crainte  de  la  mort ,  il  fit  cou- 
per une  racine  incommode  pour  les  promeneurs. 

SXXII.  Q.  Fabiu*  Kulîliua. 

Quinctus  Fabius  Rutilius,  le  premier  de  sa  famille 
qui  fiit  surnommé  Maximus  à  cause  de  son  rare  mérite , 
et  qui  étant  maître  de  la  cavalerie ,  avait  failli  périr  sous 
la  hache  de  Papirius,  triompha  d'abord  des  Appuliens  et 
des  Nucérins;  puis,  des  Samnites;  enfin,  des  Gaulois, 
des  Ombriens,  des  Marses  et  des  Toscans.  Nommé  cen- 
seur, il  retrancha  des  tribus  les  fils  d'affranchis.  Il  refusa 
d'exercer  une  seconde  fois  la  censure,  en  disant  qu'il 
était  contraire  aux  intérêts  de  la  république  d'appeler 
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imtituit ,  uti  équités  Romani  idibuB  Quinctilibus  ab  œde 
Honoris,  equis  insideates,  in  Capitolium  traiisirent. 
Mortuo  hoc ,  tantutn  seris  populi  liberalitate  congestum 
est,  ut  indeBlius  visccrationem^' etepulaspubttcedaret. 


XXXIII.  H'.  CuHui  Denutui, 

Manius  Curius  Deniatus  primo  de  Samnitibus  trium- 
phavit,  quos  usque  ad  mare  Superum  perpacavît.  Re- 
gressus ,  in  concione  ait  :  «  Tantum  agri  cepi ,  ut  solitude 
futura  fuerit,  nisi  tantum  hominum  cepiseem;  tantum 
porro  hominum  cepi,  ut  famé  perituri  fuissent,  nisi 
tantum agri cepissem *^.  »  Iteruin  deSabinistriumphavît. 
Tei-tio  de  I.ucanis  ovans  Urbem  introivit.  Pyrrhum  Epi- 
rotam  Italia  expulit.  Quaterna  dena  agri  jugera  viritim 
populo  divisit.  Sibi  deinde  totidem  constituit,  dicens, 
iieniinem  esse  debere,  cui  non  tantum  sufficeret.  Isatis 
Samnitum  aurum  ofTerentibus ,  quum  ipse  in  foco  râpas 
torreret,  «Malo,  inquit,  bsec  in  fictilibus  meis  esse,  et 
aurum  habentibus  imperare.  »  Quum  interversœ  pecunise 
ai'gueretur,  cadum  ligneum ,  que  uti  ad  sacrificia  con 
sueverat,  in  médium  protulît,  juravitque,  se  nihil  am- 
ptius  de  praeda  hostili  in  domum  suam  convertisse- 
Aquam  Anienem  de  manubiis  hostium  in  Urbem  induxit. 
Tribunus  plebis,  patres  auctor^  fieri  coegit  comîtiis,  qi 
bus  plebcius  magistratus  creabatui'.  Oh  hœc  mérita,  domus 
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trop  souvent  les  mêmes  hommes  à  devenir  censeurs.  Le 
premier,  il  établit ,  pour  les  chevaliers  romains ,  la  cou- 
tume de  se  rendre,  lors  des  ides  de  juillet,  montés  sur 
des  chevaux ,  du  temple  de  l'Honneur  au  Capitole.  A  sa 
mort ,  la  libéralité  des  citoyens  répandit  sur  sa  tombe  un 
tel  amas  d'ai^ent ,  que  son  fils  put ,  avec  les  deniers  pu- 
blics, donner  au  peuple  curée  et  banquets. 

XXXllI.    M'.  Curius  I>eiilBtiu. 

Manius  Curius  Dentatus  triompha  d'abord  des  Sam- 
nites,  qu'il  soumit  entièrement  jusqu'aux  rivages  de  la 
mer  Supérieure.  De  retour  à  Rome ,  il  dit  dans  l'assem- 
blée :  «  J'ai  pris  tant  de  pays ,  que  ce  serait  une  solitude, 
si  je  n'avais  pris  autant  d'hommes;  et  j'ai  pris  tant 
d'hommes ,  qu'ils  mourraient  de  faim ,  si  je  n'avais  pris 
autant  de  territoire,  u  En  second  Heu ,  il  triompha  des 
Sabins  ;  puis  il  obtint  l'ovation  pour  sa  victoire  sur  les 
Lucaniens;  ce  fut  avec  l'ovation  qu'il  entra  dans  Rome. 
Il  chassa  de  l'Italie  Pyrrhus,  roi  d'Épire;  distribua  à 
chaque  citoyen  quarante  arpeuts  de  terre ,  et  ne  s'en  ré- 
serva pas  davantage,  parce  que,  disait-il,  personne  ne 
devait  rien  avoir  à  réclamer  au  delà.  Un  jour,  les  ambas- 
sadeurs samnites  lui  offrirent  de  l'or,  tandis  que,  de  ses 
propres  mains,  il  faisait  cuire  des  raves  à  son  foyer  : 
uj'aime  mieux,  leur  dit>il,  manger  ces  racines  dans  mes 
plats  de  terre,  et  commander  à  ceux  qui  ont  de  l'or.  » 
Accusé  d'avoir  détourné  de  l'argent  à  son  profit ,  il  mon- 
tre à  tous  les  yeux  un  vase  de  bois  dont  il  se  servait 
d'ordinaire  dans  les  sacrifices,  et  jure  que,  de  tout  le 
butin  ennemi ,  il  n'a  rien  emporté  de  plus  dans  sa  mai- 
son. Avec  les  dépouilles  des  vaincus,  il  fit  construire  un 
aqueduc  qui  conduisit  à  Rome  les  eaux  de  l'Anio.  Elu 
tribun  du  peuple ,  il  obligea  les  sénateurs  à  ratifier 
d'avance  l'élection  des  magistrals  plébéiens  nommés  dans 
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ei  apud  Tiphatam ,    et  agri  jugera  tjuiagenla  publice 
data. 


XXXIV.  Appiiu  Cbadiu)  Cncut. 

Âppius  Claudius  Caecus  in  censura  libertinos  quoque 
in  senatum  legit,  epulandi  decantandique  jus  Ubicinibus 
in  publico  ademit.  Duse  familiie  ad  Herculis  sacra  sunt 
destînatae,  Potltiorum  et  Pinarionim.  Potitios  Herculis 
sacerdotes  pretio  corrupit ,  ut  sacra  Herculea  servos  pu- 
blicos  edocerent  :  unde  caecatus  est;  geas  Potitiorum 
funditus  periit.  Ne  consulatus  cum  plebeiis  communi- 
caretur,  acerrime  restîtit.  Ne  Fabius  solus  ad  bellum 
mitteretur,  contradixit.  Sabinos,  Samnites,  Etruscos 
bello  doniuit.  Viam  usque  Bruodisium  lapidibus  stravit; 
undeillaA.ppiadicta.AquamAnieneminUrbemiDdux.it4^. 
Censurant  solus  omni  quinquennio  obtinuit.  Quum  de 
pace  Pyrrhi  ageretur,  et  gratia  potentum  per  legatuni 
Gneam  pretio  quaereretur,  senex  et  caecus  iectica  in  se- 
natum latus,  tui'pissimas  conditiones  magni6ca  oratione 
discussil. 


Pyirhus,  rex  Ëpirotai'um,  materno  génère  ab  Achille, 
paterno  ab  Hercule  oriuodus ,  quum  imperium  orbis  agi- 
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les  comices.  En  récompense  de  ses  services,  la  république 
lui  (^onoa  une  métairie  près  du  mont  Tiphate,  et  cinq 
cents  arpents  de  terre. 

XSXIT.  Appioi  CUudiiu  Céciu. 

Appius  Claudius  Cécus,  nommé  censeur,  fit  entrer 
dans  le  séna|:  des  fils  mêmes  d'afîraDchis ,  et  priva  les 
joueurs  de  ûûte  du  droit  de  prendre  leurs  repas  et  de 
chanter  en  public.  Deux  familles ,  celles  des  Potîtius  et 
des  Pinarius,  présidaient  au  culte  d'Hercule.  Claudius. 
corrompit  à  prix  d'ai^ent  les  Potitius ,  prêtres  du  dieu , 
et  les  engagea  à  révéler  les  mystères  à  des  esclaves  pu- 
blics: il  fut ,  dès  lors,  frappé  de  cécité,  et  la  famille  des 
Potitius  périt  tout  entière.  Appius  s'opposa  très-vivement 
à  ce  que  l'on  fît  particip>er  les  plébéiens  au  consulat,  et 
empêcha ,  par  son  discours,  que  Fabius  (àt  envoyé  seul 
pour  commander  dans  la  guerre  du  Samnium.  11  soumit 
par  les  armes  tes  Sabins ,  les  Samnites  et  les  Étrusques  ; 
il  fit  paver  en  pierre ,  depuis  Rome  jusqu'à  Brindes ,  une 
route  appelée  de  son  nom  la  voie  Appia,  et  conduisît 
jusque  dans  la  ville  les  eaux  de  l'Ânio.  Seul ,  il  exerça  la 
censure  durant  cinq  années  complètes.  Lorsqu'il  fut  ques- 
tion de  paix  avec  Pyrrhus,  et  que  Cinéas,  son  ambassa- 
deur, cherchait  à  gagner  par  des  présents  les  principaux 
patriciens,  Appius,  malgré  sa  vieillesse  et  sa  cécité, 
monta  en  litière  et  vint  au  sénat,  où,  par  un  discours 
fort  éloquent ,  il  fit  rejeter  les  conditions  humiliantes  que 
proposait  Pyrrhus. 

XXXV.  Pyrrhu»,  roi  d-Épire. 

Pyrrhus ,   roi  d'Épire ,  descendant  d'Achille  par  sa 
mère,  et  d'Hercule  par  son  père,  roulait  dans  son  es- 
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taret,  et  RomaDos  potentes  viderel ,  Apolliiiem  de  bello 

consuluit.  nie  ambiguë  respondit  ; 


Aio  te,  .^acida,  Romanos  viocere  posse**. 

Hoc  dicto  in  voluntatem  tracto,  auxilio  Tarentino- 
mm,  belluni  RomaQis  intulit.  I.aeviniitn  consulem  apud 
Hei'àcleam  elephantorum  novîtate  turbavit.  Quumque 
Romaaos  adversis  vulneribus  occisos  videret,  n^o, 
iaquit ,  tulibus  militibus  brevi  orbetn  terramm  subigere 
potuissem.  »  Amicis  gratutantibus ,  o  Quid  milii  cum  tali 
yictoria,  inquit,  ubi  eierïritus  robur  aniittam?  »  Ad  vice- 
simum  ab  Urbe  lapidem  castra  posuit  :  captivos  Fabricio 
gratis  reddidit.  Yiiio  Lsevini  exercitu ,  eamdem  sibi,  ait, 
adversus  Romaaos,  quam  Herculi  adverstis  hydram , 
fuisse  fortunam.  A  Curio  et  Fabricio  superatus,  Taren- 
tuiti  refugit;  in  Siciliam  tiajecit.  Mox<iu  Italiam  Locros 
r^ressus ,  pecuoiani  Proserpinœ  avehere  tentavit  ;  sed 
ea  naufragio  relata  est.  Tuin  in  Graeciam  regressus, 
quum  Argos  oppugnaret,  ictu  tegulas  prostratus  est. 
Corpus  ad  Autigouum ,  regem  Maredoni»,  relatuin, 
tnagnifice  sepultum. 

[Pyrrhus^?  quum  secuodo  prœlioaKomanisesset  puisus 
Tarentuin,  interjecto  anno,  contra  Pyrrhum  Fabricius 
missus  est,  qui  prius  inter  legatos  sollicitari  non  pole- 
rat,  quarta  regni  parte  promissa.  Quum  vicina  castra 
ipse  et  rex  haberent ,  medicus  Pyn-lii  nocte  ad  eum  ve- 
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prit  remuant  le  dessein  deconquërir  le  monde;  voyant 
la  puissance  des  Romaioâ,  il  consulta  l'oracle  d'Apollon 
sur  l'issue  de  la  guerre  qu'il  méditait  contre  eux.  Il  reçut 
du  dieu  une  réponse  amphibologique,  et  qui,  en  latin, 
signifiait  tout  à  la  fois  : 

Oui ,  Pyrrhus ,  tu  pourras  vaincre  un  jpur  les  Romains. 
Oui ,  Pyrrhus ,  les  Romains  pourront  te  vaincre  un  jour. 

Pyrrhus  interprèle  l'oracle  conformément  à  ses  désirs  ^ 
et ,  pour  secourir  Tarente ,  déclare  la  gueri-e  à  Rome.  Il 
met  en -fuite,  prèsd'Héraclée,  le  consul  Lévinus,  troublé 
à  l'apparition  des  éléphants ,  jusqu'alors  inconnus  en  Ita- 
lie. A  l'aspect  des  Romains  qui  sont  restés  sur  le  champ 
de  bataille,  blessés  tous  par  devant,  Pyrrhus  s'écrie  : 
a  Avec  de  tels  soldats  ,  j'aurais  pu  subjuguer  bientôt  l'u- 
nivers, a  Ses  ajnîs  le  félicitent  :  «Que  m'importe,  répond-il, 
une  pareille  victoire,  où  je  perds  l'élite  démon  armée?» 
Il  alla  camper  à  vingt  milles  de  Rome ,  et  renvoya  sans 
rançon  les  prisonniers  à  Fabrîcius.  Lorsqu'il  vit  reparaître 
Lévinus  avec  de  nouvelles  troupes  :  «  J'ai ,  dit-il ,  contre 
les  Romains  le  sort  d'Hercule  contre  l'hydre.  »  Vaincu 
par  Curius  et  Fabricius ,  il  s'enfuit  à  Tarente,  et  passt  en 
Sicile.  Bientôt  il  retourne  en  Italie,  à  Locres,  et  tente 
de  piller  les  trésors  de  Proserpine  ;  mais  un  naufrage  les 
rapports  au  temple  de  la  déesse.  Alors  Pyrrhus  revient 
en  Grèce,  et,  au  siège  d'Argos,  il  est  tué  d'un  coup  de 
tuile.  On  rapporta  son  corps  au  roi  de  Macédoine  Anti- 
gODe ,  qui  le  fit  ensevelir  avec  magnificence. 

Pyrrhus ,  repoussé  par  les  Romains  dans  une  Féconde 
bataille ,  s'était  replié  sur  Tarente  :  Un  an  après ,  on  en- 
voya contre  lui  Fabricius,  qui  déjà  était  venu  à  sa  cour 
en  qualité  d'ambassadeur,  et  dont  il  avait  inutilement 
alors  essayé  de  corrompre  la  vertu  ,  en  lui  promettant  le 
quart  de  son  royaume.  Comme  le  camp  des  Romains  et 
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ait,  promittens  se  Fyrrhutn  veneno  gccîsurutn,  si  sibi 
quidquam  pollicitaretur  :  quem  Fabricius  vinctum  re- 
duci  jussit  ad  dominum,  Pyrrhoque  dici  quae  contra  ca- 
put  ejus  medicus  spopondisset.  Tum  rex,  adtniratiis 
eum,  dixîsse  fertur  :  «llle  est  Fabricius,  qui  diflicilius 
ab  hoaestate,  quSin  sol  a  suo  cursu  averti  posset!  »] 


XXXVI.  Deciui  Mu). 

Volsinii,  Ëtruriaé  nobile  oppidum,  lusuria  paene  pe- 
rierunt.  Nam  quuin  temere  servos  manumitterent  ,<dein 
in  curiam  legerent,  consensu  eorum  oppressi.  Quum 
multa  indigna  paterentur,  clam  Romœ  auxilium  petie- 
runt.  Mîssusque  Decius  Mus  mox  libertines  ^^  omnes  aut 
in  carcere  necavit ,  aut  dominis  in  servitutem  restituit. 

XXXVII.  Appiu»  Oaudius  Gaudex. 

Appius  Claudius,  cc^omento  Caudex  dictus,  frater 
Caeci  fuît.  Victis  Volsiniensibus,  consul  ^9  ad  Mamertinos 
liberandos  missus  est,  quorum  arcem  Carthaginienses  et 
Hiero,  rex.  Syracusanus,  obsidebant.  Primo  ad  esptoran- 
dos  hostes  fretum  piscatoria  uave  trajecit,  et  cum  duce 
CartbaginieDsium  egit,  ut  praesidium  arce  deduceret. 
Rhegium  régressas ,  quinqueremein  hostium  copiis  pe- 
destribus  cepit  :  ea  legionem  in  Siciliam  traduxit.  Car- 
thaginienses Messana  espulit.  Hieronem  prœlio  apud 
Syracusas  in  deditionem  accepit;  qui,  eo  periculo  terri- 
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celui  du  roi  étaient  voisins  l'un  de  l'autre,  le  médecin  de 
Pyrrhud  vint ,  pendant  la  nuit ,  trouver  Fabricius ,  et  lui 
promit  d'empoisonner  le  prince,  si  le  consul  lui  assu- 
rait quelque  récompense  :  Fabricius  le  fit  reconduire  en- 
cbaîné  vers  son  maître,- qu'il  informa  des  propositions 
feites  par  son  médecin  de  lui  ôter  la  vie.  Alors  le  roi , 
pénétré  d'admiration  pour  Fabricius,  s'écria,  dit-on  : 
a  C'est  toujours  ce  Fabricius ,  qu'il  serait  plus  difficile  de 
détourner  du  chemin  de  l'bonneur,  que  le  soleil  de  son 
cours!  » 

XXSVI.   DedusMm. 

Les  habitants  de  Volsinium  ,  ville  célèbre  de  l'Etrurie, 
allaient  devenir  victimes  de  leur  mollesse  pour  avoir  eu 
l'imprudence  d'afiranchir  leurs  esclaves ,  puis  de  les  ad- 
mettre dans  le  sénat.  Oppnmés  par  la  coalition  de  ces 
misérables,  les  Volsinlens  souffraient  mille  traitements 
indignes;  ils  demandèrent  secrètement  à  Borne  du  se- 
cours, et  Decius  Mus,  envoyé  pour  les  défendre,  fit 
bientôt  étrangler  en  prison  les  affranchis,  ou  les  remit 
au  pouvoir  de  leurs  maîtres. 

XXXVIl.  Appius  Claudiu;  Caudex.   . 

Appius  Claudius,  surnommé  Caudex ,  était  frère 
d'Appius  Cécus.  Après  sa  victoire  sur  les  Yolsiniens ,  îl 
fut  envoyé  en  qualité  de  consul  pour  délivrer  les  Mamer- 
tins,  dont  les  Carthaginois  et  le  roi  de  Syracuse  Hîéron 
assiégeaient  la  citadelle.  Pour  reconnaître  l'ennemi,  il 
traverse  d'abord  le  détroit  sur  une  barque  de  pêcheur, 
et  traite  de  la  levée  du  siège  avec  le  général  carthaginois. 
De  retour  à  Bh^ium,  il  s'empare,  avec  ses  fantassins, 
d'une  quinquerème  ennemie ,  où  il  fait  monter  une  lé- 
gion  ,  débarque  en  Sicile ,  chasse  de  Messine  les  Cartha- 
ginois, bat  Hiéron  près  de  Syracuse,  et  reçoit  sa  sou- 
mission. Ce  prince,  effiayé  du  péril  qu'il  avait  couru. 
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tus ,  Bomanorutn  amicîtiam  petîit ,  iisque  postea  fiddis- 
siinus  fuit. 

XXXVIII.  C.  DniUus. 

Caius  Duilius,  primo  Punico  bello,  duit  contra  Cartha- 
ginieases  missus ,  quum  videret  eos  tnultuin  mari  posse, 
classera  magis  validam ,  quam  decoram,  fabricavit;  et 
f-quas  corvos  vocavere]  maDus  Terreas  cum  irrisu  ho- 
stium  primas  instituit,  quibus  inter  pugnandum  hostium 
naves  appreliendit  ;  qui  victi  et  capti  sunt.  Haoaibal, 
dux  classis ,  Carthagiuem  fligit ,  et  a  senatu  quaesivit , 
quid  faciendum  censerent.  Omnibus,  ut  pugnaret,  accla- 
manlîbus,  oFeci,  inquit,  et  victus  sum  :  »  sic  pœnam 
crucis  effugit.  Nam  apud  Pœnos  dux ,  maie  re  gesta , 
puniebatur.  Duilio  concessum  est  5",  ut  prœlucente  (iinali 
et  praecinente  tibicine  a  cœna  publiée  rediret. 

XXSIX.  A.  Ariliiu  Calatiaus. 

Atilius  Calatinus ,  dux  adversus  Cartbaginienses  mis- 
sus  ,  maiimis  et  munitîssimis  civitatibus ,  Ënna ,  Dre- 
paoo,  Lilybaeo,  hostilia  prsesîdia  dejecit.  Panormuni 
cepit.  Totam  Siciliam  pervagatus,  paucis  navibus  ma- 
gnam  hostium  olassem ,  duce  Hamilcare,  superavit.  Set) 
quum  adCamerinam,  ab  luistibus  obsessam ,  festioàret. 
a  Pœnis  in  aiigustîiii  clausus  est,  ubi  tribunus  militutn 
Calpurnlus  Flaiuma,  acceptis  trecentis  socîts,  in  supe- 
riorem  locum  evasit,  consulem  liberavit  :  ipse  cum 
trecentis  pugnans  çecidit.  Postea  ab  Aûlio  semiaaimis 
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demanda  l'umlié  des  Romains.,  et  fut  pour  eux ,  (taDs  la 
suite,  l'allié  le  plus  fidèle. 

XXXVIII.  C.  Diiilitis. 

Dans  la  première  guerre  punique,  Caîus  Duilius  fut 
envoyé  comnw  général  contre  les  Carthaginois  ;  royant 
qu'ils  étaient  fort  puissants  sur  mer,  il  fit  équiper  une 
Qotte  plus  solide  qu'élégante,  et  le  premier  inventa  les 
mains  de  fer  appelées  corbeaux,  dont  l'ennemi  commença 
par  se  moquer;  mais ,  lorsqu'on  en  vint  à  l'abordage, 
Duilius  saisit  avec  elles  les  vaisseaux  des  Carthaginois, 
qui  furent  battus  et  faits  prisonniers.  Anni|3al ,  comman- 
dant de  la  flotte  vaincue ,  s'enfuità  Carthage,  et  demande 
aux  sénateurs  leur  avis  sur  le  parti  qu'il  doit  prendre-, 
tous  s'éci'ient  à  la  fois  qu'il  faut  combattre  :  «  Je  l'ai  fait, 
dit-it,  et  j'ai  perdu  la  bataille.  »  Ce  fut  ainsi  qu'il  évita 
le  supplice  de  la  croix  dont,  à  Carthage,  on  punissait 
tout  général  après  une  défaite.  Duilius  obUnt  le  privilège 
d'être  précédé  d'un  flambeau  et  d'un  joueur  de  flûte  aux 
frais  de  la  république ,  toutes  les  fois  qu'il  revenait  de 
souper. 

XXXIX.  A.  Atiliui  Calaiium. 

Atilius  Calatinus,  envoyé  comme  général  contre  les 
Carthagint)is ,  chassa  les  garnisons  ennemies  de  plusieurs 
places  très<importautes  et  très-fortes,  telles  qu'£Hna,Dré- 
pane  et  Lilybée.  Il  prit  Panorme;  puis,  parcourant  toute 
la  Sicile,  il  défit,  avec  quelques  vaisseaux,  une  grande 
flotte  enaemie  que  commandait  Amjlcar.  Mais  comme  il 
K  hâtait  d'aller  au  secours  de  la  ville  de  Camerina,  as- 
siégée  par  les  Carthaginois,  il  se  laissa  enfermer  par  eux 
dans  un  déBlé  ;  alors  le  trihun  militaire  Caipumius 
Flamma  se  met  à  la  tête  de  trois  cents  hommes,  gravit 
une  hauteur,  et  déhvre  le  consul;  mais  ses  trois  cents 
braves  et  lui-même  tombent  en  combattant.  Puis,  retrouvé 
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inventus  et  sanatus^',   magno  postea  terrori  hostibus 

fuit.  .Atilius  gloriose  triumphavit. 

XL.  U.  Atilius  Klgiiliu, 

Marcus  Atilius  Regulus  consul,  fiisis  Sallentinis, 
triumphavit;  piiniusque  Bomanorum  ducum  in  Africain 
classem  trajecit,  £a  quassata  ,  de  Hamilcare  naves  lon- 
gas  très  et  sexaginta  accepit.  Oppida  ducenta  et  homi- 
num  ducenta  millia  cepit.  Absente  eo ,  coajugi  ejus  et 
liberis  ob  paupertatein  sumptus  publice  dati.  Mox ,  arte 
Xanthippi  Lacedaemonii ,  mercenarii  militis^*,  captus, 
incarcerem  missus.  Legatus  de  permutandiscaptivis  Ro- 
main missus,  dato  jurejuraado,  ut,  si  non  impetrasset, 
ita  demum  rediret  -,  in  senatu  conditionem  dissuasii , 
rejeclisque  a  se  conjuge  et  liberis,  Carthaginem  r^res- 
sus;  ubi,  in  arcam  ligneam  conjectus,  clavis  introrsum 
adactis,  vîgiliis  ac  dolore  punitus  est. 

XLI.  C.  LuUliiu  Catului. 

Giius  Lutatius  Catulus ,  primo  Punico  bello,  trecentis 
navibus  adversum  Pœnos  profectus,  sescentas  eorum 
naves,  commeatibus  et  aliis  oneribus  impedilas,  duce 
Hamilcare,  apud  ^ates  insulas^  Inter  Siciliam  et  Afrï- 
cam,  depressit  aut  cepit, finemque bello imposuit.  Pacem 
petentibus  hac  conditione  concessit ,  Sicilia,  Sardinia, 
et  ccteris  insulis  intra  Italiaro  Africamque  décédèrent; 
Hispaiiia  citra  Hiberum  abstinerent. 
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presque  mourant  par  Atilius  et  guéri  de  ses  blessures, 
Calpurnius  fut,  dans  la  suite  ,  la  terreur  et  l'effroi  des 
ennemis.  Atilius  triompha  glorieusement. 

XL*  M.  Atilius  Eegului. 

Marcus  Atilius  Regulus,  consul,  triompha  pour  avoir 
mis  en  fuite  les  Sallentins ,  et ,  le  premier  des  généraux 
romains,  fit  passer  en  Afrique  une  flotte  avec  laquelle, 
malgré  la  tempête  qui  vint  l'assaillir,  il  prit  sur  Amilcar 
soixante-trois  vaisseaux  longs.  It  conquit  deux  cents 
places  fortes,  et  fit  deux  cent  mille  prisonniers.  Pen- 
dant son  absence ,  sa  femme  et  ses  enfants  furent ,  à 
cause  de  leur  pauvreté,  entretenus  aux  frais  de  la  répu- 
blique. Bientôt  R^ulus  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi, 
par  la  tactique  de  Xanthippe,  soldat  lacédémonien  à  la 
solde  de  Carthage,  et  fut  jeté  dans  les  fers.  Envoyé  à 
Kome,  pour  traiter  de  l'échange  des  captifs,  et  sous  le  ser- 
ment de  retourner  à  Carthage ,  s'il  ne  pouvait  rien  obte- 
nir, il  conseilla  aux  sénateurs  de  rejeter  la  proposition 
de  l'ennemi;  puis,  s'arrachant  des  bras  de  son  épouse 
et  de  ses  enfants ,  il  revint  à  Carthage ,  oii ,  plongé  dans 
un  coffre  de  bois  hérissé  en  dedans  de  pointes  de  fer,  il 
fut  puni  de  mort  au  milieu  des  veilles  et  de  la  douleur. 

XLI.  C  Lulalii»  Caluliu. 

Pendant  la  première  guerre  punique ,  Calus  Lutatius 
Catulus ,  qui  avait  le  commandement  de  trois  cents  voiles 
contre  les  Carthaginois,  leur  prit  ou  leur  coula  à  fond, 
près  des  îles  Epates ,  entre  la  Sicile  et  l'Afrique ,  six  ' 
cents  vaisseaux  chargés  de  vivres,  de  munitions  de  toute 
espèce  et  commandés  par  Amilcar;  ainsi  fut  terminée  la 
guerre.  I^s  vaincus  demandèrent  la  paix,  que  Lutatius 
leur  accorda ,  mais  à  la  condition  qu'ils  évacueraient  la 
Sicile,  la  Sardaigne,  les  autres  îles  entre  l'Afrique  et 
l'Italie ,  et  l'Espagne  en  deçà  de  l'Ébre. 
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XLII.  Uannibal,  CarlhagiiiieDÙi  dui. 

Hannibat,  Hamîlcaris  fîlius,  novetn  annos  natus,  a 
pâtre  aris  admotus,  odium  in  Romanos  perenoe  juravit. 
Exinde  socitis  et  miles  in  castris  patri  fuit.  Mortuo  eo , 
causam  belii  quœpens ,  Saguotum ,  Romanifi  fcederatam, 
întra  sex  menses  evertit.  Tum ,  Âlpibus  palefactis,  in 
Italiam  trajecit.  P.  Scipionem  apud  Ticinum  ,  Sempro- 
nium  Looguin  apud  Treblam,  Flaniinium  apud  Trasi- 
menuin,  Paullum  ft  Varromeiii  apud  Cannas  saperavît. 
Quumqtie  Urbem  capere  posset,  in  Campaniam  devertit , 
cujus  deliciis  elanguit.  Et  quutn  ad  tertium  ab  Urbe  lapi- 
detn  castra  posuisset,  tenipestatibus  r^uWis,  prioaum 
a  Fabio  Maxîmo  frustratus ,  d^ude  a  Valerio  Fiacco 
repulsus,  a  Graccho  et  Marcello  fiigatus,  in  Africain 
revocatus,  a  Scipione  superatus,  ad  Antiochum,  r^em 
Syrix,  confugît,  eumque  hostem  Bomanis  fecit.  Quo 
vicio,  ad  PrusiafiB,  fiithjiUce  i«gein,  ooncessit.  Unde 
Romaiia  legatione  [per  7ituni  Flamininum j  repetitus 
[ne  Romanis  traderctur] ,  hausto,  quod  sub  annuli 
gemma  habebat ,  veueno ,  absumptus  est ,  positus  apud 
lÀbys^m  in  arca  lapide»,  in  qua  hodîeque  inscriptuni 

est  :  HAffNIBAL  HIC  SITCS  KST. 

KLUl.  Q.  Fabiua  ifeumHi. 

Quinctus  Fabius  Maximus  Cunclator,  ut  Verruco^s 
a  veirpea  in  labris  ^  ita  Ovicula  a  clemoitia  morum , 
consul  de  Liguribus  triumphavit.  Hannibalem  mora  fre- 
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XLII.  Annibal ,  général  carlhaginois. 

Anaibal ,  fils  d'Aniîlcar,  n'avait  encoi-e  ^ue  oeuf  ans, 
lorsque,  au  pied  des  autels,  son  père  lui  fit  jurer  une 
haine  étemelle  aux  Bomatus.  Dès  lors ,  soldat  et  rompa- 
gaoD  d'armes  d'Amilcar,  il  ne  quitta  plus  le  camp  pater- 
nel. Après  la  mort  d'Amilcar,  cherchant  un  prétexte  de 
guerre,  i)  attaque  Sagonte,  ville  alliée  des  Romains,  et 
la  détruit  après  six  mois  de  siège.  Puis,  s'ouvraiit  une 
route  à  travers  les  Alpes ,  il  descend  en  Italie,  oii  il  dé- 
fait P.  Scipion  près  du  Tésin,  Seniprouius  hoogus  sur  les 
bords  de  la  Trébia ,  Flaminîus  à  Trasimène ,  Paul  Ëuiile 
et  Varron  dans  les  plaines  de  Cannes.  Il  pouvait  prendre 
Rome  ;  mais  il  se  détourna  vers  la  Campanie ,  dont  les  dé- 
lices l'énervèrent.  Il  vient  ensuite  camper  à  trois  milles  de 
Rome  ;  mais  des  ouragans  furieux  l'obligent  à  la  retraite. 
Déconcerté  d'abord  dans  ses  plans  par  Fabius  Maximus, 
puis  repoussé  par  Valeriiis  Flaccus,  mis  en  fuite  par 
Gracchus  et  par  Marcellus,  rappelé  en  Afrique  et  vaincu 
'  par  Scipion,  il  se  réfugia  près  d'Antiochus,  roi  de  Syrie, 
qu'il  arma  contre  les  Romains.  Après  la  défaite  de  ce 
prince ,  il  se  retira  chez  Prusias ,  roi  de  Bithynie.  Informé 
là  qu'une  amlwssade  romaine  demandait,  par  l'orgaue 
de  Titus  Flamininus,  qu'il  lui  fût  livré,  il  prit,  pour 
échapper  à  ses  ennemis ,  un  |>oison  qu'il  conservait  sous 
le  ^aton  de  sa  bague  ,  et  mourut  de  cette  manière.  Son 
corps  fut  déposé ,  près  de  Libyssa  ,  dans  un  cercueil  de 
pierre,  sur  lequel  on  lit  encore  aujourd'hui  cette  épi- 
taphe  :  ici  repose  annibal. 

XLlIl.  Q-  Fabius  Haiioiu). 

Quinctus  Fabius  Maximus  Cunctator,  surnommé  Ver- 
rucosus ,  h  cause  d'une  verrue  qu'il  avait  sur  les  lèvres , 
et  Ovicula,  pour  la  douceur  de  son  caractère,  tritmi- 
pha,  comme  consMl,  des  Liguriens.  Il  brisa  par  ses  t^n- 
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git.  Miaucium,  magistrum  equitum,  imperio  sibi  aeqtiarî 
passus  est  :  nihito  minus  periclitanti  subveait.  Hauniba- 
iem  ia  agro  Falerno  inclusit.  Marium  Statilium ,  traos- 
fugcre  ad  hostes  volenteni ,  equo  et  armis  donatis  reti- 
nuit;  et  Lucano  cuidam  fortissimo,  ob  amoreiu  mulieris 
infrequenti^^,  eaindem  emptam  dono  dédit.  Tarentum 
ab  hostîbus  recepit  :  Hercutis  siguum  inde  translatum  in 
Capitolio  dedicavit.  De  redemptione  captivorum  cum 
hostibus  pepigit  :  quod  pactuni  quum  a  seaatu  improba- 
retur,  fViodum  suum  ducentis  millibus  vendidit,  et  fidei 
satisfecit. 

SUV.  P-  Scipio  Nasicn. 

Publius  Scipio  Nasica,  a  senatu  vir  optimusjudicatus, 
matrem  deum  hospitio  recepit.  Is  quum  adversum  au- 
spicia  consulem  se  a  Graccho  DomiDatum  comperisset , 
iDBgtstratu  se  abdicavit.  Censor  statuas,  quas  sibi  quis- 
que  per'ambitioneœ  io  Foro  pooebat,  mstulît.  Consul 
Delminium,  urbem  Dalmatarum,  expugnavit.  Impera- 
toris  nomea ,  a  militibus ,  et  ab  senatu  triumphuin  obla- 
tum  recusavit.  Ëloquentia  primus,  juris  scientia  cousul- 
tissimus ,  ingenio  sapientissimus  ;  unde  vulgo  Corculum 
dlctus**. 

XLV.  M.  Claudius  Marcelius. 

Marcus  Marcellus  Viridomaruni,  Gallorum  ducem,  sin- 
gularî  ppœlio  fiidit.  [Spolia  opima  Jovi  Feretrio  tertius 
a  Romulo  consecravit.  Piimus  docuit ,  qtiomodo  milites 
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teurs  la  fougue  d'Annibal ,  souffrit  qu'où  lui  fît  partager 
le  commaDdement  de  l'armée  avec  Miaucius ,  maître  de 
la  cavalene,  et  n'en  vint  pas  moins  à  son  secours  au 
moment  du  danger.  Il  enferma  Annibal  dans  les  plaines 
de  Falerne.  Marins  Statilius  voulait  passer  à  l'ennemi; 
Pabius  le  retint  en  lui  donnant  un  cheval  et  des  armes. 
Un  Lucanien,  très-brave,  s'absentait  souvent  des  dra- 
peaux par  amour  pour  une  femme;  Fabius  acheta  cette 
femme  et  lui  en  fit  présent.  Il  reprit  Tarante  sur  l'en- 
nemi, et  fit  transporter  de  cette  ville  à  Rome  une  statue 
d'Hercule  qu'il  plaça  dans  le  Capitole.  Il  traita  avec 
Aiyiibal  du  rachat  des  captifs,  et  comme  le  sénat  refu- 
sait de  ratifier  les  conventions ,  il  vendit  ses  terres  deux 
cent  mille  sesterces,  afin  d'acquitter  sa  promesse. 

XLIV.  P,  Scipion  Naiica. 

Publius  Scipion  Nasica,  reconnu  par  le  sénat  pour  le 
plus  vertueux  des  Romains,  reçut  la  mère  des  dieux  sous 
son  toit  hospitalier.  Ayant  reconnu  que  Gracchus  l'avait 
nommé  consul  sous  des  auspices  défavorables ,  il  abdiqua 
sa  dignité.  Censeur,  il  fit  enlever  les  statues  que  chaque 
ambitieux  s'élevait  à  lui-même  dans  le  Forum.  Consul, 
il  prit  d'assaut  Delminium,  capitale  des  Dalmaies.  Il 
refusa  le  titre  d'imperator  que  lui  offrait  son  armée ,  et 
le  triomphe  que  lui  décernait  le  sénat.  Prince  de  l'élo- 
quence, le  plus  habile  des  jurisconsultes,  le  plus  sage 
par  son  génie,  il  mérita  d'être  appelé  partout  Corculum. 

XLV.  M.  ClaudiuE  Marcellus. 

MarcusMarcellustua,  dans  un  combat  singi^ier,Viri- 
domare ,  chef  des  Gaulois,  et  fut',  en  comptant  Romulus, 
le  troisième  Romain  qui  consacra  des  dépouilles  opimes 
à  Jupiter  Férétrien.  Le  premier,  il  apprit  aux  troupes 
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cédèrent ,  nec  tei^a  prœberenl.  Haonibalem  ]  apud  I^o- 
lam  ,  locorurii  aiigustia  adjutus,  vinci  docult.  Syracusas 
per  très  annos  expugnavît.  £t  quutn  per  calumniani 
triumphus  et  a  seoatu  negaretur,  de  sua  senteotia  in 
AlbaDû  monte  triumphavit.  Qulaquies  coosul,  iaaidiîs 
Hannibalis  deceptus  occubuit,  et  magniiice  sepultus. 
Ossa,  BoiDaiQ  remissa,  a  prœdonibus  intercepta  perie- 
i-unt". 

XL VI.   Claudia  ,  ïirgn  veslalis. 

Hannibale  Italiam  dévastante  ,  ex  responso  libroruDi 
Sibyllinorum ,  mater  deum ,  a  Pessinunte  arcessita,  quuni 
adverso  Tiberi  veheretur,  repente  in  alto  stetit.  Et  (juuin 
inoveri  nullis  viribns  posset*^,  ex  libris  cognitum,  castis- 
simœ  demum  feminœ  manu  moveri  posse,  Tnm  Claudia, 
virgo  vestalis,  falso  incesti  suspecta,  deatn  oravit,  ut, 
si  pudicam  sciret,  sequeretur;  et  zona  împosita  navem 
mDvit,  simulacrum  matris  deum  abduxit.  Templum 
aedificavît  Nasica ,  qui  vir  optimus  judicabatur. 

XL  VU.  M>  Porciua  Calo  CeDsoriaua. 

Marcus  Porcîus  Cato*',  génère  Tusculanus ,  a  Valerio 
Flacco  Romam  sollicitatns ,  trîbunus  militum  in  Sicilia, 
qusestor  snb  Scipione  fortissimus,  prœtorjustissimus  fuit: 
in  prsetura  Sardiniam  subegit,  ubi  ab  Ennio  GriEcis 
litteris  institutus.  Consul  Celtiberos  domuit;  et,  ne  re- 
bellare  possent,  litteras  ad  civitates  singulas  mislt,  ut 
muros  diruerent.  Quum  unaquaeque  sibi  soli  imperari 
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à  faire  retraite,  saos  présenter  le  dosa  rennemi.  Secondé,  . 
près  de  Noie,  par  un  défilé  du  terrain,  il  montra  qu'on 
pouvait  vaincre  Annibal.  I)  prît  Syracuse,  après  un  si^ 
de  trois  ans;  et  comme  le  sénat,  trompé  par  des  cal om- 
aies ,  lui  reTusait  le  triomphe,  il  triompha ,  de  sa  propre 
autorité,  sur  le  mont  Albain.  Lors  de  son  cinquième 
consulat ,  îl  fut  surpris  et  tué  dans  une  embuscade  d'An- 
nibal ,  qui  lui  fit  de  magnifiques  funérailles.  Ses  cendres, 
qu'on  allait  rapporter  a  Rome,  périreut  dispersées  dans 
une  attaque  subite  de  brigands  numides. 

XLVI.  ClKudU ,  vierge  mule 

Lorsqu' Annibal  dévastait  l'Italie ,  sur  la  réponse  des 
livres  Sibyllins,  on  fit  venir  de  PeBsinoate  la  mère  des 
dieux.  En  remontant  le  Tibre,  elle  s'arrêta  soudain  au 
milieu  du  fleuve,  et  nul  effort  ne  put  la  faire  avancer. 
On  apprit,  par  les  livres  Sibyllins,  que  la  main  de  la 
plus  chaste  des  femmes  pourrait  seule  la  mettre  en  mou- 
vement. Alors  Claudia ,  vierge  vestale,  faussement  soup- 
çonnée d'inceste,  conjure  la  déesse  de  la  suivre,  si  elle 
connaît  son  innocence;  puis  elle  attache  au  vaisseau  sa 
ceinture,  l'ébranlé,  et  entraîne  au  rivage  la  statue  de  la 
mère  des  dieux.  Un  temple  fut  élevé  à  Cybèle  par  Na- 
sica ,  que  l'on  proclamait  le  plus  vertueux  des  Romains. 
• 
•       XLVII.  M.  Fordus  CaloQ  le  Censeur. 

Marcus  Porcins  Caton,  originaire  de  Tusculum  ,  vint 
habiter  Rome,  à  la  sollicitation  de  Valerius  Flaccus. 
Tribun  des  soldats  en  Sicile ,  questeur  plein  de  bravoure 
aiMJs  ScipioB ,  il  fut  le  plus  équitable  des  préteurs.  Pen- 
dant sa  préture,  il  subjugua  la  Sardaîgne,  où  le  poète 
Ennius  l'instruisit  dans  les  lettres  grecques.  Consul,  il 
dompta  les  Celtibériens;  et,  pour  les  empêcher  de  se  ré- 
volter à  l'avenir,  il  écrivit  successivement  à  toutes  leurs 
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putaret,  fecerunt.  Syriaco  bello,  tribuDiis  tnilitum  sub 
M'.  Acilio  Glabrioae,  occupais  Thermopylarum  jugis, 
praesidium  hostium  depulit.  Ceusor  L.  Flamiainum  con- 
sularem  senatu  movit,  quod  ille  in  Gallia,  ad  cujusdam 
scorti  Hpectaculum^eductum  quemdam  e  carcere  in  coû- 
vivio  jugulari.jussisset.  Basilicam^'^suo  nomine  piimus 
fecit.  Matronis  ornamenta ,  erepta  Oppia  lege ,  repetea- 
tibus  restitit.  Àccusator  assîduus  malorum,  Galbam  octo- 
genarius  accusavit;  ipse  quadragies  quatci'  accusatus, 
gloriose  absolutus.  Carthagiaem  delendam  («nsuit.  Post 
oclogiata  annos  filium  genuit.  Imago  bujus,  fiineris 
gratia,  produci  solet. 


XLVIII.  C.  Cltuidiua  Nen> ,  el  Hatdrubal ,  fraler  HannilHli». 

Hasdrubal ,  frater  Hannibalis,  ingeutibus  copiis  m  Ita- 
tiam  transjecit  ;  actumque  erat  de  Rotnano  inperio ,  si 
jungere  se  Haniiibali  potuisset.  Sed  Claudius  Nero  ,  qui 
in  Apulia  cum  Hannibale  castra  conjunserat^  relicta  iii 
castris  parte ,  cum  delectis  ad  Hasdrubalem  properavit , 
et  se  Livio  coll^ae,  apud  Seaani  oppidum  et  Metaurum 
flunien,  coojunxit  :  amboque  Hasdrulialero  vicemnt. 
Nero,  r^i'essus  pari  celeritate,  qua  veoerat,  caput 
Hasdrubalis  ante  vallum  Haimibalis  projecit.  Quo  ille 
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villes  d'abattre  leurs  murailles.  Comme  chacune  d'elles 
pensait  que  cet  ordre  la  r^ardait  seule,  toutes  obéirent. 
Daos  ta  guerre  de  Syrie,  tribun  lëgionnaire  sous  M'.  Aci- 
lius  GlabrioD ,  il  s'empara  des  hauteurs  des  Thermopyles , 
et  en  chassa  l'ennemi  qui  les  défendait.  Censeur,  it  expulsa 
du  sénat  L.  Flaminious ,  personnage  consulaire,  parce  que 
celui-ci,  dans  la  Gaule,  afin  de  donner  à  une  prostituée 
un  spectacle  nouveau  pour  elle ,  avait  tiré  de  priion  un 
captif,  qu'on  égoi^ea  sur  son  ordre,  au  milieu  du  festin. 
Caton  fut  te  premier  qui  construisit  en  son  nom  une 
basilique.  Les  dames  romaines  redemandaient  les  parures 
de  luxe ,  que  leur  avaient  enlevées  la  loi  Oppia  :  il  s'op- 
posa de  toutes  ses  forces  à  leurs  réclamations.  Accusateur 
infatigable  des  méchants,  il  était  octogénaire  lorsqu'il 
6t  comparaître  Galba  devant  les  juges.  Accusé  lui-même  ' 
quarante -quatre  fois,  il  fut  toujours  glorieusement  ac- 
quitté. Il  vota  sans  cesse  la  destruction  de  Carthage.  li 
eut  UD  fils  à  plus  Ap  quatre-vingts  ans.  On  établit  la  cou- 
tume de  tirer  du  sénat  et  de  porter,  dans  les  funérailles, 
l'image  de  Caton. 

XLVIII.  G  Claudiu)  Hcron,  et  Aadrobal ,  frire  d'Aimibal. 

Â8druba>,  frère  d'Ânnibal ,  passa  en  Italie  avec  des 
troupes  considérables  ;  et  c'en  était  fait  de  l'empire  ro- 
main, s'il  avait  pu  se  joindre  à  son  frère.  Mais  Claudius 
Néron ,  qui  campait  en  Âpulie ,  à  peu  de  distance  d'An- 
nibal ,  laisse  dans  ses  lignes  une  partie  de  son  année , 
prend  un  corps  d'élite ,  vole  à  la  rencontre  d'Asdrubal , 
et  se  réunit  a  son  collègue  Livius,  auprès  de  la  ville  de 
Séna  et  sur  les  rives  du  fleuve  Métaure,  où  tous  deux 
vainquirent  Asdrubal.  Néron  regagne  son  camp  avec  au- 
tant de  rapidité  qu'il  en  était  parti,  et  fait  jeter  la  tête 
d'Asdrubal  au  pied  des  retranchements  de  son  frère.  A 
cette  vue,  Annibal  s'avoua  vaincu  par  la  mauvaise, for- 
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viso,  vincî  se  fortuna  Carthaginis  confessus.  Ob  hœc  Li- 
vius  triumpham,  Nero  ovans,  Urbem  introieruot. 

XLIX.  P>  Conwlius  Scipio  Africanui. 

Publîus  Scipio,  ex  virtutibus  Domioatm  A.fricaaus, 
Jovis  filius  créditas  :  nam  antequam  conciperetur,  ser- 
pens  in  lecto  matris  ejus  apparuit  ;  et  ipsi  parvulo  draco 
circumfusus ,  nibil  nocuit.  In  Capitolium  intempesta 
Docte  euntem  aunquam  canes  latraverunt.  Nec  hic  quid- 
quam  prius  cœpit ,  quatti  in  ce|la  Jovis  ^9  diutissime  se  - 
disset,  quasi  divinam  mentem  accepisset.  Decem  et  octo 
anBorum ,  patrem  apud  Ticinum  singulari  virtute  ser- 
vavit.  Ctade  Cannensi  nobilissimos  juvenes,  Italiam  de- 
serere  cupieutes,  sua  auctoritate  compescuit.  Reliquias 
incolumes  per  média  hostium  castra  Canusium  perduxit. 
Viginti  quatuor  annorum,  prœtor  in  Hispaniam  missus, 
Carthaginem ,  qua  die  venit ,  cepit.  Vii^iaem  pulcher- 
rimam,  ad  cujus  adspectum  concurrebatur,  ad  se  vetuit 
adduci,  patrique  ejus  ac  sponso  restitui  jussit.'Hasdru- 
balem  Magonemque ,  fratres  Hannibalis,  Hîspania  expu- 
lit.  Amicitiam  cum  Syphace,  Maurorum  rege,  conjunxit. 
Masinissani  in  societatem  recepit.  Victor  domum  r^res- 
sus,  consul  ante  annos  factus,  coDcedente  collega,  in 
Âfricam  classem  trajecit.  Hasdrubalis  et  Sypbacis  castra 
una  nocte  perrupit.  Revocatuin  ex  Italia  Hanntbalem 
superavit.  Victis  Cartliagîniensibus  leges  imposuit.  Betlo 
Antiochi,  l^atus  fratri  fuit  :  captum  filium  gratis  recepit 
A  Petillio  Actseo,  tribuno  plebis,  repetundaiiun  accusa- 
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tune  de  Carthage.  En  r^compease  de  leur  victoire,  Li- 
vius  rentra  dans  Borne  avec  Ite  honneurs  du  triomphe, 
et  Néron  avec  ceux  de  l'ovation. 

XLIX.  P.  Corosliua  Scipion  l'AlKcùn. 

Publius  Scipion,  que  ses  victoires  ârent  surnommer 
rAfricain,  passait  pour  fils  de  Jupiter,  parce  qu'un  ser- 
pent apparut  dans  le  lit  de  sa  mère  avant  qu'elle  le  con- 
çût; et  lui-même  était  encore  un  berceau,  quand  un 
dragon  l'enveloppa  de  ses  replis  sans  lui  faire  aucun  mal. 
Lorsqu'au  milieu  de  la  nuit  il  se  rendait  au  Capitole , 
jamais  les  chiens  ne  firent  entendre  leurs  aboiements.  U 
ne  formait  aucune  entreprise ,  sans  être  resté  fort  long- 
temps assis  dans  l'enceinte  sacrée  de  Jupiter,  comme  pour 
y  recevoir  l'inspiration  divine.  À  dix-huit  ans,  il  sauva 
son  père,  a^i. combat  du  Tésin  ,  par  un  prodige  de  va- 
leur. Après  le  désastre  de  Cannes ,  les  jeunes  patriciens 
les  plus  illustres  avaient  formé  le  projet  d'abandonner 
l'Italie  ;  de  sa  seule  autorité  il  les  retint  sous  tes  dra- 
peaux. Rassemblant  ensuite  les  débris  del'armée  romaine, 
il  tes  conduisit  à  Canusium ,  au  travers  des  retranche- 
ments ennemis.  A  vingt-quatre  ans ,  envoyé  préteur  en 
Espagne,  il  prit  Garthagène ,  le  jour  même  de  son  arri- 
vée. Une  jeune  fille,  de  la  beauté  la  plus  rare,  attirait 
tous  les  regards;  on  accourait  pour  la  contempler  :  Sci- 
pion défendit  qu'on  ia  lui  amenât ,  et  la  fit  rendre  à  son 
père  et  à  son  fiancé.  Il  chassa  de  l'Espagne  Asdrubal  et 
Magon ,  frères  d'Annibal ,  fit  alliance  avec  Sypbax  ,  roi 
des  Maures,  et  avec  Masinissa.  Revenu  vainqueur  à 
Rome,  élu  consul  avant  l'âge,  il  fit  passer,  du  consente- 
ment de  son  collègue,  une  flotte  en  Afnque,  força ,  dans 
une  seule  nuit,  le  camp  d' Asdrubal  et  de  Sypliax,  vain- 
quit Annibal  rappelé  d'Italie,  et  imposa  des  lois  aux  Car- 
thaginois vaincus.  Il  servit  de  lieutenant  à  son  frère  dans 
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tus ,  librum  rationum  in  conspectu  populi  scidU  :  «  Hac 
die,  inquit,  Carthaginem*  vici  *,  quasi  boDiiin  factum, 
in  Capitolium  eamus ,  et  diis  supplicemus.  i  Inde  in  vo- 
luntarium  exsiliun  conccssit,  ubi  reliquam  egit.  aetatem. 
Moriens  ab  uxore  petiit  ne  corpus  suum  Romam  refer- 
retup*°. 


L.  H.  Liiiul  8>liilalor. 

Lîvius  Salinator  primo  consul  de  Illyriis  triumpbavit; 
deinde,  ex  invidia  peculatus  reus^',  ab  omnibus  trihubus, 
excepta  Metia ,  condemnatus.  Iterum  cum  Claudîo  Ne- 
rone,  inimico  suo,  consul,  ne  respubliCa  dis^ordia  maie 
ftdministraretur,  amicitiam  cum  eo  junsit ,  et  de  Has- 
drubale  triumpbavit.  Censor  cum  eo'Iem  collega  omnes 
tribus,  excepta  lyietia,  œrarias  fecit,  stipendio  privavit, 
eo  crimlue ,  quod  aut  prius  se  injuste  condemoassent , 
aut  postea  taatos  honores  non  recte  tribuissent. , 

Ll.  T-  QuintDS  FUmiDius. 

Quiatus  Flaminius,  Flaminii ,  qui  apud  TrasimeQum 
periit,  filius*',  consul  Macedoniam  sortitus,  ducibuvCha* 
ropae  principis  pastoribus ,  provînciam  ingressus,  regem 
Philtppum  prœlio  flidit,  castris  exuît.  Filium  ejus  De- 
metrium  obstdem  acceplt;  quem,  pecunia  mulctatum, 
in  regnum  restituit.  A  Nabide  quoque  I^acedfemonîo  G- 
lium  obsidem   accepit.  Liberos  etiam  Graecos  Nemeœ 
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la  guerre  contre  Antiochus,  qui ,  sans  exiger  de  rançon , 
lui  renvoya  son  fils,  fait  prisonnier.  Accusé  de  concus- 
sion par  le  tribun  du  peuple  Petiilius  Actéus ,  il  déchira 
devant  rassemblée  le  livre  des  comptes  :  a  C'est  à  pareil 
jour,  dit-il,  que  j'ai  vaincu  Carthage;  montons  au  Capl- 
tole,  et  remercionsles  dieux  de  cet  heureux  événement.  » 
Puis  il  se  retira  volontairement  en  exil,  et  y  passa  le  reste 
de  ses  jours.  £n  mourant ,  il  pria  sa  femme  de  ne  point 
faire  transporter  son  corps  à  Borne. 


Livius  Salînator,  dans  son  premier  consulat,  triompha 
des  Illyriens ,  fiit  ensuite  accusé  de  péculat  par  ses  en- 
vieux, et  condamné  par  toutes  les  tribus,  excepté  par  la 
tribu  Metia.  Une  seconde  fois  consul  avec  Claudius  Né- 
ron ,  son  ennemi ,  il  se  réconcilia  avec  lui ,  pour  que 
radmioistration  de  la  république  n'eût  point  à  souffrir 
de  leur  discorde;  il  triompha  d'Asdrubal.  Élu  censeur 
avec  le  même  collègue ,  il  imposa  une  taxe  à  toutes  les 
tribus,  à  l'exception  de  la  tribu  Metia,  et  les  priva  de 
la  solde  militaire;  les  accusant  ainsi,  ou  de  l'avoir 
d'abord  condamné  injustement ,  ou  de  lui  avoir  ensuite 
accordé  sans  plus  de  justice  de  si  grands  honneurs. 


U,  T.  QuJDtiu  Flaminiui. 

Quintus  Flaminius ,  fils  du  Flaminius  qui  périt  au  lac 
Trasimène,  obtint  par  le  sort,  comme  consul,  le  dépar- 
tement de  la  IVfacédoine  ;  guidé  par  les  pasteurs  du  prince 
Charopa,  il  pénètre  dans  cette  province,  combat  le  roi 
Philippe,  le  met  en  fuite  et  force  son  camp.  Il  reçut  en 
otage  Demetrius ,  fils  du  vaincu;  puis,  moyennant  une 
forte  somme  d' aident ,  il  replaça  Philippe  sur  le  trône. 
Il  prit  également  comme  otage  le  fils  de  Nabis ,  tyran 
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per  prœconem  pronuatiavit.  Legatus  etiam  ad  Pruslam , 
ut  Hannibalem  repeteret ,  missus. 

UI.  H.  FnlTini  Nobitior. 

Marcus  Fulvius  Nobilior  consul  Oretanossuperavit*'^: 
unde  ovans  Urt)ein  întroiit.  Consul  £tolos ,  qui  bello 
Macedonico  interfuerant ,  post  ad  Ântiochutn  defece- 
raat,  prœliis  frequentibus  victos,  et  in  Âmbraciam  op- 
pidum coactos ,  in  deditionem  accepit  ;  tamen  signïs  ta- 
bulisque  pictig  spoliavit  :  de  quibus  triumphavit.  Quam 
victoriam,  per  se  magnificain,  Quinctus  Ennius*^,  amicus 
ejus ,  iDsigni  laude  celebravit. 

LUI.  L.  Sdpio  Aiitticui. 

Scipio  Âsiaticus ,  frater  Âfricani ,  infinno  corpore , 
tamen  in  Africa  virtutis  noinine  a  fratre  laudatus ,  con- 
sul,  Antiocbum,  r^em  Syriae,  l^ato  fratre,  apud 
Sipylum  montem  ,  quiun  arcus  hostium  ptuvia  hebetati 
fuissent,  vicit,  et  rcgni  relicti  a  pâtre  parte  privavit  : 
hioc  Asiaticus  dictus.  Post,  reus  pecuni»  iotercept», 
ne  in  carcerem  duceretur,  Gracchm  pater,  tribunus 
plebts,  intercessit.  M.  Cato  Censor  equum  ei  ignominise 
causa  ademit. 


LIV.  Antiocbiu,  rex  Syrnc. 
Antiochus,  Syrix  rex,   nimia  opum  fîducia  bellum 
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de  Lacédëmone.  Il  Bt  encore  proclamer,  à  Némée,  par 
un  héraut,  la  liberté  de  la  Grèce.  Enfin  il  fut  envoyé 
chez  Prusias,  avec  le  titre  d'ambassadeur,  pour  réclamer 
Aanibal. 

LU.  M.  Falviui  Nobilior. 

Marcus  Fulvius  Nobilior ,  élu  consul ,  vainquit  les 
Orétaos  :  ce  qui  lui  Ri  obtenir,  à  Rome,  l'ovation.  Pen- 
dant le  mêine  consulat,  il  battit  fréquemment  les  Ëto- 
liens,  qui ,  d'abord  alliés  de  la  république  dans  la  guerre 
de  Macédoine,  avaient  ensuite  embrassé  la  cause  d'An- 
tiochus.  Après  les  avoir  contraints  de  se  retirer  dans  la 
ville  forte  d'Àmbracie,  Fulvius  reçut  leur  soumission; 
mais  il  les  dépouilla  de  leurs  statues  et  de  leurs  tableaux, 
et  triompha  des  vaincus.  Cette  victoire,  si  éclatante  par 
elle-même,  fut  célébrée  par  un  magnifique  éloge  qu'en 
fît  Quinctus  Ënnius,  ami  du  vainqueur. 

LUI.  L.  SdpioD  l'Aiistique. 

Scipion  l'Asiatique,  frère  de  Scipion  l'Africain,  bien 
que  d'une  complexion  faible,  donna  cependant  en  Afri- 
que des  preuves  de  courage  qui  méritèrent  les  éloges  de 
son  frère.  Consul  dans  la  guerre  contre  le  roi  de  Syrie 
Autiochus,  il  eut  son  frère  pour  lieutenant,  et  vainquit 
te  prince ,  au  mont  Sipyle ,  à  la  faveur  d'une  pluie  sou- 
daine qui  émoussa  les  arcs  de  l'ennemi.  Scipion  priva  An- 
tiochus  d'une  partie  du  royaume  que  lui  avait  laissé  son 
père,  et  reçut,  à  cause  de  sa  victoire ,  le  surnom  d'Asia- 
tique. Bientôt  après,  accusé  d'avoir  détourné  à  son  pro- 
fit l'argent  du  butin,  il  allait  être  conduit  en  prison, 
lorsque  Gracchus  le  père ,  tribun  du  peuple ,  intervint 
et  s'y  opposa.  M.  Caton  le  Censeur,  pour  flétrir  Scipion 
l'Asiatique,  lui  ôta  son  cheval. 

UV.  Antiochiu .  roi  de  Sjrie. 

AatiochuB ,  roi  de  Syrie,  plein  d'une  confiance  aveugle 
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Romanis  iDtulit,specie  Lysimacbix  repetundae,  quam  a 
majoribus  suis  in  Thracia  conditam  Romani  posside- 
bant  :  statimque  Grseciam  insulasque  ejus  occupavit.  In  * 
Euboea  luxuria  elanguit.  Adventu  Acilii  Glabrionis  exci- 
tus,  Thermopylas  occupavit  :  unde  industria  Marci  Ca- 
tonis  ejectus ,  in  Asîam  refugit.  Navali  prcetio ,  cui  Han- 
nibalem  prsefecerat,  a  L.  £milio  Regillo  superatus, 
fîlium  Scipionis  Africani,  quem  inter  navigandum  cepe- 
rat,  patri  remisit  *.  qui  ei,  quasi  pro  reddeada  gratia, 
suasit,  ut  amicitiam  Romanam  peteret.  Antiocbus,  spreto 
consilio,  apud  Sipylum  montem  cum  L.  Scipione  con- 
flixit.  Victus  et  ultra  Taurum  montem  rel^atus,  a  so- 
dalibus,  quos  temuleatiis  in  convivio  pulsaverat ,  occisus 
est". 

LV.  Cd.  BUDlio»  Tulto. 

Cnseus  MaaliusVulso  [consul]  missus  ad  ordinandam 
Scipionis  Asiatici  provinciam ,  cupidine  triumphi  bellum 
Piùdb  et  Gallogrscis,  qui  Antiocbo  affuerant,  intulit. 
His  facile  victis ,  inter  captivos  uxor  r^is  Ortiagontis 
ceaturioni  ciiidam  in  custodiam  data  :  a  quo  vi  stu- 
prata,  de  injuria  tacuit;  et  post,  impetrata  redemptione, 
marito  adulterum  interficiendum  tradidit. 


LVI-  U  Xmiliui  PauUui  HaMdanieiit. 

Lucius  Paullm  iEmilius ,  filins  ejus,  qui  apud  Cannas 
cecidit,  primo  consulatu,  quem  post  très  repuisas  ade- 
ptus  erat ,  de  Ligurîbus  triumphavit.  Rerum  gestarum 
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dans  ses  forces,  et  sous  prétexte  de  reprendre  Lysima- 
chie,  que  ses  ancêtres  avaient  fondée  dans  la  Thrace, 
déclara  la  guerre  aux  Romains  qui  s'en  étaient  emparés. 
Il  envahit  aussitôt  la  Grèce  et  ses  îles;  mais,  dans  celle 
d'Eubée ,  il  s'abandonne  à  des  plaisirs  qui  énervent  son 
courage.  L'arrivée  d'Acilius  Glabiion  le  réveille,  il  prend 
les  Tbennopyles,  d'où  le  chassent  les  savantes  manœu- 
vres de  Marcus  Caton  ;  il  s'enfuit  alors  en  Asie.  Vaincu 
par  L.  ^Ë^ilius  R^iltus ,  dans  un  combat  naval ,  où  sa 
flotte  était  sous  les  ordres  d'Annibal,  il  rend  à  Scipion 
l'Africain,  son  fils,  qu'il  avait  fait  prisonnier  sur  mer. 
Scipion ,  comme  pour  l'en  remercier,  lui  conseille  de 
rechercher  l'amitié  des  Romains.  Antiochus ,  dédaignant 
cet  avis ,  en  vient  aux  mains ,  près  du  mont  Sipyle ,  avec 
L.  Scipion.  Vaincu  et  repoussé  au  delà  du  mont  Tau- 
rus  ,  il  fut  tué  par  ses  compagnons  de  débauches ,  qu'il 
avait  frappés  dans  l'oi^ie  d'un  festin. 

LV.  Cd.  Haolius  Tulton, 

Le  consul  Cnéus  Manlius  Vulson ,  envoyé  pour  orga- 
niser la  province  de  Scipion  l'Asiatique,  se  montra  si 
jaloux  d'obtenir  le  triomphe,  qu'il  déclara  la  guerre  aux 
Pisidiens  et  aux  Gallo-Grecs,  qui  avaient  prêté  secours 
à  Ajitiochus.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  les  vaincre  ;  parmi 
ses  prbonniers  se  trouva  la  femme  du  roi  Urtiagonte;  il 
en  confia  la  garde  à  un  centurion ,  qui  lui  fit  violence  : 
elle  dissimula  d'abord  cet  outrage;  puis,  lorsqu'elle  eut 
traité  de  sa  rançon ,  elle  livra  l'adultère  à  toute  la  ven- 
geance de  son  époux. 

LVI.  L.  Paul  Emile  ,  le  HMédonique. 

Lncius  Paul  Emile,  fils  de  celui  cpii  périt  à  Cannes, 
triompha  des  Liguriens ,  lors  de  son  premier  consulat , 
qu'il  n'oblint  qu'après  trois  refus.  Dans  son  triomphe , 


fbïGoogIc 


13^  DE  VIRIS  ILLUSTRIBUS. 

ordinem  in  tabula  pictum  publiée  posuit.  Iterum  consul 
Persen ,  Philippi  filium  ,  regem  Macedonum  ,  apud  Sa- 
mothracas  cepit  ;  quem  victum  Hevit ,  et  assidere  sibî 
jussit  :  tamea  in  triumplium  duxit.  In  hac  laetitia  duos 
filios  amisït  :  et  progressus  ad  populum ,  gratias  fortunée 
egit,  quod,  si  quid  adversi  reipublicœ  iniminebat,  sua 
esset  calamitate  decisum.  Ob  hsec  omnia  ei  a  populo  et 
a  senatu  concessum  est ,  ut  ludis  Circensibus  Iriumpbali 
veste  uteretur.  Ob  hujus  continentiam  et  paupertatem  , 
post  mortem ejiis , dos  uxori,ni8i  venditis  possessionibua, 
non  potuit  exsolvi. 


LVII.  Tib.  SeœproDius  Gneàitu. 

Tiberius  Sempronius  Gracchus,  nobilissima  familia 
ortus ,  Scipionem  Asiaticum ,  quamvis  inimicum ,  duci 
in  carcerem  non  est  passus.  Prœtor  Galliam  domuit^^, 
consul  Hispaniam  ;  altero  consulatu  Sardiaiam  :  tan- 
tumque  captivorum  adduxit,  ut  longa  vendittone  res  in 
proverbium  veniret,  Sardi  venaks.  Censor  libertinos, 
qui  rusticas  tribus  occuparant ,  in  quatuor  urbanas  dîvi- 
ût  :  ob  quod  a  populo  coU^a  ejus  Claudius  (nam  ipsuoi 
auctoritas  tuebatur)  reus  factus;  et  quum  eum  duse  clas- 
ses condemoassent ,  Tiberius  juravit  se  cum  illo  in 
exsilium  iturum  :  ita  reus  absolutus  est.  Quum  in  domo 
Tiberii  duo  angues  e  geniali  toro  repsissent,  responso 
dato ,  eum  de  dominis  periturum ,  cujus  sex.us  anguis 
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il  exposa  aux  regards  des  citoyens  un  tableau  qui  r^ré- 
seotait  toute  la  suite  de  ses  exploits.  A  l'époque  de  son 
deuxième  consulat,  il  prit,  à  Samotbrace,  le  roi  macé- 
donien Persée,  fils  de  Philippe,  donna  des  larmes  au 
v»ncu,  le  fit  asseoir  à  ses  côtés,  mais  ne  le  traîna  pas 
moins  en  triomphe.  Au  milieu  de  cette  publique  allé- 
gresse ,  il  perdit  ses  deux  fils  :  alors  il  s'avança  dans  l'as- 
semblée du  peuple ,  et  rendit  grâces  à  la  fortune ,  d'avoir 
vu  les  maux  qui  pouvûent  menacer  la  république ,  dé- 
tournés par  son  malheur  personnel.  En  reconnaissance 
de  tant  de  nobles  actions,  le  peuple  et  le  sénat  lui  accor- 
dèrent le  privilège  d'assister  aux  jeux  du  Grque,  en  ha- 
bit de  triomphateur.  Tels  furent  son  désintéressement 
et  sa  pauvreté,  qu'après  sa  mort ,  sa  femme  ne  put  être 
payée  de  son  douaire  que  par  la  vente  de  tous  ses  biens. 

LVIl.  nb.  StmpriHiiiu  GiMehiu. 

Tiberius  Sempronius  Gracchus ,  issu  de  la  plus  illustre 
famille,  ne  soufïirit  point  que  l'on  conduisît  en  prison 
Scipion  l'Asiatique,  qui  était  cependant  son  ennemi  pei^ 
soonel.  Préteur,  il  soumit  la  Gaule;  consul,  il  subjugua 
l'Espagne,  puis  la  Sardaigne,  dans  son  deuxième  con- 
sulat  :  i)  amena  h  Rome  un  ù  grand  nombre  de  captife, 
que  la  longue  durée  de  leur  vente  fit  naître  le  proveriw  : 
des  Sardes  à  vendre!  Censeur,  Tiberius  distribua  dans 
les  quatre  tribus  de  la  ville  les  fils  d'affranchis ,  placés 
d'abord  dans  celles  de  la  campagne.  Cette  mesure  indis- 
posa le  peuple ,  qui ,  n'osant  l'attaquer  lui-même ,  à 
cause  de  l'ascendant  de  son  autorité,  mit  en  accusation 
son  collègue  Claudius.  Déj&  deux  tribus  l'avaient  con- 
damné ;  mais  Tiberius  jura  qu'il  le  suivrait  en  exil  :  alors 
le  prévenu  fut  absous.  Un  jour,  dans  sa  maison ,  Tibe- 
rius vît  un  couple  de  reptiles  s'échapper  du  lit  qu'il  par- 
tageait avec  sa  femme  :  l'oracle  consulté  répondit  que 
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fuisset  occisus;  aoiore  Coraeli^  conjugis,  mai'ein  jussit 
interfici. 


Publlus  Scipîo  ^DiiliaDus ,  PautU  Macedonici  Clius  , 
a  Scipîone  Afncano  adoptatus,  in  Macedonia  cum  pâtre 
agens,  vîctum  Persen  tam  pertinaciter  persequutus  est, 
ut  média  nocte  in  castra  redierît.  Lucullo  in  Hispania 
legatus,  apud  Intercatiam  oppidum  provocatorem  siti- 
gulari  prœlio  vicit.  Muros  hostilis  civitatis  primus  ascen- 
dit.  Trihunus  in  Africa  sub  M'.  Mauilio  iipperatore, 
cohortes  octo  ohsidione  vallatas  consilio  et  virtute  ser- 
vavit,  a  quibus  Corona  ubsidionali  aurea  donatus,  Quuin 
œdilitatem  peteret,  consul  ante  annos  ultro  factus,  Car- 
thagiaem  iotra  sex  meoses  delevit.  Mumantiam  in  Hi- 
spania ,  correcta  prius  militum  disciplina ,  famé  vicit. 
Hinc  Numantinus.  Caio  Lslio  plurimum  usus.  Ad  reges 
adeundosmissus,  duo  secum,  pnetereum  ,  servosduxit. 
Ob  res  gestas  superbus,  Gracchum  jure  cœsum  videri 
respondit  :  obstrepente  populo ,  a  Taceant,  inquit ,  qui- 
bus Italia  noverca ,  non  mater  est  ;  »  et  addidit  :  «  Quos 
ego  sub  corona  vendidi.  »  Censor,  Mummio  collega  se- 
gniore,  in  senatu  ait  :  u  Utinain  mibi  collegani  aut  dédis- 
setis,  aut  nou  dedissetisln  Suscepta  Agrariorum  causa, 
domi  repente  exanimis  inventus ,  obvoluto  capite  elatus , 
ne  livor  in  ore  appanr'et.  Hujus  patrimonium  tam  exi- 
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celui  des  deux  maîtres  du  l(^  qui  serait  du  même  sexe 
que  le  seqwnt  qu'on  aurait  immolé ,  périrait  le  premier. 
Par  amour  pour  son  épouse  Cornélie ,  Tiberius  fit  tuer 
le  mâle. 

LVIll.  p.  Sdpion  ÉmiUeD. 

Publius  ScipioD  Émilieu ,  fils  de  Paul  Emile  le  Macé- 
dooique,  fut  adopté  par  Scipiou  l'Africain;  pendaut  la 
campagne  qu'il  fit  eu  Macédoine  avec  son  père ,  il  pour- 
suivit avec  tant  d'opiniâtreté  Persée  après  sa  défaite , 
qu'il  ne  rentra  au  camp  que  vers  le  milieu  de  la  nuit. 
Lieutenant  de  Lucullus  en  Espagne ,  il  vainquit ,  au- 
près de  la  ville  d'Intercatia  ,  un  barbare  qui  l'avait 
provoqué  à  un  combat  singulier.  Le  premier,  il  escalada 
les  remparts  de  la  place  ennemie.  Tribun,  en  Afrique, 
sous  le  commandement  de  M  '.  Manilius ,  il  délivra ,  par 
sa  prudence  et  par  son  courage,  huit  cohortes  assiégées 
et  investies;  il  en  reçut,  pour  récompense,  une  cou- 
ronne d'or  obsidionale.  Comme  il  briguait  l'édilitë,  le 
peuple  s'empressa  de  le  créer  consul  avant  l'âge;  alors  il 
détruisit  Carthage  dans  l'espace  de  six  mois  ;  et ,  après 
avoir  d'abord  rétabli  la  discipline  militaire ,  il  prit  par 
famine  la  ville  de  Numance  en  Espagne  :  de  là ,  son 
surnom  de  Numantiu.  Ami  intime  de  Caïus  Lélius ,  lors- 
qu'on l'envoyait  disposer  des  royaumes,  il  n'emmenait 
avec  lui  que  deux  esclaves  et  son  fidèle  Lélius.  Dans 
l'orgueil  que  lui  inspiraient  ses  exploits,  il  répondit  un 
jour  que  la  mort  de  Gracchus  lui  paraissait  légitime; 
le  peuple  alors  de  se  récrier  vivement  :  «  Silence ,  dit-il , 
à  ceux  dont  l'Italie  est  la  marâtre ,  et  non  la  mère  !  à 
ceuXf  ajouta-t-il,  qui  j'ai  vendus  sous  la  couronne  !  »  Cen- 
seur, il  eut  pour  collègue  l'apathique  Mummius  :  a  Plût 
aux  dieux ,  dit-il  dans  le  sénat,  cpie  vous  m'eussiez  donné 
un  collègue ,  ou  que  vous  ne  m'en  eussiez  point  donné!  » 
S'étant  prononcé  contre  les  partisans  de  la  loi  agraire , 
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guum  fuit,  ut  Irîginta  duas  lîbras  argeotî,  duas  et  semi- 
libram  auri  reliquerit. 


Aulus  Hostîlius  Maocinus  praetor'?  adversum  NumaDti- 
nos,  vetantibus  avibus,  et  nescio  qua  voce  revocâDte, 
profectus,  quum  ad  Mumanti^m  venisset,  exereitum 
Fompeii  acceptum  prius  corrigere  decrevit ,  et  solitudî- 
oem  petilt.  Ëo  die,  Numantini  forte  solenni  nuptufîlias 
locabant  :  et,  unam  speciosam  duobus  competentibus , 
pater  puellae  conditionem  tulit,  ut  ei  illa  Duberet,  qui 
bostis  dextram  retulîsset.  Profecti  juveues,  abscessum 
Romanorum  in  modum  fugae  properantium  cognoscunt  : 
rem  ad  suos  referunt.  lUi  slatim  quatuor  millibus  suorum 
vigiDti  millia  Romanorum  ceciderunt.  Mancinus,  auctore 
Tibetio  Graccho ,  quœstore  suo,  in  leges  hostium  fœdus 
percussit  :  quo  per  senatum  improbato ,  Mancinus  Mu- 
mantinis  deditus ,  nec  receptus ,  augurio  in  castra  de- 
ductus ,  prœturam  postea  consequutus  est. 


LX.  L.  Maminiui  Achucni- 

LuciusMummîus,  devictaÂchaia,  Achaicus,  adversus 
Corinthios  missus ,  victoriam  alieao  labore  quaesitam  in- 
tercepit.  Nam  quum  illos  Metellus  Macedonicus  apud 
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il  fut  trouvé  chez  lui  frappé  de  mort  soudaine;  on  l'en- 
sevelit la  tête  voilée ,  pour  que  l'on  ne  vît  point  sur  son 
visage  les  traces  livides  du  crime.  Telle  fut  l'exiguïté  de 
son  patrimoine,  qu'il  ae  laissa  que  trenterdeux  livres 
d'argent  et  deux  livres  et  demie  d'or. 

LIS.  A.  Hostilius  Maociniu. 

Aulus  Hostilius  Mancinus,  parti  comme  préteur, 
contre  les  Numantins,  malgré  la  défense  des  auspices, 
et  je  ne  sais  quelle  voix  qui  le  rappelait ,  résolut ,  après 
son  arrivée  à  Numance,  de  rétablir  avant  tout  la  disci- 
pline dans  l'armée ,  dont  Pompeius  venait  de  lui  re- 
mettre te  commandement  ;  il  la  conduisit  donc  dans  des 
lieux  solitaires.  Par  un  effet  du  hasard,  ce  jour-là,  les 
Numantins  célébraient  solennellement  les  Bançailles  de 
leurs  filles.  Deux  rivaux  se  disputaient  la  main  de  l'une 
d'elles ,  remarquable  par  sa  beauté.  Son  père  la  promit 
en  mariage  à  celui  des  deux  qui  rapporterait  la  main 
droite  d'un  ennemi.  Les  jeunes  gens  partent  aussitôt; 
ils  prennent  pour  une  fuite  le  départ  précipité  de  l'armée 
romaine,  et  reviennent  en  avertir  leurs  concitoyens.  A 
rinslant  même  ceux-ci ,  avec  quatre  mille  des  leurs  , 
taillent  en  pièces  vingt  mille  Romains.  Mancinus,  d'a- 
près le  conseil  de  Tiberius  Gracchus,  son  questeur,  fit 
une  paix  dont  le  vainqueur  dicta  toutes  les  conditions  :  le 
sénat  refiise  de  ratifier  ce  traité ,  et  livre  Mancinus  aux 
Numantins ,  qui  ne  veulent  point  le  recevoir  :  enfin  les 
augures  le  font  rentrer  dans  le  camp  romain  ;  par  la 
suite  même ,  il  obtint  la  prëture. 

LS.  L.  MuDuniuirAchaïque. 

Lucius  Mummius ,  surnommé  l'Achaïque ,  à  cause  de 
la  défaite  de  l'Achaîe ,  fut  envoyé  contre  les  Corinthiens, 
et  s'appropria  l'honneur  d'une  victoire  que  lui  avaient 
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Heracleam  fudisset,  et  duce  Crîtolao  privasset;  cuin|licto- 
ribus  et  paucis  equitibus  in  Metelli  castra  properavit ,  et 
CorÎDthios  apud  Leucopetram^^  vicit  duce  Diœo,  qui  do- 
mum  refuglt,  eamque  ÏDcendit  :  conjugem  îaterfecît,  et 
in  îgnem  praecipitavit  :  ipse  veneno  interiit.  Mummïus 
Corinthum  signis  tabulisque  spoliavit  :  quibus  quum  to- 
tam  replesset  Itaiiam  ,  io  domum  suam  nibil  contulit. 

LXI.  Q<  C«cilius  Hetellni  Mac«doiikiu. 

Quinctus  Csecilius  Metellus ,  a  domita  Macedonia  Ma- 
cédoniens, praetor  Pseudophilippum,  qui  idem  Andriscus 
dictas  est ,  vicit.  Achœos  bis  prœlio  fudit  :  triumpbaDdos 
Mummio  tradîdit.  Invisus  plebî  ob  nimiam  severitatem , 
et  ideo  post  duas  repuisas  consul  œgre  factus ,  Arbacos 
in  Hispania  domuit.  Apud  Contrebiam  oppidum  cohortes 
loco  puisas  redire  et  locum  recipere  jussit.  Quum  omnia 
proprio  et  subito  consilio  ageret ,  amico  cuidam ,  quid 
acturus  esset,  roganti,  «Tunicam,  inquit,  meam  exu- 
rerem  ,  si  eam  consîlium  meum  scire  existimarem.  »  Hic, 
quatuor  fîliorum  pater,  supremo  tempore,  humeris  eorum 
ad  sepulcrum  latus  est  :  ex  quibus  très  consulares,  unum 
etiam  triumpbantem ,  vidit. 

LXII-  Q.  Cœciliiu  Metellus  IVumidiciu. 

Quinctus  Ctecilius  Metellus  Numidicus ,  qui  de  Jugur- 
tha  rege  triumphavit ,  censor  Quinctium ,  qui  se  Tiberii 
Gracchi  fîlium  mentiebatur,  in  censuoi  non  recepit.  Idem 
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facilitée  les  esploits  d'un  autre;  car  dëjà  Metellus  te  Ma- 
cédoaique  avait  vaincu  les  ennemis  près  dlléraclée,  et 
tué  leur  général  Critolaûs ,  lorsque  Mummius ,  avec  ses 
licteurs  et  quelques  cavaliers,  act-ourt  en  toute  hâte  au 
camp  de  Metellus,  et  défait  à  l^ucopétra  les  Corin- 
tfaiens  commandés  par  Diéus ,  qui  s'enfuit  dans  sa  mai- 
son, y  mit  le  feu,  tua  sa  femme,  la  jeta  dans  les  flammes, 
et  s'empoisonna  lui-même.  Mummius  dépouilla  Corinthe 
de  ses  statues  et  de  ses  tableaux  :  il  en  remplit  l'Italie 
tout  entière,  sans  en  faire  porter  un  seul  chez  lui. 

UI.  Q.  Ccdliui  Metelliu,  Il  Macédonique. 

Quinctus  Cécilius  Metellus,  que  la  conquête  de  la  Ma- 
cédoine fit  surnommer  le  Macédooique,  vainquit,  dans 
sa  préture,  un  pseudo-Philippe,  qui  n'était  autre  qu'An- 
driscus.  Deux  fois  il  mit  en  fuite  les  Achéens,  et  laissa 
l'honneur  du  triomphe  à  Mummius.  Devenu  odieux  au 
peuple  par  excès  de  sévérité ,  l'austère  Metellus  n'obtint 
qu'avec  peine ,  et  après  deux  refus ,  le  consulat  :  il  sou- 
mit alors  les  Arbaces  en  Espagne.  Ses  cohortes  avaient 
été  chassées  de  la  ville  de  Contrebia;  Metellus  les  fit  re- 
venir à  la  chai^  et  reprendre  cette  place  forte.  Comme 
il  agissait  toujours  spontanément  et  par  inspiration,  un 
ami  lui  demanda  ce  qu'il  allait  faire  :  «Je  brûlerais  ma 
tunique,  répondit-il,  si  je  soupçonnais  qu'elle  connût 
mon  dessein,  u  Metellus  était  père  de  quatre  (ils^  qui, 
après  sa  mort,  le  portèrent  au  tombeau  sur  leurs  épaules. 
Il  avait  vu  trois  d'entre  eux  honorés  du  consulat,  et  le 
quatrième,  du  triomphe. 

LXII.  Q.  Céciliai  MeteUm,  le  Nnmidiquc. 

Quinctus  Cécilius  Metellus,  surnommé  le  Numidique, 
pour  avoir  triomphé  du  roi  Jugurtha ,  n'admit  point 
au  cens,  pendant  sa  censure,  un  certain  Quinctius,  qui 
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in  l^em  Appuleiam,  per  vim  latam,  jurare  noluit  : 
qnare  in  exsilium  actus ,  Smyrnse  exsulavit.  Calidia 
deinde  rogatione  revocatus  ^^,  quum  ludis  forte  litteras  in 
theatro  accepisset,  non  prius  eas  légère  dignatus  est, 
quam  spectaculuu)  finiretur.  Metellœ,  sororissuœ,  vîrum 
laudare  noluit ,  quod  19  solus  judîcium  contra  leges  de- 
trectarat. 


LXIII.  Q.  Meiellus  Piui. 

Quintus  Meteltus  Pius ,  Numidici  filius,  Pius,  quia 
patrem  lacrymïs  et  precibus  assidue  ab  exsilio  revocavït, 
prMor  belle  Sociali,  Q.  Pompedium ,  Marsorum  ducem , 
interfecit.  Consul  in  Hispania,  Herculeios  fratres oppres- 
sit  :  Sertorium  Hispania  expulit.  Adolescens  in  petitione 
preeturae  7"  et  pontificatua,  consularibus  vins  prselatus  est. 

LSIV.  Tib«riiu  GrMH^in. 

Tîberius  Gracchus,  Africani  ex  fîlia  nepos,  quœstor 
Manclno  in  Hispania ,  fœdus  ejus  fla^tiosum  probavit. 
Periculum  deditionis  eloquentise  gratia  effugit.  Tribuaus 
plebis,  legem  tulit  ne  quis  plus  mille  agri  jugera  habe- 
ret.  Octavio  coltega  intercedente,  novo  exemplo,  magis- 
tratum  abrogavit.  Dein  tuHt,  ut  de  familia,  quae  ex  At- 
tali  bereditate  erat,  ageretur,  et  populo  divideretur. 
Deinde  quum  prorogare  sibi  potestatem  vellet ,  adversis 
auspidis  in  publicum  processit,  statimque  Capitoliuin 
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se  disait  faussement  fils  de  Tiberius  Gracchus.  Il  refusa 
aussi  de  prêter  serment  à  la  loi  Appuléia ,  portée  par 
violence  :  il  fut  donc  condamné  à  l'exil ,  et  se  retira  à 
Smyme  :  il  fut  ensuite  rappelé  sur  la  motion  du  tribun 
Calidius.  Un  jour  qu'il  assistait  aux  jeux,  il  reçut,  par 
hasard ,  au  théâtre  même ,  plusieurs  lettres  dont  il  ne 
daigna  prendre  lecture  qu'à  la  fin  du  spectacle.  Il  ne 
▼oulut  point  faire  l'éloge  funèbre  du  mari  de  sa  sœur 
Metella ,  parce  que  celui-ci  avait  seul  désapprouvé  le  ju- 
gement que  Metellus  avait  porté  contre  les  lois  [d'Appu- 
leius  et  des  Gracques]. 

LXllI.  Q.  Hetdliu  Piui. 

Quintus  Metellus  Pius ,  61s  de  Metellus  le  Numidique , 
reçut  le  nom  de  Pius,  parce  qu'à  force  de  larmes  et  de 
prières,  il  obtint  le  rappel  de  son  père  condamné  à 
l'exil.  Préteur  dans  la  guerre  Sociale ,  il  tua  Q.  Pompe- 
dius,  chef  des  Marses.  Consul  en  Espagne,  il  vainquit 
les  frères  Herculéius,  et  chassa  Sertorius  de  cette  pro- 
vince. Malgré  sa  jeunesse,  lorsqu'il  brigua  la  prétureet 
te  pontificat,  il  fut  préféré  à  des  personnages  consulaires. 

LXIV.  Tiberius  Gracchus. 

Tiberius  Gracchus  était  petit-fils  de  Scipion  l'Africain 
par  sa  mère;  questeur  de  Mancinus  en  ^pagne,  il  ap- 
prouva le  traité  honteux  fait  avec  les  lïfumantîns.  Il 
courait  le  risque  d'être  livré  aux  ennemis;  mais  son 
éloquence  lé  sauva.  Tribun  du  peuple ,  il  rendit  une  loi 
qui  défendait  à  tout  citoyen  d'avoir  plus  de  mille  aqients 
de  terre.  Comme  son  collègue  Octavius  s'y  opposait , 
il  le  força  ,  par  un  exemple  inouï  jusqu'alors ,  à  se  dé- 
mettre de  sa  magistrature.  Puis,  au  sujet  de  l'héritage 
du  roi  Attale ,  il  fit  publier  une  loi  qui  prescrivait  de 
distribuer  au  peuple  tous  les  biens  et  tout  l'argent  du 
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petiit ,  manum  ad  caput  referens  ;  quo  salulem  suam 
populo  commendabat.  Hoc  nobilitas  ita  accepit,  quasi 
diadema  posceret  :  s^niterque  cessante  Mucio  consule , 
Scipîo  Nasica ,  sequi  se  jussis ,  qui  salvam  rempublicam 
velleot,  Gracchum  în  Gapitolium  persequulus  oppresàt. 
Cujuâ  corpus  Lucretii  asdilis  manu  in  Tiberim  missum  ; 
unde  illeVespillo  dictas.  Nasica,  ut  invidise  subtrahere- 
tur,  per  speciem  legatlonis  in  Asiam  ablegatus  est. 


LKV.  C.  Cracthu». 

Catus  Gracchus,  pestilentem  Sardiniam  quaestorsor- 
titus  ,  non  veniente  successore,  sua  sponte  decessit. 
Asculanse  et  Fregellanae  defectionls  invidiam  sustinuit. 
Tribuaus  plebls,  agrariaset  irumentarias  leges  tulit  :  co- 
loDOs  etiam  Capuam  et  Tarentum  mitteados  œnsuit. 
Triumviros  agns  dividundis  se,  et  Fulvium  Flaccum ,  et 
C.  Crassum  constituit.  Minucio  Bufo,  tribuDO  plebis, 
l^bus  suis  abrogante ,  in  Gapitolium  venit  :  ubi  quum 
Antyllius,  prseco  Opimii  consulis,  in  turba  fiiisset  occi- 
sus ,  in  forum  descendit,  et  impnidens  coacionem  a  tri- 
buno  plebis  avocavit;  qua  re  arcessitus,  quum  in  sena- 
tum  non  venisset,armata  familia,  Aventinum  occupavit. 
Ubi  ab  Opimio  victus,  dum  a  temple  Lunse  desiliit, 
talum  intorsit ,  et  Pomponio  amico  apud  portam  Trige- 
minam,  P.  Ijetorio  ■□  ponte  subltdo,  persequentibus 
resistente,  in  lucum  Farinas 7'  pervenit.  Ibi  vel  sua,  vel 
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prince.  Il  voulut  ensuite  proroger  son  pouvoir,  et  se 
rendit  à  l'assemblée  publique  ;  mais,  voyant  que  les  aus- 
pices lui  étaient  contraires,  il  prit  aussitôt  le  chemin  du 
Gapitole ,  portant  la  main  à  sa  tète  :  par  ce  signe ,  il 
recommandait  sa  vie  au  peuple.  La  noblesse  s'imagina 
qu'il  demandait  le  diadème;  et  comme  le  consul  Mucius 
restait  dans  une  apathique  immobilité,  Sripion  Nasica 
se  fait  suivre  de  tous  ceux  qui  veulent  le  salut  de  la  ré- 
publique; il  poursuit  Gracchus  jusqu'au  Cspitole,  et  le 
lue.  Le  corps  de  Gracchus  fut  jeté  dans  le  Tibre  par  les 
mains  de  l'édile  Lucretius,  que  cette  action  fit  surnommer 
Vespillo.  Pour  soustraire  Nasira  à  la  haine  populaire, 
on  l'euvoya  en  Asie,  sous  prétexte  d'y  remplir  une  am- 
bassade. 

LXV.  C.  Gracchus. 

Caïus  Gracchus ,  désigné  par  le  sort  pour  exercer  ta 
questure  en  Sardaigne ,  quitta  volontairement  cette  île 
■nalsaiue,  sans  attendre  l'arrivée  de  son  successeur.  Il 
fiit  seul  accusé  de  la  défection  d'Asculum  et  de  Fr^etle. 
Tribun  du  peuple ,  il  porta  la  loi  agraire ,  celle  du  par- 
tage du  blé,  et  fit  aussi  envoyer  des  colons  à  Capoue 
et  à  Tarente.  Afin  de  régler  la  division  des  terres ,  il 
établit  un  triumvirat  composé  de  lui  Caïus,  de  Fulvius 
Flaccus  et  de  C.  Crassus.  Mais  il  rencontra  une  vive 
opposition  à  ses  lois  de  la  part  de  Minucius  Bufus,  tri- 
bun du  peuple  :  il  se  rendit  alors  au  Gapitole  :  là,  comme 
Antyllius,  chaîné  de  proclamer  les  ordres  du  consul 
Opimius,  avait  été  tué  dans  le  tumulte,  Caïus  descendit 
au  forum ,  où  il  eut  l'imprudence  d'appeler  à  lui  les 
citoyens  assemblés  auprès  de  Minucius.  Cité,  pour  ce 
motif,  devant  le  sénat ,  il  refuse  de  comparaître ,  arme 
ses  esclaves,  et  s'empare  de  l'Aventin.  Là,  vaincu  par 
Opimhis ,  tandis  qu'il  s'élance  d'un  bond  hors  du  temple 
de  la  Ijune ,  il  se  donne  une  entorse  au  talon  ;  Pomponius, 
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servi  Ëupori  manu  interfectus.  Caput  a  Septimoleio  ^ 
amico  Gracchi,  ad  Optmium  relatum,  auro  expensum 
fertur,  propter  avaritiam  iofuso  plumbo  graviiis  efTectuin. 


LXVl.  H.  Uviu*  UrtMM. 

Marcus  Livius  Drusus,  génère  et  eloqueotia  magnus^ 
sed  ambitiosus  et  superbus,  sedilis  munus  magoificeatis- 
simum  dédit.  Et  ibi  Remmio  collegae,  quedam  de  utiH- 
tate  reipublicœ  su^erenti  :  a  Qtûd  tibi ,  iqquit ,  cum  re- 
pubtica  nostra?»  Quxstor  in  Asia  nullis  insignibus  uti 
voluit,  ne  quid  ipso  esset  insignius.TribuDus  ptebis,  La- 
tinis  civitatem ,  plebi  s^cm ,  equitibus  curiam  ,  senatui 
judida  permisît.  Nimise  liberalitatis  fuit  :  ipse  etiam  pro- 
fèssus,  Demtni  se  ad  lai^ieDdum  prxter  ocelum  et  cœnum 
reliquisse;  ideoque  quum  pecunia  egeret,  multa  contra 
dignitatem  fecît.  Magulsam  ,  Mauritanie  principem  ,  ob 
r^is ^multateni  profugum,  accepta  pecunia,  Bocchopro- 
dtdit  :  quem  ille  elephanto  objecit.  Adherbalem ,  filium 
régis  Numidarum  ,  obùdem  domi  suse  sumpsit ,  redem- 
ptionem  ejui  occultam  a  pâtre  ^erans.  Depionem  inimi- 
cum,  actionibus  suis  resisteotem ,  ait,  se  de  saxo  TarpeJo 
praecipitaturum.  Consuli,  legibus  Agrariis  resiste^iti,  îta 
collum  in  comitio  obtorùt ,  ut  multus  sanguis  efHueret 
e  naribus  :  quem  ille,  luxuriant  esprobrans,  mimam 
de  turdis  esse  dicebat.  Deiode  ex  gratia  nimia  in  invi- 
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son  ami ,  près  de  la  porte  des  Trois- Jumeaux  ;  P.  Leto- 
rius ,  sur  le  pont  de  bois ,  résistent  à  ceux  qui  te  pour- 
suivent ,  et  il  peut  enfin  gagner  le  bois  sacré  de  la  déesse 
Furina.  C'est  là  qu'il  périt,  ou  de  sa  propre  main,  ou 
de  celle  de  son  esclave  Euporus.  On  raconte  que  Septi- 
muleius ,  son  ami ,  apporta  au  consul  Opimius  la  t£te 
de  Graccbus,  et  la  lui  vendit  au  poids  de  l'or,  après  y 
avoir,  par  avarice,  coulé  du  plomb,  pour  la  rendre  plus 
pesante. 

LXVI.  H.  livius  Dnuiia. 

Marcus  Livius  Drusus,  grand  de  naissance  et  de  ta- 
lents  oratoires,  mais  ambitieux  et  superbe,  signala  son 
édilité  par  les  jeux  les  plus  magnifiques.  Comme  son  col- 
lègue Remmius  lui  faisait  entendre,  en  cette  occasion, 
certains  conseils  relatifs  aux  intérêts  de  la  patrie  :  s  Qu'y 
a-t-il  de  commun ,  dit  Drusus ,  entre  notre  république 
et  vous?»  Questeur  en  Asie,  il  ne  voulut  prendre  au- 
cune marque  de  distinction  pour  que  rien  ne  fût  plus 
remarquable  que  lui-même.  Etn  tribun  ,  il  accorda  aux 
J^atins  le  droit  de  cité;  au  peuple  romain,  des  terres; 
aux  chevalins,  l'entrée  de  ta  curie;  aux  sénateurs,  le 
droit  de  prononcer  les  jugements.  D'une  excessive  libé- 
ralité, il  avouait  lui-même  qu'après  lui  on  ue  pouvait 
plus  donner  que  l'air  et  la  boue;  aussi  le  besoin  d'ai^ent 
l'obligea-t-il  à  faire  bien  des  choses  contraires  à  sa  di- 
gnité. Magulsa ,  prince  mauritanien ,  s'était  soustrait 
par  la  fuite  à  la  haine  du  roi;  Drusus,  pour  une  somme 
convenue ,  le  livra  à  Bocchus ,  ipii  l'exposa  à  la  fureur 
d'un  éléphant.  S'il  cacha  chez  lui  Adherbal ,  fils  du  roi 
des  Numides ,  qui  était  comme  otage  à  Rome ,  c'est  qu'il 
espérait  recevoir  du  père  d'Adherbal  une  rançon  secrète. 
Un  jour  que  Cépion,  son  ennemi,  contrariait  ses  pro- 
positions ,  il  dit  qu'il  le  précipiterait  de  la  roche  Tar- 
péienne.  Comme  le  consul  combattait  ses  lois  agraires, 
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diam  venît.  Nam  plebs  acceptis  agris  gaudebat;  expuisi 
dolebaat  :  équités  in  seoatu  lecti  laetabaotur;  [seil  prœ- 
tertti  querrbantur  :  ]  senatus  permissis  judiciîs  exsulta- 
bat ,  sed  societatem  cum  equitibus  segre  ferebat.  Unde 
Livtus  aoxius,  ut  LAtîoorum  postutata  differret,  qui 
promissam  civitatem  flagitabant ,  repente  in  publico 
concidit,  sîve  morbo  comitiali?*,  seu  hausto  caprîao  san- 
guine, semianimis  domum  relatus.  Vota  pro  itio  per  Ita- 
tiam  publiée  suscepta  sunt.  £t  quum  Latini  consulem  in 
Albano  monte  interfecturi  essent ,  Pbilippum  admonuit, 
ut  caveret  '^  :  unde  in  senatu  accusatus ,  quum  domrnn 
se  reciperet,  immisso  inter  turbam  percussore,  comilt. 
Invidia  cœdis  apud  Pbilippum  et  Cxpionem  fuit. 


LXVII.  C.  Hiriw  pitcr. 

Caîus  Marius,  septies  consul,  Arpinas,  humïli  loco 
natus,  primis  bonoribus  per  ordinem  functus,  l^tus 
Metello  inMumidia,  criminando  eum,  consulatum  ade- 
ptus,  Jugurtham  captum  ante  currum  egit.  lo  proximum 
anuum  consul  ultro  factus ,  Gmbros  îd  Gallia  apud 
Aquas  Sextias ,  Teutonas  in  Italia ,  in  campo  Raudio  vi- 
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it  lui  serra  le  cou  si  fortement,  dans  les  comices ,  que  le 
sang  jaillit  en  abondance  par  les  nannes  :  «Ce  n'est 
point  du  sang,  disait-il,  pour  reprocher  à  Philippe  sa 
gourmandise ,  c'est  de  la  saumure  de  grives.  »  Après 
avoir  joui  d'une  faveur  sans  bornes,  Drusus  devint  un 
objet  de  haine.  Car,  si  le  peuple  se  réjouissait  d'avoir  ob- 
tenu des  terres ,  les  propriétaires  expulsés  gémissaient  ; 
si  les  chevaliers,  admis  au  sénat ,  témoignaient  leur  allé- 
gresse, ceux  qu'on  avait  oubliés  ne  manquaient  pas  de  se 
plaindre;  enfin,  si,  d'un  côté,  les  sénateurs  s'applaudis- 
saient du  privilège  de  prononcer  les  jugements,  de  l'autre, 
ils  supportaient  avec  peine  d'avoir  des  chevaliers  pour 
collègues.  De  là ,  toutes  les  angoisses  de  I/ivius  :  et  comme 
il  -dilTérait  de  tenir  pai  oie  aux  Latins,  qui  réclamaient  vi- 
vement te  droit  cle  cité,  il  tomba  tout  à  coup  au  milieu 
de  l'assemblée  publique,  soit  qu'il  fôt  frappé  de  maladie 
comitiale ,  soit  qu'il  eût  avalé  du  sang  de  bouc  ;  on  le 
ramena  mourant  chez  lui.  Toutes  les  villes  de  l'Italie 
firent  des  vœu:i  pour  son  rétablissement.  Dans  la  suite , 
comme  les  Latins  avaient  résolu  de  tuer,  sur  le  mont  Âl- 
bain  ,  le  consul  Philippe ,  Drusus  l'avertit  de  se  tenir  sur 
ses  gardes.  Enfin  ,  accusé  dans  le  sénat,  il  regagnait  sa 
demeure ,  lorsqu'un  assassin ,  qui  s'était  glissé  dans  la 
foule ,  le  frappa  mortellement.  L'odieux  de  ce  meurtre 
retomba  sur  Philippe  et  sur  Cépion. 

LXVll.  C.  Hariu),  pèr«. 

Caïus  Marins,  qui  fut  sept  fois  consul ,  était  natif  d'Ar- 
pinuni,  et  d'une  basse  extraction;  il  s'éleva  par  degrés 
jusqu'aux  premiers  honneurs;  lieutenant  de  Metellusen 
Numidie,  il  se  porte  son  accusateur,  obtient  ainsi  le 
consulat ,  et  fait  marcher  devant  son  char  de  triomphe 
Jugurtha  prisonnier.  Nommé  tout  d'une  voix  consul 
pour  l'année  suivante  ,  il  bat  les  Cimbres  dans  la  Gaule 
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cit ,  deque  his  triumphavît.  Usque  sextum  consulatum 
per  ordinem  factus,  Appuleium  Saturnlnum,  tribuDum 
plebis,  et  Glauciam  praetorem  ,  seditiosos,  es  senatus- 
coDsulto  ÎDteremît.  Et  quum  Sulpicia  rogatione  provin- 
ciam  Sullte  erïperet,  armis  ab  eo  victus,  Minturnis  in 
patude  latuit.  Inventus  et  in  carcerem  conjectus ,  îmmîs- 
sum  percussorem  Gallutn  vultus  auctoritate  detemiit  ; 
acceptaque  navicuta  ,  in  Africam  trajecît  :  ibi  diu  exsu- 
lavit.  Mox  Cinnana  dominatione  revocatus,  ruplis  erga- 
stulis,  exercituni  fecit  ;  csesisque  ininiicis,  tnjuriam  ultus, 
septimo  consulatu,  ut  quidam  ferunt ,  voluntaria  morte 
decessit. 

LSVIII.  C.  Mariu>6l>u>». 

Caius  Marins  filius  viginti  septem  annorum  consula- 
tum invasit  :  quem  honorera  tam  immaturum  mater 
flevit.  Hic,  patri  ssvitia  similis,  curiam  armatus  obse- 
dit,  inimicos  tmcidavit,  quorum  corpora  in  Tiberim 
praecipitavit.  In  apparatu  belli,  quod  contra  Sullam 
parabatur,  apiid  Sacriportum  ,  vigiliis  et  labore  defessus, 
sub  dio  requievit  :  et  absens  viclus,  fugae,  non  pugnic 
interfuit.  Prseneste  refiigit,  ubi,  per  Lucretium  Ofellam 
obsessus  ,  tentatapercuniculuni  fuga,  quum  omnia  septa 
intelligeret ,  jugulandum  se  Pontio  Telesino  prabuit. 

LXIS.  L.  Goi-Deliui  Ciona. 

Lucius  Cornélius  Cinna,  âagitiostsûmus ,  rempublicam 
summa  crudelitate  vastavit.  Primo  coosulatu,  l^em  de 
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auprès  d'Ail ,  puis  les  Teutons  ea  Italie,  dans  la  plaine 
de  Raudium ,  et  triomphe  de  ces  deux  peuples.  Parvenu 
successivement  jusqu'à  son  sixième  consulat,  il  fait  mettre 
à  mort,  d'après  un  sénatus-consulte ,  le  tribun  du  peuple 
Appuleius  Saturninus  et  le  préteur  Glaucia ,  coupables 
de  sédition.  Fort  de  ta  loi  Sulcipia,  il  enlève  la  province 
d'Asie  à  Sj'Ua;  mais  vaincu  par  lui,  il  se  cache  dans  les 
marais  de  Minturnes.  Découvert  et  jeté  en  prison,  il 
épouvante  par  la  majesté  de  son  visage  le  soldat  gaulois 
chaîné  de  le  frapper  :  on  lui  donne  une  barque  ;  il  passe 
en  Afrique  où  il  reste  longtemps  exilé.  Puis  ta  faction  de 
Cinna  le  rappelle;  il  hrise  les  chaînes  des  esclaves,  en 
forme  une  armée,  massarre  ses  ennemis ,  venge  son  in- 
jure ;  et,  consul  pour  la  septième  fois,  il  se  donne  vo- 
lontairement  la  mort,  si  l'on  en  croit  quelques  historiens. 

LXVlll.  C.  Mariw.Sk 

Caïus  Marins  fils  usurpe,  à  vingt-sept  ans,  te  consu- 
lat j  honueur  tellement  prématuré  que  sa  mère  en  ré- 
pandit des  larmes.  Âus»  cruel  que  son  père,  il  assiège, 
les  armes  à  la  main ,  le  palais  du  sénat ,  et  massacre  ses 
ennemis,  dont  il  précipite  les  cadavres  dans  le  Tibre. 
Au  milieu  des  préparatifs  de  la  guerre  qu'il  se  diposait 
à  soutenir  contre  Sylla ,  succombant  aux  veilles  et  aux 
fatigues ,  il  s'endormît  en  plein  air,  près  de  Sacriport , 
et  vaincu  ,  pendant  son  absence ,  il  assista  ,  non  point 
à  la  bataille,  mais  à  la  déroute  de  son  armée.  Il  se  réfu- 
gia dans  Préneste ,  où  Lucrettus  Ofella  vint  l'assiéger  : 
il  tenta  de  fuir  par  un  souterrain;  mais  voyant  que 
toutes  les  issues  étaient  fermées,  il  présenta  la  goi^e  à 
Pontius  Telesinus. 

LXIX.  L.  Corneliiu  Cùma. 

Lurius  Cornélius  Cinna ,  le  plus  criminel  des  hommes, 
désola  la  république  par  l'excès  de  ses  cruautés.  Lors  de 
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euulibus  revocandîs  ferens,  ab  Octavio  cotisa  prohi- 
bitus  et  honore  privatus ,  Urbe  profugit  ;  vocatisque  ad 
pileum  servis'',  adversarios  vicît,  Octaviuminterfecit, 
Janiculum  occupavit.  Iterum  et  tertium  consulem  se 
ipse  fecît.  Quarto  consulatu ,  qiium  bellum  contra  Sullam 
pararet ,  Anconse ,  ob  aimiam  crudelitatem ,  ab  esercitu 
lapidibus  occisus  est. 

IjXX.  C.  Flavius  Fimbria. 

Caius  Flavius  Fimbria  (ssevissimus  quippe  Ciiinse  sa- 
telles)  Valerio  Flacco  consuli  legatus  in  Asiam  profectus, 
per  simultatein  dimissus ,  corrupto  ezercitu ,  ducem  în* 
terBciendum  curavit.  Ipse,  correptis  imperii  iasîgnibus, 
proviaciam  ingressus,  Mithridatem  Pei^amo  espulit. 
Ilîum,  ubi  tardius  portas  paluenint,  incendi  jussit;  utû 
Miaervœ  templum  inviolatum  stetit,  quod  divina  ma- 
jestate  servatum  nemo  dubitavit.  Ibidem  Fimbria  mili- 
tise  principes  securi  percussit  :  mox  ,  a  Sulla  Pei^ami  ob- 
sessus,  corrupto  exercitu  deset'tus,  semet  occidit. 

LXXI.  Viriaihui  Lusiunus. 

Viriathus,  génère  Lusitanus,  ob  paupertatem  primo 
mercenarius,  deinde  alacritate  venator'^,  audacia  iatro, 
ad  postremum  dux ,  bellum  adversum  Romanos  sumpsit, 
eorumque  imperatorem  Claudium  Unimanum ,  deiu 
C.  Nigidium  oppressit.  Pacem  a  populo  Romano  maluit 
iateger  petere,  quant  viotus;  et  quum  alia  dedisset,  et 
arma  retinerentur,  bellum  renovavit.  Cseplo  quum  vin- 
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soD  premier  consulat,  il  rendit  une  loi  pour  le  rappel  des 
exilés;  mais  l'opposition  énergique  de  son  collègue  Octa^ 
vins ,  qui  lui  enleva  sa  dignité ,  le  contraignit  de  s'enfuir 
de  Rome;  il  appelle  alors  les  esclaves  à  la  liberté ,  défait 
ses  ennemis,  immole  Octavius,  et  s'empare  du  Janicule. 
Puis  il  se  donne  lui-même  un  second  et  un  troisième 
consulat.  Dans  un  quatrième,  il  se  préparait  à  marcher 
contre  Sylla,  lorsque,  près  d'Ancône,  il  fiit  lapidé  par 
ses  troupes  révoltées  de  son  excessive  barbarie. 

LXX.  C.  FlaviDs  Firobria. 

Caîus  Flavius  Fimbria,  le  plus  farouche  des  satellites 
de  Cinna ,  partit  pour  l'Asie  comme  lieutenant  du  consul 
Valerius  Flaccus;  mais  congédié  pour  des  moti^  de  haine 
politique ,  il  souleva  l'armée  et  6t  tuer  son  général.  Lui- 
même  prit  ensuite  les  insignes  du  commandement ,  entra 
dans  la  province ,  et  chassa  Mithridate  de  Pergame. 
Comme  Ilion  tardait  trop  à  lui  ouvrir  ses  portes,  il  y 
6t  mettre  le  feu  ;  mais  l'incendie  épai^na  le  temple  de 
Minerve,  et  personne  ne  douta  qu'il  ne  dût  sa  conser- 
vation à  la  majesté  divine.  Dans  cette  même  ville,  Fim- 
bria fit  frapper  de  la  hache  les  principaux  officiers: 
bientôt ,  assiégé  par  Sylla  dans  Pergame  et  abandonné 
de  ses  troupes,  qui  avaient  été  gagnées,  il  se  tua  de  sa 
propre  main. 

LSXI.  TiriaiheleL 


Viriathe,  Ijisitanien  d'origine,  d'abord  mercenaire 
par  besoin,  ensuite  chasseur  par  activité,  brigand  par 
audace,  enfin  chef  d'armée ,  déclara  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  et  défit  successivement  leurs  généraux  Claudius 
Unimanus  et  C.  Nigidius.  Pour  demander  la  paix  au 
peuple  de  Rome,  il  aima  mieux  être  encore  intact  que 
vaincu  ;  mais,  après  avoir  livré  tout  le  reste ,  comme  on 
lui  retenait  encore  ses  armes,  il  recommença  les  hosti- 
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ceve  aliter  non  posset ,  duos  satellites  pecuaia  corrupît , 
qui  Viriathum,  humi  depositum,  peremerunt.  Quae  victo- 
lia,  quia  empta  erat,  a  senatu  non  probata. 

LXXII.  H.  fniiliiu  Siaun». 

Marcus  ^miliusScaurus,  nobilis,  pauper  :  nam  pater 
ejus,  quamvis  patricius,  ob  paupertatem ,  carbonaiium 
Q^otium  exercuit.  Ipse  primo  dubitavit ,  honores  pe- 
teret ,  an  at^entariam  faceret  ;  sed ,  eloquentiœ  coq- 
sultus ,  ex  ea  gloriam  peperit.  Primo  in  Hispania  corni- 
culum  meruît  '';  sub  Oreste  in  Sardinia  stipendia  fecit. 
£dilis,  juri  reddendo  magis,  quant  muneri  edendo 
studuit.  Pnetor  adversus  Jugurtham ,  tamen  ejus  pecunia 
victus.  Consul  legem  de  sumptibus  et  libertinorum  suf- 
fragiis  tulit.  P.  Decium  prsetorem,  transeunte  ipso  se- 
dentem ,  jussit  assurgere ,  eique  vestem  scidit ,  sellam 
coDcidit;  ne  c{uis  ad  eum  in  jus  iret,  edixit.  Consul  Li- 
gures et  Gantiscos  domuit,  atque  de  bis  triumphavil. 
Ceasor  viam  £miliam  stravit  :  pontem  Mulvium  fecit. 
Tantumque  auctoritate  potuit ,  ut  Opimium  contra  Grac- 
chum ,  Marium  contra  Glauciam  et  Saturninum ,  pri- 
vato  con^io  armaret.  Idem  Ëlium  suum ,  quia  pnesidium 
desenieral ,  in  conspectum  suum  vetuit  accedere  :  ille 
ob  hoc  dedecus  mortem  sibi  conscivit.  Scaurus  senex , 
quum  a  Vario  ,  tribuno  plebis,  ai^ueretur,  quasi  socios 
et  Latium  ad  arma  coegisset,  ad  populum  ait  :  a  Va- 
i-ius  Sucronensis  £milium  Scaurum  ait  socios  ad  arma 
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lité».  CépïoD  n'ayant  pas  d'autre  moyen  de  le  vaincre, 
gagna  à  prix  d'ai^nt  deux  de  ses  gardes ,  qui  le  tuèrent 
pendant  qu'il  dormait  sur  la  terre  nue.  Cette  victoire, 
qu'on  avait  achetée ,  fut  désapprouvée  par  le  sénat. 

LXXII.  H.  ÉmUim  Sciurui. 

Marcus  Emilius  Scaurus  était  noble,  mais  pauvre;  car 
son  père,  quoique  patricien,  fit,  par  nécessité,  le  com- 
merce de  charbon.  Lui-même  il  héûta  d'abord  s'il  bri- 
guerait les  honneurs ,  ou  s'il  embrasserait  la  profession 
de  banquier  ;  mais  comme  il  avait  le  talent  de  l'éloquence, 
il  s'ouvrit  ainsi  la  source  de  la  gloire.  D'abord ,  en  Es- 
pagne, il  mérita  une  récompense  militaire;  il  servit  en- 
suite sous  Orestes  en  Sardaigne.  Édile,  il  s'appliqua 
beaucoup  plus  à  rendre  la  justice  qu'à  faire  célébrer  des 
jeux.  Préteur  dans  la  guerre  contre  Jugurtha ,  il  se  laissa 
cependant  corrompre  par  l'or  du  Numide.  Consul ,  il 
rendit  une  loi  somptuaire  et  une  loi  relative  aux  suffrages 
des  fils  d'affranchis.  Un  jour  qu'il  passait  devant  le  pré- 
teur P.  Decius ,  alors  assis  sur  son  tribunal,  il  lui  ordonna 
de  se  lever,  lui  déchira  sa  toge ,  brisa  son  siège ,  et  dé- 
fendit aux  citoyens  de  s'adresser  à  Decius  pour  obtenir 
justice.  Pendant  son  consulat ,  il  soumit  les  Liguriens  et 
les  Gantisques.  et  triompha  de  ces  peuples.  Censeur,  il 
construisit  la  voie  Émilia  ;  le  pont  Mulvius  fut  aussi  son 
ouvrage.  Tel  était  l'ascendant  de  son  autorité,  que  son 
avis  personnel  décida  Opimius  à  s'armer  contre  Gracchus; 
puis  Marius,  contre  Satuminus  et  Glaucia.  Son  fils  avait 
déserté  son  poste  :  il  lui  défendit  de  jamais  paraître  en 
sa  présence;  humilié  d'un  tel  affront,  le  jeune  homme 
se  donna  la  mort.  Scaurus ,  dans  sa  vieillesse ,  accusé 
par  le  tribun  du  peuple  Varius  d'avoir,  en  quelque  sorte, 
contraint  les  alliés  et  tout  le  f^tium  à  prendre  les  armes, 
dit  au  peuple  :  a  Varius  de  Sucrone  prétend  qu'Ëmilius 
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coegisse;  Scaunis  negat  :  utri   potius  credeadum  pu- 
totis  ?  n 

UtXIll-  L.  Apptileiu»  Saturniaut. 

Lucius  Appuleîus  Saturnînus,  trîbuous  plebis  sedi- 
tiosus,  ut  gratiam  Marianorum  mititum  pararet,  l^em 
tulit,  ut  Teteraois  centena  agri  jugera  ta  Africa  divide- 
reotup  ;  intercedentem  Baebium  collegam ,  facta  per  po- 
putum  lapldatione,  submovit.  Glauciœ  prstori,  quod  is 
eo  die ,  quo  ipse  concionem  babebat ,  jus  dicendo  par- 
tem  populi  avocasset,  sellam  concîdit,  ut  magis  popu- 
laris  videretur.  Queindam  libertîai  ordînis  subomavit, 
qui  se  Tiberii  Gracchi  filium  Bogeret.  Ad  lioc  testimo- 
nium  SemproDÏa,  soror  Gracchorum ,  producta,  uec 
precibus,  nec  minis  adduci  potuit,  ut  dedecus  familiae 
agnosceret.  Saturainus  ,  Aulo  Nonio  coinpetitore  inter- 
fecto,  tribunus  plebis  refectus  ,  SicUiam,  Achaiam  , 
Macedoniam  novis  colonis  destinavit;  et  aurum,  dolo 
au  scelere  Caepionis  partum ,  ad  emptionem  agrorum 
convertit.  Aqua  et  igni  inlerdisit  ei ,  qui  in  l^es  suas 
non  jurasset.  Huic  legi  multis  nobilibus  abrogantibus 
quum  tonuisset,  clamavit  :  a  Jam,  iaquît^nisi  quiescitis, 
grandinabit.  »  Metellus  Numidicus  exsutare,  quant  ju- 
rare,  maluît.  Saturninus,  tertio  tribunus  plebis  refectus, 
ut  satellitem  suum  Glauciam  prœtorem  faceret,  Mem- 
mium,  competitorem  ejus,  in  campo  Martio  necandum 
curavit.  Marius,  senatusconsulto  armatus,  quo  censere- 
tur,  darent  operam  consules ,  ne  quid  respublica  detri- 
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Scaurus  a  forcé  les  alliés  à  prendre  les  armes;  Scaurus 
le  nie  :  lequel  des  deux,  à  votre  avis,  est  le  plus  digne 
de  foi?» 

LXXIII.  L.  Appuleius  Saluminua. 

• 

Lucius  Appuleius  âaturninus,  tribun  séditieux ,  pour 
se  concilier  la  faveur  des  soldats  de  Marius ,  rendit  une 
loi  par  laquelle  on  devait  distribuer  à  chaque  vétéran 
cent  arpents  de  terre  en  Afrique.  Son  collègue  Bébius  s'y 
opposait  :  il  lui  fit  jeter  des  pierres  par  la  multitude ,  et 
le  força  de  s'éloigner.  Le  jour  même  oîi  il  haranguait  le 
peuple ,  comme  le  préteur  Glaucia  avait,  en  rendant  la 
justice,  détourné  de  l'assemblée  une  partie  des  assistants, 
Satuminus  brisa  le  siège  du  préteur,  afin  de  paraître  plus 
populaire.  Il  suborna,  dans  la  classe  des  fils  d'affranchis, 
certain  aventurier  qu'il  voulut  faire  passer  pour  le  fils  de 
Tiberius  Gracchus.  Il  produisit,  comme  témoin  de  cette 
imposture,  Sempronia,  sœur  des  Gracques;  mais  ni  le!i 
prières  ni  les  menaces  ne  purent  la  décider  à  reconnaître 
î'honune  qui  voulait  déshonorer  sa  famille.  Satuminus, 
réélu  tribun  du  peuple,  après  l'assassinat  d'Aulus  Nonius, 
son  compétiteur,  envoya  de  nouvelles  colonies  en  Sicile , 
en  Achaïe ,  en  Macédoine,  et  fit  affecter  à  l'achat  de  nou- 
velles terres  l'or  que  Cépion  avait  eulevé  par  l'astuce  ou 
par  le  ciime.  Il  interdit  l'eau  et  le  feu  à  quiconque  n'au- 
rait point  prêté  serment  à  ses  lois.  Comme  un  grand 
nombre  de  nobles  s'opposaient  à  cette  condition  tyran- 
nique,  le  tonnerre  gronda  :  «  Du  calme,  leur  dit-il ,  ou 
la  grêle  va  tomber.  »  Metellns  le  Numidique  préféra  l'exil 
au  serment  exigé.  Satuminus,  nommé  pour  la  troisième 
fois  tribun  du  peuple,  fît  égoi^er,  dans  le  champ  de 
Mars,  Memmius ,  compétiteur  de  Glaucia,  son  satellite, 
qu'il  voulait  élever  à  la  préture.  En  vertu  d'un  décret 
du  sénat,  qui  prescrivait  aux  consub  de  pourvoir  à  ce 
que  la  république  ne  souf&it  aucun  dommage,  Marius 
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menti  caperet ,  Saturnlnum  et  Glauciam  in  Capitoliiun 
persequutus  obsedit ,  maximoque  astu  incisis  fistulis ,  in 
deditionem  accepit  :  nec  deditis  fides  servata.  Glaucis 
fracta  cervix  :  Âppuleius  quum  in  cuj;iani  fugisset ,  lapi- 
dibus  et  tegulis  desuper  interfectus  est.  Caput  cjus  Ra- 
birius  quidam  senator  ?'  per  convivia  in  ludibrium  cir- 
cumtulit. 

LXXIV.  L.  Lieinitu  LucuUui. 

Lucius  Licinius  Lucullus,  nobtiis,  disertus  et  dives , 
munus  quaestorium  amplissimum  dédit.  Mox  per  Mure- 
oam  in  Asia  classem  Mithridatis,  et  Ptolemaeum,  regem 
AlexBDdriœ ,  coasuli  Sullœ  conciliavit.  Praetor  Africam 
justissime  rexit.  Adversus  Mithiidatem  missus ,  cotlegam 
suuDi  Cottam ,  Cbalcedone  obsessum ,  liberavit.  Cyzicum 
obsidione  solvit.  Mithridatis  copias  ferro  et  famé  afflixit; 
eumque  regno  suo,  id  est  Pooto^  expulit.  Quem  rursum 
cum  Tigrane,  r^e  Armenite,  subvenientem  magna  fetici- 
tate  superavit.  Nimius  in  habitu  '9  ;  maxime  signorum  et 
tabularum  amore  flagravit.  Post  qutim  alienata  mente 
desipere  cœpit ,  tutela  ejus  M.  Lucullo  fratri  permissa  est. 

LXXV-  L.  Coroelius  SdUl 

Cornélius  Sulla,  a  fortuna  Félix  dictus,  quum  par- 
vulus  a  uulrice  ferretur,  mulier  obvia  :  «Salve,  inquit, 
puer,  tibi  et  reipid)Iicœ  tuse  felii.»  £t  statim  queesila, 
quse  haec  dixisset ,  non  potuit  inveniri.  Hic ,  quseslor 
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poursuit  Saturoinus  et  Glaucia  dans  le  Capitole ,  les  y 
assise,  fait,  par  une  ruse  fort  habile,  couper  lescanaux 
qui  pouvaient  leur  fournir  de  l'eau  ,  et  reçoit  leur  sou- 
mission  :  malgré  cela ,  il  ne  tint  pas  la  parole  qu'il  leur 
avait  doDDée.  Glaucia  eut  la  tête  brisée,  et  Saturninus, 
qui  s'était  enfiii  vers  le  palab  du  sénat ,  fiit  tué  à  coups 
de  pierres  et  de  tuiles  lancées  du  haut  des  toits.  Un  sé- 
nateur, nommé  Rabirius,  s'empara  de  sa  tête,  et  s'en 
fit  un  jouet,  en  la  promenant  dans  les  festins. 

LXXIV.  U  Licioia»  LikuUd». 

Lucius  Lîcinius  LucuUus,  noble,  éloquent  et  riche, 
signala  sa  questure  par  des  jeux  fort  splendides  qu'il  donna 
au  peuple.  Bientôt,  en  Asie ,  par  les  soins  de  Murena,  il 
obtint  que  la  flotte  de  Mithridate  et  que  Ptolémée,  roi 
d'Alexandrie,  se  rendraient  au  consul  Sylla.  Élu  préteur, 
il  gouverna  l'Afrique  avec  la  plus  grande  équité.  Envoyé 
contre  Mithridate,  il  délivra  son  collègue  Cotta,  assise 
dans  Chalcédon.  Il  fit  aussi  lever  le  siège  de  Cyzique , 
détruisit  par  le  fer  et  par  la  famine  les  troupes  de  Mi- 
thridate, et  te  chassa  de  son  royaume,  je  veux  dire,  du 
Pont.  Mithridate,  uni  à  Tigrane,  roi  d'Arménie,  vint 
de  nouveau  l'attaquer;  mais  il  le  défit  avec  un  bonheur 
extraordinaire.  Poussant  jusqu'à  l'excès  le  luxe  de  la  toi- 
lette ,  il  avait  surtout  la  passion  des  statues  et  des  ta- 
bleaux. Dans  la  suite,  comme  il  fut  atteint  d'aliénation 
mentale,  on  confia  sa  tutelle  à  son  frère  M.  LucuUus. 

LXXV.  L.  CmucUd»  S^lli. 

Cornélius  Sylla,  que  son  bonheur  fit  surnommer  l'Heu- 
reux Sylla,  n'était  encore  qu'un  bien  jeune  enfant  porté 
par  sa  nourrice,  lorsqu'une  femmese  préseutantà  lui,  a  Sa- 
lut !  dit-elle ,  heureux  enfant ,  dont  la  félicité  fera  celle  de 
ta  patrie,  •>  Après  ces  paroles  ,  elle  disparut;  on  eut  beau 
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Marii,  Jugurtham  a  Boccho  ia  declitionem  accepit.  Bello 
Cîmbrico  et  Teutonico  legatus ,  bonam  operam  navavit. 
Praetor  inter  cives  jus  dixit.  Praetor  Ciiiciam  provînciam 
habuit. Bello Sociali,Sami)ites  Hirpïnosquesuperavit.Me 
monuQieata  Bofchi  tolterentur,  Mario  reslitit.  Consul 
Asiani  sortitus,  Mitfaridatem  apud  Orchoinenum  et  Chae- 
roneam  prœlio  fudit  :  Archelaum  ,  praerectum  ejus  , 
Athenis  vicit  :  portum  Pirfeum  recepit  :  Medos  et  Dar- 
danos  in  itinere  superavit.  Mox  quuin  r<^alione  Sulpicia 
imperium  ejus  transferretur  ad  Manum ,  in  Italiam  re- 
gressus,  corruptis  adversariorum  exercitibus,  Carbonem 
Italia  expulit  :  Marium  apud  Sacriportum ,  Telesinum 
apud  portam  Collinam  vicit,  Mario  Praeiieste  interfecto, 
Felicem  se  edicto  appellavit.  Proscriptionis  tabulas  pri- 
mus  proposait.  Novem  millia  dedîtorutn  in  villa  publica 
cecidit^".  Numerum  sacerdotum  aiixit;  tribunitiam  po- 
lestatem  minuit.  Republica  ordinata,  dictaturam  depo- 
suit  :  unde  spemi  cœptus,  Puteolos  concessît,  et  morbo, 
qui  pbthiriasis  vocatur,  iateriit^'. 


LXXVI.  Mithridalei,  ru  Ponri. 

Mithridates,  rex  Ponti,  oriundus  a  septem  Persis, 
magna  vi  animi  et  corporb,  ut  sex  juges  equos  r^eret, 
quiuquaginta  gentium  ore  loqueretur"'.  Bello  Social!  dis- 
ûdentibus  Romanis,  I4icomedem  Bithynia,  Ariobarzanem 
Cappadocia  expulit.  Litteras  per  totam  Asiani  misit,  ut, 
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la  chercher,  on  ne  la  trouva  point.  Sylta,  questeur  de 
Marias ,  reçut  des  mains  de  Bocchus.Ji^rtha  prisonnier. 
Lieutenant  dans  la  guerre  des  Cimbres  et  des  Teutons, 
il  contribua  puissamment  à  la  victoire.  Préteur,  il  rendit 
bonne  justice  aux  citoyens;  dans  sa  préture  encore,  il 
administra  la  [H-ovince  de  Cilide.  A  l'époque  de  la  guerre 
Sociale,  il  vainquit  les  Samnites  et  les  Hirpins.  Il  empê- 
cha Marins  de  détruire  les  monuments  oii  Bocchus  était 
représenté  livrant  à  Sylla  Jugurtha  captif.  Consul ,  il  ob- 
tint par  le  sort  la  province  d'Asie,  mit  en  ftiite  Mithri- 
date  pris  d'Orchomène  et  de  Chéronée  ,  vainquit  à 
Athènes  Archelaûs,  général  du  roi,  prit  le  port  du  Pyrée^ 
et  défît ,  sur  son  passage,  les  Mèdes  et  les  Dardaniens. 
Bieotôt,  à  la  nouvelle  que  la  loi  Sulpicia  vient  de  trans- 
férer son  commandement  à  Marius ,  il  retourne  en  Italie, 
dont  il  chasse  Carbon ,  après  avoir  gagné  les  troupes  de 
ses  adversaires.  Il  bat  Marius  le  fils  à  Sacriport,  et 
-  Telesinus  près  de  la  porte  Colline.  A  la  nort  du  jeune 
Marius  dans  Préneste,  il  se  donna,  par  un  édit,  le  sur- 
nom d'Heureux.  Il  dressa  les  premières  tables  de  pro- 
scription et  fit  égoi^er  dans  la  villa  publique  neuf  mille 
hommes  qui  s'étaient  rendus  à  discrétion.  Il  augmaita  le 
nombre  des  prêtres,  et  diminua  la  puissance  tribunitieune.  ' 
Après  avoir  oi^nisé  la  république ,  il  abdiqua  la  dicta- 
ture :  voyant  alors  que  l'on  commençait  à  le  prendre  en 
mépris ,  il  se  retira  à  Pouzzol ,  oîi  il  mourut  'de  la  mala- 
die appelée  phthlriasis. 

LXKVI.  Hilhriihtc,  roi  de  Poat. 

Mithridate ,  roi  de  Pont ,  originaire  d'un  des  sept 
Perses,  avait»  au  physique  et  au  moral,  une  telle  supé- 
riorité ,  qu'il  conduisait  de  front  six  chevaux ,  et  parlait 
la  langue  de  cinquante  nations.  Pendant  que  la  guerre 
Sociale  divisait  les  Romains,  il  chasse  Nicoroède  de  la 
Bithynie ,  Ariobarzaoe  de  la  Cappadoce ,  et  envoie  «  dans 
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quicamcfue  Romanus  esset,  certa  Ate,  interfîcereUir  :  et 
fdctu'm  est.  Grseeiàirt  insutasque  omnes,  excepta  Rhodo, 
oocupavit.  Sulla  eum  prœlio  vicit,  classem  ejus  proditione 
Arcbelai  iatercepît  :  ipsum  apud  OrchameQum  oppidum 
ftidil  et  oppressit;  et  potuit  capere,  nisi  ,  adversum 
Marium  festinans ,  qualeaicumque  pacem  coinponere 
maluisset  Deinde  eum  Gibiris  i-esistentem  Liicutlus  fu- 
dit.'  Mithridates  post  a  Pompeio  nocturno  prœlio  victus, 
in  regnum  confugit  :  ubi  per  seditionem  popularium  a 
Hiarqace  Btio  in  turre  obsessus,  veneDum  sumpsit.  Quod 
quum  tardiussubiret,  quia  adversum  venena  multîs  an- 
tea  medicaminibus  corpus  fîrmarat  ;  immissum  percus- 
sorem  Gallum  Sithocuin ,  auotoritate  vultus  territutn , 
revocavît ,  et  in  cœdem  suam  manum  trepidantis  ad- 
juvit.  ' 

UEXVII-  f^o.  Pomixtiui  HigDiu. 

Cn.  Pqmpeius  Magnus,  civili  belle  Sulise  partes  se> 
<|liutus^ita  ^it,  lit  ab  eo  tnaMine  diligeretur.  Siciliam 
sine  bello  a  prosbriptis  i-ecepit.  Numidiam ,  Htarbse  ere- 
ptam ,  'MasiDissœ  restituit.  Viginti  sex  anoôs  natus  triùm- 
phavit.  Lepidum,  acta  Sull»  rescindere  volentem,  pri- 
vatus^talia  fiigavit.  Prtetor  in  Hispanîam  pro  consulibus 

-  niissus,  SertoriuDi  vicit.  Mox  piratas  intra  quadragesi- 
tnuni  diem  subegit.  Tigraoem  ad  deditionem,  Mithrida- 
tem  ad  veneniun  compuiit.  Deinde  mira  felicitate  ounc 

-.  in  septentrione  Albaoos ,  Colchos ,  Heaiochoft ,  Caspios, 
Iberos;  nunc  in  orienté Farthos,  Arabes ,atque  JndffiK 
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l'Asie  entière,  des.lettres  qui  [irescrivaient  de  massacrer, . 
à  un  jour  convenu,  tous  les  Romains  :  ordre  qui  ftrt.' 
esécuté.  Puis,  il  s'empare  de  la  Grèce  et  de  (ouïes  1^ 
îles,  à  l'exception  d«  Rhodes,  Sylla  le  vainquit  eabatrille, 
prit  sa  flotte  par  la  trahison  d'Archelaûs,  le  âé&t  lui- 
même  près  d'Orchomène,  t'accabla ,  et  aurait  pu  le  faire 
prisonnier,  si ,  dans  son  empressement  à  marcher  contne 
Marius ,  il  n'avait  préféré  conclure  une  paix  quelconque^ 
Ensuite  l^ucuUus  battit  Mithrîdate,  qui  s'efforçait  de  lui 
résister  à  Cabires.  Vaincu  enfin  par  Pompée  dans  une 
attaque  nocturne,  le  roi  de  Pont  s'enfuit  dans  sesËlats, 
où  son  fils  Phaniace  souleva  les  peuples  contre  lui ,  ef 
l'assiégea  dans  une  tour,  où  il  prit  du  poison.  Commf 
Teffet  en  était  trop  lent,  parce  que,  depuis  longues  auf 
nées,  il  avait,  par  plusieurs  antidotes ,  fortifié  son  corps 
contre  tous  les  poisons  ,  il  rappela  te  Gaulois  Sithocus  ] 
qu'on  avait  envoyé  pour  te  tuer,  et  qui  fuyait  épouvante 
de  la  majesté  de  son  visage  j  mais  la  main  du  meurtrier 
tremblait  :  Mithridate  l'aida  lui-même  à  conaomnier  sur 
lui  l'homicide.  < 

LXXTII.  Cd.  Pompée  le  Graad. 

Co.  Pompée  le  Grand  suivit ,  dans  la  guerre  civile ,  lé 
parti  de  Sytia ,  et  fît  tout  pour  mériter  son  entière  affec- 
tion. Sans  tirer  l'épée ,  il  reprit  la  Sicile  sur  les  proscrits^ 
It  enleva  ta  Mumidie  à  Hiarbas ,  et  la  rendit  à  Masînissa, 
Il  triompha  à  l'âge  de  vingt-six  ans.  Comme  Lépîde  vou- 
lait abroger  les  lois  de  Sylla ,  Pompée ,  alors  simple  par~ 
ticulier,  le  dbassa  de  l'Italie.  Envoyé  préteur  en  Espagne 
à  la  place  des  consuls,  il  vainquit  Sertorius.  Bientôt  il 
dompta  les  pirates  en  quarante  jours.  Il  força  Tigrane  ^ 
se  soumettre,  Mithridate  à  s'empoisonner., Puis,  par  un 
bonheur  merveilleux,  et  par  la  terreur  profonde  qu'il 
inspirait,,  il  fenêtre,  au  nord,  àtfts  l'Albanie,  dans  hi 
Colchîde,  chez  les  Hénioques,  les  Caspiens,  les  Ibères; 


fbïGoogIc 


164  DE  VIRIS  ILLUSTRIBUS. 

cum  magno  sui  terrore  peaetravit.  Primus  in  Hyrc&nuro, 
Rubruin  et  Arabicum  mare  usque  pervenit.  Monque  di- 
viso  orbis  imperio,  quum  Crassus  Syriam,  Cxsar  Gal- 
liam,PoinpeiosUrbein  obtmeret*^;  postcsedemCrassi, 
Oesarem  dimittereexercitumjussit.  Cujus  infestoadventu 
urbe  puisus,  in  Pharsaliavictus,  ad  Ptolemœum,  Alexan- 
driae  regem  ,  fugit.  Hujus  latus  sub  oculis  uxoris  et  libe- 
ropum  a  Septimio,  Ptolemœi  praefecto,  mucrone  con- 
fossum  est.  Jamque  defùncti  caput  gtadio  prxcisuniT 
quod  usque  ad  ea  tempora  fuerat  adoratum.  Truncus 
Nilo  jactatus ,  a  Servio  Codro  rogo  inustus  humatusque 
est,  inscnbente  sepulcro,  Hic  POSiTtis  est  AfAGirus.  Ca- 
put ab  Achilla ,  Ptolemsei  satellite ,  iï^ptio  velamine 
involutum,  cum  aunulo  Caesarî  prœseatatum  est,  qui 
non  condnens  lacrytnas ,  itlud  plurimis  et  pretiosissimis 
odoribus  cremandum  curavit. 


ADDITAHENTUM 

LIBELLA  DEViniS  ILLUSTRIBUS,  EX  LIBRIS  ANTIOUIS  HAini  DESCBIPTIS 
AB  AIIDB.  SCHOTTO  ADJECTUH. 

LXXVm.  Cuu*  Juliiu  C(M*r. 

Caius  Julius  Csesar,  veneratione  rerum  gestanim  divus 
dictus,  contubemalis  Thermo  in  Asîam  profectus,  quum 
saepe  ad  Nicomedem ,  r^em  fiithyniœ ,  commearet,  im- 
pudicitiae  infamatus  est.  Mox  Dolabellam  judicio  oppres- 
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au  midi,  chez  les  Parthes,  les  Arabes  et  les  Juifs.  Le 
premier  des  Romains,  il  s'avança  jusque  sur  les  bords  de 
ta  mer  d'Hyrcaaie ,  de  la  mer  Rouge  et  de  la  mer  Ara- 
bique. Lorsque  l'empire  du  monde  lut  partagé ,  Crassus 
obtint  ta  Syiie,  César  la  Gaule,  Pompée  ta  ville  de 
Rome.  Après  la  mort  tragique  de  Crassus ,  il  ordonne  à 
César  de  licencier  ses  l^ons  ;  mais  César  marche  eu  en- 
nemi sur  Rome ,  en  chasse  Pompée ,  qui ,  vaincu  dans 
les  plaines  de  Fharsale,  s'enfuit  auprès  de  Ptolémée ,  roi 
d'Atexaudrie.  Septimius,  ofBcier  de  ce  prince,  perça  de 
son  glaive  le  Qauc  de  Pompée,  sous  les  yeux  de  la  femme 
et  des  enfants  du  héros.  Après  sa  mort,  une  épée  tran- 
cha cette  tête,  qui,  jusqu'à  cette  époque,  avait  été  l'objet 
d'une  sorte  d'adoration.  Le  reste  de  son  cadavre,  bal- 
lotté par  tes  eaux  du  Nil ,  fiit  enfin  recueilli  et  brûlé  par 
Servius  Codrus,  qui  grava  sur  la  tombe  cette  épitaphe  : 
Ici  rfpose  le  gra.nd  Pompée.  Acbillas ,  satellite  de 
Ptolémée  ,  après  avoir  enveloppé  d'un  voile  égyptien  ta 
tête  de  Pompée,  vint  la  présenter,  avec  son  anneau,  à 
César,  qui  ne  put  retenir  ses  larmes,  et  la  6t  brûler  dans 
une  grande  quantité  de  parfums  les  plus  précieux. 


SUPPLÉMENT 

A    l'abrégé  des  BOHHBS  illustres,   ajouté  par   ANDRÉ  SCHOIT, 

d'après  d'anciens  manuscrits. 

LXXVIII.  Caïus  Juliiis  César. 

Caïus  Jutius  César  fut  surnommé  divin,  à  cause  de  la 
vénération  qu'inspiraient  ses  exploits.  Il  partit  pour 
l'Asie ,  dans  la  société  de  Thermus,  et  les  visites  fréquentes 
qu'il  rendit  à  Nicomède,  roi  de  Bithynie,  firent  naître 
sur  ses  moeurs  des  soupçons  infamants.  Bientôt  il  fit  con- 
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'  ùft.  Dum  studioruin  causa Rhodum  petit,  a  piratis  captus 
et  redempttls,  eosdem  et  postea  captos  punivit.  Praetor 
Lusitaniam ,  et  post  Galliani ,  ab  Âlpibus  usque ,  et 
Oce^num  bis  classe  tran^ressus,  Britanniam  sub^it. 

'  Quutn  ei  triumphus  a  Pompeio  negaretur,  armis  eum 
XJAk  pulsuin  ia  Pharsalia  vicit.  Capîte  gus  oblato,  fle- 
vit ,  et  hoDorifice  sepeliri  fecit  ^^  :  mox  a  satellitibus  Ptole- 
msei  obsessus,  eorum  et  régis  nece  Pompeio  parentavit. 
Pharoacem ,  Mithridatis  Blium ,  fama  oominis  ftigavit. 

'  Juham  etScipionem  in  Africa,  Pompeios  juvenes  in  Hi- 
spania  apud  Mundam  oppidum  ingeuti  prœlio  vicit. 
Deinde  ignoscendo  amicis,  odia  cum  armis  deposuit  : 
aam  Lentulum^^  tautum,  et  Afraaium,  et  Faustum,  Sulix 
Blium ,  jussit  occidi.  Dictator  in  perpetuum  factus  a  se- 
oatu,  in  curia,  Cassio  et  Bruto,  cœdis  auctoribus,  tri- 
bus et  viginti  vulneribus  occisus  est  :  cujus  corpore  pro 
rostrîs  posito ,  sol  orbem  suum  celasse  dicitui'  ^^. 


LSXIX.  Coaar  Octaviinua. 

CœsarOctavianus,  ex.Octavia  famitia  in  Juliaiti  tran»< 
latus,  in  ultionem  Julii  Cœsaris,  a  quo  hères  fuerat 
institutus ,  Brutum  et  Cassîum ,  ciedis  auctores .  in  Mace- 
donia  vicit.  Sextum  Fompeium,  Cnœi  Pompeii  Blium, 
bona  pateroa  repetentem,  ia  freto  Sioulo  superavit.  Mar- 
cum  Antonium  consuleni^',  Syriam  obtinentem,  amor» 
CleopatrsB  devinctum,  in  Actiaco  Ambraciœ  Ittofe  de- 
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damuer  Dotabella  (levant  les  tribunaux.  Dans  un  voyage 
à  Rhodes,  où  il  votUait  perfectionner  ses  études ,  il  {pt 
pris  par  des  pirates,  ensuite  racheté;  il  tes  prît  à  son 
tour,  et  les  punit  de  mort.  Préteur,  il  dompta  la  Lusi- 
tanie  et  la  Gaule,  depuis  les  Alpes  jusqu'à  l'Océan,  que 
sa  flotte  traversa  deux  fois  pour  conquérir  la  Grande- 
Bretagne.  Comme  Pompée  lui  refusait  le  triomphe ,  U 
prend  tes  armes ,  le  chasse  de  Ronie ,  et  le  défait  à  Phar- 
sale.  Quand  on  lui  présenta  la  tête  du  vaincu ,  il  versa 
des  pleurs,  et  lui  fit  les  funérailles  tes  plus  honorables. 
Assiégé  bientôt  par  les  satellites  de  Ptolémée,  il  satisfit, 
par  leur  mt^l  et  par  celle  du  roi ,  aux  mânes  de  Pompée. 
Pbarnace,  fils  de  Mithridate,  prit  la  fuite  au  seul  bruit 
de  son  aom.  César  vainquit  en  Afrique  Juba  et  Scipion, 
puis  les  jeunes  ûh  de  Pompée  en  Espagne ,  dans  une  ba- 
taille décisive  livrée  près  de  la  ville  forte  de  Munda. 
Ensuite,  pardonnant  aux  amis  de  son  rival ,  il  déposa  les 
haines  avec  les  armes  :  car  Lentulus ,  Afrauius  et  Faustus, 
fils  de  Sylla,  furent  les  seuls  Komains  qu'il  fit  mourir. 
Nommé  par  le  sénat  dictateur  à  perpétuité ,  il  tomba , 
dans  la  curie ,  sous  vingt-trois  blessures  mortelles  que 
lui  firent  les  conjurés,  dont  Cassius  et  Brutus  étaient  les 
cheh.  Le  corps  de  César  fut  exposé  devant  la  tribune 
aux  harangues;  alors,  dit-on,  il  y  eut  une  éclipse  de 
soleil. 

LXXIX.  Céwr  OctSTieu. 

César  Octavien  passa  de  la  famille  Octavia  dans  celle 
des  Jules.  Pour  venger  Jules  César,  qui  l'avait  institué 
son  héritier,  il  vainquit,  en  Macédoine,  Brutus  et  Cassius, 
auteurs  du  meurtre  de  son  oncle.  Sextus  Pompée,  fils 
de  Cneius  Pompée ,  s'efTorçait  de  reconquérir  les  biens 
paternels  :  il  le  battit  au  détroit  de  Sicile.  Le  consul  Marc 
Antoine,  gouverneur  de  la  Syrie,  était  esclave  de  sa 
passion  pour  Cléopâtre  :  il  le  défit  complétem«it  dans  le 
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bellavit.  ReliquKin  orbis  partem  per  legatos  domuit.  Huic 
Pm-thi  signa,  quse  Crasso  sustuleraat,  ultro  reddiderunt. 
lodi  y  Scyth» ,  Sannatae  ,  Daci ,  quos  non  domuerat , 
doua  miserunt.  Jani  geniiDi  portas,  bis  ante  se  ctausas, 
primo  sub  Numa ,  iterum  post  primum  Punicuin  beUam, 
sua  manu  clausit.  Dictator  in  perpetuum  &ctu3,  a  se- 
natu ,  ob  res  gestas,  divus  Augustus  est  appellatus. 


LXXX.  Cato  Prslariui. 

Cato  prsetorius,  Catonis  cerïsorii  pronepos,  quum  in 
domo  avunculi  Drusi  educaretur,  nec  pretio ,  nec  minis 
potuit  adduci  a  Q.  Popedio  Silone ,  Marsorum  principe, 
ut  favere  se  causa  Sociorum  diceret.  Qusestor  in  Cy- 
prum  missus  ad  vehendam  ex  Ptolemœi  hereditate  pe- 
cnniam ,  cum  sumnia  eam  fide  perduxit  :  prseterea  con- 
juratos  puniendos  ceosiùt.  Bello  civili ,  Pompai  partes 
sequutus  est  :  quo  victo ,  exercitum  per  déserta  Afriàe 
dusit;  ubi  Sdpioni  consulari  delatum  ad  se  imperium 
concessit.  Vicds  partibus,  Uticam  concessit;  ubi  filium 
hortatus ,  ut  clementiam  Caesaris  experiretur,  ipse ,  lecto 
Plalonis  libro'*,  qui  de  bonis  mortis  est,  semet  occidit. 


LXXXI.  M.  TutliuiCicera'ti. 

Marcus  Tullius  Cicero,  génère  Arpinas  ,  pâtre  équité 
Romano  natu»,  geaus  a  Tullo  Attio  rege  duxit.  -Adole- 
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golfe  d'Ambracie,  sur  le  rivage  d'Actiiim.  Il  soumit  le 
reste  du  monde  par  ses  lieuteQants.  Les  Parthes  lui  ren- 
dirent volontairement  les  aigles  romaines  qu'ils  avaient 
enlevées  à  Crassus.  Les  Indiens,  les  Scythes,  les  Sar- 
mates,  les  Daces,  qu'il  n'avait  point  domptés,  lui  en- 
voyèrent des  présents.  Il  ferma  de  sa  main  les  portes  du 
temple  de  Janus  Bifrons,  qui,  avant  lui,  n'avaient  été 
fermées  que  deux  fois  :  d'abord  sous  Mum 
la  première  guerre  punique.  Créé  par  te  s^ 
à  perpétuité ,  il  fut ,  à  cause  de  ses  belles 
nommé  le  divin  Auguste. 

LXXX.  CtioD  le  Préleur. 

Catou  le  Préteur  était  petit-fils  de  Caton  le  Censeur. 
A  l'époque  où  on  l'élevait  dans  la  maison  de  Drusus , 
son  oncle ,  ni  tes  promesses  ni  les  menaces  de  Q.  Popedius 
Silon ,  chef  des  Marses ,  ne  purent  le  déterminer  à  dire 
qu'il  s'intéressait  à  la  cause  des  alliés.  Envoyé  questeur 
dans  l'île  de  Chypre  pour  faire  transporter  à  Borne  le  riche 
héritage  de  Ptolémée,  il  remplit  cette  mission  avec  la 
fidélité  la  plus  scrupuleuse.  Dans  la  suite ,  son  avis  comme 
sénateur  fut  que  l'on  devait  punir  de  mort  les  complices 
de  Catilina.  Dans  la  guerre  civile,  il  embrassa  le  parti 
de  Pompée.  Après  la  défaite  de  Pharsale,  il  conduisit,  à 
travers  les  solitudes  de  l'Afrique ,  une  armée  dont  il  céda 
à  Scipiou,  personnage  consulaire,  le  commandement 
qu'on  Itd  avait  déféré.  Après  la  destruction  de  son  parti, 
il  se  retira  à  Utique,  où  il  exhorta  son  61s  à  tenter  la 
clémence  de  César  ;  pour  lui ,  après  avoir  lu  le  traité  de 
Platoa  sur  les  biens  que  procure  la  mort,  il  se  tua  de  sa 
propre  main. 

LXXXI.  M.  Tullim  CicéroD. 

Marcus  Tullius  Cicéron ,  originaire  d'Arpinum  et  fils 
d'un  chevalier  romain ,  descendait  du  roi  Tullus  Attius. 
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scens  Rosciano  judicîo  eloquentîam  et  libertalem  suani 
adversus  Sullanos  ostendit  :  ex  quo  veritus  invidiam , 
Athenas'studiorum  gratia  petivît,  ubï  Aotiochum,  Aca- 
deiiiicuin  philosophum  ,  studiose  audivît.  Inde  eloquen- 
tisB  gratia  Asiam,  post  Bhodum  petiit,  ubi  Moloneni 
tum  disertisgimum  ,  inagistrum  ha- 
ïr, quod  per  hune  Grœcia  eloqueo- 
■.  Quœstor  SIcîliam  habuit.  £dilis 
mdarutn  damnavit.  Praetor  Gliciam 
Consul  conjurâtes  capîle  punivit. 
MoxinvidiaP.  Clodii,  instinctuqoe  Cœsariset  Pompeii, 
quos  dominationis  suspectos ,  eadem ,  qua  quondam  Sul- 
lanos, libertateperstriaxerat,  sollicitatis  Pisoneet  Gabi- 
nio  coosulibua,  qui  Macedoniam  Asiamque  provinctas  in 
stipendium  opéra  huJLis  acceperant,  in  exsilium  actus; 
mox ,  ipso  referente  Pompeio,  redîit,  eumque  civili  bello 
aequutus  est.  Quo  victo ,  veniam  a  Caesare  ultro  accepit  : 
quo  ioterfecto,  Augustum  fovït;  Antonium  boglem  ju- 
dicavit.  Et  quum  triumviroa  se  fecissent  Caesar,  l^pidus, 
Antoniusque,  coocordia  non  aliter  visa  est  inter  eos  jungi 
passe,  nisi  Tullius  necarelur  :  qui,  immissis  ab  Antonio 
percussoribus,quuni  forte  Formiis  quiesceret ,  imminens 
exitium  corvi  auspicio  didicit ,  et  fiigiens  occisus  est. 
l^put  ad  Antonium  relatum. 
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Dans  sa  jeuaesse,  il  plaida  avec  beaucoup  d'éloquence 
et  de  liberté  la  cause  de  Roscius  contre  les  favoris  de 
Sylla.  Craignant  que  sa  hardiesse  ne  lui  attirât  des  haines 
funestes ,  il  se  rendit  à  Athènes  pour  y  perfectionner  ses 
études.  Là,  il  écoute  avec  beaucoup  de  zèle  les  leçons 
d'Antiochus,  philosophe  académicien.  L'amour  de  l'élo- 
quence le  conduit  d'Athènes  en  Asie ,  puis  à  Rhodes ,  où 
il  prend  pour  maître  le  Grec  Moloi 
disert  de  l'époque,  et  qui  pleura ,  <j 
que  ce  jeune  disciple  enlèverait  à  la 
l'art  oratoire.  Cicéron  administra  la 
questeur;  pendant  sou  édilité,  il  i 
Verres  pour  crime  de  concussion.  I 
Cilicie  des  brigands  qui  l'infestaient, 
de  mort  les  complices  de  Catitina. 
P.  Clodius ,  les  intrigues  de  César  el 
avait  soupçonné  et  signalé  l'ambition  avec  autant  de  li- 
berté qu'il  en  avait  montré  naguère  contre  les  parlisans 
de  Sylla ,  enfin  la  vénalité  des  consuls  Pison  et  Gabinius, 
si  bien  payée  par  Clodius  avec  les  trésors  de  la  Macédoine 
et  de  l'Asie ,  qu'il  leur  avait  fait  donner  pour  provinces  ; 
tous  ces  motifs  firent  exiler  Cicéron.  Il  fut  rappelé  peu 
de  temps  après  sur  la  demande  de  Pompée  lui-même , 
dont  il  suivit  la  fortune  dans  la  guerre  civile.  Après  la 
défaite  de  Pompée ,  Cicéron  obtint  de  César  un  pardon 
que  le  vainqueur  fut  le  premier  à  lui  offrir.  Après  le 
meurtre  de  César,  il  s'attacha  à  Auguste,  et  fit  déclarer 
Antoine  ennemi  de  la  patrie.  Lorsque  César  Octave, 
l.épïde  et  Antoine  formèrent  leur  triumvirat,  ta  mort 
de  Cicéron  parut  être  une  condition  indispensable  à  la 
concorde  des  triumvirs.  Aussitôt  des  assassins  sont  en- 
voyés par  Antoine;  Cicéron,  retiré  à  Formies,  s'y  livrait 
au  repos,  lorsqu'un  corbeau,  par  un  présage  sinistre, 
lui  apprit  le  malheur  qui  le  menaçait.  Il  tut  ^oi^é  dans 
sa  fuite  ;  on  porta  sa  tête  à  Antoine. 
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LXXXII.  Harciu  Bnitui. 

Marcus  Brutus,  avunculi  Catonb  imitator,   Athenis 

philosophiatn  ,  Rhodi  eloquentiam  didicït.  Cytheridem 

mitnam  cum  Antonio  et  Gallo  poeta  amavit.  Quœstor  in 

quod  is  bonis  omnibus  displi* 

îo  in  Cilicîa  fîiit  :  et  quum  ille 

ir,  ipse  ne  verbo  quidetn  înfa- 

a  Catone  ex  Glicia  retractus, 

Quo  victo ,  veniam  a  Caesare 

liam  rexits";  tamen  cum  aliis 

rem  occidit.    Et  ob  invidiam 

niam  missus,  ab  Augusto  in 

campb  Philippicis  victtis,  Stratoni  cervicem  pnebuit. 

LXXXIII.  C.  Cuûus  Loopnia. 

Caius  Cassius  Longinus  qusestor  Crassi  in  Syria  tùit , 
post  cujiis  caedem ,  collectis  reliquiis ,  in  Syriam  rediit. 
Osacem ,  prœfectum  regium ,  apud  Orontem  fluvium  su- 
peravit.  Dein,  quod  coemptis  Syriacis  mercibus  fœdis- 
sime negotiaretur,  Caryota ct^nominatus  ests'.Tribunus 
plebis,  Caesarem  oppugnavit.  BeDo  civili,  Pompeium  se- 
quutus,  classi  prsefiiit.  A  Caesare  veniam  accepit;  tamen 
adversus  eum  conjurationis  auctor  cum  Bruto  ftiit ,  et  in 
csede  dubitanti  cuidam  :  «  Yel  per  me,  iaquit,  ferî.  » 
Magnoque  exercitu  comparato,  in  Macedonia  Bruto  coït' 
iunctus,  in  campis  Pbilîppicis  ab  Antonio  victus,  quum 
eamdem  fortunam  Bruti  putaret ,  qui  Oesarem  vicerat , 
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LXXXII.  Mucui  Bniln». 

Marcus  Brutus»  imitateur  de  Caton  son  oncle,  étudia 
)a  philosophie  à  Athènes,  et  l'éloquence  à  Rhodes.  Il 
aima ,  ainsi  qu'AntoÎDe  et  le  poète  Gallus ,  la  comédienne 
Cy théris.  Questeur,  il  refusa  de  partir  pour  la  Gaule , 
parce  que  César  déplaisait  à  tous  les  gens  de  bien.  Il  ac- 
compagna en  Cilicîe  Appius  Claudius,  qui  fut  accusé  de 
concussion ,  sans  qu'un  seul  mot  de  soupçon  vînt  flétrir 
Brutus.  Fendant  la  guerre  civile ,  rappelé  de  Cilicie  par 
CatoD,  il  suivit  Pompée.  Après  la  défaite  de  Pharsale, 
il  obtint  de  César  sa  grâce  et  le  gouvernement  de  la  Gaule 
avec  le  titre  de  proconsul;  il  n'en  tua  pas  moins  César, 
comme  les  autres  conjurés,  dans  le  palais  du  sénat.  Devenu 
dès  lors  l'objet  de  la  baine  des  vétérans ,  il  fiit  envoyé 
en  Macédoine,  oii,  vaincu  par  Auguste  dans  les  plaines 
de  Philippes,  il  tendit  la  gorge  au  glaive  de  Stratpn. 

LXXXni.  C.  Cauiiu  Longious. 

Caïus  Cassius  Longinus  fut  questeur  de  Crassus  en 
Syrie;  après  la  fin  tragique  de  son  général,  il  rassembla 
les  débris  des  légions ,  rentra  en  Syrie,  et  vainquit,  près 
du  fleuve  Oronte,  le  satrape  Osacès.  Comme  il  se  mit  en- 
suite à  faire  le  plus  honteux  trafic  des  marchandises  sy- 
riennes, il  fut  surnommé  Caryota.  Tribun  du  peuple ,  il 
attaqua  vivement  César.  Dans  la  guerre  civile,  il  suivit 
Pompée,  dont  il  commanda  la  flotte.  Quoique  gracié 
par  César,  il  n'en  fût  pas  moins ,  avec  Brutus ,  l'auteur 
d'une  conjuration  contre  le  dictateur;  et  au  moment  de 
l'assassinat,  lorsqu'un  de  ses  complices  hésitait  à  frapper  : 
a  Frappe,  lui  dit-il,  quand  tu  devrais  me  percer  moi- 
même.»  Ensuite  il  rassemble  des  troupes  considérables, 
et  se  réunit  à  Brutus  en  Macédoine;  mais  vaincu  par 
Antoine  dans  les  plaines  de  Philippes ,  il  se  persuade  que 
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Pindaro  liberto  jugultim  prxbuit.  Cujus  morte  audîta, 

Antônius  exclamasse  dicitur  :  «  Vici  !  » 


Sextus  Pompeius,  in  HIgpania  apud  Muadam  victus, 
amisso  fratre,  reliquiîs  exercitus  collectis,  Siciliam  pe- 
litt;  ubi  ruptis  ergastulis  mare  ofasedit.  Interceptig  com- 
meatibus,  Italiam  vexavît;  et  quum  mari  féliciter  utere- 
tur,  Neptuni  se  fîlium  confessus  est ,  eumque  bobus 
auratis  et  equo  placavîl.  Face  facta ,  epulatus  in  navi 
cuni  Antonio  et  Caesare ,  non  inveauste  ait  :  c  H<e  sunt 
mes  carinae  !  s  quia  Romae  in  Cariais  domum  ejus  Antô- 
nius tenebat.  Rupto  per  eumdem  Antoaium  foedere  9>, 
Sextus,  ab  Auguste  per  Agrippam  navati  prcetio  victus, 
in  Asiam  fugit ,  ubi  ab  Antonianis  militibus  occisus  est. 


LXXXT.  Hareiu  Antoniu». 

Marcus  Antônius,  in  omnibus  expedîtionibus  Julio 
Osesari  comes,  Lupercalibus  diadema  ei  imponere  tenta- 
vit  :  mortuo  divinos  honores  decrevit.  Augustum  perfi- 
diose  tractavit;  a  quo  apud  Mutinam  victus,  [Perusii 
famé  domitus^^]  in  Gatliain  lîigit.  Ibi  l^pidum  sibi  colte- 
gam  adjunsit  :  Brutum,.exercituejuscorrupto,  occidit: 
'  reparatis  viribus,  in  Italiam*  r^ressus  ,  cuml'jnare  in 
gratiam  rediit.  Triumvir  Tactus,  proscriptionem  a  Lucio 
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Brutus,  qui  venait  de  battre  Géaar  Octave,  avait  éprouvé 
UQ  sort  semblable  au  siea  ;  il  présente  d<mc  la  goi^e  à 
son  affranchi  l'indarus.  A  la  nouvelle  de  cette  mort , 
Antoine  s'écria  ,  dit-on  :  «  J'ai  vaincu  !  » 

LXXÏIV.  Seitua  Pompée. 

Sextus  Pompée ,  vaincu  en  Espagne  à  Munda ,  re- 
cueillit ,  après  la  perte  de  son  frère ,  les  débris  de  ses 
troupes ,  et  gagna  la  Sicile ,  où ,  brisant  les  fers  des  es- 
claves, il  s'empara  de  la  mer.  Il  interceptait  les  convois 
pour  l'Italie,  qu'il  réduisit  à  la  famine;  l'ivresse  du 
succès  lui  fît  prendre  ouvertement  le  titre  de  iils  de 
^Neptune;  et,  pour  se  rendre  ce  dieu  favorable,  il  lui 
sacrifia  un  cheval  et  des  taureaux  aux  cornes  dorées. 
Après  avoir  fait  la  paix  avec  Antoine  et  César,  il  leur 
donna  un  repas  sur  son  vaisseau  :  «  Voici  mes  carènes  !  » 
dit-i)  assez  spirituellement ,  faisant  allusion  à  sa  maison 
située  à  Rome  dans  le  quartier  des  Carènes  ,  et  alors  au 
pouvoir  d'Antoine.  Lorsque  ce  dernier  eut  rompu  le 
traité ,  Sextus ,  vaincu  dans  une  bataille  navale  par 
Agrippa,  lieutenant  d'Auguste,  s'enfuit  en  Asie,  oîi  il  fiit 
tué  par  les  soldats  d'Antoine. 

LXXXV.  Harc  ADtaioe. 

Marc  Antoine,  compagnon  de  Jules  César  dans  toutes 
ses  expéditions  ,  essaya ,  pendant  les  Lupercales  ,  de  le 
couronner  d'un  diadème  :  après  sa  mort,  il  lui  fit  rendre 
les  honneurs  divins.  Traître  envers  Auguste ,  il  fiit  vaincu 
par  lui  près  de  Modène ,  et  réduit  par  la  famine  à  s'en- 
fuir de  Pérouse  dans  la  Gaule ,  où  il  se  réunit  à  Lépide. 
Il  causa  la  mort  de  Brutus,  en  gagnant  ses  soldats.  Après 
avoir  réparé  ses  pertes,  il  revient  en  Italie,  et  rentre  en 
grâce  avec  César.  Fait  triumvir,  il  commence  la  pro- 
scription  par  le  sacrifice  de  son  oncle  Lucius  César.  Ën- 
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Cœsare ,  avunculo  suo ,  coepit.  la  Syriam  missus ,  bellum 
Partfais  iatulit  :  a  quibus  victtis,  vix  tertiam  partem  de 
quindecint  legionibus  iQjËgyptum  perduxitfi  :  ibi  Cleo- 
patrœ  amore  devinctus,  in  Âctiaco  litore  ab  Àugusto 
victus  est.  lo  Alexandriam  regressus,  quum  habitu  regio 
in  solio  regali  sedisset,  necem  sibi  conscivit. 

LXXXVI.  aeopMrt  regint. 

Cleopatra,  Ptolemxi  régis  £gyptiorum  6tia,  a  fratre 
suo  Plolemaeo  eodemque  marito  »*,  quem  fraudare  regno 
voluerat,  puisa,  adCaesareiii,betlocivili,  inAlexandriam 
venitfl^:  abeo,  speciesuaetconcubitu,  regnuin  Ptolemaei 
et  necem  impetravitd?.  Hsec  tantae  libidinis  fiiit,  ut  aaspe 
prostiterit  :  tantae  pulchritudinis,  utmuiti  noctem  illius 
morte  emerint.  Postea  Antonio  juncta,  cum  eo  victa  , 
quum  se  illi  înferias  ferre  simularet,  in  Mausolée  ejus, 
admotis  aspidibus ,  periit. 
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voyé  en  Syrie,  il  déclare  la  guerre  aux  Parthes.  Vaincu 
par  eux ,  il  ramèse  à  peine  en  Egypte  le  tiers  de  ses  quinze 
légions  ;  puis ,  devenu  IVsclave  de  sa  passion  pour  Cléo- 
pâtre,  il  est  vaincu  par  Auguste  au  rivage  d'Actium.  Il 
retourne  ensuite  à  Alexandrie,  où,  paré  des  habits  royaux, 
il  s'assied  sur  le  trône  des  rob,  et  se  donne  la  mort. 


LXXXVI.  La  mu  aiopâlre. 

Cléopâtre,  fille  de  Ptolémée,  roi  d'Egypte,  chassée 
par  son  frère  et  son  mari,  Ptolémée  le  jeune,  qu'elle 
avait  voulu  dépouiller  de  la  couronne ,  vint ,  pendant  la 
guerre  civile ,  se  réfugier  dans  Alexandrie  près  de  César. 
Par  ses  charmes,  par  ses  dernières  faveurs,  elle  obtint 
de  lui  le  rovaume  et  la  mort  de  Ptolémée.  Cléopâtre 
était  si  passionnée,  que  souvent  elle  se  prostitua;  si 
belle ,  que  bien  des  hommes  achetèrent  de  leur  existence 
la  faveur  d'une  de  ses  nuits.  Mariée  ensuite  à  Marc  An- 
toine ,  dont  elle  partagea  la  défaite ,  elle  se  rendit  à  son 
mausolée ,  comme  pour  satisfaire  à  ses  mânes ,  et  y 
trouva  la  ntort  en  se  faisant  piquer  par  des  aspics. 
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AB  AUGUSTO  OCTATIAKO ,  ID  EST  A  FIRB  TITI  LITII  ,  USQUB  AU 
CONSULATDM  DBCIHUV  CONSTANT!!  AUGVSTI ,  BT  JULIANI  CSBARtS 
TERTIIM. 


Anno  Urbis  seplingentesimo  fere  vicesimoque  secundo, 
etiam  mos  Romœ  incessit  uni  prorsus  parendi.  Naïuque 
Octaviaans ,  pâtre  Octavio ,  atque  adoptione  magni 
avunculi Caesarls ,  ac  mox  procerum  consulte,  ob  viclo- 
riam  patriam  '  placide  exercitam,  Augusti  cognomento 
dictas,  illectisper  donamilitibus,  atque  anoonae  curandae 
specie  vulgo ,  ceteros  haud  difficulter  subegit.  Ëoque 
modo  anais  quatuor  circiter  et  quadraginta  actis,  morbo 
Noiœ  coasumptus ,  adjectis  imperio  civium  Bhaetis  Illy- 
ricoque,  ac  pacata  exterarum  gentium  ferocia ,  nisi  Ger<- 
maniée  :  quanquacn  tertius  post  Numam,  victo  Antonio, 
JanuD!  clauserit,quodjureRomano,  quiescentibus  bellis, 
accidebat.  Mores  viro  civiles  lepîdique  ;  flagrante  haud 
modice  luxuria ,  ludorumque  cupidine  atque  ad  somnun) 
inteniperantia*.  Doctorum,  qui  abunde  erant, 
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CÉSARS 

DEPUIS  OCTAVIEN  AUGUSTE,  C'ESI-A-DIBB  DEPUIS  LA  FIN  DE  L'hISTOIRE 
DE  TITE-LIVE,  JUSQU'AU  DIXltHE  CONSULAT  DE  CONSTANCE  AUGUSTE, 
ET  LE  TlOISiSlIE  DE  JULIEN  CtSAH. 


I.  Octavien  Augmlc. 

Vers  l'an  sept  cent  vingt-deux  de  la  fondation  de 
la  ville,  on  reprit,  à  Rome,  l'usage  d'obéir  entièrement  à 
UQ  seul  chef.  Octavien ,  Ëh  d'Octavius ,  et  adopté  par 
César,  son  grand-oncle;  Octavien,  qu'un  sénatus-coa- 
sulte  surnomma  bientôt  Auguste ,  à  cause  de  sa  clémence 
après  la  victoire  dans  une  guerre  civile,  gagna  d'abord 
les  soldats  par  ses  largesses ,  le  peuple  par  l'espoir  des 
distr  jmit  ensuite  sans  peine  les 

autn  ;i  le  pouvoir  pendant  près 

de  q  ourut  de  maladie  à  Noie , 

aprè  e  la  Rhëtie  et  rillyrie,  et 

dom{  le  des  nations  étrangères, 

à  l'e:      ^  e.   Cependant,   vainqueur 

d'Antoine,  il  fut  le  troisième,  depuis  Numa,  qui  ait 
fermé  le  temple  de  Janus,  coutume  observée  chez  les 
Romains  lorsque  les  guerres  laissaient  quelque  repos  à  la 
république.  Auguste  était  populaire  et  enjoué ,  mais  trop 
passionné  pour  l'excès  des  plaisirs,  pour  les  jeux  et  pour 
l'in tempérance,  qui  le  provoquaitau  sommeil.  Protecteur 
dévoué  des  savants,  qui  furent  nombreux  sous  son  r^ne, 
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rioi'utnque  pei'cultor,  quum  eloqueDtiœ  studio  ac  reli- 
gionibus  mire  retineretur.  Pater  patriee,  ob  clemeotiam, 
ac  tribunitîa  potestate  perpétue  babitus  :  bincque  uti 
deo,  BoDise  proviaciisque  omnibus  per  urbes  celeberri- 
mas  vivo  mortuoque  templa ,  sacerdotes  et  coUegia  sa- 
cravere.  Fehx  adeo  (absque  liberis  tamen  simulque  con- 
jugio),  utlodi,  Scytbse,  Garamantes,  ac  Bactri  legatos 
mittereot  oraudo  fcederi. 

II.  CUudiui  Tiberiiii  Nero. 

Deiu  Claudius  Tiberius  Nero,  in  Augusti  liberos  e 

privigQO  redactus  arrogatione ',  ubi ,  quse  tnetuebantur, 

satis  tuta  animadvertit ,  iroperium  complexus  est,  cujus 

iistu  abnuebat.  Subdolus   et   occultîor,   bisque 

lulando  infensus,  quœ  maxime  cuperet,  et  insi- 

xlitus,  c]use  odio  erant;  ingenio  ad  repentina 

riore;  bonis  initiisidem  perniciosus,  quaesitissi- 

mis  in  omnem  fere  aetatem  sexumque  libidinibus  ;  alque 

atrocius  puniens  insontes,   suos  pariter   extemosque. 

Adhuc  dum  urbes  et  conventus  exsecratur,  Capreas 
insulam  quœsierat  flagitiïs  obtentui.  Quare  sotutis  militiœ 
artibus,  direpta  pleraque  juris  Romani  ;  nihilque  praeter 
Cappadocas ,  idque  ioter  exordta ,  in  provincia  sub- 
actum,  remoto  rege  Àrchelao,  compressaque  Gstuloram 
latrocînia,  quse,  Tacfarinate  duce ,  passim  proruperant. 
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il  avait  pour  ses  proches  une  affection  trfes-vive;  enân 
au  goût  de  l'éloquence  il  unissait  la  piété  la  plus  admi- 
rable. Sa  clémence  lui  mérita  le  titre  de  Père  de  la  patrie 
et  la  puissance  tribunitienne  à  perpétuité;  puis,  comme 
à  un  dieu ,  dans  Rome ,  dans  toutes  les  provioces  et  dans 
les  principales  villes  de  l'empire ,  avant  et  après  sa  mort, 
on  lui  consacra  des  temples  et  des  collèges  sacerdotaux. 
Son  bonheur  fut  si  grand  (excepté  toutefois  du  côté  de 
ses  enfants  et  de  sa  femme),  que  tes  Indiens,  les  Scythes, 
les  Garamantes  et  les  Bactriens  lui  envoyèrent  des  am- 
bassadeurs pour  implorer  son  alliance. 

11.  Claudii»  Tibtre  Néron. 

Ensuite  Claudius  Tibère  Néron,  beau-fils  d'Auguste, 
et  son  6ts  adoptif  par  adr<^ation,  lorsqu'il  se  vit  suffi- 
samment rassuré  contre  les  craintes  des  révoltes,  prit 
l'empire ,  tout  en  refusant  par  ruse  le  nom  d'empereur. 
Artificieux  et  impénétrable,  simulant  piesque  toujours 
de  l'aversion  pour  ce  qu'il  déarait  1^ 
férence  insidieuse  pour  les  objets  de  t 
vacité  d'esprit  qu'inspirait  toujours  | 
présent;  il  devint,  après  de  bons  c 
Qéau  de  la  république.  Poussant  jusq  | 
finements  l'excès  de  la  débauche ,  presque  sans  distinc- 
tion d'âge  et  de  sexe ,  il  punissait  avec  une  dtroce  bar- 
barie les  innocents,  fiissent-ils  Romams  ou  étrangeis. 

Par  exécration  pour  les  villes  et  par  misanthropie,  tl 
avait  choisi  l'île  de  Caprée  pour  le  repaire  de  ses  turpi- 
tudes. Il  paralysa  les  forces  de  l'art  militaire  :  ce  qui  ât 
perdre  à  l'empire  presque  toutes  ses  conquêtes,  dont  il 
ne  resta  plus  rien  que  la  Cappadoce ,  réduite  en  province 
romaine,  et  cela  au  commencenjent  du  règne  de  Tibère, 
qui  éloigna  du  trône  le  roi  Archelaûs  ;  on  réprima  aubsi 
les  brigandages  des  Gélules,   qui,   sous  les  ordres  de 
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Prsetorias,  quse  dispersa proxitnismunicipiis,  seuRonue, 
qufeqite  per  domos  habebaotur,  in  castra  apud  Urbem 
redegit;  qua  tenebantur,  prœfecturam  appellans,  vel 
augens ,  praetorio  *  :  nam  ceteros  paritorum  prœsîdesque 
Augustus  instituerat. 

III.  Ciiiu  CnuT  Ciligula. 

Igitur  Claudio  fato  an  insidiis  oppresse ,  quum  impe- 
rium  très  atque  viginti ,  aevi  oct<^esiinum  uno  minus  an- 
nos  egisset ,  Caius  Cœsar,  cognomento  Calîgula  ,  aven- 
tibus  cuDctis  detigitur,  majonim  gratis  pareatisque. 
Namque  prr  6liain  proavus  Augustus  ;  génère  matemo , 
Agrippa;  Drusus,  Germanîci  pater,  e  quo  is  oriebatur, 
avi  erant.  Quorum  modestia  atque  immature,  absque 
Octaviani,  interitu,  vulgus,  simul  matris  fratrumque, 
quos  Tiberius  exitio  interceperat ,  permovebatur.  Qua 
causa  aitebantur  omnes  casum  tanise  familiœ  lenire  ado- 
lescentuli  spe  :  tuai  quia  natus  in  exercitu  (unde  cogno- 
mentum  calceainento  militari  quaesiverat)  legiontbus  ca- 
rus  acceptusque  liabebatur,  Pneterea  prudentissimus 
quisque  simîlem  fore  suis  credebat^  ;  quod  longe  secus, 
quasi  naturae  lege,  qu«e  crebro  tanquam  ex  industrïa 
malos  e  bonis ,  agrestes  e  doctioribus ,  et  ceteros  hujusce- 
modi ,  seu  contra  gignît  :  quo  demum  exemple  sapien- 
lium  plures  caruisse  liberb  utilius  duxere. 

Ceterum  in  Caligula  haudquaquam  vero  plurimum 
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TacÊtrinas,  avaient  fait  çà  et  là  des  irruptioDs.  Avant 
Tibère,  les  cohortes  prétoriennes  étaient  dispersées  dans 
les  villes  municipales  voisîaes ,  ou  logeaient  à  Kome  même 
dans  les  maisons  des  citoyens  :  il  les  établit  dans  un 
camp  voisin  de  la  capitale ,  et  éleva  leur  chef  k  la  dignité 
de  préfet  du  prétoire  :  car  Auguste  avait  institué  pour 
sa  garde  et  pour  celle  de  la  ville  d'autres  soldats  nommés 
appariteurs. 

III.  Caïui  Céur  Cal^iiU. 

Tibère ,  dont  la  mort  tut  ou  naturelle  ou  violente , 
après  un  règne  de  vingt-trois  années,  et  à  t'âge  de  soisante- 
dis-neuf  ans ,  eut  pour  successeur  Caïus  César,  surnommé 
Caligula  ,  ({ue  les  vœux  de  Rome  entière  appelèrent  au 
trône ,  en  mémoire  de  ses  aïeux  et  de  son  père.  En  effet, 
du  côté  maternel,  arrière-petit-fils  d'Auguste  et  petit^ls 
d' Agrippa ,  Caïus  avait  pour  aïeul  paternel  Drusus ,  père 
de  Germanicus,  dont  il  était  né.  Les  vertus  modestes  et 
la  mort  prématurée  de  ces  princes,  tous  moissonnés 
avant  le  temps,  à  l'exception  d'Auguste,  la  fin  tragique 
de  la  mère  et  des  frères  de  Caligula ,  que  Tibère  avait 
fait  périrau  milieu  de  leur  carrière,  inspiraient  au  peuple 
les  plus  touchants  souvenirs.  Aussi,  c'était  à  qui  adouci- 
rait le  deuil  d'une  si  noble  famille ,  dans  l'espoir  que 
faisait  revivre  son  jeune  rejeton ,  né  au  milieu  des  camps, 
où  il  avait  pris  son  surnom  d'une  chaussure  militaire,  et 
où  il  était  l'idole  des  légions.  Enfin  chaque  homme  sensé 
croyait  qu'il  ressemblerait  à  ses  parents ,  malgré  cette  loi 
toute  contraire  de  la  nature,  qui  souvent,  comme  à  des- 
sein, &it  naître  de  l'homme  vertueux  le  méchant ,  l'igno- 
rant de  l'homme  instruit,  ainsi  du  reste,  et  réciproque- 
ment  :  exemple  qui  a  fait  penser  à  bien  des  sages  qu'il 
était  plus  avantageux  de  n'avoir  pas  d'enfants. 

Au  reste,  la  bonne  opinion  qu'on  s'était  formée  deCali- 
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aberant,  quippe  qui  diu  immania  aoimi  ita  pudore  ac 
parendi  specie  obtexerat,  uli  nierito  vulgaretur,  neque 
melîores  famulos^,  neque  atrocioremdoinûium  illo  fuisse. 
Deoique  oactus  potestatcm,  uti  talîa  ingénia  versare  soient 
animi  sensus?,  egregia  ad  populum,  inter  patres,  cum 
militibus  gessit  :  delataque  conjuratione ,  quasi  minus 
credens,  prâedicavit,  vîx  convenire  iu  eum,  cujus  vita 
nulliug  onei'i  aut  incommode  esset.  Sed  repente  cassis  pri- 
mum  vario  facinore  ionocentium  paucioribus,  tanquam 
belluae  hatisto  sanguine  iagenium  exeruit  :  itaque  deinceps 
triennium  consumptum ,  quum  senatus  atque  optimi  cu- 
jusque  multiplici  clade  terrarum  orbis  foedaretur.  Quin 
etiam  sororum  stupro  ac  matrimoniis  illudens  nobilibus, 
deonim  habitu  incedebat ,  quum  Jovem  se  ob  iacestam, 
es  choro  autem  Bacchanali  I  Jberum  se  assereret. 


Neque  secus  contractis  ad  uouin  legionibus,  spe  in 
Germaniam  transgrediendi,  couchas  umbilicosque  in  ora 
maris  Oceani  l^i  jussit  :  quum  ipse  nuDC  6uxo  cuitu 
Venenoque  interesset,  nunc  armatus,  spolia  a  se  non  ei 
hominibus,  sed  cœlestium  capi  dictitaret;  scilicet  quod 
hujusmodi  pisces  Gnecorum  dicto,  quis  augendi  omnia 
studium  est,  nympharum  lumina  accepisset.  His  elatus, 
dominum  dici ,  atque  insigne  regnt  capiti  nectere  tenta- 
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gula  n'ëtatt  pas  sans  quelque  fondement  de  vérité  ;  en  eflet, 
il  avait  d'abord  si  bien  déguisé  ses  vices  monstrueux ,  soit 
par  pudeur,  soit  par  hypocrisie  de  soumission  ,  que  l'on 
répétait  partout  avec  justice ,  qu'il  n'y  avait  jamais  eu  de 
meilleur  esclave  nî  de  plus  mauvais  maître  que  lui.  En- 
fin, parvenu  au  pouvoir,  et  fort  habile,  comme  ces  sortes 
de  caraclères ,  à  dissimuler  les  sentiments  de  son  âme , 
il  fit  d*ftbord  plusieurs  actions  agréables  au  peuple ,  au 
sénat  et  aux  troi^>es  :  im  jour  même  qu'on  lui  dénonçait 
une  conspiration ,  comme  s'il  eût  refusé  d'y  croire ,  il  dit 
hautement  qu'il  étût  à  peine  vraisemblahle  que  l'on  pût 
rien  tenter  contre  celui  dont  l'existence  n'était  ni  à 
charge  ni  nuisible  à  personne.  Maïs  tout  à  coup  il  fait 
périr,  par  des  forfaits  divers ,  un  petit  nombre  de  per- 
sonnes  innocentes,  et  dès  lors ,  tel  qu'une  héte  farouche 
qui  s'est  abreuvée  de  sang ,  il  s'abandonne  à  toute  la 
férocité  de  son  naturel  :  aussi ,  à  partir  de  ce  moment, 
pendant  trois  années,  il  souilla  l'univers  du  massacre 
toujours  nouveau  des  sénateurs  et  des  citoyens  les  plus 
vertueux.  A  ces  crimes  tl  ajoute  l'inceste  avec  ses  propres 
sœurs,  et  l'adultère  avec  les  plus  nobles  Romaines;  il 
s'avance  paré  du  costume  des  dieux ,  il  se  vante  d'être 
Jupiter,  à  cause  de  son  triple  inceste  avec  ses  sœurs  ; 
puis,  dans  ses  oi^es  et  dans  ses  bacchairales ,  il  affirme 
qu'il  est  le  dieu  Bacchus. 

Toutefois ,  au  milieu  de  ses  désordres,  il  rassemble  en 
un  seul  corps  toutes  les  légions,  et  leur  donne  l'espoir  de 
passer  en  Germanie  ;  mais  bientôt  elles  reçoivent  l'ordre 
de  recueillir,  sur  les  cotes  de  l'Océan ,  des  coquillages  et 
de  petits  cailloux  :  lui  -même  il  préside  à  cette  opération , 
tantôt  revêtu  d'une  robe  flottante  et  avec  les  attributs  de 
Vénus,  tantôt,  armé  de  toutes  pièces,  il  ne  cesse  de  ré- 
péter qu'il  emporte ,  non  point  les  dépouilles  des  hommes, 
mais  celles  des  dieux  ;  sans  doute  parce  qu'il  s'emparait  de 
ces  sortes  de  coquillages,  que  les  Grecs,  toujours  passion- 
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verat.  Qua  causa ,  auctore  Chœrea ,  moli ,  quibus  Ro- 

mana  virtusioerat,  tanta  pemicierempublicam,  confosso 
eo,  levare:  praelatumque  excelleus  Bruti  facious  ejecto 
Tarquinio  foret,  si  per  Quirites  modo  militia  exercere- 
lur.  Yerum  ubi  cives  desidia  externos  barbarosque  in 
exercitum  cogère  libido  incessît;  corruplis  moribus,  li- 
bertas  oppressa,  atque  habendi  auctum  studium. 


Intérim  dutn  senatus  décrète  gentem  Caesarum ,  etîain 
mulîebri  sesu,  omnemque  afHnitatein  armati  pei-sequan- 
tur,  forte  unus,  ortus  Epiri,  e  cobortibus,  quae  palatium 
per  opportunes  locos  obsidebant ,  Tib.  Claudium  occuU 
tantem  se  reperit  defortni  latebra  :  protractoque  eo, 
exclamai  apud  socîos,  sisapiant,  adesse  principem.  Et 
saae  quia  vecors  erat ,  mitissimus  videbatur  impruden- 
tibus;  quœ  res  adversum  aefariam  patrui  Neronis  meo- 
t«'m  auxilio,  neqiie  apud  fratrisfiliumCaligiilam  invidjae 
fuit  :  quiu  etiam  militares  ptebisque  aoimos  coDciliaverat, 
dum,  flagrante  suorum  dominatione,  ipse  contemptuî 
miserabilior  haberelur.  Talia  pteri^que  memorantibus, 
repente  eum,  nullo  retractante,  qus  aderant  turbse  cir- 
cumsistunt,  simutque  afHuebant  reliqui  militum  et  vulgi 
magna  vis.  Qiiodubi  patres aecepere,  mi ttuntoriusausum 
comprîmere".  Sedpostquam  variistetrisqueseditionibus 
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nés  pour  rezagération ,  appellent  des  yeux  de  nymphes. 
Fier  de  teb  exploits,  il  essaye  de  prendre  le  titre  de  sei- 
gneur et  d'orner  son  front  du  royal  diadème.  Aussi ,  tous 
les  citoyens  qui  avaient  conservé  l'antique  vertu  romaine, 
animés  par  Chéréa,  résolurent  d'affranchir,  par  la  mort 
du  tyran,  la  république  d'un  fléau  si  pernicieux  :  et  cette 
action  éclatante  aurait  eu  le  même  résultat  que  rbéroïsnie 
de  Brutus ,  qui  chassa  Tarquin ,  si  les  Romains  eussent 
encore  été  alors  les  seuls  soldats  de  Borne.  Mais  du  mo- 
ment où  l'indolence  et  la  mollesse  avaient  forcé  les  ci- 
toyens à  ne  composer  leurs  légions  que  d'étrangers  et  de 
barbares,  la  corruption  des  moeurs  anéantit  la  liberté,  et 
la  passion  des  richesses  ne  connut  plus  de  bornes. 

Tandis  que ,  sur  un  décret  du  sénat ,  des  gens  armés 
poursuivent  la  famille  impériale  et  tous  ses  membres , 
sans  exception  même  des  femmes ,  le  hasard  voulut  qu'un 
Épirote ,  faisant  partie  des  cohortes  qui  gardaient  les 
postes  les  plus  importants  du  palais,  vînt  à  découvrir 
Tib.  Claude ,  qui  se  tenait  caché  dans  un  coin  des  plus 
obscurs  :  il  l'en  tira  brusquement ,  et  se  mit  à  crier  à  ses 
compagnons  :  a  Si  vous  êtes  sages ,  voici  un  empereur.  » 
En  eflet ,  la  stupidité  de  Claude  le  faisait  paraître  plein 
de  douceur  à  ceux  qui  ne  le  devinaient  pas  ;  déjà  elle  lui 
avait  été  d'un  grand  secours  auprès  de  son  oncle  Tibère , 
à  l'humeur  intraitable,  et  l'avait  préservé  de  la  jalousie 
de  son  neveu  Catigula  ;  je  dirai  plus  :  il  s'était  concilié 
le  peuple  et  les  soldats ,  en  raison  même  du  mépris  et  de 
l'état  misérable  dans  lequel  il  avait  vécu  sous  le  r^ne 
tyrannique  des  deux  précédents  empereurs.  Tandis  que 
ta  plupart  des  assistants  rappellent  de  telles  circonstances, 
tout  à  coup  les  troupes  alors  présentes  l'environnent, 
sans  que  personne  s'y  oppose  ;  en  même  temps  accourent 
le  reste  des  soldats  et  une  grande  foule  de  peuple.  A  cette 
nouvelle,  les  sénateurs  envoient  promptement  réprimer 
la  tentative.  Mais  loi'squ'ils  voient  la  ville  entière  et  tous 
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rivitas  cunclique  ordines  lacerabantur,  tanquam  ex  tm* 
perio  omoes  dcdere  se.  Ita  Romse  rcgia  potestas  firmata, 
proditumque  apertius ,  morUlium  conatus  vacuos  a  for- 
tuna  cassosqut:  esse. 


Igitur  Claudlus,  quanquam  ventri  fceile  obediens, 
vecors  juxta  atque  immemor,  pavidusque  animi  et  îgna- 
vior  esse),  pteraque  per  formidiaem  tamea  ^regie  con- 
suttabat ,  nobilîtatis  praecipue  consiliis ,  qiue  metu  cole- 
batur  :  quippe  glolidorum  ingénia  proinde  agunt ,  uti 
monitores  sunt.  Denique  bonb  auctoribus  compressa  per 
eum  vitia ,  ac  per  Galliam  druidarum  fatnoss  supersti- 
tioDesj  lata  Jura  quant  couimodissima;  curatum  militiae 
ufficium  ;  retenti  fioes,  seu  dati  imperio  Romano  ;  Meso- 
potamia  per  orientem ,  Rhenus  Danubiusque  ad  septen- 
trionem,  eta  meridie  Maiiri  accessere  provinciis,  demplis 
r^ibus  post  Jubam;  caesaque  Musalamiorum  manusj 
siniul,  ultima  occasus,  Britanniae  partes  contusée,  quam 
sotam  adiit ,  Ostia  profectua  mari  :  nam  cetera  duces 
curavere.  Adhuc  annonae  cgestas  composita,  quam  Cali- 
gula  ioduxerat ,  dum ,  adactis  toto  orbe  oavigiis ,  per- 
vium  mare  theatris  curribusque  damno  publico  efficere 
contendit 

Neque  secus  censu  novalo ,  quum,  senatu  motî»  plu- 
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les  ordres  de  l'Etat  déchiras  par  des  séditioDs  violentes , 
qui  ont  chacune  un  but  différent ,  ils  se  soumettent , 
comme  s'ils  en  avaient  reçu  le  commandement.  Ainsi  le 
pouvoir  supri^me  d'un  seul  iiit  de  nouveau  consolidé  à 
Rome ,  et  l'on  reconnut  alors ,  d'une  manière  bien  évi- 
dente ,  que  les  efTorts  des  mortels  sont  impuissants  lors- 
que la  fortune  ne  les  seconde  pas. 


Claude,  esclave  ignoble  de  sa  gloutonnerie,  iinbëcile 
et  sans  mémoire,  poltron  et  plus  que  lâche,  ne  laissait 
pas ,  à  cause  même  de  sa  pusillanimité  ,  de  prendre  sou- 
vent d'excellentes  déterminations ,  surtout  par  les  con- 
seils des  nobles ,  pour  qui  la  crainte  lui  inspirait  de  la 
déférence  :  car  les  esprits  stupides  agissent  d'après  les 
impulsions  qu'ils  reçoivent.  Ce  fut  d'après  l'influence  des 
hommes  sages  qu'il  arrêta  le  débordement  des  vices; 
qu'il  abolit ,  dans  la  Gaule ,  les  infâmes  superstitions  des 
druides;  qu'il  fit  les  lois  tes  plus  avantageuses  aux  Ro- 
mains; qu'il  introduisit  dans  l'armée  les  réformes  les 
plus  consciencieuses;  qu'il  conserva  ou  étendit  les  fron- 
tières de  l'empire,  en  lui  donnant  pour  limites,  à  l'orient; 
la  Mésopotamie;  au  nord,  le  Rhin  et  le  Danube;  au 
midi ,  la  Mauritanie,  qui  n'eut  plus  de  rois  après  Tuba. 
Il  tailla  en  pièces  les  hordes  des  Musatamiens;  enfin  il 
soumît  les  parties  tes  plus  ocddeiitales  de  la  Grande* 
Bretagne ,  pour  laquelle  il  s'embarqua  au  port  d'Ostie , 
et  ta  seule  province  où  il  parut  en  personne  :  car  ses  gé- 
néraux assurèrent  les  autres  conquêtes.  Il  fit  encore  cesser 
la  famine  causée  par  Caligula ,  qui ,  jaloux  d'élever  un 
théâtre  sur  la  mer  et  d'y  faire  rouler  des  chars,  avait , 
au  grand  détriment  de  la  république ,  rassemblé  des  vais- 
seaux de  toutes  les  parties  du  monde. 

Ajoutons  à  cela  qu'ayant  rétabli  le  cens  et  la  censure, 
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ribiu,  lascivum  adolescentem ,  qucm  sibi  probatum 
parens  asseruerat ,  retlnuîssct ,  censorem  et  liberis  pa- 
trem  debere  es&e,  recte  adjecerat.  Ast  ubj  Messalinae 
conjugis,  simulque  libertorum  delinimentis,  quibus  se- 
inet  dediderat,  in  pravum  abstractus,  non  illa  modo 
tyrannorum  admissa ,  veruin  qux  postremum  genus 
iiiullerum  atque  servile  quibat  facere  viro  amenti  do- 
ininoque.  Namque  uxor  primo  passim  ,  quasi  jure , 
adutieris  utebatur  :  eoque  exstincti  cum  suis  plerique , 
ingenio  seu  metu  abstinentes;  dum ,  pervagaiis  mulierum 
artibus,  peti  se  a  petitis  criniinatur.  Dehinc  atrocius 
acceosa ,  nobiliores  quasque  nuptas  et  vilaines  scorto- 
rum  modo  secum  prostituerat;  coactique  mares,  uti 
adesiient;  quod  si  qui  talia  borruerat,  afficto  crimîne, 
in  ipsum  omnemque  familiam  saevîebatur. 


Namque  Claudium,  uti  supra  docuimus,  natura  per- 
formidolosum ,  injecto  metu  sui  agilabant,  maxime  con- 
jurationis  :  quo  commente  liberti  etiani ,  quos  vellent , 
perditum  ibant.  Qui  primo  sceteribus  collubentes ,  ubï 
pares  patjronse  facti  sunt,  eam  quoque,  ignaro ,  quasi  ju- 
bente  tamen  ,  domino,  per  satelliles  interfectrre.  Et  sane 
in  id  progressa  mulier  erat,  uti,  animi  ac  pellicum  gratia 
Ostiam  profecto,  Romx  nuptias  cum  allero  frequentaret  : 
et  hinc  notior,  dum  miriim  videtur  apud  imperatorem 
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il  chassa  du  sénat  pluùeiirs  ie  ses  membres  ;  il  .y  laissa 
toutefois  un  jeune  ctébauché,  dont  te  père  avait  attesté  la 
bonne  conduite ,  et  il  ajouta  judicieusemeDt ,  à  ce  sujet , 
qu'un  père  doit  être  aussi  le  censeur  de  ses  enfants.  Mais 
lorsque  les  caresses  de  Me«saline,  sa  feinme,  et  les  propos 
adulateurs  des  affranchis  qui  le  gouvernaient  paiement, 
l'eurent  entraîné  au  mal ,  il  ne  se  contenta  pas  de  com- 
mettre les  crimes  d'un  tyran,  il  osa  tous  ceux  qu'une  femme 
de  la  dernière  abjection  et  les  plus  vils  esclaves  pouvaient 
suggérer  à  un  fou  qui  était  le  maître.  Son  épouse  se  livra 
d'abord  à  tous  les  geures  d'adultère,  pêle-mêle,  comme 
si  elle  eût  usé  d'un  droit,  immolant  presque  toujours, 
avec  ses  complices,  ceux  qui,  par  honneur  ou  par  crainte, 
s'abstenaient  de  répondre  à  ses  désirs  ;  or,  à  l'aide  d'ar- 
tifîccs  familiers  aux  femmes  de  cette  espèce ,  elle  accusait 
d'avoir  voulu  la  séduire  ceux  mêmes  qu'elle  avait  tenté 
de  corrompre.  Enflammée  ensuite  d'une  lubricité  plus 
odieuse,  elle  prostituait  avec  elle,  comme  de  viles  cour- 
tisanes, les  femmes  mariées  et  les  jeunes  6lles  les  plus 
nobles  ;  les  hommes  étaient  forcés  d'assister  à  ce  hideux 
spectacle  ;  et  si  quelqu'un  manifestait  de  l'horreur  pour 
de  telles  turpitudes ,  on  inventait  une  accusation ,  et  l'on 
sévissait  contre  lui ,  contre  toute  sa  famille. 

Comme  Claude,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,  était 
la  pusillanimité  même ,  c'était  presque  toujours  de  la 
crainte  de  quelque  conspiration  mise  en  avant  que  l'on 
épouvantait  le  trop  timide  empereur  :  la  même  fable  ser- 
vait de  texte  aux  afTi-aDchis  pour  accabler  tous  ceux  qu'ils 
voulaient  perdre.  D'abord  complices  des  forfaits  de  leur 
protectrice ,  dès  qu'ils  eurent  acquis  une  autorité  égale  à 
la  sienne,  Ils  la  firent  périr  elle-même  par  leurs  sateUîtes, 
comme  si  leur  maître ,  qui  ignorait  tout ,  leur  en  eût  ce- 
pendant donné  l'ordre.  Messalinc  avait  poussé  l'infamie  à 
un  excès  tel ,  que,  pendant  un  voyage  de  Claude  au  port 
d'Ostie  pour  se  distraire  avec  des  courtisanes ,  elle  con- 
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virum ,  viro  quani  imperalori  ouptani  esse.  Ita  liberli , 
potestatem  Dactî  suuimam,  stupris,  exsilîo,  lœde,  pro- 
scriptioDibus ,  omnia  fœdabanl,  eoque  beritem  stultîtiaiu 
perpulere,  uti  senex  fratris  fîlïani  in  nuptias  coacupi- 
KCeret.  Quae ' quamvb  supeiiore  absurdior  habeietur, 
idcircoque  paria  extimesceret ,  ycoeno  coujugem  ioter- 
ettiit. 


Hujua  anno  sexto ,  quiim  quatuonlecim  régnant , 
octingentesimns  Urbis  mire  ct;lebratus  :  visusqiie  apiul 
£gyptuiD  Phœiiix^,  quam  voliicrein  feiunt,  anno  quin- 
gentesimo^  ex  Arabis  metnoratos  locos  advolare;  atque 
in  ^^aeo  mari  repenlu  insula  ingens  emersît,  uocte^  qua 
defectus  lunae  acciderat.  Tetrum  fuDus,  uti  quondain  in 
Prisco  Tarquiaio ,  diu  occultaturo;  duiii  arte  mulierîs 
corrupti  custodes  segruin  simulant,  atque  ab  eo  man- 
datam  intérim  privigao,  quem  paulo  ante  in  liberos 
asciverat ,  curam  reipublicœ. 

V.  L.  Domiliat  Nero. 

[^o  modo  L.  Domiiius  (nam  îd  certe  nomen  Neroni, 
pâtre  Domitio,  erat)  imperator  factus  est.  Qui  quum 
longe  adolescens  dominatum  parem  aanis  vitrico  gessis- 
set,  quinqueoaium  tamen  tantus  fiiit,  angenda  Urbe'" 
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tracta  à  Rome  un  nouveau  mariage  :  ce  qui  mit  le  comble 
il  sa  mauvaise  réputation,  et  chacun  s'étonna  que,  sous  un 
empereur,  l'impératrice  aimât  mieux  épouser  un  homme 
quelconque  que  l'empereur  lui-même.  Ainsi  les  afTranchis, 
devenus  plus  puissants  que  jamais,  souillaient  tout  de  dé' 
bauches  infâmes,  d'exil ,  de  meurtre  et  de  proscriptions; 
enBniIspoussèrentleurmaîtrestupide,  malgré  sa  vieillesse, 
à  convoiter  sa  nièce  en  nouvelles  noces.  Bien  qu'Agrip- 
piue  passât  pour  être  beaucoup  plus  inexpérimentée  que 
la  première  femme  de  Claude ,  et  que  ce  motif  même 
lui  fit  redouter  le  sort  de  Messaline,  elle  empoisonna 
soD  mari. 

Claude  avait  r^né  quatorze  ans;  la  sixième  année  de 
son  empire ,  on  célébra  à  Rome ,  avec  une  rare  magnifi- 
cence ,  la  huitième  année  séculaire  de  la  fondation  de  la 
ville  ;  puis  apparut  en  Egypte  le  phénix ,  oiseau  merveil- 
leux qui,  d'un  vol  rapide,  accourt,  dit-on,  tous  les  cinq 
cents  ans ,  des  parages  renommés  de  l'Arabie.  A  la  même 
époque,  une  île  immense  surgit  tout  à  coup  de  la  mer 
^ée ,  pendant  une  nuit  où  il  y  avait  eu  éclipse  de  lune. 
La  mort  violente  de  Claude,  comme  autrefois  celle  de 
Tarquin  l'Ancien,  resta  longtemps  cachée  ;  car  les  gardes 
du  palais ,  corrompus  par  les  artifices  d'Agrippine ,  fii-ent 
passer  l'empereur  pour  malade ,  et  supposèrent  qu'en 
attendant  sa  guérison  ,  tl  avait  confié  le  soin  de  la  répu- 
blique à  son  beau-fils,  qu'il  avait  tout  récemment  admis 
au  nombre  de  ses  enfants. 

V.  L.  Domitius  NéroD. 

Ainsi  devint  empereur  L.  Domitius,  car  Néron  s'ap- 
pelait Domitius ,  du  nom  de  son  père.  Quoique  fort 
jeune ,  lorsque  commença  son  règne  ,  qui  fiit  aussi  long 
que  celui  de  son  beau-père,  il  se  montra  si  grand  pen- 
dant les  cinq  premières  années,  il  mit  surtout  tant  de 
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maxime ,  uti  nierlb>  Trajanus  ssepius  testaretur,  procul 
difîèrre  cunctos  principes  Neronis  quinquennio  :  quo 
etiam  l'ontum  in  jus  provinciœ,  Polemonis  permissu, 
redegit;  cujuB  gratia  Polemoniacus  Ponlus  appellatur  : 
itemque  Coltias  Alpes,  Cottio  rege  niortuo.  Quare  salis 
compertum ,  neque  aevutn  impedimeato  virtuti  esse; 
eam  facile  tnutari,  corrupto  per  liceatiam  ingenio  ;  omis- 
samque  adolescintiae  quasi  legein  perniciosus  repeti. 
Namque  eo  dedecore  reliquuni  vits  egit,  uti  pigeât  pu- 
deatque  meniorare  hujuscemodi  quemquam  ,  nedum  re- 
ctorem  gentium,  Fuisse.  Qui  dum  psallere  per  cœtus, 
Grseconim  iiivento ,  in  certamen  coronee  cœpisset ,  eo 
progressus  est ,  uti  neque  suse ,  neque  aliui'um  pudicitis 
parceos,  ad  estremum  amictus  nubenlium  virginum 
specie ,  palam  senatu  dote  data,  cunctis  festa  mtH:«  celé- 
brantibus,  in  manum  conveniret  lecto  ex  omnibus  pro- 
digiosîs.  Quod  aane  in  eo  (  narrantur  scelera  Nrrooig  ) 
levius  aestitnandum.  Qiiîppe  noxiorum  vioctis  modo, 
pelle  tertusferae,  utrique  sexui  genitalia  vultu  contrectii- 
bat;  exactor  parium  majore  flagitio".  Atque  inter  haec 
matrem  etiam  coataminavisse  plures  babent;  dura  ea 
quoque,  dominandi  ardore,  scelere  quolibet  subjici  âliutn 
cupit.  Id  ego,  quanquam  scriptoribus  diversa  6mianti- 
bus ,  verum  puto  :  namque  ubi  mentem  invaserint  vitia, 
nequaquam  verecundùe,  externis  satiata,  inbumanius 
grassatur  peccandi  cousuetudo",  nova,  et  eo  dulciora, 
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soin  à  embellir  la  ville  de  Rome ,  que  Trajan  affirmait 
souvent  avec  raison  que  tous  les  cmpereui's  étaient  bien 
loin  des  cinq  premières  années  de  Néron.  Ce  fut  alors 
qu'avec  l'assentiment  du  roi  Polémon ,  il  réduisit  en  pro- 
vince romaine  le  Pont ,  appelé ,  depuis  cette  circonstance, 
Pont  Polémonlaque  :  il  en  fut  de  mt-nie  des  Alpes  Cot- 
tiennes  après  la  mort  du  roi  ('ottius.  Néron  prouva  d'une 
manière  assez  évidente  que  l'âge  n'est  point  un  obstacle  à  la 
vertu,  mais  qu'elle  ne  résiste  pas  à  la  licence  qui  corrompt 
le  caractère ,  et  que ,  pour  s'être  soustrait  d'abord  à  cette 
loi  qu'impose  en  quelque  sorte  la  jeunesse ,  on  ne  reprend 
ensuite  la  vie  de  désordre  qu'avec  une  ardeur  plus  per- 
nicieuse encore.  En  effet,  il  passa  le  reste  de  ses  jours 
dans  un  opprobre  tel,  quVn  aurait  honte  et  regret  <le 
raconter  que  jamais  le  plus  simple  particulier  soit  des- 
cendu si  bas,  à  plus  forte  raison  le  maître  du  monde. 
On  le  vit  d'abord ,  à  la  manière  des  Grecs .  disputer,  dans 
tes  assemblées  publiques ,  la  couronne ,  prix  du  chaut  ; 
ensuite,  il  m  vint  au  point  que,  sans  ménagement  ni 
pour  son  honneur  ni  pour  celui  des  autres,  revêtant  à 
la  fin  le  voile  nuptial  des  vierges,  après  avoir  ouverte- 
ment convoqué  te  sénat ,  it  se  Bt  compter  une  dot ,  et , 
au  milieu  des  fêtes  que  le  peuple  célébrait  eo  pareille  oc> 
casion ,  il  donna  sa  main  à  un  affranchi ,  qu'il  eut  soin  de 
choisir  entre  tous  les  plus  infâmes  (lél):iuché.s.  Mais  ce 
fîit  là  le  moindre  des  forfaits  de  Néron.  Couvert  de  la 
peau  d'une  bête  fauve i  il  faisait  lier  ensemble,  comme 
des  criminels,  deux  personnes  desexedlHereut,  touchait 
et  retouchait  du  visage  leurs  parties  génitales,  puis  exci- 
tait ce  couple  à  des  turpitudes  plus  flétrissantes  encore. 
Plusieurs  historiens  vont  même  jusqu'à  l'accuser  d'inceste 
avec  sa  mère,  qui,  dévorée  de  la  soif  de  dominer,  vou- 
lait assujettir  son  fils  par  quelque  crime  que  ce  fût.  Pour 
moi,  quoique  d'autres  rcrivains  aient  nié  le  fait,  je  t« 
crois  irrécusable  :  car,  dès  que  les  vices  ont  fait  invasion 
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affectans,  ad  extremum  in  suos  ageas.  Quod  bis  prodi- 
tuin  magis,  dum  quasi  quodam  pri^ressu,  illa  per  adui- 
Uros  ad  patrui  nuptias,  atque  alienoriim  cruciatibus, 
mariti  exitium  :  hic  paulatim  ad  sacerdotem  VesUe , 
deinde  in  se,  postremo  uterque  in  sui  scelus  processe- 
runt. 


Neque  blandimenlis  talibus  tamen  coalescere  potuere, 
sed  eo  prseceps  datï,  dum  insidiantur  invîcem ,  mater 
perversa  Interiit.  Igitur  quum  omne  jus  fasque  parri- 
(.'idio  trivisset,  ac  magis  magisque  in  optimos  sœvi- 
i-etur  ;  conjuravere  plures  varia  sane  lempestate,  ad  libe- 
randam  rempubiicam.  Quis  proditis  cassisque  immaaior, 
Urbem  incendio,  plebem  feris  vulgo  emissis,  senatum 
pari  morte  tolleredecreverat,  nova  sede  regno  quaesita, 
maximeque  incitante  legato  Parthorum.  Qui  forte  inter 
epulas,  aulicis,  uti  mos  est,  canentibus,  quum  sibi  ci- 
tbaristam  poposcisset ,  responso  dato ,  libenim  esse,  ad- 
jecerat,  sumeret  ipse,  quem  vellet ,  e  suis,  ostentans, 
qui  convivio  aderant;  quod  liber  sub  imperio  nullus  ha- 
beretur. 

Ac  ni   Galba,  qui  Hispaniee  prsesidebat,  ct^iito. 


fbïGoogIc 


CÉSARS.  197 

dans  le  cœur  de  l'homme,  blasëe  bientôt  sur  les  attentats 
à  la  pudeur  des  personnes  étrangères,  sa  lubricité  habi- 
tuelle tnarcheà  des  forfaitscontre  nature  plus  monstrueux 
encore;  il  lui  faut  quelque  chose  de  neuf  pour  rendre  la 
jouissance  plus  douce  :  aussi  finit-elle  par  se  porter  à  tous 
les  excès,  même  sur  les  parents  les  plus  proches.  Triste 
vérité,  que  prouva  bien  clairement  ta  conduite  de  Néron 
et  d*Agrippine  :  on  voit ,  en  effet ,  celle-ci  procéder  au 
mal  comme  par  gradation  :  ce  sont  des  adultères  avant 
son  mariage  avpc  son  oncle,  des  tortures  envers  des  étran- 
gers avant  l'assassinat  de  son  mari.  Néron,  à  son  tour, 
suit  ta  même  progression  :  d'abord  il  viole  une  préti-esse 
de  Vesta,  puis  il  se  prostitue  lui-même;  enfin  le  fils  et 
la  mère  arrivent  tous  deux  ii  l'inceste. 

Mais  de  telles  caresses  ne  purent  cependant  les  unir  l'un 
à  l'autre;  et  tandis  que,  se  précipitant  à  des  crimes  nou- 
veaux,  ils  se  dressent  de  mutuelles  embûches,  la  mère  finit 
par  succomber.  Ainsi  donc,  après  avoir  renversé,  par  un 
parricide ,  toutes  les  lois  divines  et  humaines ,  Néron  re- 
doubla chaque  jour  de  fureur  contre  les  citoyens  les  plus 
vertueux  ;  aussi  plusieurs  conspirations  éclatèrent -elles 
à  différentes  époques ,  pour  délivrer  la  république.  La 
découverte  de  ces  complots  et  le  supplice  des  conjurés 
rendirent  Néron  plus  cruel  encore;  il  résolut  d'incendier 
Bome,  de  livrer  le  peuple  aux  bêtes  féroces,  d'empoi- 
sonner tous  tes  sénateurs,  et  de  transférer  ailleurs  le  siège 
de  l'empire  :  dessein  que  lut  avait  surtout  inspiré  l'am- 
bassadeur des  Parthfs.  Certain  jour  que ,  dans  un  festin, 
les  courtisans  chantaient,  suivant  l'usage,  l'ambassadeur 
lui  demanda  pour  son  service  un  joueur  de  cithare;  Néron 
répondit  d'abord  que  ce  musicien  était  un  homme  libre  ; 
puis  il  ajouta,  en  montraut  les  convives,  que  le  député 
pouvait  néanmoins  prendre  celui  qu'il  voudrait,  parce  que 
personne,  sous  son  empire,  ne  pouvait  passer  pour  libre. 

Et  si  Galba,  qui  gouvernait  l'Espagne,  à  la  nouvelle 
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inandatum  sui  exitium  ,  quancjuam  senecta  aetate,  impe- 
rio  correpto ,  subveoisset  ;  tantum  facinus  haud  dubie 
patraretur.  Verum  ejus  adventu  desertus  uodique ,  nisi 
ab  spadoDe,  quem  quoadam  exsectum  formare  îd  mulie- 
rem  tentaverat,  semet  ictu  transegit;  quum  implnrans 
percussorem  diu ,  ue  ad  mortem  quidetn  meruisset  cu- 
jusquam  ofBcium. 

Hic  Bois  Qesarum  genti  fuit  :  quem  fore ,  prodig^orum 
multa  denuntiavere,  prœcipueque  eonim  pnediis  arescen^ 
lauri  nemus,  dicatuin  triumphantibus;  atque  intentas 
gallînanim ,  qiue  adeo  multse  [aibsque,  aptiores]  eraut 
[religionibus] ,  ut  lis  Roiiise  babeatur  hodie  locus. 


VI.  Sa-iiui  Gtiba. 

At  Galba,  haud  secus  nobilis  e  gente  clarissima  Sul- 
piciorum ,  ubi  Bomam  ingressus  est ,  quasi  iuxurûe  aut 
etiarn  cnidelitati  auxilio  ventitasset,  rapere,  trahere, 
veiare,  ac  fœduin  in  modum  vastare  cuncta  et  polluere. 
Quis  rébus  înstabilior  (dum  gravius  ofTenduat,  quos 
mollius  consulturos  spes  erat),  simul  quia  opes  militum , 
nimis  pecunise  cupidus,  attenuaverat,  Otbone  auctore 
interficitur;  qui,  prœlatum  adoptlone  ejus  Pisonem  îm- 
patientius  dolens ,  accensas  cobortes  amiatasque  in  forum 
(ieduxerat'^.  Quoqiium  loHca  tectus  Galba  ttimuttum  le- 
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que  NéroB  avait  ordonné  sa  mort ,  ne  se  fût  hâté  , 
malgré  son  grand  âge ,  de  saisir  le  pouvoir  et  d'arri- 
ver sur  ces  entrefaites ,  nui  doute  que  Néron  n'eût  ac- 
compli le  plus  grand  des  forfaits.  Mais  à  l'approche  de 
Galba ,  abandonné  de  tout  le  monde ,  à  l'esception  d'un 
seul  eunuque,  qu'il  avait  autrefois,  en  le  mutilant,  es- 
sayé de  transformer  en  femme,  il  se  perça  lui-même  d'un 
poignard ,  après  avoir  longtemps  demandé  quelqu'un  qui 
voulût  le  frapper  ;  comme  si ,  même  pour  l'aider  à  mou- 
rir, il  n'eût  plus  mérité  l'assistance  de  personne. 

La  famille  des  Césars  6nit  avec  Néron  :  événement 
que  plusieurs  prodiges  avaient  annoncé.  Citons  les  prin- 
cipaux :  le  bois  de  lauriers ,  situé  dans  la  villa  des  Cé- 
sars, et  dédié  à  ceux  qui  avaient  triomphé,  sécha  tout 
à  coup  ;  au  même  endroit  périt  un  grand  nombre  de 
poules  blanches ,  que  l'on  emploj'ait  surtout  dans  tes  cé- 
rémonies religieuses,  et  auxquelles  on  avait  consacré, 
pour  ce  motif,  un  lieu  spécial  qu'elles  occupent  encore 
aujourd'hui  dans  Rome. 

VI.  Serviiu  Galba. 

Issu  de  l'illustre  famille  des  Sulpîcius ,  Galba ,  dès  son 
entrée  à  Rome ,  sembla  n'être  venu  que  pour  donner  un 
puissant  auxiliaire  au  luxe  et  à  la  cruauté  :  car  il  se  mit  à 
piller,  à  incarcérer,  à  tyranniser  les  citoj'ens;  exerçant 
d'afïi%ux  ravages,  il  souilla  tout  d'une  manière  horrible. 
De  tels  excès  firent  promptement  chanceler  son  pouvoir; 
en  effet,  on  ne  se  rend  que  plus  odieux,  lorsqu'on  a  fait 
espérer  en  vain  la  douceur  et  la  clémence;  Galba  fut 
donc  détesté,  surtout  des  soldats,  dont  il  avait,  par 
avarice,  diminué  la  haute  paye;  bientôt  il  est  tué,  à 
l'instigation  d'Othon ,  vivement  piqué  de  ce  que  l'empe- 
reur lui  a  préféré  Pison  pour  fils  adoptif;  Othon  excite 
encore  les  cohortes,  déjà  vivement  irritées,  et  les  con- 
duit en  armes  au  Forum.  Galba ,  couvert  d'une  cuirasse , 
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iiiturus  contenderet ,  ad  lacuin  Curtiuiii  caesus  est ,  inense 
imperii  ac  die  sephmo. 

Vil.   StlTJDi  oibo. 

Igitur  Salvtus  Otho ,  Neroni  quoque  quondam  crimi- 
nose  familiaris,  haud  multo  fine  adolesceatiae  grandior  '*, 
potentiam  invadit.  Qui ,  dies  fere  quinque  et  octt^inta 
praecognitis  moribus  potitus ,  postquam  a  Vitellio ,  qui  e 
Gallia  descenderat ,  Veroneosi  prœlio  puisus  est ,  mor- 
tpm  sihi  coDscivit. 

VIII.  A.  Vilelliiii. 
Ita  ad  Aulum  Vitellium  potestas  delata;  quae  progressu 
fiiDestior  talibus  initiis  foret ,  si  Vespasianug  aliquaodiu 
Judœorum  bello ,  quod  Nerouis  jussu  susceperat ,  im- 
peosius  attioeretur.  Is  ubi  gesta  per  Galbam  ,  ipsumque 
oppressum  accepit,  gimul  quoniam  l^ati  Mœsise  Panuo 
nicique  exercitus  hortantiuni  veuerant ,  imperium  capit. 
N amque  milites  prsdicti ,  postquam  OthoDem  imperato- 
rem  prstoriis,  Vitellium  Germanicianis  legionibus  fa* 
ctum  comperere ,  xmuli ,  ut  inter  se  soient ,  ne  dissimiles 
viderentur,  Vespasianum  perpulere,  in  quem  jam  Syriacai 
cohortes  ob  ^regia  vitœ  consenserant.  Quippe  Vespasia- 
nus,  nova  senator  fàmiiia '^,  Reatinis  majonbus,  industria 
rebusque  pacis  ac  militise  longe  uobilis  habebatur.  Hujus 
legatoruni  in  Italiam  transgressa  ,  fiisisque  apud  Cre- 
monam  suis,  Vitellius  ait  Sabino,  urbi  priefecto ,  Ve- 
spasiani    fratre,  sestertium  millies  pepigerat,  arbitriï 
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accourt  alors  pour  apaiser  le  tumulte;  mais  il  est  massacré 
près  du  lac  Curlius,  après  un  règne  de  sept  mois  et  sept 
jours. 

VII.  Sd^ius  Olbon. 

Salvius  Othon ,  jadis  coupable ,  comme  plusieurs 
autres,  d'une  familiarité  honteuse  avec  Néron ,  sortait  à 
peine  de  l'adolescence,  lorsqu'il  envahit  la  puissance 
impériale.  Il  la  conserva  près  de  quatre-vingt-cinq  jours, 
malgré  les  mauvaises  mœurs  qu'on  lui  connaissait  à 
l'avance.  Défait,  près  de  Vérone,  par  Vitellius ,  qui  était 
descendu  de  la  Gaule ,  il  se  donna  lui-même  la  mort. 

VIII.  A.  VileUim. 

Ainsi  l'empire  fut  déféréà  Âul us  Vitellius.  Ensanglantée 
dès  le  principe ,  sa  domination  n'aurait  fait  que  des  pro- 
grès plus  funestes  encore,  si  Vespasien  fût  resté  plus 
longtemps  retenu  par  la  guerre  de  Judée,  qu'il  avait  en- 
treprise sur  l'ordre  de  Néron.  A  ia  nouvelle  de  l'avéne- 
mentetdela  mort  de  Galba,  sur  les  instances  simultanées 
des  troupes  de  Mésie  et  de  Pannonie ,  qui  lui  envoyèrent 
des  ambassadeurs  pour  l'exhorter  à  se  déclarer  empereur, 
il  en  prit  le  titre.  Les  soldats  dont  nous  venons  de  par- 
ler, instruits  que  les  prétoriens  avaient  élevé  Othon  à 
l'empire,  et  que  l'armée  dcGermanie  venait  de  proclamer 
ViteUius,  voulurent,  comme  il  arrive  d'ordinaire  dans 
les  camps,  par  esprit  de  rivalité,  ne  paraître  céder  en 
rien  aux  autres  légions,  et  poussèrent  au  trône  Vespasien, 
que  ses  grandes  actions  avaient  déjà  fait  reconnaître 
empereur  par  les  cohortes  de  Syrie.  Ce  n'était  qu'un 
sénateur  de  famille  nouvelle,  et  dont  tes  aïeux  avalent 
habité  l'humble  ville  de  Réate;  mais  ses  talents,  ses 
vertus  civiles  et  militaires  lui  donnaient  aux  yeux  de  tous 
la  plus  haute  noblesse.  lorsque  ses  lieutenants  furent 
passés  en  Italie,  et  eurent  battu ,  près  de  Crémone ,  les 
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militibus  imperio  decedere.  Sed  posiquam  mùx  circuoi- 
veotuin  se  nuntio  ratus  est,  quasi  renovato  furore,  îp- 
sum  ceterosque  adversœ  partis,  cum  Gapitolio,  quod 
saluti  remfdium  ceperant ,  cremavit.  Ast  ubi  vera  esse , 
ac  propinquare  hostes ,  patefactum  est ,  productus  u 
togurio,  quo  se  abdiderat,  janitoris,  injecto  laqueo, 
parricidarum  more  ad  scalas  Gemonias'^,  perque  eas 
pertractus;  simul  ictibus,  quantum  quisque  vatuerat, 
confosso  corpore ,  in  Tibertm  dejicitur,  tyrannidi»  octavo 
mense,  anoos  nalus  quinquaginta  et  septem  amplius. 

Hi  omnes ,  quos  paucis  attigi ,  prsecipueque  CaBsarum 
gens ,  adeo  litteris  culti  atque  eloquentia  fuere ,  ut ,  ni 
cuuctis  vitiis,  absque  Augusto,  nimii  forent,  tantœ  artes 
profecto  texisseot  modica  Bagitia.  Quis  rébus  quanquam 
satis  constet  prsstare  mores;  tamen  cuique,  prsesertim 
sumniu  rectori ,  utroque,  si  queat,  justa  opus  :  sin  au- 
tem,  v'itx  proposito  in  immensum  progrediente ,  ele- 
gantiœ  satis ,  atque  auctoritatissumat  eruditionem. 


Hoc  item  ei  génère  Vespasianu^,  sanctu^  omnia,  fa- 
cundise  haud  ^ens  promendis ,  qtiœ  senserat,  essanguetn 
diu  fessumque  terrarum  orbem  brevi  refiecit.  Namqiic 
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troupes  de  Viteltius,  celui-ci  conviât  avec  Sabinus, 
préfet  de  Rome  et  frère  de  Vespasien ,  d'abdiquer  la  di> 
gaité  impériale,  au  pris  de  cent  millioDS  de  sesterces,  et 
en  prenaut  les  soldats  pour  arbitres.  Mais  bientôt,  croyant 
qu'oB  l'a  circonvenu  par  une  fausse  nouvelle,  il  semble 
reprendre  toute  sa  fureur,  et  fait  brûler  ce  même  Sabi- 
nus ,  avec  tous  ceux  du  parti  contraire ,  dans  le  Capitole, 
où  ils  s'étaient  réfugiée  pour  sauver  leur  vie.  Lorsque 
ensuite  il  apprend  toute  la  vérité  et  t'approche  de  l'armée 
ennemie,  il  court  se  cacher  dans  la  loge  du  portier  de  son 
palais;  mais  on  l'en  arrache,  on  luijette  une  corde  au  cou, 
comme  à  un  parricide ,  on  le  traîne  aux  échelles  des  Gé- 
monies, où  chacun  à  l'envi  le  perce  de  mille  coups  ;  enfin 
OD  précipite  son  cadavre  dans  le  Tibre.  Sa  tyrannie  avait 
duré  huit  mois;  il  était  âgé  de  cinquante-sept  ans  et  plus. 
Tous  ces  empereurs,  dont  je  viens  de  tracer  la  vie  en 
abrégé,  et  principalement  la  famille  des  Césars,  eurent 
l'esprit  si  bien  cultivé  par  les  lettres  et  par  l'éloquence, 
que ,  sans  l'énormité  des  vices  de  tout  genre  qui  les 
déshonorèrent,  à  l'exception  d'Auguste,  ils  auraient  pu, 
sous  l'éclat  de  leur  talent,  faire  disparaître  sans  peine 
les  taches  de  quelques  légers  défauts.  Bien  que  ces 
exemples  prouvent  assez  la  supériorité  des  bonnes  mœurs 
sur  le  savoir,  chacun  cependant ,  et  surtout  un  prince , 
doit  s'efforcer,  autant  que  possible,  de  réunir  les  deux 
avantages  :  mais  si  la  multiplicité  de  travaux  toujours 
croissants  l'empêche  d'étendre  le  cercle  de  ses  connais- 
sances ,  que  du  moins  il  acquière  une  instruction  qui  ait 
certain  reflet  d'élégance  et  d'autorité. 

IX.  Flav.  TrapuieD. 

Vespasien  était  du  nombre  de  ces  hommes  qui  à  une 
vertu  irréprochable  unissent  une  éloquence  facile  et  qui 
part  de  l'âme.  Depuis  longtemps  l'univers  était  comme 
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primum  satellites  tyrannidis,  aisi  qui  forle  atrocius  longe 
processerant ,  flectere  poiius  maluit,  quant  excniciatos 
(lelere;  prudeDtissime  ratus,  nefaria  ministeria  a  pluribus 
raetu  curari.  Dein  coojurationum  multas  sc«lere  inulto 
abscedere  patiebatur  ;  coiniter,  uti  erat ,  stutùtise  ar- 
guens  f  qui  igaorarent ,  quanta  moles  molestiaque  im- 
perio  inesset.  Simul  divinis  deditus  (quorum  vera  pie- 
risque  iifgotiis  compei-erat) ,  successores  fidebat  Hberos, 
TituD)  ac  Domitianum ,'  foi'e. 


Pi'xterea  legibus  aequissimis  roonendo ,  quodque  ve- 
hementius  est,  vitaespecie,  vitiorum  plura  aboteverat : 
inârmus  tamen,  uti  quidam  prave  putant,  adversum 
pecuniam  :  quum  satis  consiet ,  «rarii  inopia  ac  labe 
urbium  novas  eum  ,  nec|ue  atiquaodiu  postf a  habitas , 
vectigalium  peasiones  esquisivisse.  Namque  Romae  Gi- 
pitotium ,  quod  couflagrasse  supra  niemoravimus ,  sedes 
Favis'7,  Claudii  moaumenta,  amphitheatri  tanta  vis, 
multseque  aliae,  ac  forum,  cœpta  ac  patrata.  Adhuc  per 
omnes  terras,  qua  jus  Romanum  est,  rénovât»  urbes 
cultu  egregio  ,  viaeque  operibus  maximis  munilse ,  et 
cavati  montes  per  Flaminiam ,  prono  traosgressu.  Quae 
tôt  taotaque,  brevi  confecta,  intactis  cultoribus,  pru- 
dentiaui  magis  ,  quam  avaritiam  probavere  :  simul, 
censu  mufe  veterum  exercito ,  senatu  motus  probrosior 
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épuisé  de  sang  ,  comme  abattu  ;  Vespasiea  cicatrisii 
bientôt  ses  blessures.  (}ar,  si  l'on  excepte  ceux  qui  s'étaient 
portés  trop  loin  dans  leurs  excès ,  il  aima  mieux  avant 
tout  pardonner  aux  satellites  de  la  tyrannie  que  de  les 
faire  périr  dans  les  tortures  ;  pensant  avec  beaucoup  de 
sagesse  que  la  crainte  pousse  trop  souvent  à  d'infâmes 
ministères.  Plusieurs  conjurations  furent  tramées  contre 
lui;  mais,  loin  de  punir  les  auteurs  de  pareils  attentats, 
il  leur  laissait  la  vie  et  la  liberté ,  en  leur  reprochant  seu- 
lement, avec  la  douceur  qui  faisait  le  fond  de  son  ca- 
ractère ,  toute  la  folie  qu'il  y  avait  à  ignorer  le  fardeau 
et  les  soucis  sans  nombre  de  la  puissance  impériale.  Plein 
de  confiance  dans  les  présages  de  la  divination ,  parce 
que  bien  des  circonstances  lui  en  avaient  fait  reconnaître 
la  vérité,  il  croyait  fermement  qu'il  aurait  pour  succes- 
seurs ses  deux  fils,  Titus  et  Domitien. 

Ajoutons  que,  par  les  lois  plus  équitables,  il  donnait  de 
salutaires  avertissements,  et,  ce  qui  est  beaucoup  plus 
frappant  encore,  il  avait,  par  l'exemple  de  sa  vie,  détruit 
la  plupart  des  vices  :  pourtant  disent,  mais  bien  à  tort , 
certains  auteurs,  il  était  sans  force  contre  l'appât  de  l'ar- 
gent: on  sait,  en  effet,  assez  généralement  que,  par  suite 
de  la  pénurie  du  trésor  et  de  la  ruine  des  villes,  s'il  im- 
posa d'abord  de  nouvelles  charges,  de  nouveaux  tributs, 
il  ne  les  renouvela  plus  dans  la  suite.  D'ailleurs ,  cts 
sommes  lui  servirent  à  rebâtir  à  Rome  le  Capitole ,  qui 
venait  d'être  incendié,  comme nousl'avons dit  plus  haut, 
à  élever  le  temple  de  la  Paix,  à  réparer  le  monument  de 
Claude,  à  construire  le  plus  vaste  des  amphithéâtres,  une 
infinité  d'autres  édifices  et  un  forum,  qui  furent  commen- 
cés et  terminés  sous  son  règne.  Enfin ,  dans  tous  les  pays 
soumis  à  la  puissance  romaine,  les  villes  reçurent  les  em- 
bellissements les  plus  remarquables;  des  routes  furent 
ouvertes  à  l'aide  d'immenses  travaux  ;  alors  on  creusa 
des  montagnes  pour  donner  une  pente  douce  à  la  voie 


Z..I:,  Google 


206  DE  CiESAAlBVS. 

quisque;  ac  lectis  undique  optimis  viris,  mille  gentes 
compositœ,  quum  ducentassegtTnme  reperisset,  exsUoclis 
saevitia  tyrannoruoi  plerisque. 


Âc  bello  rex  Parthorum  Vologesus  in  pacem  coactus, 
atque  in  provincîani  Sjria,  cui  Palaesliuae  nomen ,  Judaei- 
que,  anoitente  filloTito,  quem  transgrediens  in  Italiam 
reliqueral  extemiE  militia;,  innxque  victorem  preefectura 
praetorio  extulerat.  Unde  etiain  honos  is,  ingeas  a  prin- 
cipio,  tutuidior,  atque  alter  ab  Âugusto  imperio  fuit. 
Veruiii ,  hac  tempestale,  dum  honorutn  hunestas  <Iespc- 
rtatur,  mixtique  bonis  indocU ,  ac  prudentîbus  inertes 
sunt,  fecere  nomen  pterique  potentia  vacuum  insolens 
per  injurias,  subjecium  pe!>sinio  cuique,  et  annons 
specle  l'apax. 

X.  T.  Fl<>.  VespaûaDut. 

i^eteniii)  Titus,  postquam  imperium  adeptus  est, 
incredibile  [esl]  quantum ,  quem  imitabatur,  anteierit; 
pnesertim  litterie  clementiaque  ac  muuerîbus.  Denique 
quum  concessa  per  prîores  principes  fîrmari  ab  insequen- 
tibus  mos  esset;  simul  imperium  cepit,  talia  possiden- 
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Flaminia.  Tant  d'ouvrages  d'une  si  haute  importance, 
achevés  en  peu  de  temps  et  sans  aucun  préjudice  poul- 
ies cultivateurs,  sont  bien  plutôt  une  preuve  de  sagesse 
que  d'avarice.  Après  avoir  rétabli  l'antique  sévérité  de 
la  censure,  il  chassa  du  sénat  tous  ceux  que  leur  incon* 
duite  rendait  indignes  d'y  prendre  place  ;  et  de  l'élite  des 
meilleurs  citoyens  de  tout  l'empire,  il  composa  mille 
nouvelles  familles  patriciennes  :  il  n'en  avait  trouvé  que 
deux  cents,  et  avec  la  plus  grande  peine  ;  car  la  cruauté 
des  tyrans  les  avait  détruites  pour  la  plupart. 

ijc  roi  des  Parthes  Vologèse  fut  contraint  par  les  armes  à 
faire  la  paix;  la  partie  de  la  Syrie  qu'on  nomme  Palestine 
et  la  Judée  furent  réduites  en  province  romaine  par  les 
heureux  efforts  de  Titus,  que  Vespasien ,  son  père,  en  par- 
tant pour  l'Italie,  avait  chargé  du  soin  de  ces  expéditions 
étrangères.  Titus ,  bientôt  vainqueur,  fut  décoré  du  titre 
de  préfet  du  prétoire  :  charge  déjà  considérable  dans  le 
principe,  qui,  par  la  nomination  deTitus,  acquit  plus 
d'importance  encore,  et  devint  la  seconde  dignité  de 
l'empire.  Comme,  avant  cetteépoque,  l'éclat  des  honneurs 
était  éclipsé  par  le  mélange  bizarre  de  l'ignorance  et  de 
la  vertu,  de  Tincapaeité  et  du  talent,  la  plupart  des 
préfets  du  prétoire  ne  se  Srent  un  nom  que  par  leur  nul- 
lité dans  l'exercice  du  pouvoir,  par  l'insolence,  l'injustice, 
l'abjection  des  vices  les  plus  honteux  et  d'infâmes  rapines, 
qu'ils  coloraient  du  prétexte  de  la  cherté  des  vivres. 

X-  T.  FU».  Veipasien.  —  (Tiliii.) 

Dès  que  Titus  fut  maître  de  l'empire,  on  ne  saurait  croire 
combien  il  surpassa  celui  qu'il  prenait  pour  modèle,  sur- 
tout par  son  instruction,  sa  démence  et  sa  libéralité. 
Jusqu'alors  les  nouveaux  empereurs  étaient  dans  l'uaage 
de  ratifier  les  concessions  faites  par  leurs  devanciers  ;  à 
peine  sur  le  trône ,  il  assura ,  par  un  édit  spontané ,  tous 
ces  avantages  à  leurs  possesseurs  ,  dont  il  prévint  les  dé- 


fbïGooglc 


308  DE  C^SARIBUS. 

tibus  edicto  sponte  cavit  pr^spesitqu*'.  Neque  minus 
sancte  facilis  ia  tuenois,  qui  loUe  in  se  cunspirassent  : 
adeo  ut,  quam  auiplîssimi  oi-dinis  duo  abnuere  cogitaium 
scelus  nequirent ,  patresque  ceusuisseDt  de  confessis 
supplicium  sumendum  :  deductos  in  spectaculum  ,  se 
utrioque  assidere  jussit,  pelitoque  ex  industria  gladia- 
toris,  quorum  pugnaB  visebantur,  gladio,  quasi  ad  ex- 
plorandam  aciem,  uni  alque  alteri  committere.  Queis 
perculsis  et  constantiam  mirautibus  ;  «  Videtisne,  iaquit, 
potestates  fato  dari,  frustraque  teatari  facinus  poliundi 
spe  vel  amittendi  metuP^Ita  biennio  posi,  ao  menses 
fere  novem  ,  ampbitheatrî  perfecto  upere  '^,  tautusque  , 
veneno  interiit'O,  anno  fevi  quadragesimo ,  quum  ejus 
patei'  septuagesimo  obiisset,  imperator  decennii.  Hujus 
saue  mors  adeo  provinciis  luctui  fuit,  uti,  generishumani 
delicias  appellantes,  orbalum  orbem  detlereut. 

XI.  T.  Fiai.  Uamilianui. 

Igitur  Domitianus,  fratris  atque  imperatoris  opUmi 
nece,  privato  scelere  publicoque  amentior,  simul  macu- 
losee  adole^centiae ,  predas ,  csdem ,  supplicia  agere  oc- 
cœpit.  Major  libldinum  flagitio ,  ac  plus  quam  superbe 
utens  patribus  :  quippe  qui  se  dominum  deumque  dici*" 
coegerit;  quod,  confestim  ab  insequeatibus  femotum, 
validiusmulto  posthac  deinceps  retulere.  Sed  Domitianus 
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sirs.  Il  poussait  te  sublime  de  la  vertu  et  de  la  bouté 
jusqu'à  protéger  ceux  même  qui  avaient  conspiré  coat:-e 
lui  :  ainsi ,  deux  patriciens  du  rang  le  plus  élevé  ne  pou- 
vant nier  le  complot  qu'ils  avaient  tramé  contre  ses  jours, 
Airent  ^  d'après  leurs  propres  aveux ,  condamnés  par  le 
sénat  au  dernier  supplice.  Tîtus  ordonne  alors  qu'on  les 
amène  devant  lui  ;  il  les  conduit  au  théâtre ,  les  fait  as- 
seoir à  ses  côtés,  demande  à  dessein,  comme  pour  en 
examiner  la  pointe ,  l'épée  d'un  des  gladiateurs  qui  com- 
battaient ,  et  la  confie  aux  deux  conspirateurs.  Ils  restent 
frappés  de  surprise  et  d'admiration  devant  tant  de  fer- 
meté :  a  Ne  voyez-vous  pas ,  leur  dit  alors  l'empereur, 
que  c'est  le  destin  qui  donne  la  puissance,  et  qu'on  ten- 
terait vainement  un  crime  dans  l'espoir  de  s'en  emparer, 
ou  dans  la  crainte  de  la  perdre  ?^Après  un  r^ne  de 
deux  ans  et  neuf  mois  environ ,  pendant  lesquels  il  acheva 
l'amphithéâtre  commencé  par  son  père,  il  périt  empoi- 
sonné ,  au  sortir  du  bain ,  à  l'âge  de  quarante  ans.  Ves- 
paslen  avait  cessé  de  vivre  dans  sa  soixante-dixième 
année ,  et  la  dixième  de  son  règne.  La  mort  de  Titus 
causa  dans  les  provinces  un  si  grand  deuil ,  que  chacun, 
en  l'appelant  les  délices  du  genre  humain,  le  pleura 
comme  si  le  monde  eût  à  jamais  perdu  son  protecteur  et 
son  père. 

XI.  T.  Fltv.  Domitien. 

Domitien ,  après  la  mort  de  son  frère  Titus,  le  meilleur 
des  princes ,  se  livra  avec  plus  de  frénésie  que  jamais  à 
tous  les  crimes  publics  et  privés  ;  aux  infamies  de  sa  jeu- 
nesse il  ajouta  les  rapines,  les  meurtres,  les  supplices. 
Poussant  aux  derniers  excès  ses  monstrueuses  débauches, 
il  traitait  les  sénateurs  avec  un  orgueil  qui  était  plus  que 
de  l'arrogance ,  les  forçant  de  l'appeler  seigneur  et  dieu  ; 
titres  que  ses  successeurs  immédiats  s'empr'essèrcnt  de 
rejeter,  mais  que  d'autres  empereurs  adoptèrent  dans  la 
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prîmo  clementiam  simulaiis ,  neque  adeo  inérs  domi , 
belloque  tolerantior  videbatur.  Idcircoque ,  Dacis  et 
Cattorum  manu  devictis ,  seplembrem  octobremque  men- 
ses,  Germaoià  superioretn,  e  suo  Domine  alterum  ap- 
pellaverat  :  multaque  opéra  inchoata  per  patrem,  vel 
fratris  studio ,  atqne  inpriœis  CapitoUum  ,  absolvit". 
DehÏDC,  atrox  cœdibus  bonorum,  s^^nîsque ,  ridicule, 
remotis  procul  omnibus ,  muscarum  agmioa  persequeba- 
tur,  postquam  ad  libidinem  minus  virium  erat,  cujus 
fœdum  exercitium  Greecorum  lingua  KXtvùxâkijv  vocabat. 
Hincqtie  jocorum  pleraque  :  nam  percontanti  cuidam , 
Quisquamne  in  palatlo  esset,  responsum  :  a  Ne  niusca 
quidem ,  DÏsi  forte  apud  pakestram.  » 
^  Is  ergo  magis  magisque  saevitia  nimius,  eoque  su- 
spectior  etiam  suis ,  libertorum  consilio ,  uxore  non 
ignara,  qu»  amorem  histrionis  viro  praetulerat,  pte- 
nas  luit,  quinto  et  quadragesimo  anno  vitse ,  domi- 
natioDÎs  cîrciter  quintodecimo.  At  senatus  gladiato- 
ris  more  fùnus  ferri>>,  radendumque  nomen  decrevit. 
Quo  moti  milites,  quibus  privalA  cominoditates 
dbpendio  publico  largîus  procedunt ,  auctores  necis 
ad  Bupplicium  petere  more  suo  seditîosius  cœpenmt. 
Qui ,  vix  segreque  per  prudentes  cohibiti ,  tandem  in 
gratiam  optimatum  convenere.  Neque  minus  per  w 
moliebantur    belluni ,   quod  bis  conversum  imperium 
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suite  avec  uo  empressement  plus  vif  encore.  Domitien 
affecta  d'abord  la  clémence,  et  déploya  quelque  énergie 
à  l'intérieur}  il  paraissait  encore  plus  actif  à  la  guerre. 
Vainqueur  par  lui-même  des  Daces  et  des  Cattes,  il  avait 
donné  au  mois  de  septembre  le  nom  de  Germanîcus,  et 
le  sien  au  mois  d'octobre.  Il  acheva  beaucoup  de  travaux 
commencés  par  son  père  et  par  les  soins  de  son  frère,  et 
le  Capitole  entre  autres.  Mais  ensuite ,  tyran  farouche  et 
sanguinaire,  il  se  mit  à  ordonner  le  supplice  des  bons 
citoyens;  dans  la  ridit-ule  apathie  où  l'avait  plongé  l'é- 
puisement  de  la  débauche,  il  écartait,  il  éloignait  tout 
le  monde ,  et  poursuivait  des  volées  de  mouches  :  eser 
dce  honteux,  qu'il  appelait  du  mot  grec  kMvoxxJuj^'K 
Delà  contre  lui  une  foule  de  sarcasmes,  et  cette  réponse 
à  un  homme  qui  demandait  s'il  y  avait  quelqu'un  au  pa- 
lais :  «  Pas  même  une  mouche ,  si  oe  n'est  peut-être  dans 
l'endroit  où  l'empereur  lutte  avec  elles.  » 

Comme  la  cruauté  de  Domitien  redoublait  chaque  jour 
d'excès  et  de  fureur,  et  qu'il  dev«iait  de  plus  en  plus 
suspect  à  ceux  même  qui  vivaient  près  de  sa  personne,  ses 
affranchis  conspirèrent  contresesjourSfdecomplicité  avec 
l'impératrice  ,  qui  lui  préférait  un  histrion;  il  porta  ainsi 
la  peine  de  ses  forfaits,  à  l'âge  de  quarante-ciuq  ans,  après 
un  règne  d'environ  quinze  années.  Le  sénat  décréta  qu'il 
serait  enseveli  comme  un  gladiateur,  et  que  son  nom 
s«-ait  partout  efiacé.  Mais  sa  mort  émut  vivement  les 
soldats,  dont  la  fortune  privée  ne  prend  des  développe- 
ments plus  laides  qu'aux  dépens  de  la  fortune  publique  : 
bientôt,  selon  leur  habitude ,  ils  éclatèrent  en  mouve- 
ments séditieux ,  et  demandèrent  hautement  le  supplice 
des  meurtriers  de  l'empereur.  Ce  fiit  avec  une  peine  in- 
finie que  des  hommes  sages  parvinrent  à  les  contenir  et 
à  les  réconcilier  avec  les  patriciens.  Ils  ne  cessèrent  point 
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mccfttitiee  erat ,  ob  omissioaem  prœdarum  per  dona  mu- 

niGca. 

Hactenus  Romse,  seu  per  Italiam  orti  imperium  rexere  : 
hioc  advenae;  nescio  quoque,an,  ut  in  Prisco  Tarquinio, 
longe  meliores.  At  mihi  quidem  audientj  multa  l^ntique 
plane  compertum  «  nrbem  Romain  externorum  virtute, 
atque  insitivis  artibus  praecipue  crevisse. 

XII.  CocMiui  Hern. 
Quid  enim  Nerva  Namiensi  prudentius  magisque  mo- 
deratum  ?  Qui  quum  extrema  aetate  apud  Sequanos ,  quo 
tyranni  defecit  metu,  imperium  arbitrio  legionum  cepis- 
set  *'  ;  ubi  prospexit,  nisi  a  superioribus  robustioribusque 
corpore  animoque  geiï  non  posse,  mense  sexto  ac  decimo 
semet  eo  abdicavît ,  dedicato  prius  foro ,  quod  appellatur 
Pervium  '^,  quo  sedes  Minervse  emiaentior  coosui^t,  et 
magntfîcentior.  Id  quum  semper  egregium  sit,  metiri, 
quantum  queas ,  neque  ambitione  prseceps  agi;  tum  in 
imperio ,  cujus  adeo  cupidi  mortales  sunt,  ut  id  vel  ul- 
tima  senectus  avide  petat.  Hue  accedit,  quod  sufTecti 
virtute  quantus  consilio  esset,  magis  magisque  patefecit. 

XIII.  IDphu  TraîaMM. 
Namque  Ulpium  Trajanum,  Italica,  urbe  Hispaniae, 
ortum,  amplissimi  ordinis  tamen  atque  consulari  loco, 
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vepeadaot  de  soager  entre  eux  à  la  guerre  civile  :  tant 
ib  étaient  affligés  d'un  changement  de  gouvernement , 
qui  leur  faisait  perdre  les  magnifiques  largesses  dont  les 
rapines  de  Domitien  les  gratifiaient  ! 

Jusqu'ici  des  Romains  ou  des  Italiens  ont  gouverné 
l'empire;  des  étrangers  vont  maintenant  devenir  empe- 
reurs ;  et  je  ne  sais  si ,  comme  Tarquin  l'Ancien ,  ils  ae 
lurent  pas  beaucoup  meilleurs  que  les  premiers.  Pour  moi, 
d'après  tout  ce  que  j'ai  pu  lire  ou  apprendre ,  je  suis  in- 
timement persuadé  que  la  ville  de  Rome  dut  une  gran- 
deur vraiment  nouvelle  à  la  vertu  et  aux  talents  que  des 
princes  d'ongine  étrangère  y  ont  uaturalisés. 

XII.  Coecaiiu  nerra. 

Qui  fut ,  en  effet ,  plus  sage  et  plus  modéré  que  Nerva 
de  Namium?  Il  était  déjà  très-vieux  et  habitait  le  pays 
des  Séquaniens ,  où  il  s'était  réfuté  par  crainte  du  tyran, 
lorsque  tes  légions  le  choisirent  pour  empereur.  Une  fois 
convaincu  que  l'empire  ne  pouvait  être  bien  gouverné 
que  par  des  hommes  d'une  force  physique  et  morale  su- 
périeure à  la  sienne,  il  abdiqua  de  lui-même  au  bout  de 
seize  mois ,  après  avoir  fait  préalablement  la  dédicace  du 
forum  appelé  Pervium  ,  et  dans  lequel  s'élève  le  temple 
de  Minerve,  monument  dont  le  grandiose  répond  à  la 
magnificence.  S'il  est  toujours  beau  de  consulter  ses 
forces  sans  se  laisser  entraîner  par  la  pente  rapide  de 
l'ambition  ,  c'est  surtout  à  celui  qui  possède  le  pouvoir 
suprême,  objet  des  désirs  empressés  de  tous  les  mortels, 
de  l'avidité  des  vieillards,  même  sur  le  seuil  de  la  tombe. 
Mais  ce  qui  prouve  de  la  manière  la  plus  évidente  la  haute 
sagesse  de  Nerva,  c'est  le  mérite  du  héros  qu'il  se  donna 
pour  successetv- 

Xin.  mpiuB  TrajtD. 

En  effet,  ce  fut  Ulpius  Trajan ,  d'Italica  ,  ville  d'Es- 
pagne ,  d'une  famille  sénatoriale  et  consulaire,  que  Nerva 
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arrogatutn  accepit  et  dédit.  Hoc  ogre  clarîor  domi ,  seu 
militiœ  reperietur.  Quippe  pritnus,  aut  solus  elïam,  vires 
Bomanas  trans  Istrutn  propagavit,  domitis  tnproviocïatn 
Dacoruiu  pileatis  Sacisque  BationtbuH ,  Decibalo  rvge  ac 
Sardooio"^  :  siinul  ad  oi-tum  solis  cunctse  geotes,  quse 
inter  ladum  et  Euphraleoi,  anines  inclyt08,suatrCoDcusse 
bello;  atque  imperati  obsides  Persanim  régi,  nomiDe 
Cosdroe ,  et  ioter  ea  iter  conditum  per  feras  gestes,  quo 
facile  ab  usque  Pontico  mari  in  Galliani  permeatur. 
Castra  suspectioribus  alque  opportuois  lods  ezstructa  ; 
poDsque  Danubio  impositus  *^  ;  ac  deductse  coloDÎarum 
plerseque.  Adhuc  Rotnae  a  Domîtiano  cœpla  fora,  atqde 
alla  multa ,  plus  quant  tnagnifice  coluit  omavitque  :  et 
aimoiue  perpétuas  mire  consultuni ,  reperto  Srmatoque 
pistorum  colt^io;  slmul  nosceudis  ocius ,  qux  ubique 
e  republica  gerebantur,  admota  média  publici  cursus'^  : 
quod  equidem  muous,  satis  utile'*,  in  pestem  orbis  Ro- 
mani vertit  posteriorum  avaritia  iiisolentiaque;  nisi  quod 
bis  anou  sufTectas  vires  Illyrico  sunt,  piaefecto  medenle 
Anatolio.  Boni  malique  in  republica  nihil  est ,  quod  in 
diversum  traduci  iiequeat  moribus  prsesideutium. 


£quus,  démens,  patientissinius,  alque  in  amicos  per- 
fidelis  :  quippe  qui  Surte  familiari  opus  sacraierit,  qam 
Siiranac  sunt  :  nsquc  co  innocentiœ  lîdcus,  uti  praefectum 


fbïGoogIc 


CÉSARS.  m 

adopta  par  adrogatioo,  et  dont  il  dota  l'empire.  On 
trouverait  difficilement  uu  plus  habile  politique,  un 
guerrier  plus  illustre  que  Trajan.  Car  le  premier,  ou 
même  le  seul,  il  éteudit  les  forces  et  la  domination  ro- 
maine  au  delà  de  l'Ister,  après  avoir  dompta ,  réduit  en 
province  les  deux  nations  des  Saces  et  des  Daces  (aux 
laides  coiffures) ,  par  la  défaite  des  rois  Décibale  et  Sar^ 
donius  :  tous  les  pays  de  l'Orient ,  situés  entre  les  fleuves 
célèbres  de  l'Indus  et  de  l'Ëuphrate,  éprouvèrent  aussi  la 
puissance  de  ses  armes  victorieuses  ;  il  exigea  des  otages 
du  roi  de  Perse  Cosroès,  en  même  temps  qu'il  fit  ouvrir 
à  travers  les  peuplades  barbares  une  route  immense,  {>our 
faciliter  le  passage  depuis  le  Pont-Ëuxin  jusque  dans  la 
Gaule.  11  bâtit  des  forteresses  dans  les  endroits  les  plus 
exposés  aux  surprises,  et  dont  la  situation  était  favorable; 
il  éleva  un  pont  sur  le  Danube,  et  forma  un  très-grand 
nombre  de  colonies.  Puis,  à  Rome ,  il  acheva  les  forums 
commencés  par  Domitien,  et  beaucoup  d'autres  ouvrages 
qu'il  embellit  et  décora  d'ornements  au-dessus  de  toute 
magniflcence.  Par  une  prévoyance  admirable,  et  aân  d'en- 
tretenir à  Rome  une  perpétuelle  abondance ,  il  établit 
et  consolida  le  collée  des  boulangers  ;  pour  connaître  plus 
vite  à  la  fois  ce  qui  se  faisait  dans  tout  l'empire ,  il  institua 
une  course  ou  inspection  publique  :  établissement  assez 
utile,  mais  qui  devait  tournera  la  ruine  du  monde  romain 
par  l'avarice  et  l'insolence  de  certains  de  ses  successeurs. 
Disons  que,  dans  ces  dernières  années,  le  Qéau  a  épai^é 
les  provinces  illyriennes,  qui  ont  obtenu  beaucoup  de 
soulagement,  grâce  à  la  salutaire  administration  du  préfet 
Anatolius.  Ainsi ,  dans  un  Etat ,  le  bien  et  le  mal  peuvent 
changer  de  nature  parle  caractère  de  ceux  qui  gouvernent. 
Juste,  clément ,  le  plus  patient  des  hommes,  et  sur- 
tout le  plus  (îdèle  des  amis ,  Trajan ,  par  afïection  pour 
Sura,  lui  consacra  réditîce  qui  porte  ce  nom.  Il  comp- 
tait si  bien  sur  sa  propre  vertu ,  que  chaque  fois  qu'il 
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prtetorio,  Saburanum  notnine,  quiun  îns^e  potestatls, 
uti  mos  erat ,  pugioaem  daret  crebro ,  monuerit ,  «  Tibi 
istum  ad  muniroentum  mei  committo,  si  recte  agam;  sin 
aliter,  in  me  magis.  s  Quod  moderatorem  omnium  ve] 
errare  minus  fas  sit.  Quia  etiam  vinolentiam ,  quo  vitio, 
uti  Nerva,  angebatur,  prudentia  molUverat;  curari  ve- 
tans  jussa  post  loogiores  epulas.  His  virtutibus  acto  im- 
perio  annos  prope  viginti ,  quum  terne  motu  gravi  apud 
Antiochiam  ceteraque  Synae  extremis  atGceretur,  rc^atu 
patrum  milîtiam  repetens ,  morbo  perîit ,  grandaeva 
setate  ;  ascito  pnus  ad  imperium  Hadriano ,  cive  propin- 
quoque.  Abhinc  divisa  nomina  caesarum  atque  augusti; 
inductumque  in  rempublicam ,  uti  duo  seu  plures  summœ 
potentise ,  dissimiles  cognomento  ac  potestate  dispari 
siQt'9.  Quanquam  alii  Plotinae,  Trajani  conjugis,  favore 
imperium  assecutum  putent ,  quse  viri  testamento  be- 
redem  r^i  institutum  simularat, 


Igitur  £lius  Hadrianus ,  eloquîo  togseque  studiis  ac- 
commodatior,  pace  ad  orientem  composita,  Romam  re- 
greditur.  Ibi  Grœconun  more,  seu  Pompilii  Mumœ, 
cserimonias,  l^es,  gymnasia,  doctoresque curare  occœ- 
pit;  adeo  quidem,  ut  etiam  ludum  ingenuarum  artium, 
quod  Athenaeum  vocant,  constitueret  ;  atque  initia  Ce- 
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remettait ,  selon  l'usage ,  à  Saburaous ,  préfet  du  pré- 
toire,  un  poignard,  comme  l'attribut  distinctif  de  ses 
hautes  fonctions,  il  lui  disait  en  forme  d'avertissement  : 
'  Je  te  con6e  cette  arme  pour  me  défendre ,  si  je  fais 
bien;  pour  la  tourner  plutôt  cootre  moi-même,  si  je 
fais  mal.  B  Car  celui  qui  gouverne  les  autres ,  a  moins 
que  personne  le  droit  de  se  tromper.  Tourmenté,  comme 
Nerva,  de  la  passion  du  vin,  il  eu  avût  atténué  les  ef- 
fets par  sa  prudence  et  par  la  défense  expresse  d'exé- 
cuter les  ordres  qu'il  aurait  pu  donner  après  un  trop 
long  repas.  Ce  fiit  avec  de  telles  vertus  qu'il  gouverna 
l'empire  pendant  près  de  vingt  années.  A  l'époque  où  un 
violent  tremblement  de  terre  s'était  fait  sentir  à  Antiocbe 
et  jusqu'aux  extrémités  de  la  Syrie ,  Trajan  qui ,  sur  la 
demande  du  sénat ,  était  parti  pour  recommencer  la 
guerre  d'Orient,  mourut  de  maladie  dans  un  âge  avancé, 
après  avoir  préalablement  associé  à  l'empire  Adrien ,  son 
compatriote  et  sou  parent.  C'est  du  règne  d'Adrien  que 
date  la  séparation  des  titres  de  césars  et  d'auguste ,  et 
l'usage  de  laisser  deux  ou  plusieurs  princes  exercer  dans 
la  république  la  souveraine  puissance,  avec  un  titre 
diffêrent  et  un  pouvoir  inégal.  D'autres  auteurs  pensent 
toutefois  qu'Adrien  dut  son  élévation  au  crédit  de  Plo- 
tine,  femme  de  Trajan,  qui  supposa  que  ce  prince  avait 
par  testament  institué  son  cousin  pour  héritier  de  l'empire. 

XIT.  Élim  Adrien. 

Élius  Adrien,  qui  avait  plus  d'aptitude  pour  Télo- 
quence  et  pour  les  fonctions  civiles  que  pour  la  guerre , 
pacifie  l'Orient  et  rentre  dans  Rome.  Là ,  fidèle  imitateur 
des  Grecs  ou  de  Numa  Pompilius,  il  se  mit  à  instituer 
des  cérémonies,  des  lois,  des  gymnases,  et  prit  un  soin 
si  particulier  des  savants,  qu'il  établit  en  faveur  des 
beaux-arts  une  école  qu'on  appelle  AtWnée;  il  introduisit 
encore  à  Rome,  d'après  le  rit  des  Athéniens,  les  initia- 
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reris  Liberasque ,  ipiae  Eleuiina  dicitur,  Athenlemitini 
modo  Roma  percolerel  ^.  Deinde ,  uti  solet  tranquillis 
rébus,  remlssior,  rus  proprium  Tibur  secessit,  permissa 
urbe  Lucio  £lio  cfeSari.  Ipse,  ut)  beatis  locupletibus 
mos,  paiatia  esstniere^  curare  epulas,  signa,  tabulas 
pictu  :  postremo  omiiia  satig  anxie  prospioere ,  que 
luxus  lascivinque  essent.  Hinc  orti  rumores  mali,  inje- 
cisse  stupra  puberibus ,  atque  Ântinoi  flagravîsse  famoso 
mÎDisterio,  ueque  alia  de  causa  urbem  condiUm  ejus 
nomîne,  aut  locasse  ephebo  statuas.  Quse  quidem  alii 
pia  votuDt  religiosaque  :  quippe  Hadriano  cupiente  fatum 
producere ,  quum  voluntaritun  ad  vicem  magi  poposcis- 
seat,  cuQctis  retractantibus ,  Antinoum  objecisse  se  re- 
feruat^'  ;  hiocque  io  eum  officia  supra  dicta.  Nos  rem 
in  medio  relinquemus  ;  quantfuam  in  remisso  ingeoio 
suspectam  «estimantes  societatem  xvi  longe  împarilis. 


Intérim  JElio  cœsare  mortuo,  quum  ipse  anime  parum 
valeret ,  idcircoque  despectui  haberetur ,  ad  creanduai 
csesarem  patres  coavocat.  Quibus  propere  acrurrentibus , 
forte  Aotoninum  conspexit,  senis  soceri  aut  genitoris 
anxios  gressus  tevantem  manu.  Quo  mire  oblectatus, 
adoptatum  legîbus  csesarem  jubet  ;  statîœque  ab  eo  se- 
natus,cuiludibriofuerat,  magnam  partem  necari.  Neque 
multo  post  apiid  Baias  tabe  intenit  :  anno  imperii ,  absque 
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tioot  de  Cérès  et  les  mystères  de  Libéra  ou  ÉteusÏDe.  Puis, 
comme  il  arrive  d'ordinaire  au  aein  de  la  paix ,  et  pour 
oublier  ses  fatigues,  il  se  retira  dans  sa  villa  deTibur, 
après  avoir  laissé  te  gouvernement  de  la  capitale  au  césar 
I^cûis  Élius.  Pour  lui,  selon  les  habitudes  des  hommes 
heureux  et  opulents ,  il  Bt  construire  des  palais ,  mit  tous 
ses  soins  à  ordonner  des  festins,  à  se  procurer  des  statues 
et  des  tableaux  :  on  le  vit  enfin  rechercher,  avec  une  scru- 
puleuse sollicitude,  tous  les  raffinements  du  luxe  et  de  la 
Volupté.  Dès  lors  mille  bruits  coururent  à  sa  honte  :  ou 
l'accusa  d'avoir  flétri  l'honneur  déjeunes  garçons,  d'avoir 
brûlé  pour  Antinous  d'une  passion  contre  nature  :  c'était 
li,  disait-on,  le  seul  motif  pour  lequel  il  avait  donné  le 
nom  de  cet  adolescent  à  une  ville  qu'il  avait  fondée  ;  c'était 
pour  cette  raison  qu'il  avait  élevé  des  statues  à  ce  favori. 
D'autres,  il  est  vrai ,  ne  veulent  voir  là  que  le  sentiment 
saint  et  religieux  de  la  reconnaissance  :  Adrien,  disent-ik, 
désirant  une  longue  vie,  consulta  les  devins,  qui  lui  as- 
surèrent que  son  vœu  s'accomplirait,  si  quelqu'un  consen- 
taità  mourir  pour  lui  :  chacun  refusait;  Antinous  seul  se 
dévoua  généreusement  ;  de  là ,  tous  les  hommages  rendus 
à  sa  mémoire ,  et  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Tjfoas 
laisserons  la  question  indécise,  bien  que  la  liaison  d'un 
prince  si  rdâché  dans  ses  mœurs  avec  un  homme  d'un  âge 
si  disproportionné  nous  paraisse  fort  équivoque. 

Le  césar  Elius  mourut  sur  ces  entrefaites  ;  Adrien 
reconnut  lui-même  alors  que  son  esprit  commençait 
à  faiblir ,  et  que  déjà  le  dédain  remplaçait  le  respect 
qu'on  lui  avait  porté;  il  convoqua  donc  le  sénat  pour 
créer  un  césar.  Comme  les  sénateui-s  s'empressaient  d'ac- 
courir à  l'assemblée ,  l'empereur  apei  çut  par  hasard  An- 
tonin ,  qui  du  bras  soutenait  les  pas  chancelants  d'un 
vieillard ,  son  beau-père  ou  son  père.  Pénétré  d'admira- 
tion à  cette  vue,  Adrien  (ait  légalement  adopter  Antonin 
pour  césar,  et  oi'donne  de  massacrer  à  l'instant  une  grande 
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iiteuse,  vicesimo  secundo,  senecta  viridiore.  At  patres 
De  principis  oratu  quidem  ad  divi  honorem  eidem  defe- 
reDdum  flectebaotur  :  tantum  amissos  sui  ordinis  tôt 
viros  mœrebant  !  Sed  postquam  subito  prodiere ,  quorum 
exitiuni  dolori  erat,  quique,  suos  complexi,  cernent, 
quod  abnuerant. 


Aurelio  Aotooino  cognomentum  Pii.  Huac  fere  autia 
vitiorumlabesmaculavit.  Vir  veterrimse  familiae,  e  Lanu- 
vino  raunicipio,  senator  urbîs  ^'  :  adeo  œqualis,  probisque 
moribus,  uti  plaae  docuerit ,  neque  jugi  pace  ac  tongo 
otio  absôluta  ingénia  corrumpi  :  eoque  denium  fortunatas 
urbes  fore,  si  regua  sapientise  sint.  Deniqueanois,  qui- 
bos  publica  ^t ,  viginti ,  idem  manùt ,  celebrato  magni- 
fiée Urbis  nongentesinio.  Nisi  forte,  triumphorum  esper- 
tem,  socordiœ  videtur  :  quod  longe  secus  est,  quum  majus 
haud  dubie  sît ,  neque  quemquam  turbare  ausum  com- 
posita ,  neque  ipsum  ostentandi  sui  bellum  fecisse  quietis 
gentibus.  Quia  etiam ,  maribus  fhistratus ,  Ëlis  viro 
reîpublicœ  consultavit. 


XVI.  M.  AureHot  AnloninusetL.Tems. 

JSamque  M.  Bojonium ,  qui  Aurelius  Antooinus  habe- 
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partie  des  sénateurs,  qui  l'avueat  tourne  en  ridicule.  Bien- 
tôt il  mourut  à  Baîes  d'une  cruelle  maladie ,  après  un  règne 
de  vingt-deus  ans  moins  un  mois,  et  lorsque  sa  vieillesse 
était  encore  dans  toute  sa  verdeur.  Le  sénat ,  insensible 
aux  prières  du  nouveau  prince ,  refusait  de  décerner  à 
Adrien  les  honneurs  de  l'apothéose  :  tant  il  était  affligé 
de  la  perte  d'un  si  grand  nombre  de  ses  membres!  Mais 
lorsqu'il  vit  reparaître  tout  à  coup  ceux  dont  il  déplorait 
le  trépas,  chacun,  après  avoir  embrassé  ses  amis,  finît 
par  accorder  ce  qu'il  avait  refusé  d'abord. 

XV.  Antonin  le  Pieui. 

Aurelius  Antonin  fut  surnommé  te  Pieux.  Exempt  de 
la  souillure  des  vices,  presque  sans  tache,  d'une  très- 
ancienne  famille  de  ta  ville  municipale  de  Lanuvium , 
dont  il  était  sénateur,  il  avait  un  caractère  si  égal  et  des 
moeurs  sî  pures,  qu'il  enseigna  mieux  que  personne,  que 
la  plus  longue  paix  et  le  repos  le  plus  profond  ne  sau- 
raient corrompre  une  vertu  parfaite,  et  que  les  peuples 
seraient  vraiment  heureux ,  s'ils  étaient  gouvernés  par 
des  sages.  Enfin,  pendant  vingt  ans  qu'il  administra  la 
république,  il  resta  toujours  le  même;  il  célébra  avec 
beaucoup  de  magnificence  la  neuvième  année  séculaire  de 
la  fondation  de  Rome.  S'il  n'obtint  jamais  les  honneurs 
du  triomphe,  qu'on  se  garde  bien  pourtant  de  l'accuser 
de  mollesse  :  loin  de  là,  il  fut  assurément  beaucoup  plus 
glorieux  pour  lui  que  nul,  sous  son  empire,  n'ait  osé  trou- 
bler la  paix,  et  que  lui-même  n'ait  pas  voulu  faire  ostenta- 
tion de  sa  puissance  en  portant  la  guerre  chez  des  nations 
paisibles.  Ajoutons  que ,  comme  il  n'avait  pas  d'enfants 
mâles,  il  rendit  aux  Romains  un  dernier  service  en  pla- 
çant le  mari  de  sa  fille  à  la  tête  de  (a  république. 

XVI.  H.  Aurèle  Antooin  et  L.  T«rui. 

En  effet,  il  choisit  pour  gendre  et  pour  successeur 
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luF,  eodem  oppido^^,  pari  nobîlitate,  philo&ophandi  vero 
eloqueatiseque  studiîs  longe  praestantem ,  in  familiam 
atque  imperium  adscivît.  Cujus  divina  oœnia  domi  mili- 
tiaeque  facta  consultaque  :  quse  imprudeotia  regendie 
conjugis  attaminàvit  :  quae  in  tantum  petulantîse  proru- 
perat,  ut,  in  Campania  sedeas,  aincSDa  litoruoi  obnde- 
ret ,  ad  legendos  ex  nauticis ,  quia  plerumque  nudi 
agunt,  flagitiis  aptioies. 


Igîtur  Aurelius,  socero  apud  Lorios  aimo  vitae  po$t 
qeîntum  et  septuagesimuni  mortuo,  confestim  fratrem 
Lucium  Verum  in  societatem  poteiitifc  accepît.  Ejus 
ductu  Persae,  quum  primum  superavissent,  ad  extranum 
triumpho  cessere ,  rege  Vol(^eso.  Luchis  paucis  diebus 
moritur;  hiucque  materies  fingendi,  dolo  consanguinei 
circumventum  :  queni  ferunt,  quum  invidia  gestarum  re- 
rtim  angeretur,  fraudem  inter  cœnam  exercuîsse.  Namque 
litavenenocultri  parte,  vulvaefrustutn,  quoddeindustria 
soltim  erat,  eo  prœcidit;  consumptoque  uno,  uti  mos  est 
inter  fatniliares,  alterum,  qua  virus  contigerat,  gertnano 
porrexit.  Hfec  în  tanto  virocredere,  nisi  aoîmi  ad  sceliB 
proni,  non  queunt.  Quippe  quum  Lucium  satis  constet 
Alliai,  Yenetiœ  urbe,  consumptum;  tantumque  Marco 
sapieatiae  ,  lenitudinis,  innocentiae  ac  titteraruin  fuisse, 
ut  is,  Marcomannos  cum  lîtio  Coinmodo,  quem  Oesarem 
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M.  Bojonius,  connu  sous  le  nom  deMarc  AurèleAntonîn, 
de  la  même  ville  et  d'ime  famille  aussi  noble  que  celle  de 
son  beau-père,  qu'il  surpassait  de  beaucoup  par  son 
double  mérite  de  philosophe  et  d'orateur.  Dans  la  paix 
comme  dans  la  guerre,  toutes  les  actions,  tous  les  des* 
seins  de  Marc  Aurèle  portèrent  l'empreinte  d'une  sagesse 
divine  :  mais  il  en  ternit  l'éclat  par  sa  négligence  à  ré- 
primer les  dérèglements  de  sa  femme ,  dont  les  passions 
étaient  si  impétueuses  et  si  vives ,  que ,  lors  de  son  séjour 
dans  la  Campanie,  elle  visitait  fort  assidûment  les  sites 
les  plus  agréables  du  rivage ,  afin  de  choisir  parmi  les 
matelots ,  qui  presque  toujours  travaillent  nus ,  les  plus 
capables  de  satisfaire  son  infime  lubricité. 

Jjorsqu'Antonin ,  âgé  de  soixante  et  quinze  ans ,  fut 
mort  à  Lorium,  Marc  Aurèle  associa  aussitôt  à  l'empire 
son  frère  Lucius  Verus.  Ce  prince,  d'abord  vaincu  par  les 
Perses,  finit  par  les  battre  à  son  tour  et  par  triompher  de 
leur  roi  Vologèse.  Comme  il  mourut  peu  de  jours  après,  on 
répandit  le  bruit  calomnieux  qu'il  avait  été  victime  de  la 
p«£die  de  son  parent ,  qui ,  disait-on,  jaloux  et  envieux 
de  ses  exploits ,  l'aurait  empoisonné  dans  un  repas.  £n 
effet ,  à  l'aide  d'un  couteau  dont  un  côté  avait  été  frotté 
de  poison ,  Marc  Aurèle  avait  partagé  en  deux  tranches 
une  vulve  de  truie ,  qu'il  avait  à  dessein  fait  servir  seule 
sur  la  table;  il  en  avait  mangé  une  moitié,  et,  selon 
l'usage  de  ceux  qui  vivent  ensemble  familièrement,  il 
avait  présenté  à  son  frère  adoptif  le  morceau  qui  restait, 
et  que  le  venin  avait  touché.  Pour  croire  à  un  tel  crime 
de  la  part  d'un  si  grand  homme ,  il  faut  nécessairement 
être  capable  de  te  commettre.  Il  est  d'ailleurs  assez  con- 
stant que  Lucius  mourut  d'un  coup  de  sang  à  Altinum , 
ville  de  la  Vénéde.  Pour  Marc  Aurèle ,  il  savait  allier  à 
la  plus  haute  s^eue  tant  de  douceur,  de  pureté  de  mœurs 
et  de  connaissances  littéraires,  qu'à  l'époque  où  il  allait 
partir  pour  la  guerre  des  Marcomans  avec  son  fils  Coni' 


fbïGoogIc 


^4  DE  C^SARIBUS. 

suffecerat,  petitums,  philosoptioruni  obtestaotiiun  cir- 
cumfunderetur  ^*,  ne  se  expeditioni  aut  pugnse  prlus 
cominitteret ,  quam  sectarum  ardua  et  occulta  explana- 
visset.  Ita  incerta  bellî  ejus  salute  doctrioie  studiis  raetue- 
bantur  :  tantumque,  ilto  imperante,  floruere  artes  bonae, 
ut  illam  gloriam  etiam  temporuni  putem.  Legum  am- 
bigua  mire  distincta,  vadimoniorumque  solenni  remoto, 
denuDtiandaeque  Htis  operiendaeque  ad  diem  commode 
jus  introductum^^.  Data  cunctis  promiscue  civîtas  Bo- 
mana;  multœ  urbes  couditœ,  deductse,  reposits,  or- 
nataeque  ;  atque  inprimis  Pœaorum  Carthago  ,  quam 
îgnis  fcede  consumpserat ,  Âsiœque  Ephesus,  ac  Bithynùe 
l!ïicomedia ,  congtratae  terrse  motu ,  aeque  ac  nostra  fetate 
Nicomedia,Cereali  coDsule.Triumpht  acii  ex  nationibus, 
quae  régi  Marcoraaro  ab  usque  urbe  Pannooiae ,  cui  Car- 
nuto  nomen  est ,  ad  média  Gallorum  proteadebantur. 
Ita  anno  imperii  octavo  decimoque ,  œvî  validior,  Ven- 
dobonse  interiit ,  maximo  gemitu  mortalium  omnium. 
X>eiùque,  qui  sejuncii  in  alîis,  patres  ac  vulgus,  soli 
omnla  decrevere,  templa  ,  columnas,  sacerdoles. 


XVII.  L.  Auraliu»  Gommoda). 
At  Blius  sœva  a  principio  domioatione  detestabilioi 
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mode,  qu'il  avait  créé  césar,  plusieurs  philosophes  l'en- 
tourèrent, en  le  suppHant  de  ue  pas  s'exposer  aux  hasards 
de  cette  expédition  et  des  combats ,  avant  de  les  avoir 
initiés  aux  mystères  les  plus  profonds  et  les  plus  cachés 
des  sectes  philosophiques  :  tant  ils  redoutaient  les  chances 
de  cette  campagne,  et  pour  sa  vie  et  dans  l'intérêt  de  la 
science!  En  eflet,  les  arts  libéraux  fleurirent  avec  tant 
d'éclat  sous  son  r^ne ,  qu'à  mon  avis  c'est  en  cela  sur- 
tout que  consiste  la  gloire  de  ce  siècle.  On  éclaircit  alors 
d'une  manière  admirable  les  obscurités  des  lois;  on  sup- 
prima, pour  l'homme  cité  en  justice,  Tobligation  de 
fournir  un  répondant,  et  l'on  introduisit  dans  le  droit 
l'heureuse  innovation  de  dénoncer  simplement  la  demande 
et  d'attendre  sans  caution  le  jour  du  procès.  Tous  les 
sujets  de  l'empire,  s^ns  distinction,  reçurent  le  titre  de 
citoyens  de  Rome;  un  grand  nombre  de  villes  furent  bâ- 
ties, agrandies,  réparées,  embellies,  et  surtout,  en 
Afrique,  Carthage,  qui  avait  été  détruite  par  l'action 
dévorante  du  feu;  en  Asie,  Ëphèse,  et  Nicomédie  chez 
les  fiithyuiens,  renversées  toutes  deux  par  un  tremble- 
ment de  terre ,  comme  l'a  été  une  seconde  fois  de  nos 
jours  Nicomédie ,  sous  le  consulat  de  Céréalis.  L'empe* 
i-eur  obtint  des  triomphes  sur  les  nations  qui  s'étaient 
liguées  avec  le  roi  Marcomare ,  depuis  la  ville  de  Camu- 
tum,  en  Panoonie,  jusqu'au  centre  des  Gaules.  Après 
dix-huit  années  d'un  règne  si  glorieux ,  le  prince  ,  eucore 
dans  toute  la  force  de  l'âge,  mourut  à  Vendobona,  vi- 
vement regretté  de  tout  le  genre  humain.  Enân  le  sénat 
et  le  peuple,  qui  jusqu'alors  avaient  voté  séparément  à 
la  mort  des  autres  empereurs,  se  réunirent  cette  fois 
pour  décerner  au  seul  Marc  Aurèle  tous  les  genres 
d'hommages ,  des  temples ,  des  colonnes ,  des  prêtres. 

XVfl.  L.  Aurèle  Commode. 

Dès  le  commencement  de  son  règne ,  le  61$  de  Marc 
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habebatur,  praecipue  per  majorum  controversam  iiienio- 
riam  ;  quœ  posieris  usque  eo  gravis  est ,  ut  absque  coui- 
muoi  in  impïos  odio ,  quasi  corruptores  generis  exsecra- 
bîlîores  sint.  Bello  plane  impiger  :  quo  in  Quados 
prospère  gesto ,  septembrem  mensem  Commodum  appel- 
laverat'^.  Mœnia,  Boinana  potentia  vix  digna,  lavandi 
usui  instituit.  Imtniti  prorsus  feroque  ingénie,  adeo 
quidem,  ut  gladiatores ,  specie  depugnandi,  cr^ro  tru- 
cidaret  :  quum  ipse  ferrum,  obtectuin  veronîbuB  pluni- 
beis,  uterelur^'.  Quunique  eo  modo  plures  confecisset, 
forte  eum  Scaeva  nomine,  audacia  ac  robore  corporis 
pugnandique  arte  perfidens,  ab  studio  tali  deterruît  : 
qui,  spreto  gladio,  quem  inutilem  cernebat,  sufficere 
utrique  ait,  quo  annabatur  ipse.  Eo  metu,  ne  ioter 
congressiim  ,  uti  solet ,  extorto  pugione  conficeretur, 
Scaevam  removit,  atque ,  ad  alios  fbrmidolosior,  in  feras 
belluasque  ferociam  convertit. 

Quis  rébus  quum  insatiabîiem  sanguinis  cuncti  hoi^ 
rescereiit,  conjuravere  in  eum  maxime  proximus  quisque, 
quippe  dominationi  adeo  fidus  nemo,  ipsique  satellite.-', 
dum  incestam  mentem  pravamque  putant,  et  Commo- 
dum quidem  primo  occtiltatius  veneno  petivere,.anno 
regni  tertio  fere  atque  decimo.  Cujus  vis  friistrata  per' 
cibum,  quo  se  casu  repleverat  :  quum  tamen  alvi  dolo- 
rem  caiisaretur,  aurtore  medim";  principe  factionis,  in 
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Aurèle  passa  pour  un  tyran  farouche  et  d'autant  plus 
détestable,  qu'il  formait  ua  contraste  frappant  avec  le 
souvenir  de  ses  prédécesseurs  ;  souvenir  qui  est  un  lourd 
fardeau  pour  les  descendants  pervers  des  bons  princes , 
parce  que,  outre  la  haine  commune  dont  tous  lesméctiants 
sont  l'objet,  ils  soulèvent  contre  eux  IV^xécration  uni- 
verselle  comme  corrupteurs  de  leur  race.  Commode, 
néanmoins,  déploya  dans  la  guerre  beaucoup  d'activité, 
d'énei^ie  :  après  d'heureux  succès  sur  les  Quades,  il 
donna  son  nom  au  mois  de  septembre.  Il  fit  construire 
des  thermes  fort  peu  dignes  de  la  puissance  romaine.  Il 
était  d'un  caractère  si  cruel  et  si  barbare,  que  souvent  il 
égorgeait  des  gladiateurs  en  feignant  de  les  combattre  : 
il  se  servait  pour  cela  d'un  glaive  acéré  recouvert  de 
lames  de  plomb.  Déjà  il  en  avait  tué  de  cette  manière  un 
assez  grand  nombre,  lorsqu'un  d'entreeux,  nommé Scé  va, 
homme  hardi ,  vigoureux  et  plein  de  confiance  dans  son 
art  meurtrier,  lui  fit  perdre  le  goût  de  ces  sortes  d'exer- 
cices. Jetant  avec  dédain  son  inutile  Qeuret  de  plomb  : 
a  Votre  épée ,  dit-il  à  l'empereur,  peut  nous  suffire  h  tous 
deux.  »  A  ces  mois ,  Commode  eut  peur  que  Scéva  ne  lui 
arrachât,  comme  il  arrive  souvent,  son  arme  dans  la 
lutte ,  et  ne  le  perçât  lui-même;  il  le  fit  retirer.  Devenu 
dès  lors  plus  craintif  à  l'yard  des  autres  gladiateurs,  il 
tourna  sa  rage  contre  les  bêtes  féroces. 

Cette  soif  inextinguible  de  sang  te  rendit  pour  tous  un 
objet  d'horreur^  et  ceux  qui  l'approchaient  le  plus  conspi- 
rèieot  contre  lui  :  tant  sa  domination  leur  inspirait  de 
méfiance  '  Ses  satellites  eux-mêmes ,  qui  redoutaient  son 
naturel  aussi  perfide  que  méchant,  essayèrent  d'abord 
bien  secrètement  de  l'empoisonner,  vers  la  treizième 
année  de  son  règne.  Mais  TefTet  du  poison  fut  neutralisé 
par  la  nourriture  qu'il  avait  prise  en  abondance  :  ce- 
pendant, comme  II  se  plaignait  d'une  vive  douleur  d'en- 
trailles, son  médecin,  qui  était  le  chef  de  la  conspiration. 
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palsestram  perrexit.  Ibi  per  ministruii]  uDgendi  (oani  forte 
is  quoque  e  comilio  erat)  faucibus,  quasi  arte  exercitii , 
brachiorum  nodo  validim  pressis,  esspiravit.  Quo  co- 
gnito,  senatus,  qui  ob  festa  Jaauariorum  frequens  primo 
luci  coaveoerat,  simul  plèbes  hostem  deorum  atque 
hominum  appellavere,  radendumque  nomeo  saaxere  : 
confestimque  praefeclo  urbi,  Publio  Helvio  Pertinaci 
imperium  defertur. 

XVIII.  Publ.  UelTitu  PertÎDu. 

Hic  doctrioœ  omnia  ac  moribus  antiquîssîmis,  immo- 
dice  parcus ,  Curios  œquaverat  Fabriciosque.  Eum  mi- 
lites ,  quis ,  exbausto  jam  perditoque  orbe ,  satis  videtur 
nibil,  impulsore  Didio,  fœde  jugulavere,  octogesimo 
imperii  die. 

SIX.  Didias  Juliums. 

Àt  Didius  Salvius  Julianus^',  A%tus  prsetoriaois,  quos 
io  societatem  promissis  magnificentioribus  perpulerat, 
ex  prsefectura  vigilum  ad  iasignîa  domiDatus  processif. 
Genus  ei  pernobile,  jurisque  urbani  prœstaos  scieatia  ; 
quippe  qui  primus  edictum ,  quod  varie  inconditeque  a 
prœtoribus  promebatur,  iu  ordinem  composuerit  ^9.  Hïac- 
que  satis  compertum,  cohibendae  cupidioi,  ingenium  ni 
juvet,  eruditiouem  imbecïllem  esse  :  quum  prseceptor,  et 
asper  quidem,  rectius  vivendi,  in  facious  processerit, 
quod  Dovo  supplicio  plectendum  ediderat  *°.  Neque  tameu 
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lui  CODsnlIa  de  passer  daos  la  salle  des  exercices  gymnas- 
tiques.  Là ,  celui  de  ses  serviteurs  qui  était  charge  de  le 
frotter  d'huile ,  et  qui  se  trouvait  aussi  du  nombre  des 
conjurés,  lui  passa,  comme  pour  lutter,  ses  bras  autour 
du  cou,  qu'il  serra  vigotireusemeot  de  cette  étreinte,  et 
Commode  espira.  A  cette  nouvelle,  le  sénat,  qui,  dès  le 
matin,  s'était  réuni  en  assemblée  nombreuse  pour  célé- 
brer les  fêtes  de  janvier,  le  déclara ,  de  concert  avec  le 
peuple ,  ennemi  des  dieux  et  des  hommes ,  décréta  que 
son  nom  fût  partout  effacé ,  et  s'empressa  de  déférer 
l'empire  au  préfet  de  la  ville.  Publias  Helvius  Pertinax. 

XVIII.  PuM.  HelTÎui  PeHinax. 

D'un  savoir  universel  et  d'une  intégrité  de  mœurs  digne 
des  premiers  Romains ,  ce  prince ,  par  son  excessive  fru- 
galité ,  Calait  les  Curius  et  les  Fabricius.  Les  soldats , 
pour  qui  rien  ne  semblait  sufBre  dans  l'épuisement  et  la 
ruine  du  monde  entier,  le  massacrèrent  ignominieuse- 
ment ,  à  l'instigation  de  Didius ,  après  un  règne  de  quatre- 
vingts  jours. 

XIX.  Didiui  ] 


Alors  Didius  Salvius  Julianus,  avec  l'appui  des  préto- 
riens, qu'il  avait  entraînés  dans  ses  intérêts  par  les  pro- 
messes les  plus  magnifiques ,  s'éleva  de  la  charge  de  préfet 
desgardes  de  nuit  jusqu'au  faîtede  la  souveraine  puissance. 
Issu  d'une  famille  très-illustre,  il  se  distinguait  encore 
par  un  mérite  supérieur  dans  la  science  du  droit  civil  ; 
le  premier,  en  effet ,  il  mit  de  l'ordre  et  de  ta  r^ularité 
dans  le  chaos  ténébreux  et  confus  des  édits  annuels  des 
préteurs  :  exemple  qui  prouve  bien  que ,  pour  réprimer 
l'ambition ,  le  savoir,  sans  la  vertu ,  est  tout  à  fait  impuis- 
sant :  car  malgré  les  préceptes  de  morale,  de  rigorisme  qu'il 
avait  tracés  pour  r^les  de  conduite ,  Didius  se  laissa  en- 
traîner au  même  crime  pour  la  punition  duquel  il  avait 


fbïGoogIc 


-230  DE  CifiSARIBUS. 

cupitopotitus  diu.  Namque  eum ,  acceptis  illico,  quse  ac- 
cidei-ant,  Septimius  Severus,  qui  forte Syrîœ  legalus*'  in 
extremis  terris  bellum  gerebat,  iinperator  creatus,  |>od- 
tem  proxime  Milvium  acie  devicit  ;  misùque,  qui  fugien- 
tem  iDHequerentur,  apud  patatiuni  Bnmft  obtruncavere. 

XX.  Septimiui  Seven». 

Igitur  Septimius,  Pertinacis  nece,  simul  fiagitioruin 
odio,  dolore  atque  ira  commotior,  cohortes  praetorias 
statim  militia  exeœit;  cunctisque  partium  cœsis,  Het- 
vium  sesatusconsulto  inter  divos  refert;  Salvii  oomen 
atque  ejus  scripta  factave  aboleri  jubet  :  quod  unum 
çfBci  iiequivit.  Tantui»  gralia  doctaium  artium  valet, 
ut  scriptoribuB  oe  ssevî  mores  quidem  ad  memoriam 
officiant.  Quin  etiam  mors  hujuscemodi,  îpsis  glorite, 
exsecrationi  auctoribus  est  :  quum  omnes,  praecipue- 
que  posteri,  sic  habent,  illa  ingénia,  nisi  publico  la- 
trocinio  ac  per  dementiam ,  oppriini  non  potuisse.  Quo 
bonis  omnibus  ac  mihî  fidendum  magis ,  qui ,  rure 
ortus  tenuique  et  indocto  pâtre ,  in  liaec  tempora  ^' 
vitam  prœstitî,  studiis  taotis  honestioreni.  Quod  equi- 
dem  gentis  nostrœ  reor,  quœ  fato  quodam  bonorum 
parte  fecunda ,  quos  eduxit  tamen ,  ffuemque  ad  celsa 
suos  habet.  Velut  Severum  ipsum,  quo  prœclarïor  in 
rfpublioa  fuit  nemo  :  quem  ,  quanquam  exacta  œtate  , 
morluum  ,  jusiitio  elogioque  iugcndum   sanxerc,   ad- 


fbïGooglc 


proposé  un  nouveau  supplice.  Toutefois  il  ne  jouit  pas 
longtemps  de  l'objet  de  ses  désirs.  En  effet,  à  la  première 
nouvelle  de  ce  qui  s'était  passé,  Septime  Sévère,  gouver- 
neur de  Syrie ,  qui  faisait  alors  la  gueri'e  aux  extrémités 
de  l'empire ,  et  qui  veaait  d'être  élu  empereur,  le  vain- 
quit près  du  pont  Mitvius  ;  et  des  soldats ,  envoyés  à  sa 
poursuite,  le  tuèrent  à  Rome,  auprès  de  son  palais. 

XX.  S«ptiiiie  Sévère. 

Septime  Sévère  ,  que  le  meurtre  de  Pertinsx  et  l'indi- 
gnatiou  contre  les  fureurs  criminelles  des  prétoriens  ont 
animé  de  douleur  et  de  colère,  se  hâte  de  licencier  cette 
milice  ;  puis,  après  avoir  taillé  en  pièces  tous  les  partis 
armés  contre  lui,  il  met,  par  un  sénalus-consulte,  Hel- 
vius  au  rang  des  dieux  ,  et  oi-donne  d'abolir  à  jamais  le 
nom ,  les  écrits  et  les  actions  de  Salvius  :  c'est  le  seul 
ordre  qu'il  lui  flit  impossible  de  faire  exécuter,  parce  que 
la  science  a  tant  de  pouvoir  et  de  prix,  que  les  mœurs 
même  les  plus  dépravées  n'efracent  point  la  mémoire  des 
bons  écrivains.  Disons  plus  :  cette  espèce  de  mort  à  la- 
quelle on  les  condamne  leur  fait  autant  d'bonneur  «qu'elle 
attire  de  haine  à  ceux  qui  en  ont  prononcé  l'arrêt  :  car 
tous  les  contemporains ,  et  principalement  la  postérité , 
pensent  qu'on  ne  peut  étouffer  ces  beaux  génies. sans 
commettre  un  brigandage  public,  et  sans  être  en  démence. 
Voilà  ce  qui  doit  inspirer  plus  de  conBance  à  tous  les 
gens  vertueux ,  et  surtout  à  moi ,  qui ,  né  à  la  campagne 
d'un  pauvre  laboureur  sang  instruction,  ai  su  jusqu'ici, 
par  des  études  sérieuses ,  nie  procurer  une  existence 
de&  plus  honorables.  Un  mérite,  selon  moi  ,  tout  par- 
ticulier à  notre  nation ,  c'est ,  grâce  h  un  destin  heu- 
reux ,  d'être  féconde  en  hommes  de  bien ,  et  surtout 
d'élevei'  au  faîte  des  honneurs  le  mérite,  qu'elle  a  su  tirer 
de  l'oubli, Citons  Sévère  lui-même,  dont  personne,  dans 
la  république,  ne  surpassa  la  vertu  :  en  effet,  quoiqu'il 
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struentes  illum  justuni  Dasoi  aut  emori  minime  conve- 

nisse. 


Sciticet  quod  corrigendis  moribus  nitniuni,  pogtquam 
ad  veterum  innocentiam  ,  quasi  mentium  sanitatem  , 
pervenerant,  clenaentem  habuere*^.  Ita  honestas,  quae 
prÎDcipio  anxia  habetur  ubi  contigerit ,  voluptati  luxu- 
riseque  est.  Pescennium  Nigrum  apud  Cyzicenos  ,  Clo- 
dium  Albintim  IjUgduni  victos  co^it  mori  :  quorum 
prior  ^yptum  dux  obtinens,  bellum  moverat,  spe 
domiaationis  ;  aller,  Pertinacis  auctor  occidendi,  quum 
eo  metu  in  Britannos,  quam  provinciam  a  Commodo 
meruerat,  transmittere  uitebatur,  io  Gallta  invaserat 
imperium.  Horum  infinita  ctede  crudelior  habitas,  ac 
cognomento  Pertinax  ;  quanquam  oh  vit«  parsimoniam 
similem ,  ipsum  magis  adscivisse  plures  putent  :  nobis 
mens  ad  credendum  prona,  acerbitati  impositum.  Nam 
quum  quidam  bostiunt ,  quem  tamen ,  uti  bellis  civïli- 
bus  solet ,  conditio  loci  ad  Albiaum  detulerat ,  causa 
exposita,  novissîme  conclusissel  .-  «Quid,  quasso  ,  face- 
res,  si  tu  esses?»  lile  respondit  :  o  Ea  perferreni,  quœ 
tu.  »  Quo  dicto  factoque  durius  nihil  bonis  :  quum  san- 
ctique  **  hujuscemodî  dissensiones ,  quamvis  studiosius 
cœptas,  fortunae  increpent;  magisque  iii  profegendis, 
quam  ad  perdendum  rives,  venim  rorrumpi  patiantur. 
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fût  mort  dans  un  âge  avance,  les  sénateurs  décrétèrent, 
en  signe  de  deuil  public ,  qite  le  cours  de  la  justice  serait 
suspendu ,  qu'une  oraison  funèbre  serait  prononcée  en 
son  honneur  ;  et  ils  ajoutèrent  qu'un  homme  si  juste  au- 
rait dû  ou  ne  jamais  naître,  ou  ne  jamais  mourir. 

On  lui  reprocha  d'abord  un  excès  de  sévérité  dans  la 
réforme  des  mœurs  ;  mais  lorsque  ensuite  Rome ,  rendue 
à  l'innocence  de  ses  ancêtres,  eut  recouvré  la  véritable 
santé  de  l'âme ,  elle  proclama  partout  la  clémence  de 
l'enipereur.  Ainsi  la  pratique  de  la  vertu ,  si  pénible  dans 
le  principe ,  devient ,  par  une  heureuse  habitude ,  une 
volupté,  un  véritable  luxe  de  jouissance.  Septime  Sévère, 
vainqueur  de  Pescennius  Niger  auprès  de  Cyzique,  et 
de  Clodius  Albinus  à  Lyon ,  les  réduisit  à  se  donner  la 
mort.  I^e  premier,  gouverneur  en  ^ypte,  avait  pris  les 
armes,  dans  l'espérance  de  parvenir  au  pouvoir  suprême  ; 
le  second ,  auteur  de  la  mort  violente  de  Pertinax ,  avait, 
par  la  crainte  même  de  cet  attentat ,  usurpé  l'empire  dans 
la  Gaule ,  au  moment  où  il  s'efforçait  de  passer  dans  la 
Grande-Bretagne,  province  que  &)mmode  lui  avait  con- 
fiée en  récompense  de  ses  services.  La  mort  de  ces  deux 
compétiteurs  et  le  massacre  sans  fin  de  leurs  partisans 
firent  passer  Septime  pour  un  homme  trop  cruel  ;  on  lui 
donna  le  surnom  de  Pertinax ,  à  cause  de  sa  parcimonie 
toute  semblable  à  celle  de  cet  empereur,  disent  un  grand 
nombre  de  personnes  :  nous  dirons ,  nous,  à  cause  sur- 
tout de  sa  rigueur  extrême,  dont  voici  un  exemple.  Un 
de  ses  ennemis,  contraint  par  des  moti&  de  localité,  avait, 
comme  il  arrive  d'ordinaire  dans  tes  guerres  civiles,  em- 
brassé le  parti  d'Albinus;  après  lui  avoir  exposé  ses  rai- 
sons ,  il  termina  ainsi  :  a  Qu'auriez- vous  fait  à  ma  place  ? 
—  J'aurais  subi  le  même  châtiment  que  toi ,  »  répondit 
Sévère.  Mot  <Tuel ,  suivi  d'une  action  plus  cruelle  encore 
aux  yeux  des  gens  de  bien ,  dont  l'indulgente  vertu  re- 
jette sur  la  fortune  tout  l'odieux  des  dissensions  civiles, 
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At  iste,  delrodaruni  cupidua  factioDum,  quo  deinceps 
mitius  ageret,  Decessitudinem  facti  ulcisci  malult,  ne 
paulalim  spe  venix  in  labem  publicam  per  conjurationes 
procederetur,  ad  quas  vitio  temporum  [agi]  aoimos  in- 
telligebat  :  neque  ^o  abnuo,  ea  delictonim,  quse  gras- 
sari  imniodice  cœperint,  plus  psene  quam  severe  exci- 
(lenda  esse.  Félix  ac  prudeos,  armîs  prscipue;  adeo  ut 
nullo  coagressu  nisi  Victor  discesserit ,  auxeritque  impe- 
rium ,  subacto  P^sarum  rege,  nomine  Abgaro*^.  Neque 
minus  Arabas,  simul  adortus  ut  est,  in  ditionem  rede- 
git,  provincia!  modo.  Adiabena  quoque,  ni  terraruoi 
maàes  despectaretui',  in  tributarios  conceaùsset.  Ob  hacc 
tanta,  Arabicum ,  Adiabenicum ,  et  Parthici  cognomento 
patres  dixere. 

His  majora  aggressus,  Britanniaui,  quae  ad  ea  utilis 
erat,  puisîs  hostibus,  muro  muuivit*^,  per  transversam 
insutam  ducto  utrinque  ad  finem  Oceani.  Quin  etiam 
Tripoli ,  cujus  Lepti  oppîdo  oriebatur ,  bellicosœ  gentes 
submotte  procul.  Quse,  factu  ardua,  faciiius  eo  patra- 
bantur,  quo,  implacabilis  delictis,  strenuum  quemque 
premiis  extoUebat.  Denique  ne  parva  letrocinia  qui- 
dem  impunita  patiebatur,  in  suos  animadvertens  magis, 
quod  vitio  ducum  aut  etiam  per  factîonem  fieri  vir  es- 
periens  intelligeret*'.  Philosophie,  declamandi,  cunctis 
postremo  liheralium  deditus  studiis;  idetnque  absse  gesta 
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bien  qu'elles  aient  pour  principe  une  entière  prémédita- 
tion ,  et  qui  soufTrent  qu'on  altère  la  vérité  pour  sauver 
les  citoyens,  bien  plutôt  que  pour  les  perdre.  Mais  Sep- 
time ,  jaloux  d'anéantir  d'abord  les  factions ,  pour  agir 
ensuite  avec  plus  de  douceur,  voulut  punir  sans  pitié 
tous  les  complices  d'une  conjuration ,  de  peur  que  l'es- 
poir du  pardon  ne  fît  peu  à  peu  autant  de  conspirateurs 
que  de  citoyens  ;  crime  vers  lequel  il  savait  que  la  cor- 
ruption du  siècle  avait  une  tendance  irrésistible  :  et  je 
l'avoue ,  les  pr(^rès  du  mal  étaient  alors  devenus  si  ef- 
frayants, qu'il  n'y  avait  plus  d'autre  remède  qu'une  ex- 
cessive sévérité.  Seplime ,  heureux  et  sage ,  surtout  à  la 
guerre,  ne  livra  aucune  bataille  sans  la  gagner,  et  il 
étendit  les  limites  de  l'empire  par  la  défaite  du  roi  de 
Perse ,  nommé  Abgare.  Quant  aux  Arabes ,  les  attaquer, 
les  soumettre,  et  les  réduire  en  province  romaine  fut 
pour  lui  une  seule  et  même  entreprise.  Il  aurait  encore 
imposé  un  tribut  aux  Adiabéniens,  si  la  stérilité  de  leur 
territoire  ne  l'en  eût  détourné.  Pour  tant  de  hauts  faits , 
les  sénateurs  lui  accordèrent  les  surnoms  d'Arabique, 
d'Adiabénique  et  de  Parthique. 

Ambitionnant  des  entreprises  plus  vastes  encore,  il 
chassa  de  la  Grande-Bretagne  les  ennemis  de  l'empire,  et , 
convaincu  de  l'utilité  de  cette  province,  il  la  fortifia  d'une 
muraille  transversale ,  élevée  de  l'ime  à  l'autre  mer,  sur 
les  confins  de  l'Océan.  Ajoutons  qu'il  força  des  nations 
belliqueuses  à  fîiir  loin  de  ta  province  de  Tripoli ,  où  se 
trouve  la  ville  deLeptis,  lieu  de  sa  naissance.  Il  exécutait 
des  choses  si  difficiles  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que, 
toujours  implacable  pour  les  infractions  à  la  discipline,  il 
récompensait  généreusement  toutes  les  actions  d'éclat. 
Enfin,  il  ne  laissait  pas  impuni  même  le  plus  petit  vol,  et  il 
châtiait  les  soldats  romains  plus  sévèrement  que  les  autres, 
parce  que  l'expérience  lui  avait  appris  que  leurs  écarts 
avaient  pour  principe  ou  la  faute  de  leurs  chefs,  ou  un 
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ornatu  et  fîde  paribus  composuit.  Legutn  conditor  longe 
œquabilium.  Huic  tanto  domi  forisque,  uxoris  probra 
summam  gloriœ  dempsere  ;  quam  adeo  famose  amplexus 
est,  uti,  cogoita  libîdine,  ac  ream  conjurationis,  reten- 
tarît.  Quod  quum  iofimo  turpe,  tum  potentibus;  et  illi 
magis,  cui  non  privati,  neque  singuli,  aut  flagitiosi, 
verum  imperia ,  et  exercitus,  atque  jpsa  vitia  concessere. 
Nam  (pium  peHîbus  s^er  bellum  moraretur,  idque  milites 
anxie  ferrent,  ejusque  6lium  Bassianum^  qui  cœsar  una 
aderat,  augustumrecissent*^;  in  tribunal  se  feiTi,adesse 
omnes,  împeratoremque  ac  tribunos,  centuriones  ac  co- 
hortes ,  quibus  auctoribus  acciderat ,  sïsti  reorum  modo 
jussit.  Que  metu  stratus  humi  victor,  quum  tantorum 
exercitus  veniam  precaretur  :  a  Sentitisne ,  inquit ,  puU 
sans  manu ,  caput  potius ,  quam  pedes  imperare  ?  »  Neque 
multo  post  Britanniae  municipio ,  cui  Eboraci  nomen , 
annis  regnî  duodevigintî ,  morbo  exstinctus  est. 


Ortus  medie  humilis^^,  primo  litteris,  deinde  imbutus 
foro,  quo  parum  commodante,  uti  rébus  artis  solet,  dum 
tentât  aut  exquirit  varia  melîoraque ,  consceadit  impe- 
rium.  Ibi  graviora  experlus,  laborem,  curas,  metum, 
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esprit  de  faclJoD.  Pasûooné  pour  la  philosophie ,  l'élo- 
quence et  tous  les  arts  libéraux,  il  composa  même ,  avec 
autaul  d'élegauce  que  de  bonne  foi,  une  histoii'e  de  sa  vie. 
On  lui  doit  aussi  les  lois  les  plus  équitables.  Ce  prince ,  si 
illustre  au  dedans  et  au  dehors ,  vit  l'éclat  de  sa  gloire 
éclipsé  par  les  désordres  de  sa  femme,  pour  laquelle  il  eut 
un  si  honteux  attachement,  qu'il  ne  put  se  résoudre  à  s'en 
séparer,  bien  qu'il  connAt  tous  ses  déportements  et  la  part 
qu'elle  avait  prise  dans  une  conjuration  :  faiblesse  désho- 
norante pour  te  dernier  des  hommes,  mais  plus  encore 
pour  les  princes ,  et  surtout  pour  l'empereur,  auquel  sont 
soumis ,  je  ne  dis  pas  seulement  les  simples  particuliers , 
les  citoyens  pris  individuellement  ou  les  criminels ,  mais 
encore  les  empires ,  les  années ,  et  les  vices  eux-mêmes. 
Septime  moutra  tout  son  pouvoir  dans  une  circonstance 
où,  occupé  d'une  guerre,  il  fiit  contraint  de  faire  halte 
à  cause  d'un  mal  qui  lui  survint  aux  pieds;  déjà,  dans 
leur  impatience ,  les  soldats  avaient  créé  auguste  son  fils 
Bas^en,  qui  l'accompagnait  en  qualité  de  césar;  Septime 
alors  se  fait  porter  sur  son  tribunal ,  ordonne  que  tout 
le  monde  se  présente  et  que  le  nouvel  empereur,  les 
tribuns,  les  centurions  et  les  cohortes,  qui  ont  eu  le 
malheur  de  participer  à  cette  nomination,  comparaissent 
comme  accusés.  Frappée  de  crainte ,  son  armée  victo- 
rieuse se  prosterne,  et  implore  le  pardon  de  si  grande 
attentats  :  «  Sentez-vous ,  lui  dit-il  en  se  frappant  de  la 
main,  que  c'est  la  tête  qui  commande  plutôt  que  les 
pieds?  »  Et  peu  de  temps  après,  il  mourut  de  maladie 
dans  la  ville  municipale  d'Eboracum ,  en  Grande-Bre- 
tagne, après  un  règne  de  dix-huit  ans. 

D'origine  assez  médiocre,  il  s'appliqua  d'abord  aux 
lettres,  puis  aux  études  du  barreau  ;  mais  comme  elles  ne 
lui  procuraient  que  peu  d'avantages,  ainsi  qu'il  arrive  dans 
toute  profession  bornée ,  il  chercha ,  tenta  d'autres  voies 
plus  favorables  à  la  fortune,  et  finit  par  s'élever  jusqu'à 
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et  incerta  prorsus  omnia ,  quasi  testis  vit»  mortaltum  : 
o  Cuncta,  ioquit,fui;  conducît  nîhil.»  Funus,  quod  libeii, 
Oeta  Bassianusque,  Romani  detulerant,  mire  celebratum, 
illatuinque  Marci  sepuloro ,  quem  adeo  percotuerat ,  ut 
«jus  gratia  Cominodum  iater  divos  referri  suaserit ,  fra- 
trem  appellaos;  Bassianoque  AntoDÏni  vocabulum  addi- 
derat;  quod  ex  illo,  post  multos  dubiosque  eventus, 
auspicia  honorum  cepisset  patrocinio  fisci.  Proiade  la- 
borantibus  secundaniin  initia  earumque  auctores  mé- 
morise sunt. 


At  posteri,  quasi  bellum  iuter  se  mandatis  accepis- 
sent ,  confestitn  secessere.  Ita  Gela ,  cui  notnen  patenio 
ab  avo  erat,  quum  ejus  modestiore  ingenio  frater  ao- 
geretur ,  obsessus  interiil.  Qu*  vicloria  Papiniani 
exitio  foedior  facta,  ut  sane  putant  memorlfe  curiosi; 
quippe  quem  feruot  illo  tempore  Bassiani  scrinia  cu< 
ravisse,  monitumque,  uti  mos  est,  destinanda  Romam 
quam  celerrime  compoaeret ^*' ,  doloie  Getœ  dixisse, 
haudquaquam  pari  facilitate  ve)ari  parricidium  ,  qua 
(ieret  :  idcirco  morte  afTectum.  Sed  haec  improbe  ab- 
surda  sunt,  quum  coostet  satis,  pi-aefecturam  prseto- 
rio  gessisse,  neque  incondite  illum  virum  tantam  con- 
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l'empire.  C'est  là  qu'après  avoir  enduré  les  épreuves  les 
plus  pénibles,  les  travaus,  les  soucis,  les  craintes  et 
1  instabilité  perpétuelle  des  choses  d'id-bas,  témoin  vivant 
des  misères  humaines,  il  dit  :  «  J'ai  été  tout,  et  ce  tout  ne 
me  sert  de  rien.  0  Geta  et  Bassien,  ses  fils,  firent  trans- 
porter à  Rome  sa  dépouille  mortelle ,  qui ,  api^  de  ma- 
gnifîques  fimérailles ,  fut  déposée  dans  le  tombeau  de 
Marc  Antonin ,  pour  lequel  il  avait  eu  la  vénération  la 
plus  profonde  ;  en  effet ,  par  égard  pour  cet  empe- 
reur, il  avait  conseillé  de  mettre  au  rang  des  dieux 
Commode ,  qu'il  appelait  son  frère.  Au  nom  de  Bassien , 
son  fils,  il  avait  ajouté  celui  d' Antonin,  parce  qu'après 
mille  traverses ,  mille  vicissitudes ,  il  avait  reçu  de  ce 
prince  te  présage  des  honneurs  qui  l'attendaient,  en  ob- 
tenant de  lui  la  charge  de  préfet  du  fisc  :  tant  il  est  vrai 
que  ceux  qui  ne  sont  parvenus  qu'avec  peine ,  gardent 
le  souvenir  des  commencements  de  leur  prospérité  et 
la  mémoire  des  hommes  qui  en  furent  les  premiers  au- 
teurs! 

Après  la  mort  de  Septime,  la  discorde  éclata  entre  ses 
deux  fils ,  comme  s'ils  eussent  reçu  un  héritage  de  guerre. 
Aussi  Geta,  qui  portait  le  nom  de  son  aïeul  paternel,  et 
dont  le  caractère ,  plus  modéré  que  celui  de  Bassien , 
était  pour  ce  dernier  un  sujet  perpétuel  d'inquiétude, 
périt-il  bientôt  sous  les  embûches  de  son  frère  :  victoire 
cruelle,  que  rendit  plus  odieuse  encore  le  meurtre  de  Pa- 
pinien,  comme  le  pensent  généralement  les  hommes  cu- 
rieux d'anecdotes  historiques.  D'après  leur  version ,  Pa- 
pinien ,  qui  était  alors  secrétaire  de  Bassien ,  reçut  de  lui 
l'ordre  d'envoyer  à  Rome,  te  plus  promptement  pos- 
sible, les  dépêches  d'usage;  mais,  pénétré  de  douleur 
par  la  mort  de  Geta ,  il  répondit  qu'il  n'était  pas  aussi 
facile  de  justifier  un  parricide  que  de  le  commettre  :  ré- 
ponse qui  fut  l'arrêt  de  sa  mort.  Or  ce  récit  n'est  pas 
moins  méchant  qu'absurde;  car  il  demeure  assez  évident 
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tumeliain  imponere  potuisse,  cui  amori  ac  magisterio^ 

erat. 


XXI.  AntoDiDus  Coracalla. 

Ceterum  Antoninus  incognita  muDerum  specie  urbem 
Romanani  allicieos^',  quod  indumenta  in  talos  demissa 
lai^iretur,  Caracalla  dictus;  quum  pari  modo  vesti  An- 
toDÎanse  nomen  e  suo  daret.  Alamaonos ,  gentem  popu- 
losam  ,  ex  equo  miriHce  pugnaotem ,  prope  Mœnum 
amnem  devicit.  Patieos ,  communîs ,  tranquillusque; 
pari  fortuna ,  et  eodem  matrimonio ,  quo  pater.  Namque 
Julîam  novercam ,  cujus  facinora  supra  memorav) ,  forma 
captus,  conjugem  afTectavit  :  quum  illa  factiosior,  as- 
pectui  adolescentis ,  prsesentise  quasi  ignara ,  semet  de- 
disset  intecto  corpore ,  assereutique  :  a  Vellem ,  si  liceret, 
uti  :  »  petulaatius  multo  (quippe  quae  pudorem  velamento 
esuerat)  respondisset  :  «  Libet  ?  plane  licet.  »  £gypti  sacra 
per  eum  deportata  Komam^^,  atque  aucta  urbs  magno 
accessu  viae  Novfe,  et  ad  lavaiidum  absoluta  opéra  pul- 
chri  cultus.  Quibus  confectis ,  quum  Syriam  circumgre- 
deretur,  anoo  potentiae  sexto  moritur  ^^.  Corporis  reliqua 
luctu  publico  relata  Romam,  atque  inter  Antoninos  fu- 
nerata  sunt^^. 

XXII.  Opilim  Hacrinui  et  Diadumeoiu. 

Dehinc  Opilius  Macrinus,  qui  prœfecturam  praetorio 
gerebat,  imperator,  ejusquefilius,  Diadumenus  nomine, 
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que  Papioiea  était  préfet  <lu  prétoire;  et  de  plus,  il 
est  impossible  que  Bassieo  ait  poussé  si  loin  l'inconve- 
naoce  et  l'outrage  envers  un  homme  qui  aimait  Geta ,  et 
qui  était  son  gouverneur. 

XXI.  Antonin  Carac^lla. 

Antonio  ,  jaloux  de  gagner  le  peuple  de  Rome  par  un 
présent  d'une  nature  qui  jusqu'alors  lui  était  inconnue , 
lui  donna  une  nouvelle  tunique  qui  descendait  jusqu'aux 
talons  :  c'était  la  caracalla;  l'empereur  fiit  ainsi  sur- 
nommé; mais  comme  il  portait  lui-même  ce  vêtement, 
il  l'appela  Antonin  de  son  nom.  Il  vainquit ,  sur  les  rives 
du  Mein,  tes  Alamannes,  iMtion  fort  nombreuse,  et  qui 
excellait  dans  les  combats  de  cavalerie.  Pati^t,  affable 
et  paisible,  il  ent  le  même  bonheur  que  sou  père;  il  eut 
aussi  la  même  femme ,  Julie,  sa  belle-mère,  dont  j'ai 
plus  haut  signalé  les  désordres  ;  épris  de  ses  attraib ,  il 
voulut  l'épouser.  Uu  jour,  cette  femme  ambitieuse  et  im- 
.  pudique ,  feignant  d'ignorer  que  le  jeune  prince  était  là , 
se  mit  toute  nue  devant  lui  :  «  Si  vous^e  le  permettiez , 
s'ecria-t-il,  je  voudrais  bien  jouir  de  vos  charmes. — 
Si  vous  le  désirez,  vous  avez  pleive  licence,  »  répliqua 
avec  la  demi^%  eliî'onterie  cette  ^nlme ,  qui ,  avec  ses 
vêtements,  avait  aussi  dépouillé  toute  pudeur.  Caracalla 
transporta  à  Rome  les  mystères  de  l'Egypte,  ouvrit  une 
nouvdie  "voie  fort  spacieuse ,  et  bâtit  des  thermes ,  che&- 
d'œuvre  de  magnificence.  Ces  travaux  terminés,  ii  s'était 
rendu  en  Syrie,  et,  tandis  qu'il  parcourait  cette  province, 
il  mourut  la  sixième  année  de  son  règne.  Ses  dépouilles 
mortelles,  rapportées  à  Rome  au  milieu  du  deuil  public, 
furent  ensevelies  dans  te  tombeau  des  Antonins. 

XXII.  Opiliui  BiacriQ  H  HUdamèoe. 

Ensuite  Opilius  Macrin ,  préfet  du  prétcnre ,  est  pro- 
clamé empereur  par  les  l^ons ,  qui  donnent  aussi  le  titre 
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csesar  a  legioDibus  appellatur.  Quibus  eo  quod  ingeng 
amissi  priacîpis  desiderium  erat,  adolesceotem  Antooi- 
Dum  vocavere.  Horum  aihil  prœter  seevos  atque  indviles 
animos  intérim  reperimus.  Qua  gratîa  ^  tnensïbiis  ferme 
quatuor  ac  decem  vix  retento  imperio ,  per  quos  creatî 
fuerant ,  interf^i  sunt. 

XXIII.  H.  AuTtliu)  AniooiDut  Hdiogabdiu. 
Accitusque  Marcus  Aatoointis ,  Bossiano  genitust  qui, 
pâtre  mortuo,  in  Solis  sacerdetium  ,  quem  Heliogabaliim 
Sjrri  Tocant,  tafiquam  asylum,  insidiarum  metu  cotifn- 
gerat,  htncque  Hdiogabalus  dictw;  trantlatoque  Ro- 
main dei  simulacro,  in  palatii  penetralibus  [palatia] 
coDstituit  ^^.  Hoc  impurius  ne  improbœ  quideip  aut  pétu- 
lantes mulierel  fuere  :  quippe  orbe  toto  obscenissimos 
perquîrebat ,  viAudis  tractandisve  artibus  tibidinum 
ferendarum  ^' .  Haec  ^um  augerentur  in  dies,  ac  magû 
magiâque  Alesandri  ^  quem  ,  comperVa  Opitii  nece ,  ose- 
sarem  nobilitas  nuncupaverat ,  amor  cumularetur,  in 
castris  praetoriis,  tricesimo  regni  mense)  oppressas  est. 

XXIT.  Aur«Uui  Aleiuulcr. 

Statimque  Aurelio  Alexandro,  Syrise  «rto,  cui  du- 
plex, Caesarea  et  Arca,  nomen  est,  militibus  quoque 
annitentibus ,  augusti  poteutia  delata.  Qui,  quanquam 
adolescens,  ingenîo  supra  «vum  tamen,  confestim  appa- 
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de  céutr  à  son  fils,  nommé  Diadumène.  M^s,  connue 

elles  regrettaient  vivement  le  prince  qu'elles  venaient  de 
perdre ,  elles  élevèrent  au  pouvoir  le  jeune  Antonin.Nous 
ne  connaissons  de  Macrin  et  de  INadumène  que  leur  ca- 
ractère farouche  et  grossier.  Aussi  purent-ils  à  peine  con- 
server l'empire  environ  quatorze  mois ,  et  furent-ils  tués 
par  ceuK  mêmes  qui  les  avai^it  élus. 

XXni.  H.  ADTèle  ADlmiii  Héliogabde. 

Alors  on  appela  au  trône  le  fils  de  Bassien ,  Marc  Ad- 
tonin,  qui,  après  la  mort  de  son  pèce,,  pour  échapper 
aux  embûches  qu'il  redoutait ,  s'était  réfugié  dans  l'asile 
inviolable  du  temple  du  Soleil,  que  les  Syriens  nomment 
Héliogabale  :  He  là  le  surnom  que  re^t  le  jeune  prince. 
Il  fit  transporter  à  Rome  la  statue  du  dieu  ,  et  la  plaça 
dans  la  partie  la  plus  reculée  de  son  palais.  Point  de 
femme  impudique,  point  même  de  courtisane  qu'il  n*ait 
surpassée  par  l'infamie  de  ses  débauches  :  car  il  ordonnait 
de  chercher  avec  soin  dans  le  monde  entier  les  hommes  les 
plus  dissolus,  pour  faire  avec  eux  un  cours  théorique  et 
pratique  de  tous  les  raffinements  possibles  des  plus  mons- 
trueuses voluptés,  (lomme  ses  excès  augmentaient  chaque 

jour,  et  que  l'affection  des  Romains  eiaii.  i-."»--  ■ „» 

arrivée  à  son  comble  pour  Alexandre ,  que  les  sénateur, 
a  la  nouvelle  de  la  mort  d'Opilii» ,  avaient  nommé  ce- 
sar,  HéliogBbale  fiit  massacré  dans  le  camp  des  préto- 
riens, après  un  règne  de  trente  mois. 

XXIV.  AuNlint  Atcundre  Serve. 

Aussitôt  le  sénat,  de  concert  avec  les  prétoriens,  dé- 
fère la  puissance  d'auguste  à  Aurelius  Alexandi-e,  origi- 
naire d'une  ville  syrienne,  qui  portait  le  double  nom 
d'Arca  et  de  Césarée.  Jeune ,  il  est  vrai ,  mws  d'un  génie 
supérieur  à  son  âge,  Alexandre  fait  sur-le-champ  de 
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ratu  magno  belluni  adversum  Xenem,  Persarum  r^eni, 
inovet  :  quo  fiiso  fiigatoque,  in  Galliam  maturrime  con- 
tendit ,  quae  Germanorum.  direptionibus  tentabatur.  Ibi 
tumultuaotes  legionum  pterasque  coostantissime  abjecît  ; 
quod  in  prsesens  glpriae,  mox  exitio  datum.  Nam  dum 
tantœ  severitatis  vim  milites  tnhorrescunt  (uade  etiam 
Severi  cognomentum  accesserat),  agentem  casu  cum  pau- 
cîâ  vico  Britanniœ,  cui  TOcabulum  Sicila^",  tnicidavere. 
Opusurbi  SorentÎMinium  [celebrio]  fabrioatus  est  ^9;  ma- 
trisque  cultu ,  quee  nomlne  Maminsea  erat ,  plus  quam 
plus.  Adhuc  Doniitium  Utpianum,  quem  Heliogabalus 
pratoriauis  prœfeœrat,  eodein  honore  retineiis,  Paullo- 
queinter  csordia  patriœ  reddito,  juiisauctoribus,  quan- 
tus  ei^a  optimos  atque  œqui  studio  esset ,  edocuit.  Me- 
que  ultra  annos  tredecim  imperio  functus ,  rempublicam 
reliquit  firmatam  undique.  Quae  jam  tum  a  Bomuto  ad 
Septimium  certatim  evotans,  Bassiani  consiliis,  tanquam 
'ïn'^SW^,  constitit.  guo  ne  confestim  laberelur, 
Alexandri  fuit.  Abbinc  dum  dominandi  suis,  quam  au- 
bigendi  externos,  «upienimi^  «imt,  atque  inter  se  ar- 
mantur,  magis  Bomanum  statum  quasi  abrupto  prœcipi- 
tavere,  immissique  in  imperium  promiscue  boni  malique, 
0obiles  atque  ignobiles,  ac  barbariae  multi.  Quippe  ubi 
passim  confijsaque  omnia,  neque  suu  feruntur  modo, 
quique  fas  putant ,  uti  par  turbam ,  rapere  aliéna  officia, 
qu»  regere  nequeunt,  et  inscientia  bonarum  artiumO*. 
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grands  préparatifs  pour  la  guerre  contre  le  roi  de  Perse 
Xerxès:  il  te  bat,  le  met  eo  fuite,  et  passe  avec  une  ex< 
tréme  rapidité  dans  la  Gaule,  t|ue  les  Germains  s'effor- 
çaient de  piller.  Là ,  il  licencie  avec  beaucoup  de  fermeté 
plusieurs  liions  séditieuses  ;  laesure  qui  pour  lors  le 
couvrit  de  gloire,  mais  qui,  par  la  suite,  fiit  cause  de 
sa  perte.  Car  les  soldats  prirent  eu  horreur  la  sévérité 
dont  l'excès  lui  fit  donner  même  le  surnom  de  Sévère , 
et  ib  Tégoi^rent  à  Sicila ,  boui^  de  la  Grande-Bretagne, 
où  il  se  trouvait  par  hasard  avec  ane  faible  escorte.  Il 
signala  son  r^ne  par  la  construction  d'un  monument 
célèbre,  l'un  des  plus  beaux  ornements  de  Rome,  mais 
surtout  par  son  respect,  par  sa  piété  plus  que  filiale  pour 
Mamnée ,  sa  mère.  Enfin ,  Domitius  Ulpiaaus  avait  été 
créé  préfet  du  prétoire  par  Héliogabate  :  Alexandre  lui 
conserva  le  même  honneur,  et,  dès  son  avènement,  il 
avait  rendu  Paulus  k  ta  patrie  :  procédé  noble  envers 
ces  deux  jurisconsultes,  et  qui  prouve  sa  haute  estime 
pour  les  gens  de  bien  et  tout  son  amour  pour  la  justice. 
Quoiqu'il  n'eût  régné  que  treize  ans,  il  laissa  la  répu- 
blique affermie  de  toutes  parts.  Depuis  Romulus  jusqu'à 
Septime,  elle  avait  pris,  comme  à  l'envi,  l'essor  le  plus 
rapide  ;  les  criminelles  tentatives  de  Bassïen  aspirèrent  à 
la  faire  descendre  du  faîte  où  elle  était  montée  ;  mais 
Alexandre  retarda  sa  chute  imminente.  Après  lui,  les 
empereurs,  plus  jaloux  de  tyranniser  leurs  peuples  que 
de  soumettre  les  étrangers,  s'arraèrént  les  uus  contre  tes 
autres,  et  précipitèrent  l'empire  dans  un  abîme  de  maux; 
alors  on  vit  se  ruer  pêle-mêle  sur  la  dignité  impériale 
bons  et  méchants,  nobles  et  inconnus ,  et  même  barbares 
en  foule.  Malheur  inévitable,  lorsque  çà  et  là  tout  de- 
vient confusion ,  que  chacun  ne  suit  plus  que  son  caprice, 
el  se  croit  permis  d'usurper,  à  la  faveur  des  troubles,  la 
place  d'autrui  qu'il  ne  saurait  remplir,  et  qu'il  deshonore 
même  par  l'ignorance  de  tous  les  arts  libéraux.  Aiusi 
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fœde  corrumpunt.  Ita  fortuDse  via,  Ikentiam  nacta, 
pemiciosa  libîdine  mortales  agît  :  quse,  dîu  quidem  vir- 
tute ,  utï  muro ,  prohibita ,  postqiiam  psene  omoes  Bagi- 
tiis  subacti  sunt ,  etiam  infirmit  gencre  institutoqoe  pu- 
btica  permisit. 

XXV.  Caini  JuliiuHuimiBoi. 

Nainque  Caius  Julim  Maximmus,  pnesidens  ici  beK 
licse**,  prîmus  e  militaribus,  Iitterarum  fere  rudjs,  po- 
tentiam  cepit  suflragii»  legionum.  Quod  tamen  etiam 
patres ,  diim  periculosum  existïmant  inermes  anoato 
résistera,  approbaveruat^*  :  filïusque  ejus  pari  nomine 
Caius  Iulius  Maximious  ca^sar  factus  est. 

XXVI.  6ordl«Das,PD[iiiDiuetItalbuiiii. 

Queïs  biennium  summis  potitis ,  haud  iDcommode 
prœlio  gesto  cootra  Germanos ,  repente  Ântoninus  Gor- 
diaaus,  Africae  proconsul,  ab  exercitu  princeps  apud 
Thjdri  oppidum  absens  fit  Quo  ut  accitus  pervenit, 
tauquam  ea  re  creatus  foret ,  seditione  excipitur  ^^  :  qua 
leuita  facile,  CarthHgÎQein  .petit.  Ibi  quum  avertendis 
prodigiis,  quorum  metu  haud  inaui  angebatur,  rem  dî- 
vinam  solitis  ageret,  repente  hostia  partum  edidit.  Id 
haruspices,  atque  ipse  maxime  (nam  hùjus  scieatieeusu 
immodice  prudeos  erat) ,  ita  accepere,  iilum  quoque 
destinatum  neci ,  verum  liberis  pariturum  iinperium  : 
progressique  conjectu  loiigius ,  liberi  quoque  exiluni  de- 
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lorsque  l'insolence  de  la  fortune  a  puinis  de  tout  oser, 
elle  pousse  les  mortels  aux  plus  funestes  passions  :  long- 
temps, il  est  vrai,  la  vertu  vient  opposer  au  mal  comme 
un  rempart  qu'il  ne  peut  fran<^ir;  mais  après  que  les 
vices  ont  en  quelque  sorte  maîtrise,  tout  le  monde ,  les 
derniers  même  des  hommes  par  la  naissance  et  par  l'édu- 
cation  envahissent  les  premières  dignités  de  l'Etat. 

XXV.  CrÎu»  Julhu  HuiniD. 

Caïus  Julius  Maximin  en  est  la  preuve.  ^Général  en 
chef  des  troupes,  il  fut  le  premier  soldat  de  fortune  qui, 
presque  sans  instruction,  s'empara  de  la  puissance  im- 
périale par  te  suffrage  des  légions.  Sans  armes  pour  ré- 
sister à  un  empereur  bien  armé ,  tes  sénateurs  virent  tout 
le  péril,  approuvèrent  eux-mêmes  son  électian,  et  nom- 
ntèrent  c^r  le  fils  du  nouveau  prince ,  qui  s'appeint , 
comme  son  père,  Caïus  Iulius  Maximin. 

XXVI.  Gordien,  Piipien  el  BsIbJD. 

Les  Maximins  étaient ,  depuis  deux  ans ,  maitl-es  du 
souverain  pouvoir,  et  avaient  remporté  une  victoire  sur 
les  Germains ,  lorsque  tout  à  coup  Antonin  Gordien , 
proconsul  d'Afrique,  est,  pendant  son  absence,  proclamé 
empereur  par  ses  troupes,  auprès  de  la  ville  de  Thydrus. 
Il  répond  à  leur  appel ,  arrive  et  les  trouve  soulevées , 
comme  si  elles  ne  l'avaient  élu  que  pour  se  révolter  contre 
lui.  Après  avoir  facilement  apaisé  cette  sédition,  il  se 
rend  à  Carthage.  Là ,  tandis  qua.,  pour  détourner  des 
présages  qui  lui  inspiraient  la  plus  vive  terreur,  il  offrait 
un  sacrifice  d'après  les  cérémonies  accoutumées ,  la  vic- 
time vint  soudainement  à  mettre  bas.  Les  aruspices,  et 
surtout  lui-même,  que  l'expérience  avait  rendu  très- 
habile  dans  l'art  de  la  divination,  comprirent  d'alwrd 
que  la  mort  le  menaçait  aussi,  mais  qu'il  procurerait 
i'eippire  à  ses  enfants  :  puis ,  poussant  plus  loin  leurs 
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nuntiavere ,  niîtepi  atque  ÎBDoxiuD)  {tfœfantes  fore ,  ut 
itiud  pecus,  neodluturaum  tatnen,  subjectumque  insidiis. 
Intérim  Romae ,  comperto  Gordiani  interitu ,  hcnlante 
Dotnilio,  urbî-pnefectusreliquique  indices**  vulgo  cse- 
duotur  perpriAorias  cohortes.  Quippe  Gordianus,  post- 
quam  delatuin  sibî  imperium  cc^ovit ,  prsemia  amplum 
ÎD  modunt  (||tteirtans,  Bomam  legatos  ac  litteras  destina- 
verat  ;  quibus>  necato  eo,  frustratoB  se  milita  angebantur, 
geniig  homîoum  pecuDife  cupidius ,  fidumque  ac  booum 
soloquaestu.  At  senatua  metuens ,  ne,  nullis  rectoribtis, 
specie  capte  urbis,  atreciora  accidereol ,  primo  potesta- 
tum  vices ,  mox ,  cooscriptis  junioribus,  Clodium  Pupie- 
num,  Caeciliuin  Balbinum  caes-ires  constituit  *^. 

XXVIl.  Gordianui  nepua. 

lisdèmque  per  Africain  dîebus,  milites  Gordianum, 
Gordiani  GHum  ^^,  qui  forte  contubemio  patris  prsetexta- 
tus  ac  deinceps  prserectm  praetorio  intererat^?,  augustuin 
creavere  ;  neque  sane  factum  nobiUtas  aspernata.  Denique 
accito  eo ,  inter  inpiana  urbis  atque  ipso  sinu  prtetorie 
maous  acie  deletae  per  gtadiatorum  fàmilias  tironumque 
exercitum.-  Dum  hœc  Roms  geruntur,  Julii  Maximini, 
(pios  forte  ea  tempestate  ThraÉia  retinebat,  acceptis  qus 
eveoerant,  Italiam  propere  petunt.  £os  Pupienus  Aqui- 
leiae  obsidione  confccit ,  postquam  prcelio  victos  reliquj 
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conjectures,  tes  devins  lui  prédirent  paiement  la  mort 
de  son  fils ,  ajoutant  qu'il  serait  doux  et  innocent  comme 
la  victime  qu'on  devait  immoler,  mais  que  bientôt  pour- 
tant il  succomberait  sous  les  embûches  de  ses  ennemis. 
Cependant  à  Rome,  lorsqu'on  eut  appris  la  mort  de  Gor- 
dien, tes  cohortes  prétoriennes,  excitées  parDomitius, 
massacrent  le  préfet  de  la  ville  et  tout  ce  qui  restait  de 
délateurs.  Comme  Gordien ,  à  la  nouvelle  de  son  éléva- 
tion à  l'empire,  avait  envoyé  à  Rome  des  ambassadeurs 
avec  des  lettres  oîi  il  promettait  de  magnifiques  lai^esses 
aux  prétoriens,  sa  mort,  en  les  frustrant  de  leurs  espé- 
rances, avait  vivement  afHigé  cette  soldatesque  insatiable 
d'argent,  cette  classe  dliommes ,  fidèle  et  dévouée  seule- 
ment par  intérêt.  Le  sénat,  craignant  alors  de  plus  grands 
malheurs  encore  pour  Rome,  dépourvue  de  chefs,  et 
qui  oflrait  le  spectacle  d'une  ville  prise  d'assaut ,  nomme 
d'abord  plusieurs  gouvernants  qui  se  succèdent  au  pou- 
voir; puis,  annant  bientôt  toute  la  jeunesse,  il  élève  à 
la  dignité  de  césars  Ctodius  Pupien  et  Cécilius  Balbin. 

XXVll.  Gordien  le  jeune. 

A  la  même  époque,  en  Afnque,  tes  soldats  créèrent 
auguste  le  fils  de  Gordien ,  qui ,  après  avoir  passé  sa  jeu- 
nesse dans  les  camps  avec  son  père,  avait  ensuite  exercé 
les  fonctions  de  préfet  du  prétoire  ;  cette  élection  ne 
déplut  point  aux  sénateurs,  qui  finirent  même  par  enga- 
ger Gordien  à  venir  h  Rome.  A  son  arrivée ,  il  y  eut,  sur 
les  hauteurs  et  jusqu'au  centre  de  la  ville ,  un  massacre 
général  des  prétoriens  par  les  bandes  des  gladiateurs  et 
par  l'armée  des  jeunes  esclaves  qu'on  dressait  à  leur  exer- 
cice. Tandis  que  ces  événements  se  passent  à  Rome,  les 
Maximins,  alors  en  Thrace,  apprennent  ce  qui  venait 
d'arriver,  et  se  hâtent  de  regagner  l'Italie.  Pupien  acheva 
leur  destruction  au  siège  d'Aquilée ,  après  les  avoir  vain- 
cus dans  un  combat;  ce  qui  leur  restait  de  troupes  les 
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paulalim  deserueraot.  Horum  împerio  ad  bieqiiiiim  per 
hujusmodi  moras  annus  quesitus.  Neque  muUo  post  tu- 
multu  militarîum  Clodio  CeecilitKjue  Romœ  intra  pala- 
tium  CKsis,  Gordiamis  solus  regBum  obtinuit.  Eoque 
anoo,  tustri  certaroÎDe,  quod  Nero  Romam  invexerat ,. 
aucto  fîrmatoque,  in  Persas  profectus  est;  quuin  prius 
Jani  aedes,  quas  Marcus  clauserat^',  pateotes  more  ve- 
tenim  fecisset,  Ibî  gesto  insigniter  bello,  Marci  Phîli[^i, 
pnefecti  preetorio,  iasidiis  periit  sezeanio  imperii. 


XXVIII.  Philippi  diio,  paur  et  6Uiu. 

Igttur  Marcus  Julîus  Philïppus  Àrabs  Thraconites , 
sumpto  in  consortium  Philippe  filio  "o,  rébus  ad  Orientem 
compositîs,  coadltoque  apud  Arabîam  Philippopoli  op- 
pido ,  Boniam  venere  :  exstructoque  trans  Tiberim  lacu , 
quod  eam  partQm  aqus  penuria  fatigabat ,  anomn  Urbis 
millesimmn  ludis  omnium  generum  célébrant.  Et  quoniam 
nomen  admonuit,  nostra  quoque  œtate,  post  mille  cente- 
simus,  coDiule  niilippo,  excessit,  nullis,  ulî  aolet,  so- 
lenaibus  frequentatus  :  adeo  iu  dies  cura  minima  Ro- 
manse  uriiis!  Quod  equidem  denuntiatum  illo  tempore 
prodigiia  portentisque  :  ex  quels  UDum  memorare  brevi 
lîbet.  Nam  quum  pontificum  lege  hostiœ  mactarentur, 
suis  utero  maris  femiiiarum  geoitalia  apparuerc.  Id  ha- 
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avùt|n<)oDBé9peu  à  peu.  I^ur  domioatioD  avait  duré 
trois  I  »  dont  le  dernier  s'écoula  dans  les  troubles  que 
je  viede  rapporter.  Bientôt  après,  par  suite  d'un  sou- 
tient militaire,  Clodius  et  Cécillus  ayant  été  massa- 
crés^nie  dans  leur  palais,  Gordien  resta  seul  maître 
de  l^ire.  Après  avoir,  cette  même  année,  célébré  la 
loteé  du  lustre  par  les  combats  que  Néron  avait  in- 
tro#  à  Rome,  après  avoir  donné  à  cette  fSte  un  nou- 
Ye^rét  et  un  éclat  nouveau,  il  marcha  contre  les 
Pe(  mais  auparavant ,  il  rouvrit ,  selon  l'antique 
ut  les  portes  du  temple  de  Janus ,  qu'avait  fennées 
Mlufèle.  Gordien  venait  d'obtenir  les  plus  brillants 
st  dans  son  expédition  ,  lorsque ,  la  sixième  année 
à  règne ,  il  périt  victime  des  embûches  de  Marcos 
^e,  préfet  du  prétoire. 

XXVIll.  Lea  deux  Mlippei,  pàe  «t  fiU. 

suite  Marcus  Julius  Philippe ,  originaire  de  la  Tra- 

tide,  contrée  de  l'Arabie,  se  rendît  à  Rome  aven 

iU  Philippe,  qu'il  avait  associé  à  l'empire,  après 

paàfié  l'Orient,  et  fondé  eu  Arabie  la  ville  de 

ppopolis.  Les  deux  princes  firent  creuser  un  lac  au 

du  Tibre ,  à  cause  de  la  disette  d'eau  qui  ft-appait 

:érilité  cette  rive  du  fleuve  ;  puis  ils  célèbrent ,  par 

jeux  de  toute  espèce,  la  dixième  année  séculaire  de 

ndatiou  de  la  ville.  Le  nom  de  Philippe  me  rappelle 

,  de  notre  temps  aussi ,  la  dernière  année  du  onzième 

e  de  cette  fondation  s'est  écoulée  sous  le  consulat 

1  autre  Philippe ,  sans  qu'on  l'ail  solennisée  par  au- 

e  des  cérémonies  d'usage  :  tant  chaque  jour  diminue 

térêt  qu'on  porte  à  la  ville  de  Rome  !   Ce  malheur 

annoncé,  à  l'époque  dont  j'ai  parlé ,  par  les  prodiges 

plus  bizarres  :  je  vais  en  citer  un  seul  en  quelques 

ts.  Un  jour  que ,  d'après  l'ordre  des  pontifes ,  on  im- 

lUit  des  victimes,  un  porc  mâle  parut  tout  à  coup 
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ruspicee  sotutiooem  posterorum  pot'tendere,  vîtiatiue  fore 
potiora,  interpretati.  Quod  fÈustratum  iri  attiniaDs 
imperator  Phîlippiis ,  tum  quia  forte  praeterïens,  6lii  si- 
milem  pro  meritorio  ephebum  conspex^at,  iisun  virîlis 
scorti  removendum  honestissime  coDsuhavit.  Veuin|a- 
men  manet  :  quipfte  conditione  loci  mutata,  pfJHÎbus 
flagitîis  agitatur,  dum  avidïus  periculosa,  quiingque 
mortates  prohibentur,  petunt.  Hucaccedit,  quo<iionge 
aliud  Etruscorum  artes  cecineraot,  quae,  bonis  parte 
pluiima  jacentibus,  mollissimum  quemque  beatunfore 
asserebant-  Eos  ego  ignorasse  venim  plane  puto.  Ëfeùm, 
quamvis  rerum  omnium  prospero  successu ,  pilore 
amisso  tamen,  fortunatus  quis  esse  potest?  qnin, 
eodem  retento,  cetera  toterabilia  siot.  His  actis,GIio 
urbi  relicto,  ipse,  quanqaaro  debili  per  eetatem  corinre, 
adversum  Decium  profectus,  Veronse  cadit ,  putso  inU- 
soque  exercitu.  Queis  Remx  compertis,  apuci  castra  ;>ae- 
toria  filius  interficitur.  Ânnos  potentiae  quinqiie  egett. 


Et  Deàus,  Syrmiennum  vico  ortus,  militiae  gradutj 
imperium  conspiraverat,  laetiorque  hostium  uece,  Blium 
Etruscum  nomine  ?*>,  cœsarem  facit  ;  slatimque  eo  in  III*. 
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avec  les  parties  naturelles  d'une  truie.  Les  auspices  Aé- 
clarèreot  que  c'était  le  signe  avant-coureur  d'une  grande 
dissolution  de  mœurs  et  de  vices  infâmes  dans  tes  âges 
suivants.  Jaloux  de  prévenir  TefTet  de  ce  pronostic,  et 
indigné  surtout  d'avoir  vu,  en  passant  devant  un  repaire 
de  débauche,  se  prostituer  un  jeune  homme  qui  ressem- 
blait à  son  fils,  l'empereur  Philippe  interdit,  par  un  dé- 
cret de  la  plus  sage  moralité,  la  licence  du  ciime  contre 
nature.  Et  pourtant  cette  infamie  subsiste  encore  de  nos 
jours  :  elle  n'a  fait  que  changer  de  théâtre;  ce  n'est  plus 
en  public ,  c'est  en  particulier  qu'on  se  livre  à  des  excès 
plus  monstrueux  qu'auparavant;  car  les  mortels  ne  re- 
cherchent qu'avec  plus  d'avidité  tout  ce  qui  est  dange- 
nux,  tout  ce  qui  leur  est  défendu.  Ajoutons  ici  que, 
dms  leurs  prédictions  plus  qu'étranges,  les  Étrusques, 
au  moment  où  les  vertus  étaient  presque  toutes  foulées 
Buz  pieds ,  avançaient  avec  assurance  que  l'homme  le 
['us  voluptueux  serait  aussi  le  plus  heureux  un  jour.  Pour 
n»i ,  je  pense  qu'ils  ont  complètement  ignoré  ce  qui  fait 
le  rai  houheur.  Car,  au  milieu  même  de  tous  les  succès 
et  dkla  pltis  grande  prospérité,  si  l'on  a  perdu  l'honneur, 
conirBnt  pouvoir  être  heureux  ?  tandis  que ,  si  l'hon- 
^*^'^  **.  sauf,  toutes  les  autres  pertes  sont  supportables. 
Apres  1,  actions  citées  plus  haut ,  Philippe  laissa  son  fils 
a  Rome ,çt  quoique  afïaihh  par  l'âge,  il  marcha  lui- 
même  coung  Dèce;  mais  vaincu  et  mis  en  fuite  à  Vérone 
avec  ses  tripes,  il  périt  dans  la  bataille.  Lorsque  cette 
nouvelle  pai-jent  à  Borne,  Philippe  ie  fils  est  tué  près 
du  camp  des  prétoriens.  Les  deux  empereurs  avaient 
régné  cinq  ans. 

XXIX.  DèM. 

Dèce,  né  dans  un  biui^  de  Sirmium ,  s'éuit  élevé  par 
tons  les  grades  militaire  à  la  dignité  impériale.  Plein  de 
joie,  à  la  mort  de  ses  «nemis ,  il  nomme  césar  son  fils 
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rios  praHDHSO,  Roms  aliquantutn  moralur  mcenitm 
gratia,  qiue  înstitiiit,  dedicandorum.  Et  interea  ad  eum 
Jotapiani,  qui,  Âlexandri  tumens  stirpe?',  per  Syriam 
tentans  Dova ,  miUtum  arbitrio  occubuerat ,  ora ,  uti  mos 
est ,  inopinato  fpruntur,  simulque  per  eos  dies  Lucîo 
Prifico  '*, qui  Macedoaas  prasidatu  r^ebat,  delala  donti- 
aatio ,  Gothorum  coacursu ,  postquam ,  direptis  Thra- 
cise  plerisque,  illo  pervenerant.  Qua  causa  Decio  quam 
jiotuit  tnaturrime  Roma  digresso ,  Julius  Valena  '^  cupien- 
tissimo  vulgo  imperium  capit.  Verum  uti-îque  otoxcatà, 
quum  Priscum  nobilitas  hostem  patriae  censuisset.  Déni, 
barbarofi  traus  Danubium  persectantes ,  Bruti  fraude 
cecidere?^,  exacto  regnî  blennio.  Sed  Deciorum  mdrten 
plerique  illustrem  ferimt.  Namque  lilium  audacius  ooi- 
gredientem  cecidisse  in  acie  :  patron  autem,  quum  ^f' 
culsî  milites  ad  solandum  imperatorem  multa  pneP'^n- 
tur,  streoue  dixisse,  detrimentum  unma  militis '^'^"i 
Wderi  sibi.  Ita  refecto  bello,  quum  impigre  de^*""*» 
ÎQtenisse  pari  modo. 

X3tX.  G«lh>  «t  UMtiliuMk 

Hœc  ubi  patres  comperere  ,  Gallo  Hos''ianoque  au- 
gusta  imperia,  Volusianum ,  GaJlo  edtum,  cœsapem 
decernunt'*.  Deio  pestilentia  oritur  :  qua  atrocius  sa:- 
viente,  Hostilianus  iateiiit,  Galb  Volusianoque  favor 
quffisitus ,  quo4  anxie  studioseqie  teouissimi  cujusque 
exsequias  curarent: 
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Etruscus,  et  l'envoie  aussitôt  contre  les  lllynens;  quint 
à  lui ,  il  s'arrête  quelque  temps  à  Rome  pour  y  faire  la 
dédicace  d'un  patab  dont  il  avait  ordonné  la  construc- 
tion. Sur  ces  entrefaites,  on  lui  apporte  tout  à  coup, 
selon  l'usage,  la  tête  de  Jotapien,  qui,  fier  d'être  issu 
d'Alexandre,  avait  tenté  une  révolution  en  Syrie,  et 
venait  d'être  mis  à  mort  par  les  soldats.  Dans  le  même 
temps,  Lucius  Pnscus ,  gouverneur  de  la  Macédoine ,  se 
fait  proclamer  empereur  avec  le  secours  des  Goths,  qui, 
apr^  avoir  pillé  presque  toute  la  Thrace ,  s'étaient  avan- 
cés en  Macédoine.  A  cette  nouvelle,  Dèce  quitte  Rome 
en  toute  hâte ,  et ,  pendant  son  absence ,  JuUus  Valens , 
autorisé  par  les  vœux  les  plus  ardents  du  peuple ,  s'em- 
pare du  pouvoir.  Mais  les  deux  usurpateurs  fiirent  bien- 
tôt massacrés ,  après  que  le  sénat  eut  déclaré  Priscus 
ennemi  de  la  patrie.  Les  deux  Dèces,  qui  poursuivaient 
les  barbares  au  delà  du  Danube,  périrent  par  la  trahison 
de  Brutus,  après  un  règne  de  deux  ans.  Toutefois,  la 
plupart  des  historiens  donnent  aux  Dèces  une  fin  glo- 
rieuse. Le  fils,  disent-ib,  emporté  par  son  héroïque 
audace,  périt  sur  le  cham'p  de  bataille  ;  les  soldats, 
frappés  de  cette  mort,  cherchent  par  de  longs  discours 
à  consoler  l'empereur,  son  père,  qui  leur  répond  avec 
courage  :  a  La  perte  d'un  soldat  me  pandt  peu  de  chose.» 
Puis  il  recommence  le  combat  et  meurt,  comme  son  Sis, 
en  faisant  des  prodiges  de  valeur. 

XXX.  Gilltu  et  HutilieD. 

A  la  nouvelle  de  ces  événements,  les  sénateurs  dé- 
cernent à  Gallus  et  à  Hostilîen  les  titres  d'auguste ,  et 
celui  de  césar  i  Volusien ,  fils  de  Gallw.  Bientôt  la  peste 
se  déclare,  et  HosUlien  est  victime  de  ses  affreux  ravages  : 
alors  la  faveur  publique  se  porta  sur  Gallus  et  sur  Volu- 
sien ,  à  cause  du  soin  que  leur  inquiète  et  pieuse  sollicitude 
prenait  des  funérailles  du  citoyeo  même  le  plus  obscur. 
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XXXI.  SmUiat  Xinilùiiiui. 

^tur  his  Ronue  moraDtîbus ,  JGmilius  £niiliaDus 
summam  potestatem ,  corniptis  milîtibus ,  arripuit.  Ad 
quem  expugnandutn  profecli*  Iteramiue  ab  sub  caedua- 
tur,  spe  prsemi)  majoris  ab  £milio ,  cuï  nullo  labore  seu 
detrinieato  Victoria  ob?eniebat  :  slmul  quia  immodià 
per  luxum  lasciviamque,  officia  benevoleDtiœ  comipe- 
rant.  His  sane  omnibus  biennio  profecit.  Nam  ^jniliaoïis 
quoque  très  menses  usus  modesto  imperio ,  morbo  ab- 
sumptus  est?^;  quum  proceres  primo  hostem,  dein,  »• 
atinctis  superioribus,  pro  fortuna,  utsolet,  augustum 
appella  vissent. 

XXXn.  Udniu)  TalerUniu. 

At milites,  qui,  contracti  undique,  apud  Bhsetias  ob 
instans  bellum  morabantur,  Licinio  Vateriaao  imperium 
deferunt.  Qui,  quaaquam  génère  satis  claro,  tamen, 
uti  mos  tum  etiam  erat,  militiaui  sequebatur.  Ejusfitium 
Gallienum  senatus  cxsarem  créât  ;  statimque  Tiberis 
adulta  aestate  dîluvii  facie  inundavit.  Prudentes  pemi- 
ciosum  reipubliccB  cecinere,  adolesceotis  fluxo  ingenio?', 
qiâa  Etruria  acdtus  venerat,  unde  amnis  prsedictus. 
Quod  equidem  confestim  evenit.  Nam  quun  ^us  pater 
bellum  per  Mesopotamiam  anceps  dîuturnumque  instruit, 
Persanun  régis,  cui  nomen  Sapor  «-at,  dolo  circumven- 
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XXXI.  ÉniUi»  fimilKD. 

Mais  tandis  qu'ils  restent  à  Rome,  Ëmilius  Émilien 
s'empare  de  t  empire ,  après  avoir  corrompu  l'armée.  Les 
deux  empereurs ,  ijui  marchent  contre  lui ,  sont  tues  à 
Interamna  par  leurs  propres  légions ,  séduites  par  l'es- 
poir de  plus  grandes  lai^esses  du  côté  d'Émilien,  à  qui 
ce  meurtre  assurait  une  victoire  facile  et  sans  danger  ;  di- 
sons aussi  <|ue  Gallus  et  Volusien,  à  cause  de  leur  pas- 
sion immodérée  pour  le  luxe  et  pour  les  plaisirs,  avaient 
perdu  l'affection  des  troupes.  Le  règne  de  tous  ces  princes 
ne  dnra  que  deux  ans.  Car  Emilien  lui-même,  après 
avoir,  pendant  trois  mois ,  usé  avec  modération  du  pou- 
voir imp^ial^  mourut  de  maladie.  Les  sénateurs,  qui 
d'abord  t'avaient  déclaré  ennemi  public,  cédant^  comme 
toujours,  à  la  fortune,  avalent  Bai  par  le  proclamer 
auguste,  à  la  mort  de  ses  prédécesseurs. 

XXXll.  LiciDiui  Vllérica. 

Les  soldats ,  rassemblés  de  toutes  parts  dans  les  can- 
tounements  de  la  Rhétie  pour  soutenir  une  guerre  sur  le 
poitit  d'éclater,  élèvent  au  pouvoir  Licinius  Valérien, 
qui,  malgré  l'éclat  d'une  origine  assez  illustre,  suivait  la 
carrière  des  armes ,  seloD  l'usage  de  ce  temps-là.  Son  (ils 
Gallien  est  créé  césar  par  le  sénat  ;  et  presque  aussitôt , 
vers  te  milieu  de  l'été,  il  y  eut  un  débordement  du  Tibre, 
semblable  à  un  déluge.  Dès  lors,  les  esprits  sages  et  pé- 
aétraots  présagèrent  les  malheurs  que  causeraient  à  la 
république  les  déporteraenis  licencieux  du  jeune  Gallien, 
qu'on  avait  fait  venir  de  TEtrurie ,  où  le  fleuve  nommé 
plus  haut  prend  sa  source.  La  prédiction  ne  se  réalisa 
que  trop  tôt.  Car  Valérien ,  qui  faisait  en  Mésopotamie 
une  guerre  douteuse  et  longue ,  tomba  dans  un  piège 
que  lui  tendit  le  roi  des  Perses,  appelé  Sapor;  il  mou- 
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tus,  fcede  laniatus  interiit ,  imperli  anno  sexto,  setate 

robustiore. 

XXXin.  LkiniiM  GaHîuiu»  cun  Salooino. 

Sub  idem  teinpiu,  Licinius  Gatlienua,  quuin  a  Gallîa 
Germaaos  streaue  arceret ,  in  Uljricum  properans  des- 
cendit. Ibi  logebum  ,  quem ,  curantem  Paanonos ,  com- 
perta  Valeriani  daàe ,  imperandi  cupido  incesserat , 
Mursiae  ?'  devïcit  ;  moxque  Regallianum  ,  qui ,  receptis 
militibus,  quos  Mursina  labes  reliquos  fecerat,  bellum 
duplicaverat.  His  prospère  ac  supra  vota  eedentibus, 
more  bominum,  secundis  solutior,  rem  Bomanam  quasi 
naufragio  dédit  ,cum  Salomno?^  filîo,  cuihgnoremciesa- 
ris  contulerat ,  adeo  uti  Thraciam  Gothî  libère  progressi, 
Macedonas  Achseosque  et  Asi»  fînitima  occuparent  : 
Mesopotamiam  Partbi  :  Orient!  latrones  seu  mulîer  ào- 
minaretur'"  :  Alemannorum  vis  tune  »que  Italiam  ;  Fran- 
corum  gentes,  direpta  Gallia,  Hispauiam  possiderent, 
vastato  ac  pEene  direpto  Tarraconeasium  oppido,  Mctis- 
que  in  tempore  navigiis,  pars  in  usque  Africam  per- 
mearet  :  et  amissa  trans  Igtrum,  qusB  Trajanos  qwesier 
rat.  Ita  quasi  ventis  undique  ssevientibus,  parvis  maxima, 
■ma  summis  orbe  toto  mîsoebantur.  Siraulque  Romam 
pestilentia  grassabatur,  qua  sœpe  curis  gravioribip  atque 
animi  desperatione  oritiir.  luter  bxc,  ipse  popinas  ga- 
neai>que  obiens ,  lenonum  ac  vinariorum  amicitiis  hsere- 
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rut  igoominieuseincot  écorché  vif,  la  unième  année  de 
son  rè^he,  à  dq  âge  où  i)  était  encore  dans  toute  sa 
vigueur. 

XXXIll.  Uctoiiu  Galtien  el  SalouiD. 

Environ  à  la  même  époque ,  Licinius  Gallien ,  qui  re^ 
poussait  vigoureusement  les  Gerinaios  de  la  Gaule,  s'em- 
presse de  descendre  en  Illyrie.  là ,  il  <téfait  h  Mursia  )e 
gouverneur  des  Pannonies,  Ingebus ,  que  la  nouvelle  du 
désastre  de  Valérien  avait  enflammé  du  désir  d'être  em- 
pereur ;  bientât  après  il  bat  B^allien ,  qui  avait  doublé 
ses  forces  avec  les  troupes  échappées  au  désastre  de 
Mursia.  De  si  grands  succès  avaient  passé  ses  espérances; 
aussi,  comme  tous  les  mortels,  la  prospérité  l'amena  lui 
et  son  fils  Salonin,  qu'il  avait  créé  césar,  à  un  tel  relâ- 
chement ,  qu'il  fit ,  en  quelque  sorte,  faire  naufrage  à  ta 
fortune  de  l'empire.  Déjà  les  Goths  poussent  hbrement 
leurs  incursions,  et  envahissent  la  Thrace,  la  Macédoine, 
l'Achaïe  et  les  contrées  voisines  de  l'Asie  :  la  Mésopota- 
mie devient  la  proie  des  Partîtes  :  l'Orient  subit  le  joug 
d'une  troupe  de  brigands,  ou  même  d'une  femme  :  un 
débordement  de  troupes  allemannes  inonde  également 
l'Italie  ;  ks  peuplades  franques,  après  avoir  pillé  la  Gaule, 
s'emparent  de  l'Espagne ,  ravagent  et  détruisent  presque 
entièrement  la  ville  de  Tarragone  ;  enfin  une  partie  de 
ces  barbares,  qtri  a  fort  à  propos  trouvé  des  navires, 
péoèljfB  jusqu'en  Afrique  :  oU'  perdit  aussi  les  conqn£t«s 
de  Trajan  au  delà  de  l'Ister.  Ainsi  l'on  eilt  dit  que ,  de 
toutes  parts,  la  fureur  des  vents  soufïlait  la  tempête ,  et 
que,  dans  l'univers  entier,  petitesse  et  grandeur,  abais- 
sement et  élévation  étaient  mêles  et  confondus.  Rome  se  ' 
trouvait  en  même  temps  dévorée  de  la  peste,  qui  souvent 
met  le  comble  au  malheur  et  au  désespoir  des  peuples. 
Au  milieu  de  tant  de  fléaux,  Gallien,  l'empereur,  han- 
tait tes  tavernes  et  les  liiux  de  débauche ,  s'attachait  aux 
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bat,  expoHtus  Salonins  conjugi  atque  amori  flagitîoso 
fitise  Attali,  GermaDoruin  it^is,  Pips  Domiae''  :  qua 
causa  etiam  civiles  motus  longe  atrociores  orti.  Namque 
primus  omnium  Postumus,  qui  forte  barbaris  per  Gal- 
liam  praesidebat ,  imperium  ereptum  ierat  :  explosaque 
Germaaorum  multitudine,  Lxliani  bello  excipitur.  Que 
non  minus  féliciter  fuso,  suorum  tumuitu  periit;  quod 
flagitantîbus  Mogtmtiacorum  dii^ptiones,  quia  Lselia- 
num  juverant ,  abouisset.  Igitur  eo  occiso  ,  Marius  ferri 
quondam  opifex,  neque  etiam  tum  militiœ  satis  clarus, 
reguum  capit.  Pcoînde  cuncta  ad  extremum  reciderant, 
ut  talibus  imperia  ac  vîrtutum  omnium  decus  ludibrio 
essent.  Hinc  denique  joculariter  dictum  ,  nequaquam  mi- 
rum  videii  ,  si  rem  Romanam  Marins  reficere  contende- 
ret ,  quam  Marius ,  ejusdem  artb  auctor,  stirpisque  ac 
nominis,  solidavisset.  Hoc  jugulato  poA  biduum ,  Victo- 
rinus  deligitur,  beiti  scientia  Postumo  par,  venu»  libi- 
dine  praecipiti  :  qua  cohibita  in  exordio,  post  biennii 
imperium,  constupratis  vi  plerisque,  ubi  Attitiani  con- 
jugem  concupivit ,  facinusque  ab  ea  viro  patefectum  est, 
accensis  furtim  militibus,  per  seditiouem  Agrippînœ  oc- 
ciditur.  Tantum  Actuariorum^',  quorum  loco  Attitianus 
babebatur,  in  exercitu  factîones  vigent ,  ut  anluum  pe* 
tentibus  malitia  patraretur  :  genus  hominum ,  praesertim 
bac  tempestate,  nequam,  vénale,  callidum,  seditiosum, 
habendi  cupidum ,  atque  ad  pati-andas  fraudes  vdan- 
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sociélës  des  ivrognes  et  des  libertins ,  tout  à  sa  criminelle 
passion  pour  sa  femme ,  ou  plutôt  pour  sa  maîtresse , 
nomtnëe  Saloniue  ou  Pipa,  et  fille  d'Attale,  roi  des 
Gennains  :  conduite  inlame,  qui  fut  aussi  la  source  de 
plusieurs  guerres  civiles  très-sanglantes.  Le  premier  de- 
tous  les  rebelles,  Postumus ,  gouverneur  de  la  Gaule ,  se 
met  h  la  tête  des  barbares,  et  usurpe  l'empire:  après 
avoir  défait  des  bandes  innombrables  de  Germains,  il  se 
voit  atttaqué  par  Lélianus ,  qu'il  combat  avec  non  moins 
de  bonheur  ;  mais  il  périt  dans  un  soulèvement  de  ses 
troupes,  irritées  de  ce  qu'en  dëpit  de  leurs  pressantes 
sollicitations,  il  leur  avait  refusé  le  pillage  de  ta  ville  des 
M<^ntieos ,  qui  avaient  secouru  Lélianus.  Après  la  mort 
de  Postumus,  un  certain  Marius,  ancien  forgeron  et 
soldat  assez  obscur,  s'empare  du  pouvoil*.  Tout  alors 
était  tombai  si  bas,  que  de  pareils  hommes  se  faisaient 
un  jouet  du  commandement  suprême  et  de  la  dignité  de 
toutes  les  vertus.  De  là  enfin  ce  mot  plaisant ,  qu'on  ne 
devait  pas  être  surpris  que  Marius  s'efforçât  de  reforger 
la  république  romaine,  qu'avait  consolidée  un  autre  Ma- 
rius, de  la  même  profession,  le  premier  de  sa  race  et 
de  son  nom.  Le  second  Marius  est  égorgé,  après  un  r^ne 
de  deux  jours;  on  choisit  alors  Victorin,  aussi  grand 
capitfûne  que  Postumus ,  mais  d'une  débauche  effrénée. 
Il  sut  d'abord  en  réprimer  les  excès;  mais,  après  deux 
ans  de  règne,  il  fit  violence  à  la  plupart  des  femmes  de 
ses  officiers.  Attîtianus ,  dont  il  avait  séduit  l'épouse , 
apprit  d'elle-même  son  déshonneur;  aussitôt  il  soulève 
secrètement  contre  l'empereur  les  soldats,  qui  le  mas- 
sacrent à  Cologne,  dans  une  sédition.  La  faction  des 
scribes  publics,  dont  Attitianus  faisait  partie,  était  si 
puissante  dans  l'armée ,  que  le  meurtre  de  Victorin  fut 
consommé  par  ceux  mêmes  qui  ambitionnaient  le  poste 
le  plus  élevé.  Ces  scribes,  surtout  ceux  de  notre  époque, 
ïont ,  en  général ,  des  hommes  pervers ,  au  cœur  vénal , 
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dasque  quasi  ab  natura  factum;  aDDoose  dominans, 
eoqueutilia  curantibus,  et  fortunis  aratorum  infestum; 
prudens  in  tempore  bis  targiendi ,  quorum  vecordia 
damaoque  opes  contraxerit.  Intérim  Victoria  '^,  ambso 
Victorino  filio ,  l^îoaibus  grandi  pecunia  comprobantl- 
bu8,  Tetricum  imperatorem  facit,  qui  famîlia  nobili, 
prasidatu  Aquitauos  tuebatur  ;  fitioque  ejus  Tetrico  cx- 
sarea  insignia  impartiuntur.  Al  Romae  Gallieuus  pacata 
omnia,  ignaris  publici  mali,  improbe  suadebat»  crebro 
etiam ,  uti  rébus  ex  voluntate  gestis  solet ,  ludos  ac  Testa 
triumphorum ,  que  promptius  simulata  confirmareatur, 
exerceos.  Sed  poBtquam  pericutum  propiaqu^bat ,  tan- 
dem Uihe  egreditur.  Tfamque  Aureolus,  qitum  per  Rhs- 
lias  l^onibus  prœesset,  excitus,  uti  mos  e3t,,socordia 
tam  ignavi  ducis,  sumpto  împ«io,  Rotnam  contendebaL 
£um  Galtienut  apud  pontem ,  cui  ex  eo  Aureoli  nomeo 
est ,  fusum  acie  Mediolanum  coegit.  Quam  urbero  dum 
machiDationibus  omnis  generis  oppugnat,  ab  suis  interiit. 
(Juippe  Aureolus,  ubi  solvendi  obgidji  spem  înanem  vi- 
det ,  ducum  Gallieni  tribunorumque  nomina ,  quasi  de- 
stiuataabeo  ad  necem  ,  astu  composuit'*,  litterasque  e 
muro,  quam  occultissime  poluit,  abjecit;  quas  forte  a 
niemoratis  repertae ,  metum  suspiclonemque  iajecere 
mandat!  exitii ,  verum  eas  effluxisse  incuria  ministrorum. 
Qua  causa,  Aureliani  consilio,  cujits  gratia  in  exercitu 
atquc  hooor  praestabant ,  simutata  prorujitione  bostium, 
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rusé,  turt)ulent ,  rupide,  formé,  comme  d'instinct,  à 
commettre  toutes  les  fraudes,  et  non  moins  habile  à  tes 
cacher.  Prëposés  aux  vivres,  et  par  cela  même  ennemis 
acharnés  des  citoyens  utiles  et  de  la  fortune  des  cultivH- 
teurs,  ils  savent  néanmoiiu  quelquefois  êtt-e  généreux 
envers  ceux  par  la  faiblesse  et  au  préjudice  desquels  ils 
ont  amassé  leurs  trésors.  Cependant  Victoria,  après  la 
perte  de  Victoria,  son  fils,  gagne  les  légions  par  uoe 
forte  somme  d'argent,  et,  de  leur  aveu,  proclame  em- 
pereur Tetric'us,  d'une  famille  noble,  et  gouverneur  de 
l'Aquitaine;  le  Els  de  Tetricus  obtient  aussi  les  insignes 
de  césar.  D'uneautrepart,à  Rome,.Gallien  faisait  croire 
perfidement  à  ceux  qui  ignoraient  les  malheurs  publics, 
que  tout  l'empire  était  en  paix  ;  souvent  même ,  selon 
l'usage  de  ceux  dont  le  seul  but  est  de  tromper,  il  faisait 
célébrer  des  jeux  et  des  fStes  triomphales ,  pour  mieux 
confirmer  la  réalité  de  ses  mensonges.  Mais  pourtant  à 
l'approche  du  danger,  il  sort  enfin  de  la  ville.  Car  Au- 
reolus,  commandant  des  Irions  de  la  Rhétie,  encouragé, 
comme  cela  devait  être,  pur  l'indolence  d'un  si  l&che 
empereur,  s'était  emparé  du  pouvoir,  et  marchait  droit 
sur  Rome.  Gallien  le  défait  auprès  du  pont  appelé  de 
sou  nom  le  pont  d'Aureolus,  le  contraint  de  se  réfugier 
à  Milan;  et,  tandis  qu'il  attaque  cette  place  avec  des 
machines  de  toute  sorte ,  il  est  tué  par  ses  propres  soU 
dats.  Voici  comment  :  Aureolus,  désespérant  de  faire 
lever  le  siège,  dresse  avec  ruse  de  fausses  listes,  où  il 
ioscrit  les  noms  des  chefs  et  des  tribuns  de  l'armée  de 
Gallieo,  que  l'empereur  est  censé  vouloir  faire  périr; 
puis  ces  tablettes  sont  jetées,  le  plus  mystérieusement 
possible ,  au  pied  des  murailles.  Le  hasard  veut  qu'elles 
soient  trouvées  par  ceux  dont  elles  portent  les  noms; 
saisis  de  crainte,  ils  soupçonnent  qu'un  arrêt  de  mort 
est  signé  contre  eux,  et  que  la  négligence  des  suppôts  de 
Gallien  a  pu  seule  le  faire  tomber  entre  leurs  mains.  Aus- 
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Dullis,  uti  re  trépida  ac  repentiaa  soletf  tectum  stipato- 
ribus ,  tabemaculo  educunt  nocte  intemperata  ;  teloque 
trajicitur,  uujusnam ,  per  teoebras  incertum.  Ita  auctorU 
Decisoe  errore ,  an  quia  bono  pubtico  accîderat ,  inulta 
csedes  fuit.  Quanquam  eo  prolapsi  mores  sunt,  uti  suo , 
({uam  reipublice  ,  magisque  potentix ,  quam  glorîse  stu- 
dio plures  agant.  Hinc  quoque  rerum  vis  ac  Domiauin 
corrupta;  quum  plertimque  potior  flagitio,  ubi  armis 
superaverît ,  tyrannidem  amotam  vocaverit ,  damno  pu- 
blico  oppressos.  Quin  etiam  aliquaati  pari  libidine  in  cœ- 
lestium  Dumerum  referuntur,  eegre  exsequiis  digni.  Queis 
ni  fides  rerum  gestarum  obstitisset,  quae  neque  honestos 
prsemiis  memorîae  frustrari  sÏDÏt,  neque  improbis  aeter- 
nam  iUustremque  famam  procedere;  nequidquam  pete- 
retur  virtus ,  quum  verum  illud  atque  unicum  decus 
pessimo  cuique  gratia  tribueretur,  demptum  impie  bonis. 


Deoique  Gallienum  subacti  a  Claudio  patres,  quod  eîus 
arbitrio  imperium  cepisset,  divum  dixere.  Nam  quum 
profluvio  sangninis,  vulnere  tam  gravi,  mortem  sibi 
adesse  intelligeret ,  insignia  imperii  ad  Glaudium  desti- 
naverat  honore  tribunatus  Ticiui  retinentcm  praesidiariam 
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sitôt,  sur  l'avis  d'Aurélien,  qui  jouissait ,  dans  l'arinre, 
de  la  plus  haute  considération ,  ils  répandent  la  faussse 
nouvelle  d'une  sortie  des  assises.  Comme  il  arrive  tou- 
jours dans  les  moments  de  trouble  et  de  surprise ,  Gallien 
sort  de  sa  tente,  sans  gardes  et  au  milieu  des  ténèbres  de 
la  nuit;  el  alors  il  est  atteint  d'un  trait  qui  le  perce  départ 
en  part,  sans  qu'on  puisse,  dans  l'obscurité,  reconnaître 
la  main  qui  Ta  décoché.  Ce  meurtre  resta  donc  impuni , 
soit  qu'on  ne  pût  en  découvrir  l'auteur,  soit  qu'il  fât 
regardé  comme  un  événement  heureux  pour  l'empire. 
Telle  était,  à  cette  époque,  la  décadence  des  mœurs, 
que  la  plupart  des  citoyens  consultaient  plutôt  leur  inté- 
rêt personnel  que  celui  de  l'État,  et  qu'ils  immolaient  la 
gloire  à  l'ambition  du  rang  suprême.  De  là ,  les  idées  et 
les  noms  mêmes  des  choses  étaient  complètement  déna- 
turés; ain»,  le  plus  criminel,  que  la  victoire  avait  fa- 
vorisé ,  prétendait  avoir  détruit  la  tyrannie ,  lorsqu'au 
préjudice  même  du  bien  public ,  il  avait  accablé  ses  ri^ 
vaux.  Par  suite  de  cet  aveuglement ,  on  alla  jusqu'à 
mettre  au  rang  des  dieux  certains  empereurs ,  qui  méri- 
taient à  peine  les  honneurs  de  la  sépulture.  Si  de  telles 
apothéoses  n'étaient  flétries  par  l'impartiale  histoire ,  qui 
ne  permet  pas  que  la  mémoire  des  gens  de  bien  reste  suls 
honneur,  et  que  les  méchants  conservent  à  jamais  une  il- 
lustre renommée,  qui  voudrait  encore  embrasser  ta  vertu, 
dont  le  prix ,  le  seul  véritable ,  le  seul  glorieux ,  serait 
accordé  par  la  faveur  aux  plus  pervers  des  hommes,  tandis 
qu'un  sacrilège  le  ravirait  aux  plus  saints  des  mortels  ? 

Ainsi ,  les  sénateurs,  contraints  par  Claude,  que  Gal- 
lien avait  désigné  pour  son  successeur,  donnèrent  à  l'in- 
fâme  empereur  le  titre  de  divin.  Au  moment  où  des  flots  de 
sang  s'échappaient  de  sa  blessure  si  grave ,  Gallien  com- 
prit que  sa  fin  était  proche,  et  il  envoya  les  ornements 
impériaux  à  Claude,  alors  tribun  légionnaire  et  qui  com- 
mandait la  garnison  de  Ticinum.   Nul  doute  que  l'on 
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inaDUm  '^.  Quod  saae  extortum  :  quum  neque  Gallïeai 
flagitia,  dum  urbes  eriint,  occultari  queant;  et  quisque 
pessimus  erit,  par  similisque  lemper  ipsi  habebitur  : 
adeo  principes  atque  optïmî  mortalium ,  vitee  décore , 
quam  qusesitis  nominibus  atque  compositis,  quantum 
conjiciatur,  ccelum  adeunt,  seu  fania  boiDinum  dei  ce- 
lebrantur  modo!  At  senatus ,  comperto  talî  exitio,  satel- 
lites propinquosque  per  scalas  Gemonias  praeceps  ageados 
detrevit ,  patronoque  Gsci  '^  io  curiam  perducto  etTosws 
oculos  pependisse  satis  constat  ;  quum  irruens  vulgus , 
pari  clamoi-e,  Terram  matrem  deosque  infères  precare- 
tur,  sedes  impias  uti  Gallieno  darent.  Ac  ni»  Claudius , 
confestim  recepta  Mediolani  urbe'^,  tanquam  postulato 
exercitus,  parcendum ,  qui  forte  eorumsupereraut,  prae- 
cepisset;  uobilîtas  plebesque  atrocius  grassarentur.  Et 
patres  qoidem,  praeter  commune  Bomaui  malum  orbîs, 
stimulabat  proprii  ordinia  cootumelia  :  quia  primus  ipse, 
metu  socordia  sux,  ne  imperium  ad  optimos  nobitium 
transferretur,  senatum  militia  vetuit  ;  etiam  adiré  exçr- 
citum.   Huic  Qovem  annorum  potentta  5iit"^ 


XXXIV.  citudii», 
Sed  Claudii  impcriiim  milites ,  quos  fera  contra  inge- 
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n'eût  extorqué  les  honneurs  divins  décernés  au  dernier 
empereur  :  car  les  forfaits  de  GalUen ,  taot  qu'il  existera 
des  villes,  ne  pourront  jamais  rester  dans  l'oubli;  et  les 
monstres  de  scélératesse,  dont  il  fîit  le  digne  émule ,  se- 
ront toujours  mis  en  parallèle  avec  lui  :  tant  il  est  vrai 
que  les  princes  et  les  plus  nobles  des  mortels  méritent , 
autant  qu'il  est  permis  de  le  conjecturer,  bien  plus  par 
la  sainteté  de  leur  vie  que  par  les  titres  mensongers  de 
l'adulation,  l'entrée  du  ciel  et  la  gloire  d'être  vénérés  à 
l'égal  des  dieux  par  la  reconnaissance  des  hommes!  Ce- 
pendant le  sénat,  informé  des  circonstances  de  la  mort 
tragique  de  Gallien ,  ordonna  que  ses  satellites  et  ses 
proches  Aissent  précipités  par  les  échelles  des  Gémonies; 
quant  au  préfet  du  Ssc,  il  est  assez  constantqu'on  t'amena 
dans  la  curie  et  qu'on  lui  arracha  les  yeux,  qui  demeu- 
rèrent suspendus  le  long  de  son  visage.  Le  peuple ,  se 
précipitant  alors  de  ce  côté ,  conjurait  à  grands  cris  la 
Terre,  notre  mère  commune,  et  les  divinités  infernales 
de  plonger  Gallien  dans  le  séjour  réservé  aux  impies.  Et 
si  Claude ,  aussitôt  après  la  prise  de  Milan ,  n'eût  pres- 
crit ,  comme  pour  accéder  à  la  demande  de  ses  troupes , 
qu'on  épat^oât  ceux  des  partisans  de  Gallien  qui  pou- 
vaient vivre  encore ,  la  noblesse  et  le  peuple  se  fussent 
portés  à  de  plus  atroces  réactions.  Fouï  ne  parler  ici  que 
des  sénateurs ,  outre  te  ressentiment  des  maux  communs 
au  monde  romain,  ils  avaient  encore  celui  de  l'affront 
particulier  que  Gallien  avait  fait  subir  h  leur  ordre , 
lorsque ,  le  premier  de  tous  les  empereurs,  par  l'effet  de 
la  crainte  que  lui  inspirait  son  indolence ,  et  pour  que  ta 
puissance  impériale  ne  pât  être  transférée  aux  plus  illustres 
des  patriciens ,  il  leur  avait  interdit  le  service  militaire , 
et  même  t'approche  de  l'armée.  Gallien  régna  aeuf  ans. 

XXXIV.  Oaude  [11]. 
Les  soldats,  que  le  malheur  des  temps  force,  pour 
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nHim  perdit»  res  subigunt  recta  consulere,  ubi  afHicta 
omnia  perspeiere,  avide  approbant  extolluntque ,  viri 
laborum  patieotis,  sequique  ac  proi-sus  dediti  reîpublicae  : 
quippe  ut  longo  intervallo  Deciorum  morem  renovave- 
rit^s.  tTatn  quum  petlere  Gothos  cuperet,  quos  diuturni- 
tas  aimis  vatidos,  ac  prope  incolas  efièco'at,  proditum  ex 
librisSibylIinis.est,  primum  ordinis  amplissimi  vîctorlie 
vovendum.  Quumque  îs,  qui  esse  videbatur,  semet  ob- 
tuliuet,  sibî  potius  id  muneris  competere  ostendit^  qui 
rêvera  senatus  atque  omnium  princeps  erat.  Ita  nuUo 
exercitus  detrimeiito  fiisi  barbari  summotique,  post- 
quam  imperator  vitam  reipublirœ  doDO  dédit  :  adeo  bo- 
nis salus  civium  ac  longe  sui  memoria  cariora  sunt  !  Quae 
non  gloriœ  modo  ,  verum  etiaro  ratione  quadani  poste- 
rorum  felicitatî  proficiunt.  Hoc  siquidem  Constantius  et 
G>iistantiaus ,  atque  imperatores  uostrî....  Corporisque 
acceptior  militibusS",  prfemiorum  spe ,  seu  lasciviae. 
Quo  aegra  asperiorque  Victoria  luit ,  dum ,  uti  mos 
subditis  erat,  studio  împuae  peccandi,  remissa  imperia  , 
promptius ,  quam  utîlia ,  defendunt. 


XXXV.  AoKliiiiiu. 

Ceterum  Aurelianus  ,  successu  tanto  vehementior , 
confestim ,  quasi  bclli   reliquiae  superessent,   in  Persas 
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aÏDsi/dire,  contre  leur  nature,  à  preadre  parbasar4<le 
sages  résolutions ,  sentirent  alors  que  tout  ëtait  perdu  : 
ils  se  hâtent  donc  d'approuver  avec  transport  l'élection 
de  Claude ,  personnage  connu  par  sa  patience  dans  les 
travaux. ,  par  sa  justice  et  par  un  dévouement  sans  bornes 
aux  intérêts  de  la  patrie  :  car  on  le  vit,  après  plus  de  deux 
siècles,  renouveler  l'exemple  des  Decius.  Comme  il  dé- 
sirait chasser  les  Gotlis,  devenus  par  trop  puissants  et  en 
quelque  sorte  citoyens  de  l'empire,  il  apprit,  par  les 
livres  Sibyllins,  que  le  premier  des  membres  de  l'ordre  le 
plus  illustre  devait  se  dévouer  pour  assurer  la  victoire 
aux  armes  romaines  ;  et ,  comme  le  sénateur,  qui  parai»- 
saît  tenir  ce  rang,  s'était  volontairement  offert,  Claude 
prouva  que  ce  devoir  le  regardait  plus  que  tout  autre , 
puisqu'il  était  réelleioent  le  prince  du  sénat  et  de  tous 
les  Romains,  kum  tes  barbares  furent  mis  eo  fuite  et 
chassés ,  sans  que  l'armée  romaine  essuyât  aucune  perte, 
après  que  l'empereur  eut  sacrifié  sa  vie  pour  la  répu- 
blique :  tant  il  est  vrai  que  les  bons  princes  n'ont  rien 
de  plus  cher  que  le  salut  des  citoyens  et  te  souvenir  qu'ils 
doivent  laisser  après  eux  !  Noble  calcul  qui  profite  et  à  la 
gloire  et  au  bonheur  de  la  postérité.  Tels  furent,  n'en 
doutons  pas ,  les  sentiments  de  Constance,  de  Constan- 
tin et  de  tous  nos  illustres  empereurs. ...  Et  il  sut  plaire 
aux  soldats  par  ses  qualités  physiques,  mais  surtout  par 
Tespoir  qu'ils  eurent  avec  lui  des  récompenses  ou  d'une 
licence  extrême.  Aussi  la  victoire  fut-elle  rude  et  pénible, 
à  cause  de  l'habitude  que  les  subordonnés,  jaloux  de 
commettre  Impimément  toutes  les  fautes,  avaient  alors 
de  suivre  les  ordres  peu  sévères ,  de  préférence  à  ceux 
que  dictait  la  nécessité. 

XXXV.  AnriUen. 

Un  si  grand  succès  redouble  l'ardeur  martiale  d'Auré- 
hea ,  qui ,  pour  en  finir,  en  quelque  sorte ,  avec  les  restes 
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progreasus  est.  Quels  detetis,  ItaKam  repelivit ,  cujus  ur- 
bes  Alamaanorum  vexattoaibiis  afHigdiantur.  Simut 
GenuanU  Gallia  demotis^  Tetrici ,  de  quo  supra  conune- 
moraviniDS ,  cœsœ  legiones ,  proditore  ipso  duce.  Ifam 
Tetricus,  quum  Faustini  prsesidis  dolo  corruptis  mili- 
tibus  ptenimque  peteretur,  Aureliatù  per  littens  pnesi- 
dium  iniploraverat ,  eique  adveatanti ,  prodacta  ad  spe- 
ciem  acie,  inter  pugoam  se  dédit.  Ita,  uti  rectore  nullo 
solet ,  turbatî  ordines  oppressi  sunt  :  ipse  post  ceisum 
biennii  imperîi^in  triumphum  ductus,  Lucaniœ  correctu- 
ram,  fitioque  veoiam  atque  hoDorem  seoatonim  cpt^ta- 
vit.'Neque  secus  intra  Urbem  tnoneUe  opifioes  deleti  : 
qui,  quain  auctore  Felicissimo  rationali  nummariam  no- 
tam  corcosissent ,  pœnœ  metu.  bdtum  feceraat,  usque 
eo  grave ,  ali ,  per  Cœlium  montem  congressi ,  septem 
fere  millia  bellatorum  confeceriat.  Hb  tôt  tantisque  ' 
pROspere  gcstis,  fimum  Roihsb  Sali-  nagnificoiii  coDsti- 
ttiit ,  donariis  oruans  opulentïs.  Ac  ne  uaquam ,  quse 
per  Gallienum  eveoerant ,  acddereot t*»"'''^  urbem  quam 
validissimis  laxioi'e  ambltu  circutdsepit  :  sîmulque  nstM 
porcinge  camis^  quo  plebi  Romanîe  afTatiin  cederet ,  pru- 
denter  munificeque  prospectavit  :  deleUeque  Bscales  et 
quadraplatorum9',  quse  urbem  miserabilrter  afCecenmt, 
calumniœ,  consumptïs  îgai  tabiiUs  montimentisque  hu- 
jusmodi  negotioi-um ,  alque  ad  Grœcise  morem  décréta 
abolilioneS'  ;  inter  quœ  avaritix  peeulatm»,  provincia- 
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les  avoir  terrassés ,  il  regagne'  l'Italie ,  dont  les  villes 
étaient  désolées  par  les  incursions  des  Alamannes.  Il  re- 
pousse en  même  temps  les  Germains  de  la  Gaule ,  et  taille 
en  pièces ,  par  la  trahison  même  de  leur  chef,  les  légions 
de  Tetricus ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Voyant , 
en  efTet ,  que  le  gouverneur  Faustinus  avait  gagné  ses 
soldats,  et  lui  dressait  de  fréquentes  embûches ,  Tetricus 
avait  imploré  par  lettres  la  protection  d'Âurélien;  pub , 
à  l'approche  de  l'empereur,  faisant  avancer  ses  troupes, 
comme  pour  le  combattre ,  il  se  rendit  à  lui  pendant 
faction.  Aussi,  comme  il  arrive  toujours  à  une  armée 
sans  général,  le  désordre  se  mit  dans  ses  rangs,  et  sa 
déroute  fut  complète.  Quant  à  Tetricus,  après  deux  ans 
de  règne,  traîné  en  triomphe,  il  obtint  pour  lui-même  tes 
fonctions  de  correcteur  de  la  Lucanie,  et  pour  son  fils, 
le  pardon  du  passé  avec  le  titre  de  sénateur.  Dans  l'in* 
térieur  de  Rome,  Aurélien  anéantit  ta  faction  des  ou- 
vriers, qui,  à  l'instigation  du  receveur  Felicissimus , 

-  avaient  altéré  le  poids  et  le  titre  des  moooflies,  puis, 
par  crainte  du  châtiment,  avaient  levé  l'étendard  de  la 
révolte,  et  d'une  manière  si  terrible,  que,  dans  un  com- 
bat livré  sur  le  mont  Célius,  ils  tuèrent  environ  sept 
mille  hommes  de  troupes  impériales.  Après  tant  d'exploit^ 
et  de  conquêtes,  Aurélien  éleva,  dans  Rome,  au  Soleil, 

'  un  temple  magnifique ,  qu'il  orna  des  plus  riches  pré^ 
sents;  et,  pour  prévenir  à  jamais  les  invasions  causées 
pair  l'indolence  de  Gallien,  il  agrandit  considérablement 
l'enceinte  de  la  ville,  qu'il  entoura  de  murailles  inex- 
pugnables': dans  le  m^me  temps,  pour  céder  aux  désirs 
empi^essés  du  peuple  romain  ,  il  établit  avec  autant  de 
sagesse  que  de  somptuosité  des  distributions  de  chair  de 
porc  :.  il  aboHt  les  délations  fiscales  et  les  rapports  ca- 
lomnieux des  quadruplateurs ,  fléaux  des  citoyens  qu'ils 
ruinaient  ;  il  livra  aux  flammes  les  r^istres  et  toutes  les 
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rum  prsedatores ,  coatra  morem  militarium ,  quorum  e 
numéro  erat ,  îramaDe  quantum  insectabatur.  Qua  causa, 
miaistri  scelere,  cui  secretorum  officium  crediderat ,  cir- 
cumveDtus,  apud  CoenofruTium  interiit  :  quum  ille, 
prsedœ  conscientia  delictique,  scrrpta  callïde  composita 
tribunis ,  quasi  per  gratiam ,  prodidissiet ,  quibus  inlei^cî 
jubebantur  :  illique,  eo  metu  accensi,  facinus  patravere. 
loterea  milites,  omisso  principe,  legatos  &tatim  Romam 
destinant ,  uli  suopte  arbitratu  patres  imperatorem  de- 
ligerent.  Quibus  hoc  ipsorum  potissimum  convenire  mu- 
nus  respondentibus ,  rursum  legiones  ad  eos  rejîciunt. 
Ita  utrinque  pudore  ac  modestia  decertabatur,  rara  in 
hominlbus  virtute,  rébus  pr^sertim  hujusmodi,  ac  prope 
ignota  militibus.  Tantum  ille  vir  severitate  atque  incor- 
ruptis  artibus  potuit ,  ut  f^us  necis  auctorîbus  exitio , 
pravis  metui ,  stimulo  dubiis,  optimo  cuique  desiderio , 
nemini  insolentiae  aut  ostentationi  esseto^  Atque  etiam 
•oli ,  quasi  Romulo ,  interregni  species  obvenit ,  longe 
vero  gloriosioi-.  Quod  factum  prœcipue  edocuit,  cuncta 
in  orbis  modo  verti;  nihitque  aocidere,  quod  rursum 
naturœ  vis  ferre  nequeat  œvi  spatio.  Adhuc  virtutibus 
prindptun  res  attolli  facile,  vel  afïlictas,  easque  ânniores 
pneceps  vitiis  deri. 
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pièset  qui  avaient  rapport  k  ce  trafic  honteux;  ensuite, 
il  puUîa  une  amnistie  à  l'exemple  de  la  Grèce;  enfin, 
contrairemefit  à  l'usage  des  gens  de  guerre ,  dont  il  fai- 
aait  partie,  il  poursuivit  avec  la  dernière  rigueur  ceux 
qai,  par  avarice,  s'étaient  rendus  coupables  de  péculat 
et  de  déprédatioas  dans  les  provinces.  Cette  sévérité  fut 
cause  qu'il  périt,  près  de  Céoofruriuni,  par  la  trahison 
de  son  secrétaire  :  ce  ministre  criminel,  dont  la  conscience 
était  chargée  de  nombreuses  rapines ,  remit  aux  tribuns 
militaires,  comme  une  preuve  d'intéréi  de  sa  part,  un 
écrit  simulé  avec  une  adresse  perfide,  et  qui  contenait 
l'or«be  de  les  faire  périr  :  la  crainte  les  saisit,  et  ils  assas- 
sinèrent Aurélioi.  Cependant ,  après  ta  mort  de  leur 
prince ,  les  soldats  envoient  aussitôt  à  Rome  une  dépu- 
tràon  au  sénat  pour  l'inviter  à  élire  un  empei-eur.  Le 
séoit  répoW  que  cette  élection  convient  plus  spéciale- 
ment à  l'armée  ;  mais  les  troupes  persistent  à  la  renvoyer 
aux  sénateurs-  On  vit  alors ,  de  part  et  d'autre ,  un  com- 
bat d'honneur  et  de  m«]ération  ;  mérite  bien  rare  parmi 
les  luHnnies,  surtout  en  pareille  circonstance,  et  presque 
inconnu  des  soldats.  Tel  était  l'âsceadant  des  mœurs  sé- 
vères et  incorruptibles  d'Aurélien,  que  l'assassinat  de  ce 
héros  fut  un  arrét<de  mort  pour  ses  meurtriers ,  un  sujet 
de  crainte  pour  les  méchants,  un  stimulant  au  bien 
pour  ceux  qui  Bottaient  erftre  le  vice  et  la  vertu',  une 
source  de  regrets  pour  tous  les  bons  citoyens,  et  que  per- 
sonne n'osa  ni  s'en  prévaloir,  ni  en  faire  parade.  Après 
lui  seul ,  comme  après  Bomulus  ,  il  y  eut  une  sorte  d'in- 
terrègne ,  mws  beaucoup  plus  glorieux  encor-e  :  exemple 
qui  prouve  him  que  tout  est  révolution  dans  le  monde, 
et  qu'il  n'arrive  rien  que  ta  force  de  la  nature  ne  puisse 
reproduire  Après  un  certain  laps  de  temps;  que  les  vertus 
des  princes  relèvent  facilement  les  empires  même  abattus, 
tandis  que  leurs  vices  précipitent  la  ruine  des  États  te 
pTûs  sc^idement  affermis. 
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XXXTI.  Ttcilui  Bt  Florianui. 
Igitur  tandem  senatus,  mense  circiter  p(»t  Aureliani 
iateritum  sexto,  Tacitum  e  consularibus,  mitem  sane 
virum,  imperatorem  créât;  cuactis  fere  Istloribus,  quod 
militari  ferocia  l^eudi  juspriocipis  proceres  recepi»sent. 
Quse  latnen  Icetitia  brevis,  neque  exitu  tolerabili  fiiit. 
Nam(|ue  Tacito  ccmfestim  a  duceatesima  regni  luce  Tyaiue 
mortuo  ;  qitum  tamen  prtus  auctores  AureUaiii  seris , 
maximeque  Mucaperem  duceni ,  quod  ipsius  ictu  ocd- 
derat,  excructavisset  ;  Florianus,  ejusdera  (rater,  nullo 
senatus  seu  militum  consulte ,  imperium  InvaBerat. 

XSXTII.  Frobw. 
Qui,  uno  mense  aut  altère  vix  retentata  dominatione, 
apud  Tarsum  ab  suis  iotcrfieitur.  Post  qWQm,  Probuv,  in 
Illyrico  factum,  accepereB*,  ingenU  beHi  scientia  exer- 
citaodiaque  varie  milttibus  ac  duranda  juventute  prope 
Hannibalem  altwum.  Naraque  ut  iile  olàs  kfncm  pUf 
raque  per  legiones ,  quarum  otium  reipublicse  atque 
ductorîbus  suspectum  rebatur,  eodem  modo  hic  Galliam 
Pannoniasque  et  Mces(H'um  coUm  vinetis  replevitft'  :  postea 
sane  quam  barbarorum  attrite  gentes  sunt,  quae,  nostrH 
prindpibus  suorum  scelere  interfectis ,  irruperant;  simul 
csesis,  Saturnino  per  Orientem ,  Agrippinœ  BonoM  [cum] 
exei'citu  :  oam  utrique  dominatum  tentaverant ,  sumpta, 
roi  duces  prieerant ,  manu.  Qua  causa,  receptii  omnibus 
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EnSn  ,  six  mois  eavlron  après  la  njort  d'Aurélieo  ,  le 
sénat  choint  pour  empepeur  Tttcite,  personnage  coosu- 
'laire,  et  qei  était  la  doucetir  Bu'nie;  ce  fut  une  joie 
presque  universelle  de  voir  la  Berté  farouche  du  soldat 
laisser  reprendre  aux  patriciens  le  droit  d'élire  un  prince. 
Cependant  cette  joie  dura  peu ,  et  se  tennioa  par  un 
événement  inouï.  Tacite  mourut  subitement  à  Tyane, 
Je  septième  mois  de  son  règne  ;  mais  déjà  il  avait  puai 
du  dernier  supplice  tes  auteurs  du  meurtre  d'Auréti«n, 
et  surtout  Mucaper,  un  des  chefs  de  l'armée ,  qui  avait 
porté  le  couj^  mortel.  Alors  Florien ,  frère  de  Tacite , 
s'était  emparé  de  l'empire,  sans  attendre  l'assentiment 
ée$  sénateurs  ou  des  l^ons^ 

XXXTII.  Pnbin. 

Après  un  oif  deux  mois  h  peine  d'une  domination  pré- 
caire,  Florien  est  massacré,  près  de  Tarse,  par  son  ar- 
mée, qui  reçoit  ensuite  de  l'Illyrie  la  nouvelle  de  l'avé- 
oement  de  Probus,  capitaine  Irès-habile  dans  la  science 
^  la  guerre,  et  presque  un  autre  Anoibal  dans  l'art 
d'exercer  les  troupes  et  d'endurcir  la  jeunesse  à  toute 
espèce  de  travaux.  Eu  effet,  àl'eiemple  du  Carthaginois, 
qui  avait  employé  ses  légions  à  planter  des  oliviers  dans 
pi-esque  toute  l'Afrique ,  pour  empêcher  leur  oisiveté  de 
devenir  funeste  à  la  république  et  k  Irars  généraux, 
Probus  remplit  de  vignes,  plantées  par  ses  soldats,  la 
Gaule,  les  Pannonies  et  les  collines  des  Mésiens  :  mais 
avapt  tout ,  il  avait  brisé  les  eftjrts  des  nations  barbares, 
qui,  profitant  de  la  mort  de  nos  princes,  assassinés  par 
le  crime  de  leurs  sujets,  avaient  fait  invasion  dans  l'em- 
pire. En  même  temps,  il  détruisait  avec  leur  armée  Sa- 
turninus  en  Orient ,  et  Bonose  à  Cologne  :  car  tous  deux, 
avec  l'aide  des  légions  qu'ilaconmandaient,  avaient  essayé 
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pacatisque,  diusse  pnMlitur,  bf«vi  milites  frustra  fore. 
Hinc  dmique  magis  irritati  panio  eis  sextum  annum 
apud  Simium  truddiivere ,  quura  id  aicetndam  licuai* 
ac  fossà  urbem  ipsi  patriam  adigerentur,'qtue  patustri 
solo  hiemalibus  aqiiis  Corrumpitur.  Âbhiac  militaris  po- 
tGQtia  coDValuit,  ac  Maatui  imperium  creandique  jua 
principis  ereptum  ad  oostram  memoriam  :  incertun),  an, 
ipso  cupente,  pu*  deûdiam,  an  metu  seu  disseosioBUKi 
odio.  Quippe  aitiiseo  Gdlieni  edicto ,  refici  militia  po- 
tuit,  coDcedenlibus  modeste  legionibus,  Tacito  régnante, 
neque  Floriaaus  temere  invasifset,  aut  judioio  aiaaipo- 
larium  cuiquam,  boao  licet,  imperium  daretur,  ampli«- 
simb  ac  tanto  ordine  in  castris  degeDtd.  Venim  dum 
oblectantur  otio,  nmulque  divitiis  paveat,  quaruoi 
usum  afHueiitîamque  feternitate  majus  putant,  maoivere 
miUtaribus  ac  paeoe  barbaris  viam  ia  se  a£  posteros  do- 
Dimandi. 


XXXVIII.  C«TM,  CuMinel  Nnaimuiiu. 

Igitur  Carus ,  prœfectura  pollens  prsetorii ,  augusto 
habitUf  libcris  csesaribus*^,  Carino  NumeriaDoque.  Et 
qdbDiam,  cognita  Probî  morte,  barbarorum  quique  op- 
portuve  invaserant,  misso  ad  munimentum  Galliae  majore 
filio,  Numeriani  comitatu  io  Mesopotamiam  pergit  pro- 
tinus;  quod   ea  Persarum  quàù  solenni  bello  subest. 
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d*usuppcr  kiouverahi  pouvoir,  Apràs  avoir  tout  soumis, 
tout  ptà6é,  Probus  eut  l'iDiprudeBde  dédire,  &  ce  sujet, 
que  bieatôt  on  n'aurait  plus  besoin  de  soldats.  Vivement 
irritées  de  eelte  parole,  les  troupes  l'^orgèrent,  vers 
la  fin.de  la  sixième  année  de  son  r^ne,  près  de  Sirmiuni, 
sa  ville  natale ,  où  il  leur  avait  prescrit ,  en  y  creusant 
des  fossés  et  des  canaux ,  de  dessécher  les  marais  formés 
dans  les  environs  par  les  pluies  d'hiver.  Dès  lors  la  puis- 
sance militaire  reprit  tout  son  ascendant  sur  l'autorité 
du  sénat,  qui,  jusqu'à  nos  jours,  est  resté  privé  du  droit 
d'élire  les  empereurs  :  on  ne  sait  s'il  y  renonça  volon- 
taîraneot,  ou  par  insouciance,  ou  par  crainte ,  ou  par 
aversion  des  troubles  civils.  Car  l'édit  de  Galtien  une 
fois  révoqué,  il  lui  eût  été  facile  de  rétablir  la  discipline 
militaire,  d'après  la  conduite  modérée  des  légions  ,  sous 
le  règne  de  Tacite ,  et  FlorieH  n'eût  point  témérairement 
usurpé  le  pouvoir  ;  la  soldatesque  en6n  n'aurait  pas  osé , 
suivant  son  caprice,  donner  l'empire,  même  à  uncitojen 
vertueux ,  si  tes  membres  d'un  ordre  aussi  considérable 
et  aussi  distingué  que  le  sénat  avaient  passé  leur  vîé  dans 
les  camps.  Mais  en  s'abandonnaat  aux  charmes  du  repos 
et  à  la  crainte  de  perdre  leurs  richesses ,  dont  ils  se  Qat> 
taient  de  jouir  pleinement  au  delà  même  de  l'éternité , 
ils  frayèrent  aux  soldats,  j'ai  presque  dit  aux  barbares, 
la  voie  de  la  domination  et  sur  eux  et  sur  leurs  descen- 
dants. 

XXXVIII.  Carin,  Corin  cl  Numérieç. 

Carus,  préfet  du  prétoire,  prend  alors  les  ornements 
impériaux  ,  et  nomme  césars  ses  deux  fils  Carin  et  Nu- 
raérien.  Comme  les  barbares,  à  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Probus ,  avaient  jugé  le  moment  favorable  pour  enva- 
hir, chacun  de  son  côté ,  les  provinces  romaines ,  Carus 
«nvoie  son  fils  aine  h  la  défense  de  la  Gaule,  et  part  aus- 
sitôt lui-même  avec  Numérien  pour  la  Mésopotamie,  que 
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Ubi ,  lîuis  hoBtibus,  dum  gtoriae-iafiaiMuhe  avidior, 
Ctesiphonla ,  urbem  Parlhi»  incljtam ,  tran^reditur, 
fulminis  tactu  cooflagravitST.  Id  quidam  jure  ei  acdtUsse 
référant.  Mam  quum  oracula  dociùsKat ,  adasque  oppi- 
dum uiemoratum  perveniri  Victoria  licere,  longius  de- 
latus,  pœoas  luit.  Proinde  ardutun  faUlia  deverlere; 
eoque  futuri  ootio  super6ua.  At  Nnmeriknud,  amiam 
pâtre  simul  coofectum  festimans  bellum,  quum  exerci- 
tum  reductaret,  Apri,  pnefecti  prstorio^^octri,  insi- 
diis  exstinguitur  ;  queis  casum  detulit  adolesceotis  oculo- 
niindolor.  Dêi)iquedi.u  facitiU8»ccultatuiii,duniclausuin 
lectica  cadaver,  spacie  ngri ,  ne  veato  obtunderfetor  ades* 
gestabatur. 

XXXIX.  Ttlerîiu  Dioeletiuiiu. 

Sed  postquam  odore  tabescentlum  membrorum  scelus 
proditum  est ,  ducum  conailio  tribunorumque  Valerius 
Dioeletiaous^  domesticos  r^eiis9^,  obsajHeDtiatn  deligt- 
tur,  magnus  vir,  bis  moribiu  tameo  :  qiùppe  qui  primua, 
ex  auro  veste  quœsita ,  serici  ac  purpurœ  gemmarumque 
vim  ptaotis  concupiverit.  Quas  quanquatn  phis,  quam  âvî- 
l)a,tuiuidiqueetafHuentisani[ni;  levia  tamea  prœ  ceteria. 
Namque  se  prîmus  omnium ,  Caligulam  post  Domitia- 
uumque,  dominum  palam  dici  passus,  et  adorari  se, 
appellarique  uti  deum.  Queis  rébus,  quantum  ingenium 
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sa  poùtioD  mettait  coatinuellemeot  en  butte  aux  attaques 
(les  Perses.  I^,  il  bal  l'eDoemî;  mais  cédant  à  une  ar- 
deur de  gloire  trop  irréfléchie ,  il  pousse  jusqu'à  Ctési- 
phon ,  ville  célèbre  des  Parthes ,  et  en  la  traversant ,  il 
est  frappe  d'un  coup  de  foudre.  Quel([ues-uns  rapportent 
qu'il  avait  mérité  de  périr  ainsi,  parce  que  les  oracles 
l'avaient  averti  que  la  victoire  lui  permettait  -de  s'avan- 
cer seulement  jusqu'à  cette  ville;  mais  en  la  dépassant , 
il  fut  justement  puni.  Il  est  donc  impos^le  de  détourner 
l'arrêt  du  destin;  et  dès  lors  la  connaissance  de  l'aveflir 
est  superflue.  Numérien ,  après  avoir  perdu  son  père , 
r^arda  la  guerre  comme  terminée  ;  il  ramenait  les 
troupes,  lorsqu'il  succomba  sous  les  embâdies  d'Aper, 
préfet  du  prétoire ,  dont  il  était  le  gendre.  Une  ophthal- 
mie  du  jeune  prince  donna  lieu  à  ce  forfait ,  qui  resta 
longtemps  caché ,  parce  qu'on  portait  le  mort  dans  une 
litière  bien  close ,  comme  s'il  n'eût  toujours  été  que  ma- 
lade ,  et  sous  prétexte  que  le  vent  pourrait  lui  blesser 
la  vue. 

XXXIX.  T«1«HW  Dioctétien.  . 

Mais  après  que  l'odeur  des  membres  tombés  eti  putré- 
faction eut  révélé  le  cripie ,  les  chefs  de  l'armée  et  les 
tribuns  choiàssent  peur  empereur  le  sage  Valerius  Dio- 
clétia  ,  commandant  des  gardes  de  l'intérieur  du  palais  ; 
c'était  un  grand  homme,  mais  avec  plus  d'un  défaut  de 
caractère  :  ainsi ,  par  exemple,  le  premier  des  empereurs, 
il  voulut  porter  un  manteau  tout  brodé  d'or,  des  chaus- 
sures de  pourpre  el  de  l'étoffe  précieuse  des  Sères ,  étin- 
celantes  de  mille  pierreries  :  magnificence  pliB  qu'indigne 
d'un  citoyen  de  Rtune,  et  qui  trahissait  une  âme  orgueil- 
leuse et  vaine ,  mais  qui  pourtant  n'était  rien  en  compa- 
raiscm  de  ce  que  je  vais  ajouter.  Car,  depuis  Caligula  et 
Domitien,  il  fut  le  premier  qui  soufirit  qu'on  t'appelât 
ouvertement  sngneur,  et  qu'on  lui  prodiguât  les  adora- 
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est,  compertum  habeo,  humillimos  qtuwque,  maxùne 
ubi  alla  accesserunt ,  superbia  ati}ue  ambitione  immo- 
dicos  esse.  Bine  Marius,  patrum  memoria;  hinc  iste 
Dostra ,  communem  habitum  supei|;re8si ,  dum  aaiinus 
poteDtiae  enpers,  tanquam  inedia  refecti ,  iosatiabilb  est. 
Quo  mihi  mirum  videtur,  nobilitati  plerosque  superbiam 
dare;  quse,  geatis  patricis  memor,  molestiarum ,  queis 
agitatur,  remedio ,  eminere  paululum  pluris  habet.  Ve* 
rum  hsec  in  Valeiio  obducta  cateris  bonis;  eoqiK  ipso, 
quod  dominum  dici  passus,  parentem  egit  :  tatiaque 
constat,  prudentetn  virum^s  edocere  voluisse,  atrocita- 
tem  r«runi  magis,  quam  nominum,  officere. 


Intérim  Carinus ,  eomm,  «{uae  acciderant,  ceHiar, 
spe,  fecilius  erampentes  motus  sedatum  iri,  lllyricum 
propere  Italise  cireuitu  petit.  Ibi  Julianum,  pnisa  ejus 
acie,  obtruncat.  Namque  is,  quum  Venetos  correctura 
ageret  ""',  Cari  morte  cognita ,  inip«îi»  iivens  wipere, 
adventauti  hosti  obviam  processit.  At  Cariaus,  ubi 
Mœsiam  contigit ,  illico  Mai^m  juxta  Diocletiano  con- 
gressus,  dum  victos  avide  premeret,  suoruro  ictu  interiil, 
quod,  libidine  impatiens,  militarium  nuptas  afTectabat  : 
quarum  iofestiores  viri  inun  tamen  dolcH-eraque  in  even- 
tum  belli  dbtulerant.  Quo  prosperius  cedénte,  metu ,  ne 
hujusmodi  ingeniuœ  magis  inagisqiie  Victoria  insolesce- 
ret ,  sese  ulti  sunt.  Is  finis  Caro  liberisque  :  Narbone  pa- 
tria*'*',  imperium  biennii  fuere. 
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tions  et  }e  titre  de  dieu  :  esenple  qui  nw-preuve ,  aartoM 
que  j'en  puis  jnger,  que  les  hommes,  parvenus  de  ta  con- 
dition la  plus  basse  atu  plus  hautes  dignités,  ne  mettent 
plus  de  homes  à  leur  oi^u«il  et  à  leur  ambition.  Ainsi 
MaHus,  du  temps  de  dos  p^^s ,  «t  ce  mêine  Dtoclétîeo, 
dass  notre  siècle,  après  S''être  élevés  au-dessus  de  l'humble 
portion  de  la  vie  privée ,  qui  ne  leur  donnait  aucune 
puissance,  se  montrèrent  insatiables  de  pouvoir,  comme 
celui  qu'une  longue  diète  pousse  aux  etcès  de  l'Intempé- 
rance. D'oîi  je  m'étonne  de  voir  tant  de  gens  reprocher 
aux  nobles  une  fierté,  que  peut  leur  inspirer  le  souvenir 
de  l'illustration  de  leurs  »euz ,  et  qui  est  une  compensa- 
tion aux  épreuves  cruelles  dont  ils  sont  agités.  Au  reste, 
chez  Dioclétien,  ces  vices  forent  effacés  par  beaucoup  de 
qualités  estimables  ;  car,  s'il  se  fit  appeler  seigneur,  il  se 
comporta  pomme  un  père  :  et  il  est  assez  constant  que 
ce  sage  prisce  voulut  démontrer  que  les  attentats  lea  plus 
funestes  sont  plutôt  dans  les  choses  que  dans  les  noms. 
CependantCarin,  instruit  de  ce  qui  avait  eu  lieu,  et  dans 
l'espoir  (te  comprinrer  aisément  les  troubles  qui  écUtaieet, 
se  hâte ,  par  un  détour  en  Italie,  de  gagner  rapidement 
rUlyrie.  Là ,  vainqueur  de  Julianus ,  il  te  fait  égorger.  Ce 
Juliaous  était  correcteur  chez  les  Vénètes,  lorsqu'il  ap- 
prit la  mort  de  Carus;  impatient  d'arracher  l'empire  à 
son  ennemi,  il  accourut  pour  le  combattre.  Mais  Cadn, 
arrivé  sur  les  frontières  de  la  Mésie ,  livre  aussitôt  ba- 
taille à  Dioclétien ,  près  de  Mai^s  ;  et  tandis  qu'il  pour- 
suit vivement  tes  fiiyards,  il  est  tué  par  ses  tribuns,  dont 
il  déshonorait  les  femmes  ,  dam  sa  passiou  effrénée  pour 
la  débauctie  ;  les  maris  outragés  voulaient  faire  trêve  à 
leur  indigBatipn  et  k  leur  reseestinient  jusqu'à  l'issu'^  de 
la  guerre;  mais  la  crainte  que  le  succès  ne  rendît  le  ca- 
ractère de  Carin  de  phis  en  plus  '  insolent ,  les  poussa  à  la 
vengeance.  Telle  lut  ta  Gn  de  Carus  et  de  ses  deux  lîtsj 
nés  à  Narbonne,  ils  avaient  régné  deux  ans.  ' 
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Igitar  Vslerius  pHna  ad  'exercitutn  jDoncioBe ,  quum , 
educto  gladio,  solem  intuèns,  obtestaretur ,  ignarum 
cUdb  SFum^nvii,  neqiie.  imperii  cupientem  se  fuisse  » 
Aprum,  prOKime  adstaatetu^  ictu  tram^il  ;  cujiu  dolo , 
uti  supra  docuimus ,  adolescens  bonus  facundusque  et 
gêner  oociderat  Ceteria  veoia  data  »  retentique  bottiua} 
fere  omnes,  ac  maxime  vir  insigaîs  Alistobulus,  prse- 
fectiw  preetorio,  per  officia  sua.  Quse  res  post  memoriam 
hutuaiMn  nova  atque  inopinabilîs  fiiit ,  civUi  bdio ,  for- 
tunîs,  fama,  dignilate,  spoliatuto  nemiDem  :  quum  pie 
admodum  mansueteque.  geri  laetemur,  essilio,  proscri- 
ption!, atque  «tiara  auppliciis  «t  csedibas  modum  6eri. 
Quid  ea  memorem,  adscivisse  consortîo  multos  exter- 
no^ue  f  tueadi  prolatandivC  gratia  juris  Bomani  ?  Nam- 
que  ubi  comperit  Carini  discessu,  £lianum  Amandum- 
que  per  Galliam ,  excita  manu  agrestium  ac  latronum , 
quos  Bagaudas  iocols  vocant ,  populatis  late  «gris,  ple- 
l-asque  uri>iuili  teatare;  Maximianotn  statim,  fidum  ami- 
citla ,  quaoquam  semiagrestem ,  mi|itiae  tainen  atque 
ingenio  -bonum ,  imperatorem  jubet.  Hmc  postea  cuitu 
numinis  Herculei  ct^omentum  accessit ,  uti  Valerio  Jo- 
vium  :  unde  edam  milîtaribus  auxîliis  longe  i|i  exercitutn 
prjsstanlibus  nomen  irapositam. 

Séd  Herculius,  in  Galliam  profectus,  fusis  hostibus 
aut  acceptis ,  quieta  omnia  brevi  patraverat.  Quo  bello 
Garausius ,    Menapise  rivis ,    factis  promptioribus  eni- 
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Dans  U  première  alhxnitioD  qu'adressa  Vakriua  à  son 
armée,  il  tira  son  glaive,  et,  les  r^ards  &xés  sur  te  soleil, 
H  le  prit  à  témoin  qu'il  ignorait  le  meurtre  de  Mumérien, 
et  qu'il  n'wait  pa3  désiré  l'empiré'*,  puis ,  se  tournant  du 
côté  d'Aper,  alors  debout,  près  de  lui ,  Il  perça  4»  son 
épée  ce  traître,  qui,  nous  l'avctnS  dit  plus  haut,  avait 
fait  périr  un  jeune  prince,  bon,  éloquent,  et  gendre  de 
son  meurtrier.  IMoclétien  pardonna  à  tous  les  complices 
d'Aper  ;  il  retint  même  auprès  de  sa  personne  la  phiparft 
de  ses  ennemis,  entre  autres  Aristobule,  personnage 
très-coDsidéré ,  qu'il  laissa  préfet  du  prétoire  :  exemple 
inouïf  de  mémoire  d'homme,  clémence  inespérée!  Per- 
sonne, dans  une  guerre  civile,  ne  fiit  dépouillé  de  ses 
biens,  de  son  honneur,  de  sesdignités:  et  pourtant  alors 
nous  applaudissons  à  la  douceur  et  à  4'humanité  du  vain- 
queur, lorsque  seulement  il  fait  trêve  aux  exils,  aux 
prosciptions ,  aux  supplices  et  aux  massacres.  Rappdle- 
rai-je  encore  que  Dioctétien  associa  à  son  pouvoir  plu- 
sieurs citoyens  et  même  des  étrangers,  -soit  pour  prot^er, 
soit  pour  étendre  les  droils.de  l'empire  romain?  Car,  h 
la  nouvelle  qu'après  le  départ  de  Cario,  Élianus  et  Aman- 
dus  avaient  rassemblé  dans  la  Gaule  une  troupe  de  pâtrct 
et  de  brigands,  appelés  Bagaude»par  les  naturels  du  pays, 
et  qu'après  avoir  ravagé  au  loio  les  campagnes ,  ils  taa- 
taient  de  pénétrer  dans  la  plupart  des  villes;  il  se  hAte  de 
créer  empereur  Maximten,  son  ami  fidèle,  demi-barbare, 
iteaè  vraif  mais  doué<d^ne  grande  habileté  pour'la  guerre 
et  de  beaucoup  de  jugement.  Dans  la  suite,  Maximien 
prit  le  surnom  d'Herculius,  du  nom  d'Hercule,  sa  divi- 
nité favorite ,  comme  Dioclétien  prit  celui  de  7ovius  : 
et  l'on  appliqua  même  ces  deux  surnoms  aux  légions 
auxiliaires  qui  se  distinguaient  le  plus  dans  l'armée. 

Herculius  partit  ensuite  pour  la  Gaule,  f{u'il  eut 
bientôt  entièrement  pacifiée  par  la  défaite  ou  par  la 
soumission  de   l'ennemi.    Dans   cette  guerre ,  le   Mé- 
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luît;.eoque  eum^  ^mul  quia  giAernaadi  (quo  atàâo 
•dolescentiam  merc^e  fxercuêrat)  gnarus  habdïatur, 
jMtrandiï  olasai  ac  propulsaodia  Gerananis,  ,i»ana  iofe- 
ataotibus ,  |)raefecere.  Hoc  elalîorj  'quuni  parum  multos 
opprjmeret^'*'*,  aeque  .jJrsedaB  omnia  io  aerarjum  refer- 
ratt  H«reuUi  metu,  a  quo  se  ccdrjussDiD  compeFeiit , 
Bfitbnniara,  haiisto  imperîoiOapesMTit.Ëôdem  tempore, 
Oneotem  Penae ,  Africain  Julianus ,  ac  oationes  Quin- 
^legentence  graviter  quatiehâbt...Adhul!  apud^iE^ptii 
Alexàndriam  Achiljeus  Domine  dominationis  insignia 
induerat.  His  de  catuiSf  Juliuin*Constantiui|i,  Galenam 
Maunnamioi ,  cai  cc^OHien  Ariii«iitwio  erat,  creatoe 
caesares ,  in  affiaitateïa  vocant.  !Prîor  Herculii  privi- 
^am»  alter  Dioctetiano.  editam  sortiuQtur ,  âîremptis 
ptioribu»  conjugiis  ;  ut  in  MeN>ne  Tiberto  ac  JuKa  filia 
Augustus  quondam  fiecerat.  Bis  sane  omnibus  Illyri- 
cum  pati-ia  fuit^  l|ui,  qiMmqutin  hionaaitatis  parum, 
mris  tamen  ac  militise  miseriis  idibuti ,  satis  optimi  rei- 
publicse  fuer^.  Quare  constat ,  sanctos  |)rudentfsqt|e 
sensu  iif4i  promptius  fieri;  cootraque  expertes  nnunna- 
raaty  dum  opîbus  suis  cunctos  sestimant,  nnous  consu- 
lere.  Sfd^iorumconcordîi  maxime  «docnit ,  virtutî  in- 
genium,  ywiique  bona  militiae,  quanta  bis  Aureliani 
Probique  institutio  fiiit*,  paene  sat  esse.  Denii^e  Vale- 
riùm ,  ut  parentem  ,  seu  dei  niagni  suspiciebaat  modo  : 
quod .  quale  quantunrque  sit ,  ab  Urbis  coaditore   ad 
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aapien  Carausius  .  se  signala  par  de  hauts  f^ts  ;  et , 
comme  il  était  foit  habile  dans  la  manœuicre  des  vais- 
seaux, métier  que,  dès  «a  jeunes^ ,  il  avait  exercé  pout- 
vivre,  les  de»x  emperèura  le  chargèrenF  d'équipw  une 
flctte  et  de  repousser  les  Germains  ^ut  ipfestaiettt  les 
mers.  Fier  de  cette  mission,  comme  il  ne  détruisit  qu'un 
assez  fkible  nombre  de  barbar^,  et  qu'il  fut  loin  de  verser 
au  trésor  tout  le  butifi  contins, 'crajgaanfHercHlius,  «t 
informé  de  Tordre  que  ce  princ^  avait  donné  de  le  mettre 
à  mort ,  il  prit  le  titre  d'empereur,  et  s'empara  de  la 
Grande-Breihgne.  A  ta  même  époque ,  t'Orient  était  for- 
tement  ébranlé  pur  les  Perses ,  l'ii^ique  par  JiUiarms  «l 
par  les  uations  quinquégentanes.  Ajoutez  qu'un  certain 
Âchilleus  usurpait  à  Alexandrie  en  f^pte  les  insignes  de 
la  domination  impériale.  Ces  événemsnts  déterminent  las 
deux  empereurs  à  s'associer ,  en  les  créant  césars ,  Jules 
Constance  et  Galerius  Maximin,  surnommé  A  rmentarius. 
Le  premier  épouse  la  belle-fille  d'HercuUus;  le  second ,  la 
fille  de  Dioplétien,  après  avoir  tous  deux  répudié  leur -pre- 
mière femme ,  ainsi  ^'Auguste  l'avait  autrefois  exigé 
de  Tibère  Kéron ,  quand  il  lui  donna  en  mariage  sa  fille 
JuKe.  Tous  ces  princes  étaient  IHjriens  de  naissance; 
quoique  peu  civilisée,  njaig  endurcis  aux  rudes-travaux  de 
la  campagne  et  de  la  guerre ,  ils  rendirent  à  l'État  d'assez 
importants  services.  Ce  qui  prouve  i|ue  le  sentiment  du 
malheur  donne  ptus  vite  à  l'homme  la  sagesse  et  la  vertu  ; 
tandis  que  ceux  qui  n'ont  jamais  connu  l'iufortune,  en 
n'estimant  leurs  semblables  qu'autant  qu'ils  sont  riches, 
montrent  beaucoup  moins  de  pénétration.  Au  reste,  la 
concorde  qui  régna  entre  ces  princes  fit  bi^  voir  que 
leurs  qualité  naturelles  çt  leur  expérience  dans  Fart 
militaire,  qu'ils  avaient  appris  à  l'école  d'Aurélien  et  de 
Probus,  pouvaient  presque  leur  tenir  lieu  des  vertus  qu'ils 
n'avaient  pas.-  Enfin ,  ils  honoraient  Valerius  comme  un 
pèl^,  et  même  à  l'égal  d'un  dieu  puissant  :  or,  et  qui 
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nostram  eetatem  propÏBquohiai  fadaoribu»  -patebctum 

est. 

Et  qBODiam  bdlorutn  «loles,  de  qui  supra  memoravi- 
mus,  Bcrius  urgd>at,  quasi  partito  imperio,  cuocta, 
qufe  traus  Alpes  Gallne  sunt,  Gonstantio  commûsa} 
Africa  Italiaqufl  Herculio  ;  I1tyrtciqu«  ora  adusque  Ponti 
frelum,,  Galerio  ;  cetera  Valerius  retenUvit.  ilinc  déni* 
que  parti' Italïae  invectum  tributorum  iogeos  malum. 
Nam  quum  ornais  eadem  fiinctione  nioderataque  ageret, 
quo  exercîtus  atque  împerator,  qui  semper  aut  maxinu 
fMrteadwant,  ali  possent;  pensionibus  iaducta  lex  nova. 
Qiiae  sane  illornei  tetnporum  modestia  tolerabilîs,  in 
peroiciem  processit ,  his  tempestatibas.  Intérim ,  Jovio 
Alexaadriam  prsfecto ,  provincia  crédita  Galerîo  cm- 
sari ,  uti ,  relictis  fiuibus ,  ia  Mesopotamiam  progre- 
deratur,  ad  arceodos  Persuum  inpetus.  A  queii  ptimo 
graviter  vexatus ,  contracte  eonfestim  exercitu  e  Teterâ- 
nîa  ac  tironibus,  per  Armeuiam  in  hostés  contendit  : 
quse  ferme  st^  seu  facîlior  vincendi  via  est.  D^q«M  ibi- 
dem Narseum  regetn  in  ditionem  uibegit  :  Aam\  Kberos. 
'-conjugesque  et  aulam  r^îam.  Adeo  victor,  ut  ni  Vale- 
rius ,  CL^ua  nutu  omnia  gerebantur,  iocertum  qua  causa, 
abnuisset .  Romani  faac^  in  provinciam  nov^m  ferrentur. 
-  Verumpai'sterrarum  tamennobisutiliorqu^esita  :  que 
quum  acrius  reposcuntur,  bellum  recens  susceptum  est, 
grave  admodun  peroîciosumque.  At  in  .^jpto  Acbil* 
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doiMK  encore  f^  d'éclat  et  de  rdief  à  de  ids  sentimeot», 
ce  sont  les  crimes  commis  entre  les  proches  parents  , 
depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  notre  «iàcle. 

^]orome  le  poids  des  guerres  dont  aous  avons  parte 
précédemment  devenait  plus  écrasant  chaque  jour,  les 
deiHL  eiopereurs  et  les  deux  césars  firent  entre  eux  une 
«Hlede  partage  de  l'empire  :  toutes  les  provinces  au  delà 
des  Alpes  Gauloises  furmt  conâ^  à  Cfmstancej  Her- 
culiu&  eui  l'Afrique  et  l'Italie^  Galerîus ,  toutes  les  côtes 
de  rUiyrie  jusqu'au  Poot-Eusin;  Valerîus  se  r^rva  tout 
le  reste.  Bientôt  une  partie  de  l'Italie  fut  soumise  à  des 
tributs  tUus  qu'onéreux.  Jusqu'alors  elle  était  seule  char- 
gée de  fournir,  dans  une  jtroportion  modérée,  des  vivres 
à  l'armée  et  à  l'empereur,  qui  toujours  ou  presque  tou- 
jours y  faisaient  leur  résidence  ;  on  augmenta  l'impôt , 
en  vertu  d'une  loi  nouvelle.  Supportable  toul«£ais  à  cette 
époque  ,  parce  qu'il  n'était  pas  excessif,  il  est  devenu , 
de  notre  temps,  un  Qéau  pernicieux.  Cependant  Jovius 
s'était  mis  en  mai-die  vers  Alexandrie,  ^rès  avoir  conBi> 
au  c^r  Galertus  la  nùsiioit  de  quitter  les  frontièra». 
illyriennes ,  polir  s'avancer  en  Mésopotamie ,  a6n  d'ar- 
r^er  les  incursions  des  Perses.  D'abord  très-maltraité 
par  ces  |ieuples ,  Galerius  rassemUe  à  la  hâte  une  armée . 
de  vétéfAQS  et  de  nouvelles  r^cTQfl,  avec  Uquelle  il 
marche  contre  l'ennemi,  en  traversant  l'Arménie  :  ce 
qui  est  le  moyen  le  p1ui  facile,  et  peut-être  le  seul,  de 
vamore  les  Perses.  Enfin  là,  il  fait  prisonniers  le  roi 
Narsès,  sesgpftnts,  ses  femmes  et  toute  sa  cour'  La 
victoire  fiit  si  complète, 'que,  sans  uÔTefus  de  Valerius 
à  la  volonté  toiit^-puissaote ,  refus  dont  le  motif  est  in- 
certain ,  les  feiscenix  de  Rome  eussent  été  portés  dans 
une  proviu^  nouvelle. 

Cependant  la  partie  la  plus  utile  de  cette  contrée  nous 
resta  ;  mais  comme  les  Perses  redoublèrent  d'acharne- 
m«it  pour  nous  reprendre  celte  conquête ,  ce  fut  le  su- 
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IflM,  ranK-i^goUop^aus,  pœaaslutt.  pier  Africam^ette 
ra  pari  modo  ;  soUque  Caraugio  remissum  insulae  im- 
perium ,  postquam  }ussis  «c  rauiiimento  iocolarum  cmi- 
tra  gentes  bdlicotas  opportimior  habitas.  Quem  sme 
sexennio  poat  AlWtus  noioine  doto  circumvenlt.  Qui, 
quum  ejui  permùsu  HiinnifB  rei  prseessel}  flogitioruja  et 
ob  ea  mortiK  formidioe ,  perscdus  itnperium  ettorserat. 
Qro  luum  brevi ,  Coostantius ,  Ascleplodoto ,  <|ui  prœto- 
rîliiHi  pra^ectm  {A-verat ,  cuin  parte  classis  ac  l^onum 
pramisco,  delevit.  Et  interea -csesi  Marcomannî^  Car- 
|ioruin(jue  Datîo  translata  omjiis  in  nostrum  solum  ;  en- 
jtu  kre  para  jam  tum  ab  Aureliano  ^at  '^^. 

Neque  minore  studio  pacis  ofBcîa  vincta  l^ibus  lequis- 
jimn,  ac  remoto  pestîlenti  frurosntariorum  getiere<<H, 
quorum  nimc  Agentes  renim  simillimi  suât.  Qui  quum  ad 
exploraadum  «iDiutiandumque ,  qui  forte  iD^roTÎaciu 
motifs  existèrent,  înstituti  videreotur  ;  coraposltis  aefarie 
criminationibus,  injecto  passim  metu,  prœcipue  remoùs- 
^{Do  cuique,  cmicta  fcede  diripiebant.  Simul  annona  Ucbis 
acstipendiariorumsalus  anxie  sélUciteque  habita;  hone- 
stiorumque  provectu ,  et  e  contra,  suppticiis  âagitiosi  cu- 
jusque,  Yîi'tutum  studia  augebftntur.  Velerrim»  religiooes 
castîssime  curatae.  Ac  minim  in  modum  novis  adhuc 
cultisque  mœnibus,  Bomana  culmiua  et  raterae  urbes 
ornatfe}  maxime  Cartbago,  MedioUmum,  Nicomedia. 
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jet  d'une  guerre  nouvelle ,  non  moins  sanglaote  que  fu- 
oesle.  Sur  ces  «itrefaites,  en  l^pte,  Achilleus,  battu 
sans  peine ,  fîit  puni  de  son  usurpation .  En  Afrique,  les 
armes  romaines  eurent  un  égal  succès  ;  Carausius  seul 
obtint  la  concession  de  la  Grande-Bretagne,  quand  on 
fut  persuadé  qu'avec  les  ordres  et  le  concours  efficace 
des  habitants  de  l'île,  nul  n'était  plus* capable  que  lui 
de  rëfflster  à  des  peuples  belliqueux.  Sis  ans  après,  il 
périt  par'  la  trahison  d'un  nommé  Allectus ,  tout  à  la 
fois  son  subordonné  et  son  allègue.  Cet  homAe ,  qui 
redoutait  la  mort  à  cause  de  ses  forfaits ,  avait ,  par 
un  crime,  envahi  le  pouvoir.  Il  n'en  jouit  pas  long- 
temps; car  Constance  le  renversa  en  faisant  marcher 
contre  lui  Asclépiodote ,  préfet  du  prétoire ,  avec  une 
partie  de  la  flotte  et  des  légions.  A  cette  même  époque, 
les  Marcomans  furent  taillés  ea  pièces ,  et  la  nation  des 
Carpiens ,  déjà  transportée  en  partie  par  Aurélïen  sur 
notre  territoire ,  y  passa  tout  entière. 

On  ne  montra  pas  moins  de  zèle  à  s'astreindre  aux  de- 
voirs delà  paix;  les  lois  les  plus  équitables  furent  établies, 
et  r<Mi  destitua  les-agents  des  subsistances  (yramen/ajVie.»?), 
véritables  fléaux  publics ,  auxquels  ne  ressemblent  que 
trop  ceux  qui  remplissent  aujourd'hui  les  mêmes  fonc- 
tions. Ces  hommes,  qui  semblaient  avoir  été  établis  dans 
les  provinces  pour  observer  et  faire  connaître  les  mouve- 
ments séditieux  qui  pouvaient  s'y  élever,  ne  songeaient 
qu'à  iaventer  fle  criminelles  accusations ,  et  au  moyen 
de  la  terreur  universelle  qu'ils  inspiraient,  principalement 
*  «ux  citoyens  les  plus  éloignés  de  Rome ,  ils  exerçaient 
partout  de  honteuses  rapines.  L'approvisionnement  de 
la  capitale  et  les  intérêts  des  contribuables  provoquèrent 
alors  ICs  soins  empressés  et  la  vive  sollicitude  des  empe- 
reurs ;  en  récompensant  le  mérite,  et  en  punissant  sévè- 
rement le  crime,  ils  excitèrent  une  heureuse  émulation 
pour  la  vertu.  Le  culte  des  anciens  dieux  fut  entretenu 
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Neque  tamen,  quum  luec  agereDt,  extra  vitia  fuerunt. 
Qutppe  Hercullus  Hbidîne  taata  agebatur,  ut  ne  ab  ob- 
sidum  corporibus  quidem  animi  labem  comprinieret . 
Valerio  paramhonestaiaamicosfîdeserat,  discordianini 
sane  metu;  duiq  enuntiationibus  posse  agitari  quieteiii 
coiisortii  putat.  Hiac  etiam  quasi  tnmcatae  vires  Urbis , 
imminuto  prœtoriarum  cohortium  atque  ia  arniis  vulgi 
numéro  "*^  :  quo  quidem  plures  volunt  imperium  posuisse. 
Namqiie  imtnîneatiuin  scrutator,  ubi  fato  intestinas 
clades  et  quasi  fragorem  quemdam  impendere  comperît 
status  Romani  ;  celebrato  regni  vicesimo  anno,  valentior 
curam  retpublicœ  abjeât;  quum  in  sententiam  Hercu- 
lium  a^errime  tradoxisset ,  cui  anno  minus  potentla 
fuerat.  Et  quanquam  ,  aliis  alia  aestimantibus ,  veri  gra- 
tia  corrupta  sit,  nobb  tamen  excellenti  natura  videtur 
ad  communem  vitam,  spreto  ambitu,  descendisse. 


XI>.  CMMUutùu  cl  Ammiurius ,  Sn«nu  «t  BlauminiH ,  ilem  ConsUnlinui 
et  Muentiua, 

Igitur  Constantio  Armenlarioque  his  succedeOtibus , 
Severus  Maximinusque ,  Illyricorum  indigent,  c^esares, 
prier  Itatiam ,  posterior  in  qux  Jovius  obtînuerat,  degti- 
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dans  toute  sa  pureté;  de  nouvelles  coDstructioDS  vinrent, 
comme  par  enchantement,  embellir  encore  la  majesté 
grandiose  de  Rome  et  des  autres  principales  villes  de 
l'empire,  surtout  Carthage,  Milan ,  Nicomédie,  Malgré 
ces  belles  actions,  les  deux  empereurs  n'étaient  point 
exempts  de  vices.  Ainsi  Herculius  se  laissait  emporter  à 
de  tels  excès  de  débaucbe ,  que ,  dans  ses  goûts  infâmes, 
il  ne  respectait  pas  même  la  personne  des  otages.  Vale- 
nus  témoignait  envers  ses  amis  une  méfiance  peu  hono- 
rable pour  eux ,  sans  doute  par  crainte  des  discordes ,  à 
la  suite  de  rapports  perfides,  qui  pouvaient,  selon  lui, 
troubler  la  paix  de  l'intimité  des  gbuvernants.  Aussi,  il 
paralysa ,  en  quelque  sorte ,  la  défense  de  la  capitale ,  en 
diminuant  le  nombre  des  cohortes  prétoriennes  et  des 
citoyens  armés  :  et  dès  lors  il  prit,  disent  plusieurs  histo- 
riens, la  résolution  d'abdiqut^r.  En  efîet,  lorsque  son  génie 
scrutateur  lui  eut  révélé  des  périls  imminents,  des  guerres 
civiles  marquées  par  le  destin,  et  une  sorte  de  bouleverse- 
ment qui  menaçait  l'empire,  il  célébra  la  vingtième  année 
de  son  règne,  et,  quoiqu'il  eût  encore  toutes  ses  forces 
plijfsiques  et  morales ,  il  déposa  les  rênes  du  gouverne- 
ment. Ce  fut  avec  la  plus  grande  peine  qu'il  fit  partager 
sa  résolution  h  Herculius ,  qui  avait  régné  un  an  de 
moins.  Bien  que  l'incertitude  d'une  foule  d'opinions  di- 
verses ait ,  au  sujet  de  cette  abdication ,  obscurci  l'éclat 
de  la  vérité,  nous  pensons  qu'il  n'appartient  qu'à  un 
excellent  naturel  de  mépriser  ainsi  la  puissance,  et  d'as- 
pirer à  descendre  du  faîte  des  grandeurs  à  l'humble  con- 
dition de  la  vie  privée. 


Ainsi  Constance  et  Armeotarius  succédèrent  à  Dio- 
clétien  et  à  Maximien  :  Sévère  et  Maximin  ,  d'origine  il- 
lyrienne,. furent  ri'éés  césars;  le  premier  eut  l'Italie  ;  le 
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nantur.  Quod  tolerare  Dequiens  ConsUntious  ,  cujus  jam 
tuin  a  puero  ingebs  potensque  animus  ardore  imperitandi 
agîtabatur,  fugce  commento ,  quum  ad  fn^trandos  inse- 
quentes  publica  jumoiitB,  quaqua  iter  egerat,  interfî- 
ceret ,  in  Britanniam  pervenit  :  nam  is  a  Galerio  religio- 
QÏs  specie ,  ad  vicem  obûdis  tenebatur.  Et  forte  iisdem 
diebus  ibidem  CoDstaDtium  patrem  vitse  ultitna  agebant. 
Quo  mortuo,  cunctis,  qui  aderant ,  annitentibus ,  im- 
perium  capit.  Interint  Rooiae  vulgus  turiq^ue  praetorise 
Maxeatium ,  rétractante  diu  pâtre  Herculio ,  imperato- 
rem  conBrmant.  Quod  ubi  Armentarius  accepit,  Severum 
ceesarem ,  qui  casit  ad  Urbem  erat ,  arma  io  hostem  ferre 
propere  jubet.  Is  cîrcum  muros  quum  ageret ,  desertus 
a  suis,  quog  praemiorum  itlecebris  Maxeotius  traduxerat, 
fugiens,  obsessusque  Kaveonse  obîit.  Hoc  acrior Galerius, 
adscito  in  consilium  Jovio ,  Licinium  vetere  cognitùm 
amicida  ceesarem,  créât  augustum;  eoque  ad  munimen- 
tum  Illyrici  ac  Tbracis  relicto,  Bomam  contendit.  Ibi 
quum  obsidione  distinerelur,  militibos  eadem ,  qua  su- 
periores,  via  attentâtis,  metu  ne  desereretur,  Italia  de-' 
cessit  ;  pauloque  post  Vulnere  pestilenti  consumptus 
est *°^,  quum  agrum  satisreipublicee  commodantem,  caesis 
îmmanibussilvig,  atque  émisse  in  Danubium  lacu  Pelsone 
apud  Paononios  fecisset.  Cujus  gratia  provinciam  uxoris 
nomine  Valeriam  appellavit.  Huic  quinquennii  impe- 
rium  ;  Constantio  anauum  fitit  :  quum  sane  uterque  po- 
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second ,  tes  provinces  que  Jovius  s'était  réservées.  Mais 
ce  partage  parut  intolérable  à  Constantio,  qui,  dès  l'en- 
fance, doué  d'un  haut  et  puissant  génie,  se  montrait 
'  dévoré  de  l'ambition  de  commander^  il  prit  donc  la  fuite, 
et ,  pour  frustrer  dans  leur  espoir  ceux  i^i  le  poursui- 
vaient, partout  sur  son  passage  il  tua  les  chevaux  de 
service  public,  et  se  rendit  dans  la  Grande-Bretagne, 
échappant  ainsi  à  Galerius,  qui  le  retenait  en  otage  sous 
un  prétexte  de  religion.  Le  hasard  voulut  qu'il  ari-îvât 
précisément  à  l'époque  où  Constance <'^,  son  père,  tou- 
chait à  sa  dernière  heure.  Il  meurt,  et  de  l'accord  unanime 
de  tous  les  assistants,  Constantin  prend  l'empire.  Ce- 
pendant à  Kome  le  peuple  et  les  prétoriens  confirment 
aussi  l'élection  de  Maxence,  malgré  la  longue  résistance 
d'Herculius,  son  père.  A  cette  nouvelle,  Armentarius 
ordonne  au  césar  Sévère  ,'qui  par  hasard  se  trouvait  près 
de  Rome,  d'attaquer  aussitôt  l'ennemi.  Au  moment  oii 
Sévère  arrive  sous  les  murs  de  la  capitale,  il  est  aban- 
donné de  ses  troupes,  que  Maxence  a  gagnées  à  prix  d'or; 
il  s'enfuit  et  meurt  assiégé  dans  Ravenne.  Alors  Galerius, 
de  plus  en  plus  irrité ,  prend  les  conseils  de  Dioclétien  , 
nomme  auguste  le  césar  Licinius,  avec  lequel  il  était  lié 
d'une  vieille  amitié,  Icchai^e  de  défendre  l'Illyrie  et  la 
Thrace ,  et  marche  lui-même  sur  Rome.  Comme  le  »^e 
de  cette  ville  traînait  en  longueur,  craignant  que  ses 
soldats,  après  s'être  laissé  séduire  comme  ceux  de  Sévère, 
ne  vinssent  aussi  à  l'abandonner,  il  quitta  l'Italie;  et  peu 
de  temps  après,  il  mourut  d'un  ulcère  pestilentiel.  La 
république  lui  fut  redevable  d'un  vaste  terrain  qu'il  sut 
fertiliser,  dans  la  Pannonie,  en  abattant  d'immenses 
forêts ,  et  en  faisant  écouler  dans  le  Danube  tes  eaux  du 
lac  Pelson.  En  mémoire  d'une  telle  entreprise,  il  appela 
cette  province  Valeria ,  du  nom  de  sa  femme.  Il  avait 
régné  cinq  ans,  et  Constance  une  seule  année  :  l'un  et 
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tentian)  c«esarum  annos  tredecitn  gessissent.  Adeo  miri 
uaturœ  ofTîciis,  ut  ca,  si  a  doctis  pectoribus  pro6cisce- 
rentur,  Deque  insulsitale  offenderent ,  haud  dubie  prx- 
cipua  babefeUiir.  Quare  compertum  est,  eruditioDem , 
el^antiam,  comitatem  prssertim,  priacîpibus  necessa- 
l'ias  esse  ;  quuiii  sine  bis  naturse  bona  quasi  incompta ,  aut 
etiam  horrida  despectui  sint ,  coutraque  ea  Per.'^aruiii 
r^i  Cyro  œternam  gloriatn  paraverint.  At  memoria  mea 
Constaatinuin  ,  quanquam  ceteris  promptum  virtutibus, 
adusque  astra  volis  omnium  subvexere.  Qui  profecto  si 
munificeatia:  atque  anibitioui  modum ,  bisque  artibus 
statnisset,  queis  prsecipue  adulta  ingénia  gloriœ  studio 
progiessa  longius  in  contrarium  tabuntur,  haud  multum 
abesset  deo. 

Is  ubi  vastari  Urbem  atque  Italîam  comperit,  pul 
sosque  seu  redemptos  exercitus,  et  imperatores  duos 
composita  pace  per  Galtias,  Maxeatium  petit.  Ea  tem- 
pestate,  apud  Pœnos  Alexander  pro  prœfecto  gerens 
domiuatui  slolide  incubuerat  :  quum  ipse  debilî  state 
agrestibus  ac  Pannonicis  parentibus  vecordior,  milites 
tumultuarieque  qnsesiti,  armoruni  vix  médium  habere- 
tur.  Denique  eum  a  tyranno  missi  paucissimis  cobortibus 
Rufîus  Volusianusprsefectusprcetorio,  ac  militares  duces 
levi  cci'taniine  confecere,  Quo  victo ,  Maxentius  Cartlia- 
giavm,  terraruuidecus,  simul  Africœ  pulcbrioia  vastari, 
Hii'îpi ,  inccndiquc  jusserut;  feruii  inhuuianusquc  ac  bbi- 
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l'autre  avaient  exercé  d'abord  -,  pendant  treize  ans ,  la 
puissance  de  césar.  Tous  deux  tenaient  de  la  nature  de 
si  admirables  avantages,  qu'en  les  relevant  par  l'instruc- 
tion ,  au  lieu  de  les  affaiblir  par  une  grossière  ignorance , 
ils  en  auraient ,  sans  aucun  doute ,  fait  leur  plus  beau 
titre  de  gloire  :  preuve  évidente  que  le  savoir,  l'élégance 
des  formes,  et  surtout  l'affabilité,  sont  des  qualités  néces- 
saires aux  princ^,  et  que,  sans  elles,  tous  les  dons  de 
la  nature  perdent  leurs  charmes,  et  ont  je  ne  sais  ^oi  de 
sauvage  qui  lesfait  mépriser;  tandis  qu'au  contraire  l'heu- 
reux accord  de  cette  double  supériorité  a  valu  à  Cyrus , 
roi  des  Perses ,  une  renommée  immortelle.  Ainsi ,  de  nos 
jours ,  Constantin ,  qui  d'ailleurs  réunit  les  autres  ver- 
tus, s'est  vu ,  par  les  vœux  du  monde  entier,  élevé  jus- 
qu'aux astres.  Et  certes,  s'il  avait  mis  des  bornes  à  sa 
munificence  et  à  son  ambition ,  à  ces  vastes  projets  enfin 
qui  précipitent  vers  l'abîme  les  génies  supérieurs  entraî- 
nés trop  loin  par  l'enthousiasme  de  la  gloire,  'Constantni, 
disons-le,  serait  presque  l'égal  d'un  dieu. 

Dès  qu'il  apprend  que  Rome  et  l'Italie  sont  ravagées, 
et  que  l'on  a  défait  ou  corrompu  les  armées  des  deux  em- 
pereurs ,  il  assure  la  tranquillité  des  Gaules ,  et  mai-che 
contre Maxence.  A  cette  époque  ,  un  certain  Alexandre, 
gouverneur  de  Carthage,  avait  follement  rêvé  le  pouvoir 
suprême  :  déjà  affaibli  par  l'âge,  plus  stupide  encore  que 
les  pâtre»  pannoniens  qui  lui  avaient  donné  le  jour ,  il 
s'était  improvisé  à  la  hâte  une  troupe  de  soldats  sans 
discipline,  et  dont  à  peine  la  moitié  avait  des  armes. 
Rufius  Volusien,  préfet  du  prétoire,  et  quelques  autres 
chefs  envoyés  contre  lui  par  le  tyran  Maxence ,  avec  un 
très-petit  nombre  de  cohortes,  lui  livrèrent  un  combat 
sans  importance  où  il  perdit  la  vie.  Après  cette  victoire, 
Maxence  avait  ordonné  que  Oartliage ,  cet  ornement 
de  l'univers,  et  les  plus  belles  villes  de  l'Afrique,  fussent 
ravagées ,  livrées  au  pillage  et  aux  flammes  ;  re  tyran 
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dîne  multo  tetrior.  Adbuc  pavidus  et  imbellis ,  atque  in 
desidiam  fœde  pronus ,  usque  eo ,  ut,  flagrante  per  Ita- 
liam  bello,  fîisisque  apud  Veronam  suis ,  oihilo  segnius 
solita  curaret ,  neque  patris  exîtîo  moveretiir.  Namque 
Heroalius,  natura  impoteotior,  nmul  filii  segoiliae  me- 
tuens,  inconsulle  îniperium  repetiverat,  Quumque  specie 
ofGcii.dolis  compositis  CoaatantiDum  generum  teotaret 
acerbe,  jure  tandem  înterierat.  Sed  Maxentius  atrocior 
in  dies,  taodem  Urbe  in  Saxa  rubra  millia  ferme  novem 
fi^errime  progressus ,  dum  caesa  acîe  fiigiens  semet  Ro- 
mam  reciperet,  insidiis,  quas  bosti  apud  pontem  Mil- 
vium  locaverat ,  in  transgressu  Tiberi  inlerceptus  est , 
tyrannidis  |tino  sexto.  Hujus  nece  incredibile  quantum 
betîtia  gaudioque  senatus  ac  plèbes  exsullaverint  :  quos 
in  tantum  afflictaveral ,  uti  pr«toriaais  ccedem  vulgi 
quondam  annuerit ,  primusquf!  inslituto  pessimo  mtme- 
rum  specie  patres  aratoresque  pecuniam  conferre  prxHli- 
genti  sibi  cc^eret.  Quorum  odio  prgetorïœ  legiones,  ac 
subsidia  factiooibus  aptiora ,  quam  urbi  Romae,  sablata 
penitus,  simul  arma  atque  usus  indûment!  militaris. 


Adbuc  cuncta  opéra,    quae  magniflce  construxerat , 
Uri>is  fanum,  atque  basîlicam  ">?,  Flavii  meritis  patres 
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farouche  et  sanguioaire ,  plus  détestable  encore  par  ses 
débauches,  de  plus  timide  et  lâche,  poussait  l'indo- 
leoce  à  ud  excès  tellemeot  honteux ,  qu'au  moment 
même  où  le  feu  de  la  guerre  dévorait  l'Italie,  où  ses 
troupes  étaient  battues  près  de  Vérone ,  il  ne  s'en  livrait 
pas  moins  h  ses  goûts  de  prédilection,  sans  être  ^u  en' 
rien  de  la  mort  tragique  de  son  père.  Herculius,  en  ef- 
fet, cédant  à  l'impatiente  ambition  de  son  caractère  et  à 
la  crainte  que  lui  inspirait  la  mollesse  de  son  fils,  avait 
imprudemment  ressaisi  l'empire.  Puis,  sous  te  masque 
du  dévouement,  il  avait  essayé  de  faire  périr,  par  une 
odieuse  trahison,  Constantin,  son  gendre;  enfin  la  mort 
avait  été  le  juste  châtiment  de  sa  perfidie.  Maxence,  qui 
devenait  plus  cruel  de  jour  en  jour,  se  hasarde ,  mais 
avec  bien  de  la  peine,  à  sortir  de  la  capitale ,  et  à  s'a- 
vancer jusqu'aux  rochers  Rouges,  situés  à  neuf  milles  de 
Rome  :  son  armée  est  vaincue;  il  fuit  vers  la  ville;  mais, 
en  traversant  le  Tibre,  il  tombe  dans  le  piège  même 
qu'il  avait  tendu  à  son  ennemi  sur  le  pont  Milvius  :  sa 
tyrannie  avait  duré  six  ans.  On  ne  saurait  s'imaginer 
queb  ftirent ,  à  sa  mort ,  les  transports  de  joie  et  d'allé- 
gresse du  sénat  et  du  peuple  :  ils  avaient  eu  tant  à  souf- 
fiirdecetyran!  Ainsi,un  jour,  il  avait  permis  aux  gardes 
prétoriennes  le  massacre  des  plébéiens;  le  premier  de 
tous,  en  vertu  de  l'édit  le  plus  injuste  et  à  titre  de 
présents ,  il  força  les  membres  du  sénat  et  les  cultiva- 
teurs à  lui  livrer  autant  d'argeut  qu'il  en  exigerait  pour 
ses  ruineuses  prodigalités.  Après  la  victoire  de  G)ostan- 
tin ,  les  légions  prétoriennes,  qui  avaient  mérité  la  haine 
publique,  et  les  cohortes  urbaines ,  toujours  plus  dispo- 
sées à  se  soulever  qu'à  veiller  à  la  sûreté  de  la  ville,  fu- 
rent à  jamais  licenciées  et  cassées;  on  leur  ôta  leurs 
armes;  on  leur  défendit  même  de  porter  l'habit  miUtaire. 
Ensuite  le  sénat  reconnaissant  dédia  à  Flavius  tous  les 
somptueux  édifices  que  Maxence  avait  élevés,  comme  le 
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sacravere.  A  quo  etiam  post  Circus  maximus  excultus  mi- 
rifice,  atque  ad  lavandum  institutum  opus  céleris  haud 
multo  (lispar.  Statiue  locîs  quatn  celeberrimis,  quarum 
plures  ex  auro ,  aut  aigenteae  sudI  :  tuni  per  Afi-icam  sa- 
cerdotiuDi  decretum  Flavûe genti;  Cirtaeque  oppîdo,  quod 
obsidione  Âlexandrî  ceciderat,  reposito  esornatoque , 
nomeii  Constantina  ■nditum'*'^.  Adeo  acceptius  prsestan- 
tiusque  tyrannorum  depulsoribus  uihil  est  ;  quorum 
gratia  eo  démuni  auctior  eiit ,  si  modesti  atque  absti- 
nentes sint.  Quippe  liumanœ  mentes,  frustratse  boni  spe , 
asperius  offenduntur,  quum,  mutato  rectore  (lagilioso, 
ierumnarum  vis  manet. 


XLI.  CoasItQliiim ,  Liciniui.  Crbpus,  CoDsIaotiui,  LiciniaDUt,  Consians, 
D«lDi«liuï,  Utgiieiililu ,  Velnn». 

Dulii  haec  in  Italia geruntur,  Maximinus  ad  Oiieatem, 
post  biennii  augustum  imperium,  fusus  lîigatusque  a  l^i- 
cinio,  apud  Tarsum  pérît.  Ita  potestas  orbïs  Romani 
duobus  qusesita  :  qui ,  quamvis  per  Flavii  sororem , 
nuptam  Licinio,  coonexi  inter  se  eraat,  ob  diversos 
mores  tamen  anxie  trienuiuni  congruere  quivere.  Nam- 
que  illi  praeter  admodum  magna  cetera;  huic  parsimo- 
nia ,  et  ea  quidem  agrestis ,  tantummodo  inerat.  Denique 
(ktnstantinus  cunctos  liostes  honore  ac  fortunis  manen- 
tihus  texil  recepilque;  eo  plus,  ut  etiam  velus  veterri- 
mumquc  suppliciiim  patibuloruni  cl  (TurihussufrringendiH 
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lemple  et  la  basilique  de  Borne.  Bientôt  après,  Flavius 
répara  le  très^rand  Cirque  avec  uue  admirable  magui- 
âcence,  et  fit  bâtir  des  theimes  aussi  remarquables  que 
tous  ceux  qu'on  avait  vus  jusqu'à  cette  époque.  On  éleva 
aussi,  d'après  ses  ordres,  dans  les  quartiers  les  plus  fré- 
(|ueDlé$  de  Bonne,  des  statues  d'or  ou  d'ai^ent  pour  la 
plupart  :  alors  aussi ,  en  Afrique ,  les  honneurs  du  sacer- 
doce furent  décernés  •■  la  famille  Flavia  ;  et  la  ville  de 
Cirta,  ruinée  par  le  si^e  qu'elle  avait  soutenu  contre 
Alexandre,  fut  rebâtie, embellie, et  reçut  lenom  de CoDSlan- 
tiae  :  tant  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  point  dehéros  plusgrands  et 
pluspopulairesquelesdestructeurs  des  tyrans!  Et  la  haute 
laveur  dont  ils  jouissent  oe  fera  toujours  que  s'accroître, 
s'ils  gavent  montrer  de  la  modération  et  du  désintéresse- 
ineot.  £n  effet,  les  hommes  qui  se  voient  frustrés  d'un  bon- 
heur dont  ilsavaieat  l'espérance,  sont  plus  profondément 
blessés,  lorsqu 'après  avoir  été  délivrésd'un  mauvais  prince, 
ils  restent  encore  sous  le  poids  des  mêmes  infortunes. 

XLI.-CMistaDtin ,  LiriDius,  Crii|ius,  Comlance.  Licinien.  Coiulant, 
Dalmace,  Hignencc,  VétraDioo. 

Tandb  que  ces  événements  se  passent  en  Italie ,  Maxi- 
min,  après  un  règne  de  deux  années  dans  l'Orient,  est 
vaincu,  mis  en  fuite  par  Licinius,  et  meurt  près  de  la 
ville  de  Tarse.  Ainsi  l'empire  du  monde  romain  ne  re- 
connut plus  que  deux  maîtres ,  alliés  entre  eux ,  il  est 
vrai,  puisque  la  sceur  de  Constantin  avait  épousé  Lici- 
nius, mais  si  difïérenta  de  caractère,  qu'ils  eurent  beau- 
coup de  peine  à  vivre  en  bonne  intelligence  pendant  trois 
>tns.  Chez  l'un ,  en  efTet ,  presque  tout  était  grand  ;  mais, 
chez  l'autre ,  il  a  y  avait  que  la  plus  ignoble  parcimonie. 
Constantin  même  laissa  à  tous  ses  ennemis  leurs  honneurs 
et  leur  fortune;  il  les  accueillit,  il  les  protégea  ;  dans  sa 
pieuse  humanité  ,  le  premier  il  abolit  le  supplice  du  gi- 
bet, qui  remontait  aux  temps  les  plus  anriens ,  et  il  in- 
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primus  removerit.  Hioc  pro  cooditore,  seu  deo  habitus. 
Licioio  ne  insontium  quidem  ac  nobilium  pbilosophorum 
servili  more  cruciatus  adliibiti  modum  fecere.  Quo  sane 
variis  prœtiis  puiso ,  quum  eum  prorsus  opprimere  ar- 
duuni  videretur,  sîmul  affinitatis  gratia  recepti  consortio, 
adscitique  imperio  csesarum  communes  Uberi  Crispus 
Constantinusque ,  Flavîo  genitî;  Licinîanus,  Lictnio. 
Quod  equidem  vix  d'iuturnum,  neque  bis,  qui  assume- 
bantur,  felix  fore ,  defectu  solis  fcedato  iisdeiD  meosibus 
die ,  patefactum.  Itaque  sexennio  post  rupta  pace,  apud 
Tbracaa  Licinius  pulsus  Cbalcedona  concessit.  Ibi  ad 
auxilium  sui  Martioiano  *°9  in  imperium  cooptato ,  uua 
oppressus  est. 


Eo  modo  respublica  uoîus  arbitrio  geri  cœpit,  li- 
beris  cœsarum  nomina  diversa  retentantibus  :  oainque 
ea  tempestate  imperatori  aostro  Coostantio  insigne 
csesaris  datum.  Quorum  quum  natu  graudior ,  iu- 
certum  qua  causa ,  patris  judicio  occidisset  ;  repeute  Ca- 
locerus,  magister  pecoris  camelorum ,  Cyprum  insAm 
specie  regni  démens  capessiverat.  Quo  escruciato,  ut 
fas  erat,  servili  aut  latronum  more ,  condenda  urbe  for- 
mandisque religionibus  ingeatem  animumavocavit,8imul 
novando  mililiœ  ordine"".  Et  interea  Gothorum  Sar- 
matanimque  stratx  gentes  ;  tîtiusque  cunctorum  minor. 


fbïGoogIc 


CÉSARS.  30i 

terdit  la  coutume  de  rompre  les  jambes  aux  suppliciés. 
Aussi  fut-îl  regardé  comme  ua  autre  fondateur  de  Rome, 
et  même  comme  un  dieu.  Licinius,  au  contraire,  assou- 
vit à  pane  sa  rage  de  cruauté  en  livrant  aux  tortures 
destinées  aux  seuls  esclaves  d'illustres  philosophes  qui 
étaient  complètement  innocents.  Constantin,  après  l'a- 
voir vaincu  dans  plusieurs  batailles ,  n'en  reconnut  pas 
moins  l'extrême  difficulté  qtl^l  y  avait  à  l'accabler  entiè- 
rement; il  s'en  rapprocha  donc,  et,  pour  cimenter  leur 
union ,  tous  deux  associèrent  au  partage  de  l'empire ,  en 
quaUté  de  césars,  leurs  communs  enfants,  Crispus  et 
Constantin,  issus  de  Flavius;  et  Licinîen,  Bis  de  Lici- 
nius. Mais  cette  alliance  devait  peu  durer^  et  de  plus  être 
funeste  aux  collègues  des  deux  empereurs  :  c'est  ce 
qu'annonça  positivement  une  éclipse  de  soleil,  survenue 
la  même  année.  En  effet,  six  ans  après ,  la  paix  était 
rompue,  et  Licinius  éprouvait,  dans  la  Thrace,  une 
défaite  qui  le  forçait  de  se  réfugier  à  ChalcédoiDe ,  oii  il 
périt  avec  Martinien ,  qu'il  avait  appelé  à  son  secours , 
en  l'associant  à  l'empire. 

Après  cet  événement ,  k  république  se  vit  soumise  au 
gouvernement  d'un  seul  chef;  lesGIs  de  Constantin  conser- 
vèrent ieur  titre  decésars,  et  Constance,  aujourd'hui  notre 
empereur,  Eeçut  alors  les  insignes  de  cette  haute  dignité. 
L'ainé  des  fils  de  Constantin  ayant  été  mis  à  mort ,  on  ne 
sait  trop  p«ur  quel  moUf ,  par  les  ordres  de  son  père,  un 
certain  Calocerus,  maître  d'un  troupeau  de  chameaux, 
poussa  tout  à  coup  la  démence  jusqu'à  s'établir  commatou- 
verain  dans  l'île  de  Chypre.  Après  l'avoir  puni,  comme  il  le 
méritait,  du  supplice  des  esclaves  ou  des  brigands,  Con- 
stantin occupa  l'activité  de  son  génie  à  fonder  une  ville, 
à^  instituer  d^nouveaux  rites  religieux,  et  à  rétablir  la 
discipline  militaire.  Dans  le  même  temps,  il  tercassait  les 
Goths  et  les  Sarniates,  et  il  nommait  césar  Constant,  le 
plus  jeune  de  ses  fils.  L'élection  de  ce  prince  devait  à 
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GoDstans  nomine ,  caesar  fit.  Cujus  gratia  reipublica; 
permixtionem  fore,  Dsteiilorum  mira  prodidere  :  quippe 
ea  iiocte,  quae  commissi  imperii  diem  sequebatur,  igni 
continuo  cœli  faciès  conflagravil.  Abhinc  consuinpto  fere 
biennio,  fratris  filium,  cui  ex  pâtre  Dalmatio  nomen 
fuit,  cœsarem  jussit ,  assistentibus  valide  militaribus. 
Tta  anno  imperii  tricesimo  secundoque,  rjhum  totum 
orbem  tredecim  tenuisset,  sexagÏDta  natus  atque  amplius 
duo,  in  Persas  tendens,  a  quels  bellum  irrumpere  acce- 
perat ,  rure  proximo  Nicomediae,  Acbyronam  vocant, 
excessit.  Quum  ad  id  tetrum  sidus  regnis,  quod  crinitiim 
vocant ,  portendisset.  Funus  retatum  iu  urbem  sui  nomi- 
nis.  Quod  sane  populus  Bonianus  sgerrime  tulit  ;  quippe 
cujus  armis,  legibus,  clemeati  imperio,  quasi  novatam 
urbem  RopiaDam  arbitraretur '".  Pons  per  Danubium 
ductus;  castra  castellaque  pluribus  locis  commode  posita. 
Remotse  olei  frumeiitique  advenùtiae  prsbitiones ,  qui- 
bus  Tripolis  ac  Nicsea  acerbius  angebantur.  Quas  res 
superi,ores,  Severi  imperio  gratantes,  civi  obtulerant  ; 
verteratque  gratiam  muneris  in  pemiciem  posterorum 
dissimulatio.  Alteros  Marcus  Bojonius  afïlixerat  muleta , 
quod  Hipparchum  prœstaoti  ingenio  indigenam  fuisse 
ignoravissent  "'. 

Fiscales  molestiœ  sevcrius  pressée;  cunctaque  divino 
ritui  paria  viderentur ,  ni  parum  dignis  ad  publica 
aditum  concessisset.  Quae  qnanquam  ssepiiis    ncridere. 
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l'avenir  bouleverser  l'État;  c'est  ce  que  plusieurs  pro- 
diges révélèrent  :  car,  la  nuit  même  qui  suivit  lejour  de  sa 
nomination  impériale,  la  voûte  du  cîe)  parut  longtemps 
comme  embrasée.  Environ  deux  ans  après,  Constantin 
créa  césar,  à  la  vive  satisfaction  de  l'armée ,  le  fils  de  son 
frère ,  qui  portait ,  comme  son  père ,  le  nom  de  Dalmace. 
Puis,  la  trente-deuxième  année  de  son  règne,  après 
avoir  gouverné  le  monde  entier  pendant  treize  ans,  à 
rage  de  soixante-deux  ans  et  plus,  il  marchait  contre 
tes  Perses ,  dont  il  venait  d'apprendre  les  incursions  sûr 
le  territoire  de  l'empire,  lorsqu'il  mourut  près  de  Nioo- 
médie,  dans  une  campagne  appelée  Acliyrona.  L'astre 
qu'on  nomme  chevelu ,  et  qui  est  si  fatal  aux  royaumes, 
avait  été  le  signe  avant-coureur  de  sa  Bn.  Sa  dépouille 
mortelle  fut  transportée  dans  la  ville  qu'il  avait  appelée 
de  son  nom.  Sa  perte  excita  les  regrets  amers  du  peuple 
*  romain  ;  car  ses  victoires ,  ses  lois ,  et  la  douceur  de  son 
gouvernement  l'avaient,  en  quelque  sorte,  rendu  aux 
yeux  de  tous  le  fondateur  d'une  Rome  nouvelle.  1i  fit 
construire  un  pont  sur  le  Danube  ;  il  établit  des  camps 
et  des  forteresses  dans  les  postes  les  plus  avantageux.  Les 
villes  de  Tripoli  et  Nicée  lui  durent  la  suppression  de 
l'impôt  annuel  d'huile  et  de  froment,  qui  les  grevait  d'une 
manière  impitoyable.  Dans  le  principe,  ce  n'était  qu'un 
don  gratuit  offert  par  les  anciens  habitants  de  Tripoli  à 
l'empereur  Sévère,  leur  compatriote  ;  mais  la  mauvaise 
foi  des  successeurs  de  ce  prince  avait  fait  d'un  présent 
bénévole  une  taxe  ruineuse  pour  les  descendants.des  Tri- 
politains.  Quant  aux  habitants  de  Nicée ,  Marcus  Bojo- 
nius(')  leur  avait  infligé  cette  amende  pour  les  punir 
d'avoir  ignoré  qu'Hipparque ,  astronome  d'un  brillant 
génie,  était  né  parmi  eux. 

Constantin  réprima  très-sévèrement  aussi  les  vexations 
du  6sc;  en  un  mot,  par  toutes  ses  actions,  il  aurait  mérité 
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tamea  ïd  summo  ingenio  atque  optimïs  reipublicae  mo- 
ribus ,  quamvis  parra  vitia ,  elucent  magis ,  eoque  no- 
tantur  facile  :quin  «tiam  acrîus  sœpe  officlunt,  qufitn 
ob  auctoris  decus  in  virtutes  poUssimum  accipiuntur, 
atque  ad  imitandum  invitatnento  sunt.  Igîtur  coufestim 
Dalmatius,  incertum  quo  suasore,  iaterGcitur;  statim- 
que  trieonio  post  minimum  maxirouroque  fatal!  bello 
Constantinus  cadit.  Qua  Constans  victoria  tumidior, 
simul  per  setatem  cautus  parum ,  atque  animi  vehemens, 
adhuc  ministrorum  pravitate  exsecrabilis ,  atque  praeceps 
in  avaritiam ,  despectumque  militarium ,  anno  post 
triumphum  decimo,  Magnentii  scelerecîrcumventusest, 
extemarum  sane  gentiuoi  cotnpr^is  motibus.  Quarum 
obsides  pretio  quaesitos  pueros  veDustiores  quod  cultius 
habuerat,  libidioe  hujusmodi  arsissA  piro  certo  habetur. 
QucB  tamen  vitia  utinam  mansisient  !  Namque  Magoentii, 
utpote  gentis  barbarœ ,  diro  atroque  ingenio,  vnul  bis, 
quse  post  accidere ,  adeo  exstiocta  omnia  sunt ,  ut  îllud 
imperiumhaud  injuria  desidera^lur.  Tum  quia  YetraQio, 
lîtteranim  prçrsus  ex^rs  et  ingenîo  stolîdior,  idcirMque 
agresti  vecordiapessiinus,  quiim  per  lUifrios  peditum 
magisterio  milites  curaret ,  dominatidtaem ,  ortus  Mcesiœ 
superioris  locis  sqiialidioribus ,  improbe  occupaverat. 
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les  honneurs  divins,  s'il  n'eût  élevé  aux  charges  publiques 
des  hommes  peu  dignes  d'y  trouver  accès.  Ce  tort ,  il  est 
vrai,  avait  étécelui  de  plus  d'un  empereur  ;  mais  dans  un 
prince  dont  on  admire  le  génie,  et  à  une  époque  où  les 
moeurs  publiquessont  irréprochables,  même  de  légers  dé- 
fauts frappent  plus  vivement  les  regards,  et  appellent  na- 
turellement la  censure  :  j'ajouterai  qu'ils  sontd'autant  plus 
pernicieux,  que  la  haute  dignité  des  coupables  leur  donne 
comme  un  relief  de  vertu  ,  et  invite  à  suivre  ce  funeste 
exemple.  Aussitôt  après  la  mort  de  Constantin ,  Dalmace 
est  tué ,  l'on  ne  sait  d'après  quel  conseil  ;  et  trois  ans  au 
plus  sont  à  peine  écoulés ,  que  Constantin  le  jeune  périt 
fatalement  dans  une  bataille  contre  Constant,  Fier  de 
son  succès,  le  vainqueur,  dans  l'âge  de  l'inexpérience  et 
dans  toute  la  fougue  d'un  caractère  emporté,  devint 
bientôt  un  objet  d'exécration  par  la  perversité  de  ses  mi- 
nistres et  par  l'avarice  sordide  ^laquelle  il  s'abandonnait 
sans  réserve;  couvert  du  mépris  de  son  armée,  il  périt 
victime  de  la  trahison  de  Magnence ,  dix  ans  après  son 
triomphe  sur  Constantin  le  jeune ,  et  lorsque  déjà  il  avait 
comprimé  les  mouvements  des  peuplades  étrangères.  Ses 
prodigalités  sans  bornes  envers  les  otages  de  ces  nations, 
enfants  d'une  beaulé  rare  achetés  à  prix  d'or,  ont  laissé 
la  conviction  qu'il  brûlait  pour  eux  d'un  amour  contre 
nature.  Toutefois,  que  n'a-t-il  vécu  plus  longtemps, 
même  avec  ses  vices!  Car  le  caractère  farouche  et  cruel 
de  Magnence ,  né  au  milieu  des  barbares ,  puis  les  événe- 
ments qui  arrivèrent  bientôt,  plongèrent  l'empire  dans  un 
anéantîssementtel,qu'onregretta,iionsansraison,  le  gou- 
vernement de  Constant.  Ajoutons  à  tout  cela  que  Vétra- 
nion,  homme  de  la  plus  crasse  ignorance,  de  l'esprit  le  plus 
atupide ,  et  que  sa  rusticité  grossière  rendait  plus  détes- 
table encore;  Vétranion,  simple  général  d'infanterie  chez 
les  lllyriens,  et  issu  d'une  des  plus  ignobles  familles  de  la 
Mésie  supérieure,  venait  d'usurper  le  pouvoir  suprême. 
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XLII.  CoDiMntiui,  liepolianus.  Decentiui,  FUrkiiu,  Silvamu,  Juliauim. 

Eum  Constantius  cis  meosem  decîmum  ,  facuodise  vi 
dejectum  imperio"^,  in  privatum  otîum  removit.  Quœ 
gloria  post  natum  imperium ,  soli  processit  eloquio  cle- 
mCDtiaque.  Nam  quum  magna  parte  utrinque  exercitus 
convenisseat,  habita  ad  speciem  judicii  coocione ,  quod 
fere  vix  aut  multo  sanguine  obtinendum  erat ,  eloquentia 
patravit.  Quse  res  satis  edocuit ,  non  modo  domi ,  veram 
militiae  quoque  dicendi  copiam  prœstare;  qua  demiun 
vel  ardua  proclivius  eo  conficiunlur,  si  modestia  atque 
int^|ritate  superet.  Quod  maxime  cc^itum  e  uostro 
principe"*  :  quem  tamen,  quo  minus  statim  in  hostes  alios 
ad  Italiam  contenderet,  biems  aspera  clausaeque  Alpes 
tardavere.  Intérim  Romœ,  corrupto  vulgo,  simul  Ma- 
gnentii  odio,  Potentianus,  materna  stirpe  Ftavio  propin- 
quus,  caeso  Urbi  prsefecto,  armataque  gladiatomm  manu, 
imperator  £t.  Cujus  stoliàtm  ingenium  adeo  plebi  Ro- 
manae  patribusque  exilio  fiiit,  uti  passim  domus,  fora , 
vise,  templaque  cruore  ac  cadaveribus  opplerratur,  bnsto- 
rum  modo.  Neque  per  eum  lantum ,  verum  etiam  ad- 
volantibus  Magnentianis  ;  qui  tricesîmo  die ,  triduo  mi- 
nus, hostem  perculerant.  Sed  jam  antea,  quum  exteroi 
motus  suspectarentur,  Magnentius  fratri  Decentio  Gal- 
lias,  Constantius  Gallo,  cujus  nomen  suo  mutaverat, 
Orientera,  Cssaribus  comroisersnt.  Ipsi  inter  se  acrio- 
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Environ  dix  mois  après,  Constance,  par  la  force  de 
ses  discours  éloquents ,  précipita  du  trône  Vétranion ,  et 
te  fit  rentrer  dans  l'obscurité  de  la  vie  privée.  C'est, 
depuis  l'origine  de  l'empire,  le  seul  prince  qui  ait  obtenu 
un  tel  succès  par  le  talent  de  la  parole  et  par  la  clémence. 
ËQ  effet ,  les  deux  années  se  trouvaient  en  grande  partie 
réunies,  lorsque  Constance,  après  avoir  prononcé,  en 
forme  de  jugement ,  une  harangue,  du  haut  de  son  tri- 
bunal ,  gagna  par  son  éloquence  une  victoire  qu'il  n'eût 
remportée  qu'à  grand' peine ,  ou  même  au  priï  de  beau- 
coup de  sang  :  exemple  qui  prouve  clairement  que  le  don 
de  la  parole  n'a  pas  moins  de  supériorité  en  temps  de 
guerre  qu'en  temps  de  paix ,  et  qu'il  triomphe  assez  fa- 
dlement  des  obstacles  les  plus  difficiles,  si  l'orateur  sait 
joindre  à  son  talent  la  modération  et  l'intenté.  C'est 
une  vérité  que  notre  prince  a  su  mettre  dans  tout  son 
jour.  Il  marcha  immédiatement  vers  l'Italie  contre  des 
ennemis  nouveaux;  mais  la  rigueur  de  l'hiver  et  les  neiges 
qui  fermaient  le  passage  des  Alpes  l'arrêtèrent  dcM  sa 
course.  Cependant,  à  Rome,  Potentien,  proche  parent  de 
Flavius  du  côté  maternel,  gagne  le  peuple,  qui  haïssait 
Magnecce,  massacre  le  préfet  de  la  ville,  arme  une 
troupe  de  gladiateurs ,  et  s'empare  du  pouvoir.  Sa  stupide 
férocité  fut  si  funeste  au  peuple  et  au  sénat  romain ,  que 
partout  l'on  vit  bientôt  les  maisons ,  les  places  publiques, 
les  rues,  les  temples  inondés  de  sang,  se  remplir  de  ca- 
davres amoncelés  comme  ceux  des  gladiateurs  qu'on 
destinait  au  bûcher.  Tant  d'atrocités  ne  furent  pas  com- 
mises seulement  par  Potentien ,  mais  aussi  par  les  parti- 
sans de  Magnence,  qui  se  hitèrent  d'accourir,  et  tuèrent 
leur  ennemi,  le  vingt-septième  jour  de  son  usurpation. 
Mais  comme  déjà  même  auparavant  on  s'était  aperçu  de 
quelques  mouvements  extérieurs ,  Magnence  avait  confié 


fbïGoogIc 


308  UE  C^SARIBUS. 

ribus  prœliis  per  trienaium  coDgressi,  ad  estremum 
Constaotius,  fugleotem  in  Calliam  persequutus,  vario 
ainbos  supplicio  semet  adegit  interficere.  Et  îolerea  Ju- 
dœoruin  sedîtio,  qui  patricium  nerarie  in  regni  specie 
sustulerant ,  oppressa.  Neque  multo  post  ob  sœvîtiam 
atque  animum  trucem ,  Gallus  Âugusti  jussu  interiit. 
Ita  loDgo  intervallo,  annum  fere  post  septuagesimnin , 
relata  ad  unum  cura  leipublicae.  Quae  recens  quieta  a 
civili  trepidatione ,  Silvano  in  imperium  coacto,  tentari 
nirsus  occeperat.  k  namque  Silvanus,  in  Gallia  ortus 
barbaris  parentibus,  ordine  militiae  ,  simul  a  Magnentio 
ad  Constaatium  tran^ressu,  pédestre  ad  magisterîum 
adolescentior  meruerat.  E  quo  dum  ahius  per  metum  seu 
dementiam  cooacendisset ,  legionum ,  e  queis  prseaUîum 
speraverat ,  tumuitu ,  octavum  circa  ac  viceumum  diem 
trucidatus  est. 


Qua  causa  ne  qutd  apud  GaMos ,  natura  praecipi- 
tes"^,  novaretui:,  prsesertïm  Germants  pleraque  earum 
partiuin  populantibus ,  Julianum  caesarem ,  cognatione 
acceptum  sibi,  Transalpinls  pnefecit;  isque  oatioues 
feras  brevi  sub^ït,  captis  famosis  regibus.  Quse  quan- 
quam  vi  ejus ,  fortuna  princîpîs  tamen  et  consilio  acci- 
dere.  Quod  adeo  prcestat,  ut  Tiberius  Galeriusque"^ 
subjecti  aliis  egregia  pieraque,  suo  autem  ductu  atque 
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les  Gaules  au  césar  Decentius ,  son  frèi-e ,  et  Constauce, 
rOrient  à  Gallus,  également  créé  césar,  et  auquel  il 
avait  fait  prendre  son  nom.  Ensuite ,  les  deux  empereurs 
se  livrèrent  l'un  à  l'autre,  pendant  trois  années,  plu- 
sieurs batailles  sanglantes;  mais  enfin  Constance  vain- 
queur, ajant  poursuivi  jusque  dans  la  Gaule  Magnence  * 
fugitif,  força  les  deux  frères  à  se  donner  la  mort  par 
des  supplices  différents.  A  la  même  époque,  on  étouHa 
une  révolte  des  Juifs,  qui  avaient  eu  l'audace  coupable 
de  porter  au  souverain  pouvoir  un  certain  Patricius.  Peu 
de  temps  après,  Constance  fit  périr  Gallus  à  cause  de  sa 
cruauté  et  de  son  caractère  farouche.  Ainsi  la  république, 
après  le  long  intervalle  d'environ  soixante-dix  ans,  len- 
tra  sous  l'autorité  d'un  seul  chef.  Elle  venait  à  peine 
d'être  délivrée  des  troubles  civils,  lorsqu'elle  fut  agitée 
de  nouveau  par  l'élévation  forcée  de  Silvanus  à  l'empire. 
Gaulois  d'origine  et  né  de  parents  barbares ,  ce  Silvanus, 
d'abord  simple  soldat,  après  avoir  abandonné  le  parti 
de  Magnence  pour  celui  de  Constance,  avait  obtenu, 
malgré  son  extrême  jeunesse,  le  titre  de  général  de  l'in- 
fanterie. Par  crainte  ou  par  démence,  il  monta  plus 
haut  encore;  mais  après  un  règne  d'environ  vingt-huit 
jours,  il  fut  massacré  dans  une  révolte  des  légions  dont 
il  avait  espéré  l'appui- 

Afin  donc  de  prévenir  de  nouveaux  troubles  chez  les 
Gaulois,  peuple  si  remuant  de  sa  nature,  afin  surtout  de 
repousser  les  Germains,  qui  dévastaient  plusieurs  cantons 
de  la  Gaule,  Constance  donna  au  césar  Julien,  qu'il  affec- 
tionnait comme  son  parent,  le  gouvernement  des  pro- 
vinces transalpines;  Julien  eut  bientôt  soumis  ces  belli- 
queuses nations ,  en  faisant  prisonniers  leurs  plus  illustres 
rois  :  succès  glorieux  pour  ses  armes  sans  doute,  mais 
qu'on  doit  cependant  attribuer  à  la  fortune  et  à  la  sagesse 
de  l'empereur.  Car  la  sagesse  est  plus  puissante  que  les 
armes;  témoins  Tibère  et  Galerius,  qui,  subordonnés  à 
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auspicio  minus  paria  experti  sint.  At  Julius  Constantius, 
annos  très  atque  viginti  augustutn  imperium  regens , 
clum  exteruis  moUbus,  modo  civilibus  exercetur,  segre 
ab  armis  abest.  Qiieis  tyrannide  tantorum  depulsa ,  sus- 
tentoque  intérim  Persarum  impetu  ,  gentî  Sarmatarum 
magno  décore,  coosidens  apud  eos,  regem  dédit.  Quod 
Cnseum  PompeiuminTigraaerestituisse,  vixque  paucos 
majorum  fecisse,  comperimus.  Placidus  clemensque  pro 
negotîo,  litterarum  adelegantiam  prudens;  atque  orandi 
génère  leni  jucundoque;  laboris  patiens,  ac  destinandi 
sagittas  mice  promptus;  cibi  omnis,  libidinis  atque  om- 
nium cupidinum  victor;  cuitu  genitoiïs  satis  pius,  suique 
nimis  custos  :  gnanis,  vita  bonorum  principum  reipu- 
blicse  quietem  r^i.  Haec  tanta,  tamque  inclyta,  tenue 
studium  probandis  provinciarum  ac  militiae  rectoribus , 
ûmul  ministrorum  parte  maxima  absurdi  mores ,  adhuc 
n^lectus  boni  cujusque  foedavere.  Atque  uti  verum  ab- 
solvam  brevi,  ut  imperatore  ipso  clarius,  ita  apparito- 
nim  plerisque  magis  atrox  nihil  "7. 
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d'autres  prince»,  se  distinguèrent  par  une  foule  d'actions 
d'éclat ,  et  qui ,  devenus  les  maîtres ,  éprouvèrent ,  aous 
leurs  propres  auspices,  des  chances  bien  moins  heureuses. 
Mais  pendant  vingt-trois  années  que  Jules  Constance  a 
gouverné  l'empire,  avec  le  titre  d'auguste,  sans  cesse  oc- 
cupé de  guerres  étrangères  ou  civiles ,  à  peine  il  trouva 
un  moment  pour  déposer  les  armes.  Après  qu'il  eut  ex- 
terminé tant  d'usurpateurs  et  de  tyrans;  après  qu'il  eut^ 
à  la  mime  époque ,  repoussé  les  incursions  des  Perses , 
on  le  vit,  assis  sur  son  tribunal,  donner  glorieusement 
un  roi  à  la  nation  des  Sarmates.  Ainsi  Cnéus  Pompée 
rétablit  Tigrane  sur  le  trône;  ainsi  un  bien  petit  nombre 
de  nos  ancêtres,  nous  dit  l'histoire,  ont  obtenu  pareil 
honneur.  Doux  et  clément  au  besoin,  Constance  était 
lettré ,  et  avait  une  instruction  aussi  solide  qu'él^ante  ; 
à  la  suavité ,  au  charme  de  l'ëlocution ,  il  joignait  la  pa- 
tience daus  les  travaux  et  une  adresse  merveilleuse  à 
lancer  les  Qèches  ;  modèle  de  frugalité ,  de  continence ,  il 
savait  vaincre  toutes  ses  passions;  plein  d'une  pieuse 
tendresse  pour  son  père ,  il  veillait  d'une  manière  toute 
spéciale  à  sa  propre  conservation ,  bien  persuadé  que  de 
la  vie  des  bons  princes  dépend  la  tranquillité  des  Etats. 
Alais  l'éclat  de  si  nobles  et  de  si  précieuses  qualités  fut 
obscurci  par  le  peu  de  soin  qu'il  mit  dans  te  choix  des 
gouverneurs  de  provinces  et  des  che&  de  ses  armées , 
par  la  dépravation  extrême  de  ses  ministres,  et  par 
l'oubli  où  il  laissait  tous  les  gens  de  bien.  En6n,  pour 
dire  d'un  seul  mot  la  vérité,  autant  l'empereur  lui-m£me 
montrait  de  brillantes  vertus ,  autant  la  plupart  de  ses 
tninistrei  avaient  des  vices  monstrueux. 
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EPITOME. 

DE  VITA  ET  HORIBUS 

IMPERATORUM  ROMÂNORUM 

SEXTÏ  AVRELII  VICTORIS 

À  CSSARE  ÂUGUSTO  USQUB  AD  THEODOSIUK  IMPEIUTOIBH. 


I.  OgUvUdui  Augiiilt». 

AnMoUrbiscoaditsegeptingeDtesiniçvicesiiDO  secundo, 
ab  exact  îs  vero  r^bus  tjuadriitgentesimo  octogesimoque, 
inos  Romae  repetitus  uni  prorsus  parendi ,  pro  rege  im- 
peratori  vel  sanction  Domine  augusto  appellato.  Octa- 
vianus  igitur,  pâtre  Octavio  senatore  genitus ,  matemum 
genus  ab  £Dea  perJuliam  familiam  sortilus,  adoptione 
vero  Caii  Cœsaris,  majoris  avunculi,  Caim  Csesar  dictus, 
dàode  ob  victoriam  Auguslus  c<^oinjaatu6  est.  Iste, 
in  imperio  positus ,  tribuDitiani  potestatem  per  se  eser- 
cuit.  B^onem  £gypli ,  inundatione  Nili  accessu  difBci- 
lem  invîamque  paludibus,  in  provinciae  formam  réduit. 
Qtiam  ut  annonce  Urbis  copiosam  eflireret',  fossas,  inru- 
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VIE  ET  CARAGTËHE 

DES  EMPEREURS  ROMAINS 
DE  SEXTUS  ÀURELIUS  VICTOR 

DIPUIB  CtSAB  AnGDSTB  JDSQD'a  l'iKPEUUK  THtiODOSB. 
I.  0«U*i«ii  Augiule. 

L'an  sept  cent  vingt-deux  de  la  fondation  de  la  ville 
et  quatre  ceal  quatre-vingts  de  l'expulsion  des  rois ,  od 
reprit  à  Rome  l'usage  d'obéir  entièrement  à  un  seul  chef; 
mais  au  lieu  d'un  roi  ce  fut  un  empereur,  ou  plutôt  on 
l'appela  du  nom  plus  sacré  d'auguste.  Ainsi  Octavien,  Bis 
du  sénateur  Octavius,  et  descendant,  du  côté  maternel, 
d'Ënée,  par  la  famille  Julîa;  puis  nommé  Caïus  César, 
après  que  Caîus  César,  son  grand-oncle,  l'eut  adopté, 
prit  enfin ,  k  cause  de  sa  victoire ,  le  surnom  d'Auguste. 
Élevé  à  l'empire,  ce  prince  exerça  par  lui-même  la  puis- 
/sance  tribunitienne.  Il  réduisit  en  province  romaine 
l'Egypte ,  contrée  que  l'inondation  du  Xïil  et  des  marais 
impraticables  rendaient  d'un  accès  difficile.  Pour  fertiliser 
ses  récoltes  dans  l'intérêt  de  Rome ,  il  fît  ouvrir,  par  le 
travail  des  soldats ,  tous  les  canaux  qu'une  longue  incurie 
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l'ia  vetustatis  limo  clausas,  labore  militum  patefecît. 
Hujus  tempore,  ex  £gypto  Urbi  aanua  duceotîes  centena 
millia  frumenti  Inrerebantur.  Iste  Cantabros  et  Aqulta> 
nos,  Rhsetos,  Vindelicos ,  Dalmatas,  numéro  provin- 
ciarum  populî  Romani  conjunxit.  Suevos,  Cattosque 
delevit;  Sicambros  îd  Galliam  transtulit.  PannoDios  sti- 
pendiarios  adjecït.  Getarum  populos  Bastemasque,  laces- 
sitos  bellis,  ad  concordiam  compulit.  Huic  Persae  obsicles 
obtuleniDt,  creandîque  régis  arbitrium  permiserunt.  Ad 
hune  Tndi ,  Scyths ,  Garamantes ,  jËthiopes ,  legatos 
cum  donîs  niiseruat.  Adeo  denique  turbas,  bella,  sîmul- 
tates  exsecratus  est,  ut,  nisi  justie  de  causîs,  nunquam 
geuti  cuiquam  bellum  indixerit.  Jactantisque  esse  ingenii 
et  levissimi  dicebat,  ardore  triumphandi  et  ob  lauream 
coronam,  id  est  folia  infructuosa,  in  discrimeu  per  in- 
certos  eveatus  certamioum  securitatem  civium  prsecipi- 
tare  :  neque  imperatori  bono  quidquam  mious,  quam 
temeritatein ,  congruere  :  satis  celeriter  fieri ,  quidquid 
commode  gereretur  :  annaque,  nisi  majoris  emolumenti 
spe,  nequaquam  movenda  esse;  ne  compendiu  tenui, 
jactura  gravi,  petita  Victoria  similis  sit  hamo  aureo  pi- 
scantibus ,  cujus  abrupti  amissique  detrimentum  nuUo 
capturae  lucro  pensari  potest.  Hujus  tempore,  trans  Rhe- 
Qum  vastatus  est  Romanus  exemtus,  atque  tribuni  et 
proprsetor.  Quod  in  taotum  accidisse  perdoluit',  ut  ce- 
rebri  valido  iocursu  parietem  pulsaret ,  veste  capilloque 
ac  reliquis  lugentium  indiciis  deformis.  Avunculi  quoque 
inventum  vehementer  ai^uebat ,  qui ,  milites  commili- 
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avait  obstrués  de  limon.  De  son  temps,  l'Expie  four- 
nissait aanuellement  à  Kome  deux  cent  mille  mesures  de 
blé.  Il  mit  au  nombre  des  provinces  du  peuple  romain 
les  pays  des  Cantabres ,  des  Aquitains ,  des  Rbétiens , 
des  Vindéliciens  et  des  Dalmates.  11  détruisit  les  Suèves 
et  les  Cattes,  6t  passer  les  Sicambres  dans  la  Gaule,  et 
rendit  les  Pannoniens  tnbutaires.  Après  des  guerres  assez 
vives  contre  les  Gètes  et  les  Basternes ,  il  les  contraignit 
à  faire  la  pais.  Les  Perses  lui  oflrirent  des  otages,  et 
lui  laissèrent  le  libre  arbitre  de  créer  un  roi.  Les  Indiens, 
les  Scythes,  les  Garamantes  et  les  Éthiopiens  lui  en- 
voyèrent una  ambassade  avec  des  présents.  Enfin  il  dé- 
testa tellement  les  troubles,  les  combats  et  les  dissensions, 
que  jamais ,  à  moins  de  justes  motifs  ,  il  ne  déclara  la 
guerre  à  aucune  nation.  Il  n'appartient ,  disait-il ,  qu'à 
un  esprit  présomptueux  et  plus  que  léger,  de  sacriBer  à 
la  passion  des  triomphes,  à  une  couronne  de  laurier,  ou 
plutôt  à  des  feuilles  stériles ,  la  sécurité  des  citoyens ,  et 
de  la  précipiter  dans  le  péril  par  les  chances  incertaines 
des  batailles.  Bien,  ajoutait-il,  ne  convient  moins  au  gé- 
néral habile  que  la  témérité  :  c'est  faire  assez  vite  que 
de  faire  assez  bien  :  on  ne  doit  jamais  prendre  les  armes 
que  dans  l'espoir  d'un  intérêt  bien  réel;  car  une  victoire 
stérile  en  avantages  et  féconde  en  désastres  n'est-elle  pas 
l'image  de  celui  qui  pêche  avec  un  hameçon  d'or?  Que 
cet  hameçon  se  brise  et  se  perde ,  quelle  capture  pourra 
jamais,  par  son  gain,  compenser  un  tel  détriment?  Sous 
Auguste ,  les  légions  romaines  5irent  taillées  en  pièces 
au  delà  du  Rhin  avec  les  tribuns  et  le  propréteur.  Ce 
revers  causa  tant  de  regrets  au  prince,  qu'il  se  frappait 
la  tète  à  coups  redoublés  contre  les  murailles  de  son 
palais;  il  prit  le  deuil,  laissa  croître  ses  cheveux,  et 
donna  tous  les  signes  de  l'afiliction  la  plus  profonde.  Il 
blâmait  aussi  très-vivement  l'expression  nouvelle  et  flat- 
teuse inventée  par  son  oncle,  qui,  jaloux  de  se  rendre 
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tones  novo  blandoque  more  appellans,  dum  affectât  ca- 
rior  fieri ,  auctoritatetn  principis  emolliverat.  Denîque 
ei^a  cives  clemeotissime  rersatus  est.  Id  amicos  6dus 
exstitit.  Quoruin  prsecipui  eraiit,  ob  tacituroitateiD  Ma^ 
cenas,  ob  palientiam  laboris  modestiainque  Agrippa. 
Dilîgebat  praeterea  Vlrgitium.  Rarus  quidein  ad  recipien- 
das  amicitîas,  ad  retînendas  constaDlissimus.  Liberalibus 
studiis,  prxsertim  eloquentix,  in  tantuin  incumbens, 
ut  nullus ,  ne  in  prociactu  quidem ,  laberetur  dies ,  quîu 
legeret ,  scriberet ,  declamaret.  T^es  alias  novas ,  atias 
correctas  protulit  suo  nomine.  Auxît  ornavitque  Romam 
sedificiis  multis ,  isto  glorians  dicto  :  «  Urbem  lateritiam 
reperi,  relinquo  marmoream.  s  Fuit  mitis,  gratus,  ci- 
vilis  animi  et  lepidi ,  corpore  toto  pulcher,  scd  oculis 
magis.  Quorum  aciem  clarissimorum  siderum  modo  vi- 
brans,  tibenter  accipiebat,  cedi  ab  intendentibus  tan- 
quam  solîs  radiis  aspectu  suo.  A  cujus  facie  dum  quidam 
miles  oculoB  averteret,  et  iaterrogaretur  ab  eo ,  cur  ita 
faceret ,  respondit  :  «  Quia  fulmen  oculorum  tuorum  ferre 
non  possum.  »  Nec  tamen  vir  tantus  vitiis  caruit.  Fuit 
enim  paululum  impatiens,  leniter  iracundus,  occulte 
invidus,  palam  factiosus  :  porro  autem  dominandi ,  su- 
pra  quam  iestimari  pote&t,  avidissimus  ;  studiosus  aleae 
lusor.  Quumque  esset  cibi  ac  vini  multum,  aliquatenus 
vero  somni  abstinens ,  »erviebat  tatnen  libîdini  usque  ad 
probrum  vulgaris  famx.  Nam  inter  duodecim  catamitos 
totidemquepuellas  accubaresolituserat.  Abjecta quoque 
lixoreScribonia,  amore  alienie  conjugis  possessus,  I.i- 
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plus  cher  aux  soldats,  en  les  appelant  ses  camarades, 
avait  ainsi  affaibli  l'autorilé  du  général.  En  un  mot, 
plein  d'indulgence  pour  les  citoyens,  il  se  montra  fidèle 
envers  ses  amis,  parmi  lesquels  on  citait  surtout  Mécène 
pour  sa  discrétion ,  Agrippa  pour  son  dévouement  infa- 
tigable et  sa  modestie.  Il  affectionnait  aussi  beaucoup 
Vitale.  Très-dîfBcile  dans  le  choix  de  ses  amitiés ,  il  les 
conservait  avec  une  constance  inaltérable.  Passionné 
pour  l'étude  des  arts  libéraux  et  surtout  de  l'éloquence, 
il  s'y  livrait  avec  tant  d'ardeur,  que  jamais,  même  à  la 
guerre ,  il  ne  laissait  passer  un  jour  sans  lire ,  écrire  et 
déclamer.  Il  rendit  en  son  nom  différentes  lois  nouvelles, 
et  en  réforma  plusieurs  autres.  Il  agrandit  Rome  et  l'em- 
bellit de  nombreux  édiBces  :  «  J'ai  trouvé ,  disait-il  avec 
orgueil ,  une  ville  de  brique ,  je  la  laisse  de  marbre.  »  Il 
fut  doux ,  affable ,  d'un  esprit  populaire  et  enjoué ,  beau 
de  toute  sa  personne ,  mais  principalement  des  yeux.  11 
dardait  le  feu  de  ses  regards  avec  tout  l'éclat  des  astres 
les  plus  brillants ,  et  il  aimait  volontiers  qu'à  son  aspect 
on  baissât  la  vue  comme  devant  les  rayons  du  soleil.  Un 
soldat  avait  détourné  les  yeux  loin  de  son  visage  ;  Au- 
guste lui  en  demanda  le  motif:  nC'est,  répond-il,  parce 
que  je  ne  puis  soutenir  la  foudre  de  tes  regards.  »  Toute- 
fois, un  si  grand  homme  ne  fut  point  sans  défauts.  Il 
était  peut-être  un  peu  vif,  un  peu  emporté,  jaloux  en 
secret  des  autres,  ouvertement  factieux,  surtout  avide 
du  pouvoir  au  delà  de  toute  expression;  de  plus  joueur 
effréné.  Bien  qu'il  fût  très-sobre  sur  les  aliments ,  sur  le 
vin ,  et  qu'il  se  privât  mime  quelquefois  de  sommeil ,  il 
était  cependant  esclave  de  certains  désordres  qui  eussent 
fait  l'opprobre  du  dernier  de  ses  sujets.  Car  ou  le  voyait 
souvent  couché  à  table  au  milieu  de  douze  mignons  et 
d'autant  de  jeunes  filles.  Après  avoir  répudié  Scribonia  , 
son  épouse,  par  suite  de  l'amour  qu'il  conçut  pour  une 
autre  femme,  il  s'unit  k  Livie,  comme  du  consentement 
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viam ,  quasi  marito  coQcedente,  sibï  conjunxit.  Oujus 
I^iviie  jam  erant  (ilii  TIberius  et  Dnisus.  Quumque  esset 
luxuriae  servîens,  erat  tamen  ejusdem  vitïî  severissimus 
ultor;  more  hominum,  qui  in  ulcisceodis  vitiis,  (fuïbus 
ipsi  vehementer  indulgent,  acres  sunt.  Nam  poetam 
Ovidium ,  qui  et  Naso,  pro  eo ,  quod  très  libellos  ama- 
toriœ  artis  conscripsit ,  essilio  damaavit^.  Quodque  est 
lœti  animi  vel  amœni ,  oblectabatur  ornai  geDere  specta- 
culorum  ,  prœcipue  ferarum  incogoita  specie,  et  iiifiaito 
numéro.  Annos  septeni  et  septuaginta  ingrcssus ,  Nolae 
morbo  interiit.  Quanquam  alii  scribant,  dolo  Livia 
exstinctum,  metuentis,  ne,  quia  privignae  Blium  Âgrip- 
pam,  quem  odio  novercali  in  insulam  rel^averat,  reduci 
coinpererat,  eo  summam  rerum  adepto,  pœnas  daret. 
Igilur  mortuum ,  seu  necatum ,  multîs  novisque  houo- 
ribus  senatus  censuit  decorandum.  Nam  prseter  id,  quod 
antea  patrei»  patrix  dixerat ,  templa  tam  Romx ,  quam 
per  urbes  celeberrimas  ei  consecravit,  cunclis  vulgo 
jactantibus  :  «  Utinam  aut  non  nascèretur,  aut  noa  tno- 
reretur  !  » 

Alterum  pessimi  incepti ,  exitus  prxclari  alterum. 
Nain  et  in  adipiscendo  principatu  opprcssor  liberta- 
tis  est  habitus,  et  in  gerendo  cives  sic  ainavit,  ut  tridui 
frumento  in  liorreis  quundam  viso ,  statuisset  veneno 
mori,  si  e  provinciis  classes  inlerea  non  venirent.  Qui- 
bus  advectis,  felicitati  ejus  salus  patriœ  est  attributa. 
Imperavit  annos  quinquaginta  et  sex  :  duodecim  cuni 
AutODÏo ,  quadraginta  et  quatuor  solus.  Qui  certe  nun- 
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du  mari  de  cette  dernière ,  qui  avait  déjà  deux  fils ,  Ti- 
bère et  Drusus.  Quoique  esclave  de  la  débauche,  il  n'en 
puaissait  peut-être  que  plus  rigoureusement  les  mêmes 
excès  dans  les  autres,  suivant  l'usage  de  ceux  qui  sont 
sans  pitié  pour  la  répression  des  vices  auxquels  ils  s'aban- 
donnent eux-mêmes  avec  te  plus  de  scandale.  Car  le  poète 
Ovide,  appelé  aussi  Naso,  fut  condamné  par  lui  à  l'exil 
pour  avoir  écrit  trois  livres  sur  Tart  d'aimer.  Ce  qui 
dénote  une  humeur  joyeuse  et  agréable ,  il  se  plaisait  à 
toute  espèce  de  spectacles,  et  principalement  à  ceux  où 
figuraient  des  animaux  inconnus,  et  en  très^and  nombre. 
Comme  il  entrait  dans  sa  soixaote-dix-septième  année,  il 
mourut  à  Noies  de  maladie.  D'autres  prétendent  qu'il  fiit 
empoisonné  par  Livie,  iostrtiite  du  retour  d'Agrippa, 
fils  de  sa  belle-fille,  d'Agrippa  que  sa  haine  de  marâtre 
avait  fait  reléguer  dans  une  ile,  et  dont  elle  redoutait  la 
vengeance,  s'il  parvenait  au  pouvoir  souverain.  Au  reste, 
qu'A  uguste  ait  péri  naturellement ,  ou  de  mort  violente, 
le  sénat  crut  devoir  lui  décerner  les  honneurs  les  plus 
grands  et  les  plus  inouïs.  Car,  outre  le  titre  de  père  de 
la  patrie,  que  déjà  il  lui  avait  déféré,  il  consacra  des 
temples  à  sa  mémoire ,  et  dans  Rome,  et  dans  les  villes 
principales  de  l'empire,  et  chacun  alors  de  s'écrier  à 
l'envi  a  qu'Auguste  n'aurait  jamais  dû  naître  ou  ne  jamais 
mourir,  d 

Il  débuta  en  tyran ,  il  finit  en  bon  prince.  En  effet , 
pour  montera  l'empire,  on  le  vit  opprimer  la  liberté; 
et,  lorsqu'il  exer^  l'autorité,  il  témoigna  tant  d'amour 
pour  les  citoyens,  qu'une  fois  ayant  vu ,  dans  les  greniers, 
du  blé  seulement  pour  trois  jours  ,  il  résolut  de  mourir 
par  le  poison,  si ,  dans  cet  intervalle,  les  flottes  d'appro- 
visionnement ne  revenaient  point  des  provinces.  Elles 
arrivèrent ,  et  l'on  attribua  à  son  bonheur  le  salut  de  la 
patrie.  Il  eut  le  pouvoir  cinquante-six  ans  :  douze  avec 
Antoine,  et  seul ,  quarante-quatre.  Certes, jamais  iln'eùt 
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quam  aut  reipublioe  ad  se  pûtentiam  traxisset,  aut 
tamdiu  ea  potiretur,  nisi  magnis  naturse  et  studiorum 
bonis  abundasset  *. 

11.  Claudiu*  Tiberîui, 

Claudius  Tiberius,  Liviz  filius,  Csesaris  Octaviani 
privigDus ,  imperavit  annos  viginti  très.  Iste ,  quia  Clau- 
dius  Tiberius  Nero  dicebatur,  el^anter  a  jocularibus 
Caldius  Biberîus  Mero  ob  vinoleatiam  nomioatus  est^. 
Satîs  prudens  in  armis,  satisque  fortunatus  ante  sum- 
ptum  imperium  sub  Augusto  fuit ,  ut  non  immerito  rel- 
publicae  dominatus  ei  committeretur.  Inerat  ei  scîentia 
litterarum  multa.  Eloquîo  clarior,  sed  ingenio  pessimo , 
truci,  avaro,  insidioso,  siinulans  ea  se  vclie,  qu<e  fol- 
let :  liis  quasi  infensus,  quibus  consultum  cupiebat;  bis 
vero ,  quos  oderat ,  quasi  benevolus  apparens.  Bepentinis 
responsionibus  aut  consiliis  melior,  quam  meditatig. 
Denique  delatum  a  patribus  principatum  (quod  quidem 
astu  fecerat)  Bcte  abnuere,  quid  singuli  dicerent  vel 
sentlreut ,  atrociter  explorans  :  quœ  res  bonos  quosque 
pessumdedit.  ^timantes  enim,  ex  anime  eum  loiiga 
oratione  imperialis  molestiae  magnîtudinem  declinare, 
quum  sententias  ad  ejus  voluntatem  promunt,  incideie 
exitia  postrema.  Iste  Cappadocas  in  provinciam ,  remoto 
Archelao  rege  eorum ,  redegit.  Gaetulorum  latrocinia 
repressit.  Maroboduum,  Suevorum  regem ,  callide  cir- 
cumvenit.  Quum  îmmani  furore  însontes ,  aoxios ,  suos 
pariter  externosque  puniret,  resolutis  militiae  artibus  , 
Armenia  per  Parthos ,  Mœsia  a  Dacis ,  Pannonia  a  Sar- 
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attiré  à  lui  toute  la  puissance  de  TÉtat,  ou  il  n'en  serait 
pas  si  longtemps  resté  l^giattre,  s'il  n'avait  été  comblé 
de  tous  les  biens  que  donnent  la  nature  et  l'instruction. 

II.  daudiiu  Tibke. 

Claudius  Tibère ,  fils  de  Livie  et  beau-fils  de  César 
Octavien ,  gouverna  Tempire  vingt-trois  ans.  Comme  il 
s'appelait  Claudius  Tiberius  Nero,  les  plaisants  le  nom- 
mèrent fort  él^amment,  à  cause  de  sa  passion  pour  le 
vin ,  Caldius  Biberius  Mero.  Sous  Auguste ,  avant  de 
prendre  les  rênes  de  l'État,  il  eut  assez  de  prudence  mi- 
litaire et  de  bonheur  pour  qu'on  pût  lui  confier  avec 
raison  le  gouvernement  de  la  république.  Très-versé  dans 
les  lettres,  encore  plus  éloquent,  mais  d'un  caractère 
odieux,  cruel,  avare,  hypocrite,  feignant  de  vouloir  ce 
qu'il  ne  voulait  pas ,  il  semblait  en  apparence  l'ennemi 
de  ceux  qu'il  désirait  favoriser,  et  l'ami  dévoué  de  ceux 
qu'il  hussait  ;  plus  heureux  dans  ses  réponses  et  dans  ses 
entreprises  improvisées  que  dans  celles  qu'il  avait  médi- 
tées. Enfin,  lorsque  les  sénateurs  lui  déférèrent  le  prin- 
dpat,  il  usa  de  ruse  et  fit  semblant  de  refi]scr,  épiant 
avec  une  atroce  perfidie  et  les, paroles  et  les  sentiments 
de  chacun  :  ce  qui  fut  un  arrêt  de  mort  pour  les  meilleurs 
citoyens.  Car  persuadés ,  d'après  la  longueur  de  son  dis- 
cours ,  qu'il  reculait  sincèrement  devant  le  lourd  fardeau 
de  la  puissance  impériale ,  en  ouvrant  un  avis  conforme 
à  la  volonté  qu'il  manifestait,  ils  devinrent  victimes  de 
leur  franchise.  Tibère  réduisit  la  Cappadoce  en  province 
romaine ,  après  avoir  éloigné  du  trône  le  roi  Ârchelatis. 
n  réprima  les  brigandages  des  Gétules ,  surprit  dans  ses 
pièges  Maroboduus ,  roi  des  Suèves.  Dans  l'excès  de  sa 
fureur,  il  punissait  également  innocents  et  coupables , 
fussent-ils  Romains  ou  étrangers;  il  paralysa  ainsi  les  for- 
ces de  l'art  militaire,  et  alors  l'Arménie  fut  pillée  par  les 
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inatis ,  Gallia  a  finltimis  gentibus  direpUe  suDt.  Ipse,  post 
septuagesimum  octavum  anniHn  et  mensem  quartum, 
insîdiîs  Calîgul»  exstioctus  est*. 

III.  Caini  C«Mr  CiUguI*. 

Caligula  imperavit  annos  quatuor.  Iste  filius  fuit  Ger- 
maaici;  et,  quia  aatus  in  exercitu  fuerat,  cognomentum 
calceamenti  militaris ,  id  fîst  Caligul»,  sortitus  est.  Ante 
pnncipatum  omnibus  carus  acceptusque  fiiit  :  in  priDci- 
patu  vero  talis,  ut  non  immerito  vulgaretur,  atrociorem 
illo  dominum  non  fuisse.  Denique  très  sorores  suas  stu- 
pro  maculavit.  Incedebat  habitu  deorum  suorum.  Jovem 
ofa  incestum ,  e  choro  autent  Bacchanali  Liberutn  se  as- 
serebat.  De  quo  nescio  an  decuerit  mémorise  prodi ,  nisi 
forte  quia  juvat  de  priocipibus  aosse  omnia ,  ut  improbi 
saltem  famse  metu  talia  déclinent.  Tn  palatio  matronas 
nobiles  public»  lîbidini  subjecit.  Primus ,  diademate 
imposito,  dominum  se  jussit  appeltari.  In  spatio  trium 
millium,  quod  in  sinu  Puteolano  inter  moles  jaopt,  du- 
plîci  ordine  naves  contexens,  aren»  a^estu  ad  terrse 
speciem  viam  solidatam,  phalerato  equo,  insignis  quer- 
nea  corona ,  quasi  triumphans  indulus  aureo  paluda- 
mento,  curru  bijugo  decucurrit.  Dehinc  a  militibus  con- 
fossus  interiit'. 
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Parthes,  la  Mésîe  par  tes  Daces,  la  Pannonie  par  tes 
Sartnates ,  ta  Gaule  par  les  ualions  voisines.  Enfin  Tibère 
lui-même,  à  l'âge  de  soixante-dix-tiuit  ans  et  quatre 
'  mois,  périt  sous  tes  embûches  de  Catîgula. 

III.  C«Iu«  César  CalignU. 

Caliguta  régna  quatre  ans.  C'était  te  (its  de  Germani- 
eus;  et,  comme  il  était  né  à  l'armée,  il  re^-ut  te  surnom 
de  la  cliaussure  mititaire ,  c'est-à-dire  de  Catigula.  Cher 
et  agréable  à  tous  avant  son  principat ,  sur  le  trône  il  fiit 
tel,  que  l'on  répétait  publiquement,  non  sans  raison, 
qu'il  n*y  avait  jamais  eu  de  maître  plus  exécrable  que  lui. 
EbBd  il  déshonora  ses  trois  sœurs.  Il  prenait  la  démarche 
et  les  attributs  extérieurs  de  ses  dieux.  Il  se  vantait  d'être 
Jupiter  à  cause  de  son  triple  inceste  avec  ses  sœurs;  puis 
dans  ses  oi^es  et  ses  bacchanales ,  il  assurait  qu'il  était 
Bacchus.  Je  ne  sais  s'il  est  convenable  de  rapporter  pa- 
reilles extravagances;  à  moins  peut-être  qu'il  ne  soit  à 
propos  de  tout  connaître  relativement  aux  souverains , 
pour  que  du  moins  ta  crainte  de  l'immortalité  du  vice 
détourne  les  méchants  de  pareilles  atrocités.  Dans  l'inté- 
lïeur  du  palais  impérial,  Catigula  contraignit  les  plus 
nobles  matrones  de  se  prostituer  à  la  lubricité  publique. 
Le  premier  des  empereurs ,  portant  sur  son  front  le  dia- 
dème, il  se  fit  appeler  seigneur  et  maître.  Dans  un  es- 
pace de  trois  milles  situé  entre  des  môles  sur  le  golfe  de 
Baies,  réunissant  un  double  rang  de  vaisseaux,  après 
avoir  entassé  une  masse  de  sable  capable  de  former  un 
continent  et  une  route  solide ,  il  s'avança  d'abord  sur  un 
cheval  richement  harnaché,  la  tête  ceinte  d'une  couronne 
de  chêne,  revêtu ,  comme  un  triomphateur,  du  manteau 
étiacelant  d'or,  et  il  parcourut  ensuite  toute  la  carrière 
sur  un  char  que  traînaient  deux  coursiers.  Enfin  il  fut 
tué  par  les  soldats. 
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IT.  Clandiu»  TibcriiM. 
Claudius  "nberius,  Drusi,  Tiberii  fratris,  Blius,  Ca> 
ligulse  patruus ,  tmperavit  annos  quatuordecim.  Iste , 
quum  senatus  censuisset ,  gentem  Csesarum  extermioari, 
defonni  latebra  latens,  repertus  a  militibus ,  quia  vecors 
erat,  mîtîssimus  vid^atur  imprudentibus ,  iinperator 
efFectus  est.  Hic  ventri ,  vîno ,  libidini  fcede  obediens , 
vecors  et  prope  hebes,  ignavus  ac  pavidus,  libertonim 
et  conjugis  imperiis  subjectus  fuit.  Hujus  tempore,  Scri- 
bonianus  Camiltus,  intra  Dalmatias  imperator  creatus , 
continuo  occiditur.  Mauri  provïnciis  accessere  :  cœsa 
Musulamiorum  manus  est.  Âqua  Claudia  Romse  iutro- 
ducta.  Hujus  uxor  Messalina  primo  passim,  quasi  jure, 
adulteriis  utebatur  ;  ex  quo  facto  plures ,  metu  absti- 
nentes ,  exstincti  sunt.  Dehinc  atrocius  accensa ,  aobi- 
liorA  qvasque  uuptas  et  virgines  scortonun  modo  secum 
proposuerat;  coactîque  mares,  ut  adessent.  Quod  si  quis 
taiia  bomierat,  afficto  crimine,  in  ipsum,  omnemque 
familiam  saeviebatur  :  ut  inagis  videretur  sub  imperatore, 
viro,  quam  imperatori ,  nupta  esse. 

Ita  liberti  ejus ,  potestatem  summam  adepti ,  stupris, 
exsilio,  cffide,  proscriptionibus ,  omnia  fœdabant.  Ex 
quibus  Felicem  legionibus  JudnsB  prxfecit.  Posàdio  eunu- 
cho,  post  triumphum  Britannicum ,  ioter  militarium  for- 
tissimos  arma  iosignia ,  tanquam  participi  victoriae ,  donc 
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Claude  Tiberius,  fils  de  Drusus,  frère  de  l'empereur 
Tibère,  oncle  de  Caligula,  régna  quatorze  ans.  Après  que 
le  sénat  eut  décrété  qu'il  fallait  bannir  à  jamais  la  famille 
des  Césars,  Claude,  qui  se  tenait  caché  dans  un  coin  obs- 
curdu  palais,  y  fut  découvert  par  les  troupes  prétoriennes , 
et,  comme  sa  stupidité  le  faisait  paraître  plein  de  douceur 
à  ceux  qui  ne  le  devinaient  pas,  les  soldats  relevèrent  à 
l'empire.  Glouton,  ivrogne,  esclave  des  passions  les  plus 
abjectes ,  imbécile  et  presque  hébété ,  lâche  et  poltron , 
il  fut  soumis  au  joug  des  affranchis  et  de  sa  femme.  A 
cette  époque ,  Scribonien  Camille ,  créé  empereur  en 
Datmatie,  périt  aussitôt.  Le  pays  des  Maures  fut  réduit 
en  province  romaine  :  on  tailla  en  pièces  la  troupe  des 
Musulamiens.  On  introduisit  à  Rome  l'eau  Claudia.  Mes- 
saline,  épouse  de  Claude,  se  livra  d'abord  à  tous  les 
genres  d'adultère  pêle-mêle,  comme  û  elle  eût  usé  d'un 
droit  :  cette  conduite  impudique  fut  un  arrêt  de  mort 
pour  une  foule  de  Romains  qui  s'abstenaient  par  crainte. 
Enflammée  ensuite  d'une  lubricité  plus  odieuse ,  elle 
prostituait  avec  elle,  comme  de  viles  courtisanes,  les 
fmnmes  mariées  et  les  jeunes  filles  les  plus  nobles.  Les 
bommes  étaient  forcés  d'assister  à  ce  hideux  spectacle  ; 
et  si  quelqu'un  manifestait  de  l'horreur  pour  de  telles 
turpitudes ,  on  inventait  une  accusation,  et  l'on  sévissait 
contre  lui ,  contre  toute  sa  famille  :  on  eût  dit  réellement 
que ,  sous  un  empereur,  l'impératrice  aimait  mieux  épou- 
ser  un  homme  quelconque  que  l'empereur  lui-même. 

Ainsi  les  affranchis  du  prince ,  devenus  possesseurs  du 
pouvoir  suprême,  souillaient  tout  de  débauches  infâmes, 
d'exil ,  de  meurtre  et  de  proscriptions.  Claude  mit  Fé- 
lix, un  de  ses  affranchis,  à  la  tête  des  lirions  de  la  Judée. 
L'eunuque  Possidius ,  après  le  triomphe  sur  la  Grande- 
Bretagne  ,  reçut  en  présent  de  son  maître,  au  milieu  des 
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dédît.  Polybium  inter  consules  médium  incedere  fecit.  Hos 
omnes  anteibat  Narcissus  ab  epistolis,  domiaum  se  gerens 
ipsiusdomim,Pallasque,pr9etoriisomamentissublimatus} 
adeo  divitea,  ut,  causante  eo  înopiam  fisci,  lepidissime 
famoso  elogio  vulgatum  sit,  abuode  ei  pecuniam  fore, 
si  a  duobus  libertis  in  societatem  reciperetur.  Hujus  tem- 
poribus,  visus  est  apud  £gyptum  Phœnix,  quam  volu- 
crem  ferunt  aano  quingentesimo  ex  Arabîs  memoratos 
locos  advolare  :  atque  in  .£gseo  mari  repente  insula 
emersit.  Hic  Agrippinam,  Germanici  fratris  sui  filiam, 
uxorem  duxit  :  quse  filio  imperium  procuraos,  primo 
privignos  insidiismultiformibus,  dehiocipsum  conjugem 
veneno  iateremit.  Vixit  anoos  sexaginta  quatuor'  :  cujus 
fuQus,  Ut  quondam  in  Tarquinio  Prisco,  diu  occultatum. 
Dum  arte  muliebri  corrupti  custodes  œgmm  simulant , 
Nero,  privignus  ejus,  imperii  jura  suscepit. 


V.  Domitiiu  Ncro. 

Domitius  Nero,  pâtre  Domitio  Aheoobarbo  genitus, 
matre  Âgrippina,  imperavit  annos  trededm.  Iste  quîn- 
quennio  tolerabilis  visus.  Unde  quidam  prodidere ,  Tra- 
januni  solitum  dicere ,  procul  dbtare  cuactos  principes 
Neronis  quinquennio.  Rfc  in  Urbe  amphitheatrum  et 
lavacra  coastrusit.  Pontum  io  jus  provinciee ,  Polemonis 
r^[uli  permissu ,  redegit ,  a  quo  Potemoniacus  Pontus 
appellatus  est;  itemqae  Cottias  Alpes,  Oottio  rege  mor- 
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plus  braves  guerriers,  une  armure  tnagniSque,  comme 
s'il  avait  eu  quelque  part  à  la  victoire.  Claude  fit  marcher 
Polybius  entre  les  deux  consuls.  Mais  le  premier  de  tous 
ces  favoris  était  le  secrétaire  Narcisse,  se  posant  fièrement 
eo  maître  de  son  propre  maître  ;  venait  ensuite  Pallas , 
tout  oi^àlleux  des  brillants  insignes  de  la  dignité  de 
préfet  du  prétoire;  tous  deux,  étaient  si  riches,  que  Claude 
se  plaignant  de  la  pénuriç  du  trésor  impérial ,  on  fit  ré- 
paadre  fort  plaisamment,  au  moyen  d'ine  trop  fameuse 
épigramme ,  qu'il  aurait  de  l'argent  en  abondance ,  si  ses 
deux  affranchis  l'admettaient  avec  eux  en  société  de  leurs 
trésors.  Sous  le  r^ne  de  Claude,  apparut  en  Egypte  le 
phénix,  oiseau  merveilleux,  qui  d'un  vol  rapide  accourt, 
dil-on,  tous  les  cinq  ceuts  ans,  de  l'Arabie  dans  quelques 
parages  célèbres.  A  la  même  époque ,  une  île  sortit  tout  à 
coup  de  la  mer  Egée.  Claude  épousa  Agrippine,  fille  de  son 
frère  Germanicus  :  jalouse*de  procurer  l'empire  à  son 
fils,  elle  fit  d'abord  périr  ses  beaux-fils  par  mille  embûches 
de  toute  sorte,  puis  son  époux  lui-même  par  le  poison. 
Claude  vécut  soixante-quatre  ans  :  ou  tint  sa  mort  long- 
temps cachée,  comme  autrefois  celle  de  Tarquin  l'Ancien. 
Taudis  qoe  les  gardes  du  palais,  corrompus  par  les  arti- 
Bces  d' Agrippine ,  font  passer  l'empereur  pour  malade , 
NéroQ,  son  beau-fils,  usurpe  le  pouvoir  impérial. 

V.  Domitiui  nérou. 

Domitius  Néron,  fils  de  Domitius  Ahenobarbus  et 
d' Agrippine,  régna  treize  ans.  I)  parut  supportable  pen- 
dant cinq  années.  De  là  ,  suivant  plusieurs  historiens, 
Trajan  avait  coutume  de  dire  que  tous  les  empereurs 
étùent  bien  loin  des  cinq  premières  années  de  Néron. 
Il  construisit  à  Rome  un  amphithéâtre  et  des  bains.  Avec 
l'assentiment  du  jeune  roi  Polémon ,  il  réduisit  en  pro- 
vince romaine  le  Pont,  appelé  depuis  Poni  Polémoiiia- 
qiie;  il  en  fut  de  même  des  Alpes  Cottiennes,  après  la 
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tuo.  Ëo  aamque  dedecore  reli(|uum  vitie  t^it,  ut  pudeat 
memorare  hujuscemodt  queniquam.  Ëo  progressus  est, 
ut ,  neque  suae  neque  aliorum  pudicitiae  parcens ,  ad  ex- 
tremum ,  amictus  nubentium  vii^inum  specie ,  palani 
convocato  senatu,  dote  dicta,  cunctis  festa  de  mûre 
frequentantibus ,  nuberet.  Pelle  tectus  ferœ ,  utrique 
sexui  geuilalia  vultu  cootrectabaL  Matrem  etiam  stupro 
contamiDavit;  quam  postmodum  interemit.  Octaviani 
et  Sabinam,  c<^omento  Poppseam,  in  matrimomum 
duxit,  viris  earum  trucidatis.  Tanc  Galba,  Hispaoùe 
proconsul,  et  Caius  Julius  imperium  conipuere.  Ubi  ad< 
ventare  Nero  Galbam  didicit,  senatusque  senteatia 
constitutum,  ut  more  majorupi  coUo  in  furcam  coQJecto, 
vîi^is  ad  necem  csederetur;  desertus  undique,  noctis 
medio ,  pressas  Urbem ,  sequeotibus  Pheoue,  Epaphro- 
dito ,  Neophytoque ,  et  spadone  Sporo ,  quem  quondam 
eiseclum  formare  in  mulierem  teutaverat,  semet  ictu 
gladii  transmît ,  adjuvante  trepidantem  manum  impuro , 
de  quo  diximus,  eunucho^  quum  sane  prius,  nulle  re- 
perto,  a  quo  feriretur,  exclamaret  :  «  Itane  nec  ami- 
cum  habeo ,  nec  inimicum  ?  Dedecorose  vixi ,  turpius 
peream.  a  Periit  aono  xtatis  tricesimo  secundo  9.  Hune 
Persa;  in  tantum  dilexerunt,  ut  tegatos  mitterent,  orantes 
copiam  construendi  monumenti.  Ceterum  adeo  cunctse 
provinciae  omnisque  Roma  intérim  ejus  cxsultavit ,  ut 
plebs,  induta  pileis  manumissionum ,  tanquam  ssevo 
exempta  domino ,  triumpharet. 
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mort  du  roi  Cottius.  Ensuite  il  passa  le  reste  de  sa  vie 
dans  un  opprobre  tel,  qu'on  rougirait  de  raconter  que 
jamais  homme  soit  descendu  si  bas.  Il  en  vint  au  point 
que,  sans  ménagement  pour  son  honneur  et  pour  celui 
des  autres ,  revêtant  à  la  fin  le  voile  nuptial  des  vierges , 
après  avoir  ouvertement  convoqué  le  sénat ,  il  se  fit  don- 
ner une  dot  et  prit  un  mari ,  au  milieu  des  fêtes  que  le 
peuple  célébrait  en  pareille  occasion.  Couvert  de  la  peau 
d'une  bête  fauve,  il  touchait  et  retouchait  du  visage  les 
parties  génitales  des  deux  sexes.  Il  souilla  même  la  couche 
de  sa  mère;  puis  après,  il  la  fit  mourir.  Il  prit  pour 
femmes  Octavie  «t  Sabine,  surnommée  Poppée,  après 
avoir  massacré  leurs  maris.  Alors  Galba ,  proconsul 
d'Espagne,  et  Caïus  Julius^'emparèrent  de  l'empire.  A 
la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Galba,  et  de  l'arrêt  des  séna- 
teurs portant  que,  selon  l'antique  usage,  on  loi  passerait 
le  cou  dans  une  fourche ,  et  qu'il  serait  frappé  de  verçes 
jusqu'à  la  mort,  Néron,  abandonné  de  toutes  parts,  sort 
de  la  ville ,  au  milieu  de  la  nuit ,  accompagné  de  Phaon , 
d'Épaphrodite  ,  de  Néophyte  et  de  l'eunuque  Sporus, 
qu'il  avait  autrefois,  en  le  mutilant ,  essayé  de  transfor- 
mer en  femme;  d'abord  il  se  perce  lui-même  d'un  coup 
d'épée,  et  l'infâme  eunuque,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, aide  sa  main  tremblante  ;  car,  d'abord ,  il  n'a  trouvé 
personne  pour  le  frapper  :  «  N'ai-je  donc  plus,  s'écriait-il, 
ni  ami  ni  ennemi  ?  J'ai  vécu  dans  le  déshonneur,  je  mour- 
rai plus  honteusement  encore,  a  II  périt  à  trente-deux 
ans.  Les  Perses  avaient  pour  lui  tant  d'affection ,  qu'ils 
envoyèrent  des  ambassadeurs  supplier  le  sénat  de  leur 
permettre  de  lui  élever  un  monument  funèbre.  Au  reste, 
toutes  les  provinces  et  Rome  entière  éprouvèrent  à  sa 
mort  une  si  vive  all^esse,  que  le  peuple  prît  le  chapeau 
de  l'affranchissement,  comme  s'il  triomphait,  en  se 
voyant  délivré  d'un  maître  impitoyable. 
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VI.  Scrriai  Galba. 

progeoitus,  impe- 
.  Iste  ÏD  adolesceates 
6jit  :  tiium  amico- 
îlii  et  Iceli ,  cnacla 
edes  pariter  habita- 
Hic  ante  samptam 
r^e  admiuistravît , 
,  ingresso  «o  eastra, 
,  miles;  tialba  est, 
num  tertium  setatis 
lis  accensas  l^iones 
lorica  tectus  lenire  contenderet,  ad  lacum  Curtium  cae- 

sus  est. 

VU.  5al*iu»Otho. 

Salvius  Otho ,  splendidis  ortus  majoribus  «k  oppido 
Fereotano ,  imperavit  menses  très ,  vita  omni  turpis , 
maxime  adolescentia.  Hic  a  Vitellio  primum  ad  Placea- 
tiam,  dehincapud  Betriacum  victus,  semet  gladio  traos- 
fîxit,  anno  aetatis  trîcesimo  septimo.  Àdeo  amabilis  mili- 
tibus  propnis ,  ut  plerique ,  corpore  ejus  viso ,  suis 
manibus  iateriennt  '". 


Vitellius,  ortus  familia  Dobili,  patre  Lucio  Vitetlio 
ter  coQsule ,  imperavit  menses  octo.  Iste  tumens ,  cru- 
delis,  avarusque  cum  profusiooe  fuit.  Hujus  tempore, 
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VI.  SerriiB  GallM. 

Issu  de  la  noble  famille  des  Sulpicius ,  Galba  r^na 
sept  mois  et  autant  de  jours.  De  mœurs  infâmes  avec  les 
jeunes  gens ,  il  s'abandonnait  à  tous  les  excès  de  la  table. 
Entièrement  gouverné  par  les  conseib  de  ses  trois  amis 
Vinnius,  Cornélius  et  Icelus,  il  les  laissait  habiter  avec  lui 
le  palais  impérial ,  et  chacun  les  appelait  les  pédagogues 
de  l'empereur.  Avant  de  prendre  le  pouvoir,  Galba  avait 
administré  sagement  plusieurs  provinces ,  traitant  le 
soldat  avec  la  plus  grande  sévérité,  de  sorte  qu'à  son  en- 
trée daus  le  camp ,  partout  on  répétait  aussitôt  :  «  Ap- 
prends à  servir,  soldat  ;  c'est  Galba  qui  commande,  et  non . 
Gétulicus.  »  A  l'âge  de  soixante-treize  ans  ,  au  moment 
où,  couvert  d'une  cuirasse,  il  s'avance  pour  rélablir  le 
calme  au  milieu  des  l^ons  que  la  faction  d'Othon  avait 
soulevées ,  il  fut  tué  près  du  lac  Curtius. 

VII.  Sslviiu  Othon. 

Né  d'ancêtres  illustres,  de  la  ville  de  Ferentinum, 
Salvius  Othon  régna  trois  mois;  toute  sa  vie,  et  princi- 
palement sa  jeunesse ,  fîit  souillée  de  honte.  Vaincu  par 
Vîtelhus ,  d'abord  à  Plaisance ,  puis  auprès  de  Bétriac , 
il  se  perça  de  son  épée,  à  l'âge  de  trente-sept  ans.  11  lut 
si  cher  à  ses  soldats ,  que  la  plupart  d'entre  eux ,  à  la  vue 
de  son  cadavre,  se  tuèrent  de  leurs  propres  mains. 


VIII.  A.  Vihdlûu. 

La  famille  de  Yitellius  était  noble ,  son  père  Lucîus 
Vitellius  fiit  trois  fois  consul;  il  r^;na  lui-même  huit 
mois.  Il  fut  oi^ueîlleux ,  cniel ,  avare  et  prodigue  tout 
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Vespasianus  in  Oriente  principatum  arripuit  :  a  cujus 
militibus ,  certamioe  sub  mûris  Urbis  habito ,  superatus , 
e  palatio ,  quo  se  abdiderat  Vitellius^  vinctis  a  tergo 
manibus ,  productus ,  circumducitur  ad  spectaculum 
vulgi,  Ac  oe  homo  impudens ,  in  extremis  saltem  malo- 
rum  ,  quae  gesserat,  rubore  faciem  demitteret,  subjecto 
in  mentum  gladio ,  seminudus,  multis  cœoo  Btnoque  et 
ceteris  turpioribus  dictu  pui^amentis  vultum  ejus  iaces- 
sentibus,  per  scalas  Gemomas  trahitur,  ubi  Sabinum, 
Vespasiani  fratrem ,  necari  permiserat.  Numerosis  icti- 
buB  confossus  interiit.  Vizît  aonos  quinquaginta  septem. 
Hi  omnes,  quos  paucis  attigi ,  prascipue  Caesarum  gens , 
adeo  titteris  cuiti  atque  eloquentia  fuere ,  ut ,  ni  cuncUs 
vitiis ,  absque  A  ugusto ,  nimii  forent ,  profecto  texissent 
modica  âagitia. 

IX.  FlsT.  Tapitiuutt. 

Vespaàanus  imperavit  annos  decem.  Hujus  inter  ce- 
tera bona  iltud  singulare  fuit,  inimicitias  oblivisci  ;  adeo, 
ut  Vitellii ,  hostis  sui ,  filiam  locupletlssime  dotatam 
splendidissimo  conjungeret  vîro.  Ferebat  patienter  ami- 
corum  motus ,  cootumeliis  eorum ,  ut  erat  facetissimus , 
jocularibus  respondens.  Namque  Licinium  Mucîanum , 
quo  adjutore  ad  imperiuro  pervenerat,fiduciameritorum 
insolentem ,  tepide  flectebat,  adbibito  aliquo  utrique 
faoïiliari,  id  unum  dicens  :  a  Nosti,  me  virum  esse.  »  Sed 
quid  mirum  in  amicis,  quuin  etiam  cauûdiconim  obli- 
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à  la  fois.  Â  cette  époque,  Vespasien  saisit  le  priocipat 
eu  Orient  :  Vîtellius,  vaincu  par  les  troupes  de  ce  dér- 
ider, dans  un  combat  livré  sous  les  murs  de  Rome ,  est 
arraché  du  palais  oii  il  s'était  caché  ;  on  lui  attache  les 
mains  derrière  te  dos ,  on  le  promène  dans  toute  la  ville 
pour  le  donner  en  spectacle  à  ta  multitude  :  et,  afin 
d'empêcher  cet  homme  si  impudent  de  baisser,  du  moins 
au  moment  suprême,  un  visage  que  le  remords  de  tant 
de  crimes  pouvait  voiler  de  quelque  rougeur,  on  lui 
met  sous  le  menton  la  pointe  d'un  glaive  ;  à  moitié  nu , 
la  figure  couverte  de  boue,  de  fange  et  d'autres  ordures 
plus  dégoûtantes  encore ,  il  est  traîné  aux  échelles  des 
Gémonies ,  où  il  avait  laissé  massacrer  Sabious ,  fi'ère  de 
Vespasien.  Il  y  expire  percé  de  mille  coups,  à  l'âge  de 
cinquante-sept  ans.  Tous  ces  empereurs,  dont  je  viens  de 
tracer  ta  vie  en  abrégé ,  et  principalement  la  famille  des 
Césars,  eurent  l'esprit  si  bien  cultivé  par  les  lettres  et 
par  l'éloquence ,  que ,  sans  l'énormîté  des  vices  de  tout 
genre  qui  les  déshonorèrent,  à  l'exception  d'Auguste ,  ils 
eussent  aisément  pallié  de  faibles  écarts. 


Yespasien  fut  dix  années  empereur.  Entre  autres  qua- 
lités ,  il  eut  surtout  le  mérite  bien  rare  d'oublier  les  in- 
jures; à  tel  point  qu'après  avoir  très-richement  doté  la 
fille  de  Vitellius ,  son  ennemi ,  il  lui  fit  épouser  un  per- 
sonnage des  plus  haut  placés.  Il  supportait  patiemment 
la  mauvaise  humeur  de  ses  amis ,  et ,  comme  il  était  très- 
facétieux  ,  il  ne  répondait  à  leurs  boutades  que  par  des 
plaisanteries.  Ainsi,  lorsque  Licinius  Mucianus ,  qui  l'a- 
vait aidé  à  parvenir  au  pouvoir,  montrait,  par  trop  de 
confiance  dans  ses  services ,  une  insolente  fierté ,  il  ra- 
baissait finement  cet  oi^ueil  avec  un  mot  qui  leur  était 
familier  à  tous  deux,  et  se  contentait  de  lui  dire  :  uTu 
sais  que  je  suis  un  homme.  »  Mais  quoi  d'étonnant  qu'il 
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qua  dicta",  et  philosophorum  contumaciatn  contenme- 
ret?  Iste essanguem  diu,  fessumque  terramm  orbem  brevî 
refeàt.  Namque  primum  satellites  tyrannidig,  nisi  qui 
forte  atrocius  longe  procesceraot ,  flectere  potius  tnaluit, 
quam  excnicîatos  delere;  prudentissime  ratus,  oeËiria 
ministeria  a  plurîbus  metu  curarî.  Pneterea  le^bus  fequis- 
sîmis  inoneado ,  quodque  vehementius  est,  vitse  specie , 
vitiorum  plura  aboleverat.  loBrmus  tamen ,  uti  quidam 
prave  putant ,  adversus  pecuoiam ,  quum  satis  coostet , 
serarii  inopia  et  clade  urbiutn  novas  eum  neque  postea 
habitas  vectigalium  pensiones  exquisivisse. 


Hic  Romain,  déformera  incendiis  veteribus  ac  ruinis, 
permîssa,  si  domiai  deessent ,  voleDtibus  œdificandi  copia , 
Capitolium,  eedem  Pacis,  Claudii  monumenta  reparavît; 
multaque  aova  instituit.  Per  omoes  terras ,  qua  jus  Roma- 
num  est,  renovatœ  urbescuitu  ^r^o  ;  vise  operibus  maxi- 
mis  munitae  sunt.Tunccavati  montes  perFlamijùanisunt 
prono  transgressa,  qu8e  vutgariter  Pertunsa  petra  toci- 
tatur.  Mille  gentes  compositae ,  quum  ducentas  œgerrime 
reperisset ,  exstinctis  ssevitia  tyrannorum  plerisque.  Rex 
Parthqrum  Vologsesus  metu  solo  in  pacem  coactus  est. 
Syria ,  oui  Palaestina  nomen  est ,  Ciliciaque  ac  Tbracia  et 
Commagene ,  quam  hodie  Augustophratensem  nomina- 
raus,  provinciis  accessere.  Judsei  quoque  additi  sunt. 
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ménageât  ses  amis,  lorsqu'il  dédaigaait  de  punir  même 
les  mots  à  double  sens  des  avocats  et  te  cynisme  des  phi- 
losophes  !  Depuis  longtemps  Tunivers  était  comme  épuisé 
de  sang ,  comme  abattu  :  Vespasien  cicatrisa  bientôt  ses 
blessures.  Car,  si  l'on  excepte  ceux  qui  s'étaient  portés 
trop  loin  dans  leurs  excès,  il  aima  mieux  avant  tout 
pardonner  aux  satellites  de  la  tyrannie  que  de  les  £iire 
périr  dans  les  tortures;  pensant  avec  beaucoup  de  sagesse 
que  la  crainte  pousse  trop  souvent  à  d'infâmes  ministères. 
Ajoutons  que,  par  les  lois  les  plus  équitables,  il  donnait 
de  salutaires  avertissements;  et,  ce  qui  est  beaucoup 
plus  frappant  encore ,  il  avait ,  par  l'exemple  de  sa  vie , 
détruit  la  plupart  des  vices.  Pourtant  disent ,  mais  bien 
à  tort ,  certains  auteurs ,  il  était  sans  force  contre  l'appât 
de  l'aident  :  on  sait,  en  effet,  assez  généralement  que , 
par  suite  de  la  détresse  du  trésor  et  de  la  ruine  des  villes, 
il  imposa  de  nouvelles  chaînes,  de  nouveaux  tributs, 
qui  ne  furoot  plus  renouvelés  dans  la  suite. 

Rome  était  défigurée  par  les  ruines  et  parles  incendies 
qui  précédemment  avaient  eu  lieu  ;  Vespasien  permit,  au 
défaut  des preijiiers  maîtres,  de  bâtir  à  volonté;  il  releva 
le  Capitole,  le  temple  de  la  Paix,  les  monuments  de 
Claude,  et  6t  beaucoup  de  constructions  nouvelles.  Dans 
tous  les  pays  soumis  à  la  puissance  romaine,  les  villes  reçu- 
rent les  embellissements  les  plus  remarquables  ;  les  routes 
furent  consolidées  par  d'immenses  travaux.  Alors  on 
creusa  des  montagnes  pour  ouvrir  une  penle  facile  par 
la  voie  Flaminia,  que  l'on  appelle  vulgairement  la  Pierre 
percée.  L'empereur  créa  mille  familles  nouvelles;  il  n'en 
avait  trouvé  que  deux  cents,  et  avec  la  plus  grande 
peine;  car  la  cruauté  des  tyrans  les  avait  détruites  pour 
la  plupart.  Le  roi  des  Parthes  Vologèse  fut  réduit  par 
la  seule  crainte  à  faire  la  paix.  La  Syrie,  nommée  Pa- 
lestine, la  Cilicie,  la  Thrace  et  la  Commagène,  que  nous 
appelons  de  nos  jours  Augustophrate ,  furent  ajoutées 
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Hic,  monentibus  amicis,  ut  caveret  a  Metio  Pompo- 
siano ,  de  quo  senno  percrebuerat  regnaturum ,  consu- 
lem  fecit ,  alludens  tali  cavillo  :  a  Quandoque  memor 
erit  tanti  beneficii.  »  lostitutum  vero  uniforme  omni  im- 
perio  tenait.  Vigilare  de  nocte,  publicisque  actibus  ab- 
solutis ,  caros  adniiltere ,  dum  salutatur,  calceamenta 
sumens  et  r^um  vestitum.  Post  antem  negotiis,  qwe- 
cumqueadveaissent,  auditi8,exerceri  vectatioae,  ddude 
requiescere  :  postremo ,  ubi  lavisset ,  remissiore  anïmo 
coavivium  curabat.  Plura  dicere  studium  no^t  impe- 
ratoris  boni,  quem,  ab  Augusti  morte,  post  annos  sex  et 
quinquaginta,Romanarespublica,exsanguissœvitiatyran- 
norum,  quasi  fato  quodam,  ne  penitus  rueret,  assecuta 
est.  Itaque,  annum  agens  vitse  absque  uno^  septuagesi' 
mum,  seriis  joca,  quibus  delectabatur,  admiscens,  ia- 
teriit.  Quippe  primo  quum  crinîtum  sidus  apparuisset  : 
a  Istud ,  inquit ,  ad  regem  Persarum  pertînet ,  cui  capil- 
lus  efTusior.  »  Deiode,  ventris  eluvie  fessus ,  et  assura^ens  : 
a  Stantem ,  ait ,  imperatorem  excedere  terris  decet  '  '.  » 


Titus,  vocabulo  patru  etiam  Vespasianus  dictus, 
matre  Uberta,  Domititla  nomine,  genitus,  împeravit 
annos  duos  et  menses  duos  diesque  viginli.  Iste  a  puero 
prseclarisstudiis,  probitatis,  militise,  litteraram  iostan- 
tissime  deditus ,  quo  contenderit ,  animi  et  corporis 
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aux  provinces  romaines ,  ainsi  que  la  Judée.  Les  amis  de 
Yespasien  le  prévenaient  de  se  mettre  en  garde  conti'e 
Metius  Pomposianus ,  que  le  bruit  public  désignait 
comme  devant  r^ner;  l'empereur  le  créa  consul,  fai- 
sant, par  cette  plaisanterie,  alluûon  à  ce  qu'on  disait  : 
a  Un  jour  il  ser«  reconnaissant  d'uu  si  grand  bienfait.  » 
Pendant  toute  la  durée  de  son  r^e,  Vespasien  eut  un 
genre  de  vie  constamment  uniforme.  Il  se  levait  avant  le 
jour,  puis,  après  s'être  occupé  des  affaires  publiques,  il 
donnait  audience  à  ses  amis,  et,  tandis  qu'on  le  saluait, 
il  mettait  sa  chaussure  et  son  vêtement  impérial.  Ensuite, 
après  avoir  entendu  toutes  les  affaires  qui  se  présentaient, 
il  se  promenait  en  litière,  puis  se  reposait  :  enfin,  au  sortir 
du  bain ,  il  prenait  son  repas  d'un  esprit  plus  libre  et 
plus  tranquille.  J'ai  dû,  par  affection  pour  ce  bon  prince, 
m'étendre  plus  longuement  sur  sa  vie;  car,  depuis  la 
mort  d'Auguste,  après  un  espace  de  cinquante-six  an- 
nées, il  fut  le  seul  appui  que  la  république  romaine, 
épuisée  par  la  cruauté  des  tyrans,  trouva,  comme  par 
un  heureux  destin,  pour  échapper  à  une  ruine  complète. 
Vespasien  mourut  à  soixante-neuf  ans,  mêlant  toujours 
au  sérieux  la  plaisanterie,  qu'il  aimait  par-dessus  tout. 
Car,  au  premier  bruit  de  l'apparition  d'une  comète  che- 
velue :  a  Ceci ,  dit-il ,  regarde  le  roi  de  Perse ,  qui  a  des 
cheveux  plus  toufTiis  que  les  miens,  d  Enfin ,  épuisé  par 
un  flux  de  ventre,  il  se  lève  sur  son  séant  :  «Il  faut, 
ajoute-t-il ,  qu'un  empereur  meure  debout.  » 

X-  T.  FU*.  Tetpuien  (Htm). 

Htus,  appelé  aussi  Vespasien  du  nom  de  son  père, 
eut  pour  mère  l'affranchie  Domitîlla;  il  r^na  deux  ans 
deux  mois  et  vingt  jours.  Dès  l'enfance,  appliqué  sans 
relâche  aux  nobles  études  de  la  vertu ,  de  la  guerre  et 
des  lettres,  riche  de  tous  les  dons  de  l'esprit  et  du  corps, 
il  fit  voir  à  quel  but  élevé  il  tendait.  Dès  qu'il  se  fut 
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tnuoeribus  ostendit.  Hic  ubi  patrise  curam  suscepit ,  ïo- 
credibile  est,  quantum,  quem  imitabatur,  antnerit , 
prsecipue  clementîa,  Itberalitate,  hoDorîficeatia ,  ac  pe- 
cunis  coQtemptu  :  quse  eo  amplius  grata  fuere ,  quocl 
ex  nonnuUis  a  privato  adhuc  patratis  asperior,  luxurîx 
et  avaritise  amans  credebatur  fore.  Namque ,  praefectu- 
ram  prsetorianam ,  pâtre  imperante,  adeptus,  suspectum 
quemque  et  oppositum  sibi ,  immissis,  qui  per  tbeatra  et 
castris  invidiosa  jactantes  ad  pœnam  poscerent,  quasi 
criminis  convictos ,  oppressit.  In  quels  Csednam  consula- 
rem ,  adhibitum  cœnœ ,  vixdum  triclioio  egressum ,  ob 
suspicionem  stupratai  Berenicis,  uxoris  suae'^,  jugularî 
jussit.  Jurgia  autem  sub  pâtre  veoumdata,  rapinarum 
cupidum  :  unde ,  Neronem  cuncti  opinantes  vocantes- 
que ,  summam  rerum  nactmn  graviter  acceperaat.  Sed 
bœc  in  melius  conversa  adeo  ei  immortalem  gloriam  coo- 
tulere,  ut  delicis  atque  amor  humani  generis  appella- 
retur.  Denique  ut  subiit  pondus  regium ,  Berenicen , 
Duptias  suas  sperantem,  regredi  domum,et  enervatorum 
gr^es  abire  praecepit.  Quo  &cto,  quasi  signum  protulît 
mutât»  intemperantiie.  Dehinc  quum  dooata  concessave 
a  prioribus  principibus  Brmare  insequentes  solerent,  si- 
mut  imperium  cepit ,  talia  possidentibus  edîcto  sponte 
cavit.  Quadam  etiam  die,  recordans  vesperi  nibil  se  cui- 
quam  prsestitisse ,  venerando  cœlestique  dicto  :  a  Amici, 
ait ,  perdidimus  diem.  »  Quod  erat  magnificse  liberalitatis. 


fbïGoogIc 


ËP1T0H£.  339 

dévoué  aux  intérêts  de  la  patrie,  ou  ne  saurait  croire 
combien  il  surpassa  celui  qu'il  prenait  pour  modèle,  sur- 
tout en  clémence,  en  libéralité ,  en  muniGcence,  en  mé- 
pris des  richesses  :  qualités  qui  furent  d'autant  plus 
agréables  eu  lui ,  que ,  d'après  certaines  de  ses  actions  de 
simple  particulier,  on  pensait  qu'il  serait  cruel ,  avare  et 
débauché.  Car,  nommé  préfet  du  prétoire,  sous  le  r^ne 
de  son  père,  si  quelqu'un  lui  était  suspect  et  s'opposait 
à  ses  vues ,  il  s'en  défaisait  au  moyen  des  agents  qu'il 
envoyait  au  théâtre  et  dans  l'armée ,  pour  y  semer  des 
bruits  calomnieux  et  demander  le  supplice  de  ses  enne- 
mis, comme  s'ils  eussent  été  convûncus  de  quelque  crime. 
Ainsi ,  après  avoir  admis  à  souper  le  consulaire  Cécina  , 
Titus  le  Bt  étrangler  presqu'à  la  sortie  de  la  salle  du  fes- 
tin ,  parce  qu'il  le  soupçonnait  d'avoir  déshonoré  son 
épouse  Bérénice.  Comme  du  vivant  de  son  père  il  avait 
fait  trafic  de  plusieurs  charges,  on  le  crut  avide  et  rapace  : 
aussi  chacun  ,  pensant  voir  un  autre  Néron  dans  Titus , 
et  l'appelant  même  dé  ce  nom ,  apprit  avec  douleur  son 
avènement  au  pouvoir  souver^n.  Mais  tous  ces  vices 
disparurent,  et  cet  heureux  changement  le  couvrit  d'une 
gloire  immortelle ,  au  point  qu'il  fut  appelé  l'amour  et 
les  délices  du  genre  humain.  £n6n ,  dès  qu'il  eut  pris  le 
ferdeau  de  la  couronne ,  malgré  l'espoir  que  Bérénice 
avait  de  l'épouser,  il  lui  ordonna  de  retourner  dans  sa 
patrie,  et  en  même  temps  il  chassa  loin  de  lui  tous  les 
troupeaux  de  débauchés  :  signe  manifeste  qu'il  réformait 
l'intempérance  de  ses  mœurs.  Jusqu'alors  tes  nouveaux 
empereurs  étaient  dans  l'usage  de  confirmer  les  donations 
et  concessions  faites  par  leurs  devanciers;  à  peine  sur  le 
trône,  il  assura,  par  un  édit  spontané,  ces  avantages 
à  leurs  possesseurs.  Certain  jour  même ,  se  rappelant  sur 
le  soir  qu'il  n'avait  rendu  de  service  à  personne ,  il  pro- 
nonça ces  paroles  sublimes  et  dignes  d'un  dieu  :  «  Mes 
amb,  s'écria-t-il,  nous  avons  perdu  la  journée.»  C'est 
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Clementiam  vero  usque  es  perduxit ,  ut ,  amplissîtni  or- 
diois  duo  quiun  adveraus  eum  coDJurassent ,  neque  ab- 
Querecogitatamscelus  quirent,  monuerît  primo  :  post, 
deductos  in  spectaculum,  se  utrinque  assidere  jusserit; 
petitoque  ei  industria  mirmilloDum ,  quorum  pugnae  vi- 
&ebantur,  gladio ,  quasi  ad  explorandam  acîem ,  uni  at- 
que  alteri  commiserit  :  quibus  percuUis  et  coastaatiam 
miraDtibus  diceret  :  aYidetisne,  potestates  fato  dari, 
frustraque  tentari  facinus  potiundi  spe  vel  amittendi 
metu?  a  Fratrem  quoqueDomitianum,  parantem  ïoùdias, 
militumque  animos  sollicitanteo) ,  flens  sspius  obtesta- 
tus  est,  ne  parricidio  assequi  cuperet ,  quod  et  se  volente 
esset  obventurum  ei ,  et  jam  haberet ,  quum  sit  particeps 
potestatis.  Hujus  tempore,  moosVesuvius  in  Campania 
ardere  cœpit  :  inceDdiumqueRomaesinenoctumarequie 
per  triduum  fuît.  Lues  quoque,  quanta  vix  unquam 
antea,  fuit.  Quibus  tamen  malis,  nullo  vexato ,  pecunia 
propria  subvenit,  cunctis  remediorum  generibus,  nunc 
legrotantes  per  semetipsum  reficiens,  nunc  consolam 
suorum  mortibus  afflictos.  Vixît  annos  quadraginla 
unum  :  et  in  eodem,  quo  pater,  apud  Sabinos  agro, 
febri  interiiL  Hujus  mors,  credi  vix  potest,  quantum 
luctua  Urbi  provinciisque  intulerit,  adeo  ut,  eum  deli- 
cias  publicas,  sicut  diximu«,  appellantes,  quasi  perpe- 
tuo  custode  orbatum  terrarum  orbem  défièrent. 
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qu'il  était  le  modèle  de  ta  plus  uoble  libërâlité.  Quant  à 
la  clémence ,  il  la  poussa  si  loin ,  que  deux  patriciens  du 
rang  le  plus  élevé  ayant  conspiré  contre  lui ,  et  ne  pou- 
vant nier  le  complot  qu'ils  avaient  tramé ,  il  les  avertit 
d'abord  qu'il  savait  tout  '■  puis  il  les  mena  au  tliéâtre,  tes 
fit  asseoir  à  ses  côtés ,  demanda  à  dessein  ,  comme  pour 
en  examiner  ta  pointe,  l'épée  d'un  des  gladiateurs  qui 
combattaient,  et  la  conGa  à  l'im  et  à  l'autre  ;  tous  deux 
restent  frappés  de  surprise  et  d'admiration  devant  sa  fer- 
meté :  V  Ne  voyez-vous  pas ,  leur  dit-il ,  que  c'est  te  des- 
tin qui  donne  la  puissance,  et  qu'on  tenterait  vainement 
uu  crime  dans  l'espoir  de  s'en  emparer,  ou  dans  la  crainte 
de  la  perdre?»  Comme  son  frère  Domitien  lui  tendait 
aussi  des  embûches ,  et  s'eflbrçait  de  soulever  les  esprits 
des  soldats ,  il  le  conjura  plusieurs  fois ,  les  larmes  aux 
yeux  ,  de  ne  point  désirer  acquérir  par  mi  parricide  ce 
qui  devait  lui  appartenir  un  jour  d'après  la  volonté 
même  de  son  frère ,  et  ce  qu'il  avait  déjà ,  puisqu'il  par- 
tageait le  pouvoir.  Sous  Titus,  le  mont  Vésuve  s'enflamma 
dans  la  Campante,  et  à  Rome  éclata  un  incendie  qui  dura 
trois  jours  et  trois  nuits  sans  intenruption.  Il  y  eut  encore 
une  peste  horrible,  et  telle  que  peut-être  on  n'en  avait 
jamais  vu  jusqu'alors.  Cependant  Titus  soulagea  tant  de 
maux ,  sans  imposer  aux  citoyens  aucun  sacrifice;  il  leur 
prodigua  tout  ce  qu'il  avait  d'argent ,  tout  ce  qu'il  put 
trouver  de  remèdes,  tantôt  guérissant  lui-même  les  ma- 
lades, tantôt  consolant  tes  affligés  qui  pleuraient  ta  mort 
de  leurs  parents.  Il  vécut  quarante  et  un  ans,  et  mourut 
de  la  fièvre  dans  la  même  campagne  que  son  père,  au 
pays  des  Sabins.  On  aurait  peine  à  croire  queldenil  im- 
mense ta  mort  de  Titus  causa  dans  Rome  et  dans  tes  pro- 
vinces ;  chacun  à  l'euvi  l'appelait,  comme  nous  l'avons 
dit;  les  délices  du  genre  humain;  chacun  te  pleurait 
comme  si  le  monde  entier  eût  à  jamais  perdu  son  gardien 
tutélaire. 


D.nt.zedbïGot>g[c 


XI.  T.  FbT.  DomiiUnus. 


Domitianus>  Vespasiani  et  Domitillse  liliertsi  films, 
germanus  Titi ,  imperavit  annos  quindecim.  Ille  primo , 
ctementiam  simulans,  ueque  adeo  iners  domi,  belloque 
tolerantior  videbatur  :  iddrcoque  Cattos  Germanosque 
dericit;  jus  œquissime  dixit.  Romœ  multa  aedifida  vel 
ccepta,  vel  a  fundatnentis  construxit.  Bibtiothecas ,  io- 
cendio  consumptas,  petitis  UDdique,  praesertim  Alexao- 
dria,  exemplis,  reparavit.  Sagittarum  tam  doctus  fuit, 
ut  inter  patentes  digïtos  extentse  manus  viri ,  procul  po- 
siti,  spicula  transvolareot .  Dehinc,  atrox  cxdibus,  boao- 
rum  supplicia  agere  cœpit  ;  ac,  more  C.  Caligulas ,  domi- 
Bum  sese  deumque  dici  co^it  :  s^aisque  ridicule , 
remotis  omnibus,  muscarum  agmîna  persequebatur. 
Fureos  tibidine  :  cujUs  fœdum  exercitium  Grsecorum 
lingua  iAivi>7râi>iijv  vocabat.  Hinc  percostauti  cuidam, 
quisquamne  in  palatto  esset,  responsum  :  «Ne  musca 
quidem.  »  His  ejus  ssevitiis,  ac  maxime  injuria  verborum, 
qua  scortum  vocari  dolebat,  accensd^  Aatonius,  curans 
Germaniam  superiorem ,  imperium  corripuit.  Quo  per 
!Norbanum  Âppium  acie  strato,  Domitianus  longe  te- 
trior,  in  onine  hominum  genus ,  etiam  in  suos,  ferarum 
more  grassabatur.  Igitur  metu  crudelitatis  et  conscientiae 
suœ  conjuravere  plerique,  impulsoribus  Parthenio  ,  pro 
curante  cubicutum,  et  Stephano,  et,  tum  ob  fraudem 
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Fits  de  Vespasien  et  de  l'aHraDchie  Domitilla,  Doniî- 
tien ,  frère  de  Titus ,  r^;na  quinze  ans.  Affectant  d'abord 
la  clémence ,  et  déployant  quelque  énergie  à  l'intérieur, 
il  paraissait  encore  plus  actif  à  la  guerre  :  aussi  défit-il 
les  Cattes  et  les  Germains  ;  il  rendit  la  justice  avec  la  plus 
grande  impartialité.  Â  Rome,  il  acheva  plusieurs  édifices 
commencés,  et  en  construisit  d'autres  depuis  les  fonde- 
ments. Comme  un  incendie  avait  dévoré  les  bibliothèques 
publiques ,  il  répara  ce  désastre ,  en  faisant  venir  de  tous 
côtés ,  et  surtout  d'Alexandrie ,  de  nouveaux  exemplaires 
des  livres.  Il  fut  si  adroit  dans  l'art  de  lancer  les  traits , 
qu'en  plaçant  assez  loin  un  bomme,  la  main  tendue,  il 
Élisait,  entre  les  ouvertures  de  ses  doigts ,  voler  au  delà 
ses  flèches  toujours  sûres.  Ensuite,  tyran  farouche  et 
sanguinaire ,  il  se  mit  à  ordonner  le  supplice  des  bons 
dtoyens  ;  et ,  à  l'exemple  de  C.  Caligula ,  il  se  fit  appe- 
ler seigneur  et  dieu.  Dans  sa  ridicule  apathie,  il  éloignait 
tout  le  monde,  et  poursuivait  des  volées  de  mouches. 
C'était  cheZ'lui  une  passion ,  wi  délire  :  exercice  honteux 
qu'il  appelait  du  mot  grec>sA(i'os-iA))''ï!  De  là  cette  ré- 
ponse à  un  homme  qui  demandait  s'il  y  avùt  quelqu'un 
au  palais  :  a  Pas  même  une  mouche,  s  lui  dit-on.  J.es 
cruautés  de  Domilien ,  et  surtout  le  nom  injurieux  de 
prostituée,  qu'il  donnait  à  Antonius,  gouverneur  de  la 
haute  Germanie,  enflammèrent  le  courroux  de  ce  der- 
nier, qui  voulut  usuq>er  l'empire.  Mais  Norbanus  Appius 
le  vainquit ,  pour  l'empereur,  en  bataille  rangée  ;  et  dès 
lors  Domitien,  redoublant  de  barbarie,  se  déchaînait, 
comme  les  bétes  féroces ,  contre  tes  hommes  de  toute  con- 
dition, sans  même  épai^oer  les  siens.  Aussi  la  crainte  qu'in- 
spiraient tant  d'atrocités,  et  des  remords  de  conscience , 
poussèrent  la  plupart  des  gens  du  palais  à  conspirer 
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interceptx  pecunis  supplicium  guspectante,  Clodiano, 
adscita  etiam  in  consilium  tyranni  uxore  Domitia ,  ob 
amorem'  Paridis  histrïonis  a  principe  cruciatus  formî- 
dante.  Domitianum  multis  vulnenhus  confodiunt,  post 
annum  quintuai  et  quadragesimum  vitse.  At  senatus 
gladiatoris  more  fiinus  efTerri ,  radendiunque  nomen  de- 
crevit'*.  Rujus  tempore,  Seculares  ludi  celebralî  simt. 


Hacteniu,  Romae  seu  per  Italiam  orti,  imperium 
rexere  :  hinc  advenœ.  Uode  compertum  est,  urbetn 
Romani  extenioruin  virtute  crevisse.  Quid  enim  Iferva 
prudenUusautiooderatius?  quid  TrajaDodivinius?  quid 
pnestantius  Hadriano  ? 

Xn.  COEceiiu  Harra. 

Coocàus  Nerva,  oppido  Narniensi  genitus,  impera- 
vit  menses  sedecim ,  dies  decem.  Iste  quum  imperium 
suscepisset,  mox  nitnore  orto,  vivere  atque  affore  Do- 
mitianum, perinde  trepidavit,  ut  colore  mutalo ,  verbis 
amissis,  vix  consisteret.  Sed,  a  Parthenio  confirmatus, 
recepta  fiducia,  ad  soleune  delenimentum  conversus  est. 
Qui  quum  in  curiam  a  senatu  gratanter  exceptus  esset, 
solus  ex  omnibus  Ârrius  Antoninus ,  vir  acer  eique  ami- 
cissimus,  conditionem  imperantïum  prudenter  expri- 
mens,  amplexus  eum  ,  gratulari  se  ait  senatui  et  populo 
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coDtre  Domitiai;  les  instigateurs  du  complot  furent 
le  chambellan  Parthenius  et  Stephanus^'',  puis  Godia- 
nus ,  qui  redoutait  le  dernier  supplice  pour  un  vol  d'ar- 
geat  qu'il  avait  détourné;  enfin  Domitia,  femme  du 
tyran ,  prit  part  elle-même  à  la  conjuration ,  parce  que 
son  amour  pour  l'histrion  Paris  lui  faisait  craindre ,  de 
la  part  du  prince ,  les  tourments  de  ta  torture.  Les  con- 
jures percent  de  mille  coups  Domitien ,  qui  entrait  dans 
sa  quaranle-sisième  année.  Le  sénat  décréta  qu'il  serait 
enseveli  comme  un  gladiateur,  et  que  son  nom  serait 
partout  effacé.  Sous  son  r^ne ,  on  célébra  les  jeux  Sé- 
culaires. 

Jusqu'ici  des  Romains  on.  des  Italiens  ont  gouverné 
l'empire  :  des  étrangers  vtmt  maintenant  devenir  empe- 
reurs :  e&emple  qui  prouve  que  la  ville  de  Kome  dut  une 
grandeur  nouvelle  à  la  vertu  des  étrangei-s.  En  effet , 
quoi  de  plus  sage  ou  de  plus  modéré  que  Nerva?  de  plus 
divin  que  Trajan?  de  plus  grand  qu'Adrien? 

XII-  Cocceiiu  Nem. 

Coccnus  Kerva ,  né  dans  la  ville  de  Narnium,  régna 
seize  mois  et  dix  jours.  Après  son  élection ,  sur  te  bruit 
qui  vint  bientôt  k  se  répandre  que  Domitien  vivait  et 
allait  paraître ,  Nerva  ressentit  un  tremblement  tel  qu'il 
changea  de  couleur ,  perdit  la  voix ,  et  put  à  peine  se  te- 
nir debout.  Mais  Parthenius  le  rassure;  il  reprend  con- 
6ance ,  et  tourne  ses  regards  vers  te  charme  flatteur  de 
la  solennité  de  son  avènement.  Le  sénat  le  reçut  dans  la 
curie  avec  des  félicitations  ;  mais  seul  de  tous ,  Arriiis 
Antoninus ,  Homme  d'une  franchise  éneipque  et  son  ami 
le  plus  dévoué ,  lui  parla  avec  sagesse  du  sort  de  ceux 
qui  gouvernaient,  et  lui  dit,  après  l'avoir  embrassé ,  qu'il 
félicitait  le  sénat,  te  peuple  et  les  provinces,  mais  non 

(0  Etienne.  ^ 
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prorinciisque  ;  ipsi  autem  oequaquam,  cui  satius  fuerat, 
malos  semper  principes  eludere ,  quam  taati  oneris  vim 
sustinentem ,  haud  molestiis  modo  et  periculis  subjici, 
sed  &inœ  etiam  inimicorum  pariter  et  amicorum  :  qui 
quum  se  luereri  omoia  prsesumunt,  si  quidquam  non 
extorserint,  atrociores  sunt  ipsis  quoque  hostibus.  Iste, 
quidquid  antea  pœnœ  nomine  tributis  accesserat,  indul' 
sit  ;  afflictas  àvitates  retevavit,  puellas  puerosque  natos 
parentibus  egestosis  sumptu  publiée  per  Itali^e  oppida 
ali  jussît.  Hic  oe  accessu  tnalevolorum  teireretur,  Juni 
Maurici,  constantis  viri,  dicto  ita  admonetur.  Qui,  con- 
vivio  familiari  adhibitus'^,  quum  Veientonem,  consulari 
honore  functum  quidem  apud  Domitianum ,  tamen  mul- 
tos  occultis  crimiDationibus  persequutum ,  adesse  vidis- 
set;  intercoUoquia^mentioDeCatuUifacta,  calumniatoris 
praecipui,  dicente  Nerva,  quid  nugc  faceret,  &i  Domi- 
tiano  supervixisset ?  oNobiscuni,  inquit  Mauricus,  cœ- 
naret.  »  Hic  jui^iorum  disceptator  et  scientissimus  et 
frequens  fuit.  Calpurniuni  Crassum,  promissis  iogenti- 
bus  animes  militum  pertentantem ,  detectum  coofessum- 
que ,  Tarentum  cum  uxore  removit ,  patribus  lenitatem 
ejus  Increpantibus.  Quumque  interrectores  Domitianî 
ad  exitium  poscerentur,  tantum  est  consternatus ,  ut 
neque  vomitum  neque  impetum  veutris  valuerît  differre  : 
et  tamen  vehementer  obstitit,  dictitans,  aequius  esse 
mori,  quam  auctoritatem  imperii  fœdare,  proditis  po- 
tentise  sumendœ  auctoribus.  Sed  milites,  neglecto  priu- 
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point  Nerva,  qui  toujours  avait  été  plus  heureux  d'élu- 
der la  fureur  des  mauvais  princes ,  que  d'avoir  à  soutenir 
unù  lourd,  un  si  pesant  fardeau;  car  il  allait  être  en 
butte,  non-seulement  aux  soucis  et  aux  périls,  mais  en- 
core k  tous  les  propos  de  ses  ennemis  et  de  ses  amis  :  et 
souvent  ces  derniers,  dans  la  présomption  qu'ils  ont  tout 
mérité,  deviennent,  s'ils  n'ont  pu  rien  arracher,  plus 
implacables  que  les  ennemis  mêmes  du  dehors.  Nerva 
fit  remise  de  tous  les  surcroîts  de  tributs  imposés  aupara- 
vant à  titre  de  châtiment;  il  releva  les  cités  abattues, 
fit  nourrir  aux  frais  de  l'État,  dans  les  villes  de  l'Italie , 
les  jeunes  filles  et  les  jeunes  gens  nés  de  parents  pauvres. 
Un  mot  de  Junius  Mauricus ,  homme  plein  de  fermeté , 
l'avertit  ub  jour  de  ne  point  s'efirayer  de  l'abord  des  mé- 
chants. Adnûs  aux  repas  intimes  du  prince,  Mauricus  y  vit 
assister  Véienton,  qui,  pour  avoir  obtenu  les  honneurs 
du  consulat  sous  Domitien,  n'en  avait  pas  moins  poursuivi 
une  foule  de  personnes  d'accusations  clandestines;  dans 
l'entretien ,  on  vint  à  parler  du  fameux  délateur  Catullus, 
et  Nerva  demandait  ce  qu'il  ferait  aujourd'hui,  s'il  avait 
survécu  à  Domitien  :  oTl  souperait  avec  nous,  »  répon- 
dit Mauricus.  Nerva  fut  très-versé  dans  la  science  du 
droit ,  fort  habile  et  fort  assidu  à  en  décider  les  questious. 
Calpumius  Crassus  avait  tenté ,  par  de  brillantes  pro- 
messes, de  soulever  les  esprits  des  soldats;  il  fut  décou- 
vert et  avoua  son  crime  ;  l'empereur  se  contenta  de  le 
reléguer  à  Tarente-  avec  sa  femme ,  malgré  les  reproches 
des  sénateurs  au  sujet  de  sa  clémence.  Comme  on  de- 
mandait, pour  les  faire  mourir,  les  meurtriers  de  Domi- 
tien, Nerva  fut  si  consterné,  qu'il  ne  put  retenir  les 
vomissements  et  le  aux  de  ventre  dont  il  fvt  saisi  :  il 
résista  cependant  de  toutes  ses  forces,  en  répétant  qu'il 
aimait  mieux  mourir,  que  de  souiller  l'autorité  impé- 
riale, en  trahissant  les  auteurs  de  son  élévation.  Mais 
les  soldats ,  sans  égard  pour  le  prince ,  se  mirent  à  la  re- 
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cipe ,  requisitos ,  Petronium  uno  ictu ,  Parthenium  vero, 
demptis  prius  genitalibus  et  in  os  conjectis,  jugulavere, 
redempto  magois  sumptihus  Casperio  ;  qui ,  scelere  tam 
traci  insolentior,  Nervam  compuUt  refetre  apud  popu- 
lum  gratias  militibus,  quia  nefandos  pessimosque  om- 
nium mortaliuni  peremisseut.  Hic  Trajanum  in  lïben 
locum  *"  inque  partem  imperii  cooptavit  :  cum  que  tribus 
vixit  mensibus.  Qui  dum ,  suggerente  ira ,  voce  quam 
maxima  contra  qUemdam  Regulum  nomine  inclamaret, 
sudore  correptus  est.  Quo  refrigescente ,  horror  cor- 
poris  nimius  initia  febri  praebuit ,  nec  multo  post  vîtam 
fiaivit,  anno  setatis  sexagesimo  tertio.  Cujus  corpus  a 
senatu,  ut  quondam  Ai^usti,  honore  delatum ,  in  se- 
pulcro  Augusti  sepultutn  est.  Ëoque  die,  quo  interiit, 
solis  defèctio  facta  est. 

Xni.  Clpiiu  Trajuiui. 

Ulpius  Trajanus ,  ex  urbe  Tudertina  '?,  Ulpïus  ab  avo 
dictus,  Trajanus  a  Trajo,  paterni  generis  auctore,  vel  de 
nomine  Trajani  patris  »c  appeltatus,  imperavit  annis 
vîginti.  Iste  talem  se  r^publicae  prsebuit,  qualem  vu 
s^reque  exprimere  vatuerunt  summorum  scriptorum 
miranda  ingénia.  Hic  imperium  apud  Agrippinam ,  nobi- 
lem  Gallîœcoloniam,  suscepit,  habens  diligentiam  iu  re 
militari,  in  ctvilibus  lenitatem ,  in  sublevandis  civita- 
tibus  lat^tionem.  Quumque  duo  sint ,  quae  ab  egregiis 
principibus  exspectentur ,  sanctitas  domi ,  in  armis  for- 
titudo ,  utrobiquc  prudentia  ;  tantus  erat  in  eo  maxiitift' 
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clierche  des  coupables,  ^oi^èrent  PetroDÎus  d'un  seul 
coup,  arrachèrent  à  Pardienius  les  parties  sexuelles,  et 
les  lui  jetèrent  dans  la  bouche  avant  de  le  tuer;  Caspe- 
rius  racheta  ses  jours  au  poids  de  l'or  ;  et ,  poussant  plus 
loin  encore  l'insolence  et  l'atrocité  du  crime ,  il  contrai- 
gnit Nerva  de  remertàer,  devant  le  peuple ,  les  soldats 
d'avoir  mis  à  mort  les  plus  coupables  et  les  plus  odieux 
de  tous  les  hommes.  Nerva  adopta  Trajan  pour  fils, 
Tassocia  à  l'empire,  et  vécut  trois  mois  avec  lui.  Dans  un 
accès  de  colère,  où ,  d'une  voix  tonnante,  il  apostrophait 
par  son  nom  un  certain  R^ulus ,  il  se  sentit  inondé  de 
sueiu*;  un  refroidissement  s'ensuivit,  et  un  frisson  violent 
amena  des  symptômes  de  fièvre  :  Nerva  eut  bientôt  cessé 
de  vivre ,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans.  Son  corps ,  après 
avoir,  comme  autrefois  celui  d'Auguste,  obtenu  l'honneur 
d'être  porté  par  le  sénat ,  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
d'Auguste;  et  le  jour  de  sa  mort ,  il  y  eut  une  éclipse 
de  soiffll. 

XDI.  UlpiiuTnjiD. 

Ulpius  Trajan,  de  la  ville  de  Tudertinum,  appelé 
Ulpius  du  nom  de  son  aïeul ,  Trajan  de  Trajus,  auteur 
de  sa  famille  paternelle,  ou  ainsi  désigné,  par  le  nom  de 
Trajan,  son  père,  régna  vingt  ans.  Ce  prince  se  montra 
pour  la  république  tel  que  le  génie  sublime  des  plus 
illustres  écrivains  put  à  peine ,  et  bien  difficilement  l'ex- 
primer. Élu  empereur  à  Colt^e,  célèbre  colonie  de  la 
Gaule,  il  fit  preuve  d'habileté  dans  l'art  militaire,  de 
douceur  dans  les  affaires  politiques ,  de  munificence  dans 
l'allégement  des  charges  des  cités.  Il  est  deux  choses  que 
Ton  attend  des  princes  modèles,  la  vertu  dans  la  paix, 
la  bravoure  dans  la  guerre,  et,  des  deux  côtés,  la  pru- 
dence; Trajan  possédait  si  bien  la  juste  mesure  des  plus 
belles  qualités,  qu'il  semblait,  en  les  tempérant  l'une  par 
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rum  rertim  modus,  ut  quasi  temperameoto  quodani 
miscuisse  videretur ,  nlsi  quod  cibo  vinoque  paululum 
deditus  erat.  Liberalis  in  amicos,  et  tanquam  viUe 
conditione  par,  societatibus  perfirui.  Hic  ob  hoDorem 
Surae ,  cujus  studio  imperiuin  arrîpuerat  ,  lavacra 
coudidit.  De  quo  supervacaneum  vidctur  cuQCta  velle 
nominaltm  promere,  quum  satis  sit,  excultum  atque 
oncndatum  dixisse.  Fuit  enim  patiens  laboris ,  studiosus 
optimi  ciijusque  ac  bellicosi  :  magis  simplicîora  ingénia 
aut  eruditissimos ,  quamvis  ipse  parcœ  esset  scientiae, 
moderateque  eloquens,  diligebat.  Justitiœ  vero  ac  juris 
humani  divinique  tam  repertor  novi ,  quam  inveterati 
custos.  Quœ  omnia  eo  majora  visebantur,  quo,  per 
multos  atque  atroces  tyrannos  perdito  atque  prostrato 
statu  Rontano,  in  remedium  tantorum  malorum  divi- 
nituscredebatur  opportune  datus;  usque  eo,  ut  adve- 
niens  imperium  ejus  pleraque  mirifica  denuotiaverint. 
In  queis  prsecipuum,  cornicem  e  fastigio  Capitotii  Atticîs 
semioDÎbus  effatam  esse,  lLxi.wç  EffTâ:i.  Hujus  exusti  cor- 
pons  cineres  relati  Romam,  humatique  Trajani  foro 
sub  ejus  columoa  j  et  imago  superposita ,  ^cuti  trium- 
phantes  soient,  ïnUri>em  invecta,  senatu  prseeunte  et 
exercitu.  Ëo  tempore ,  multo  pemiciosius ,  quam  sub 
Nerva,  Tiberis  inuodavit,  magna  clade  aedium  proxi- 
marum  ;  et  terrae  motus  gravis  per  provincias  multas , 
atroxque  pestilentia,  famesque,  et  incendia  facta  sunt. 
Quibus  omnibus  Trajanus  per  exquisita  ramedia  pluri- 
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l'autre,  eo  avoir  fait  le  plus  heureux  mélange;  seulement 

il  aimait  un  peu  trop  la  table  et  le  vin.  Libéral  envers 
ses  amis ,  il  jouissait  de  leur  société ,  comme  s'ils  eussent 
été  ses  égaux.  Il  construisit  des  bains  en  l'honneur  de 
Sura ,  dont  le  dérouement  lui  avait  fait  saisir  le  pouvoir. 
Il  semble  superflu  de  voulou-'éniiniéfer  en  détail  chacune 
des  vertus  de  Trajan  :  disons,  en  un  mot,  qu'il  les  cul- 
tiva, tes  perfectionna  toutes.  Car  il  fut  infatigable  au 
travail ,  protecteur  zélé  des  meilleurs  citoyens  et  des 
gens  de  guerre  :  il  aimait  principalement  le  génie  dans 
toute  sa  simplicité,  ou  rérudition  dans  sa  plus  vaste 
étendue  f  bien  qu'il  eût  lui-même  peu  de  savoir,  et  qu'il 
fût  d'une  éloquence  médiocre.  Passionné  pour  la  justice, 
il  introduisit ,  dans  le  droit  divin  et  humain,  plus  d'une 
disposition  nouvelle,  sans  cesser  d'être  le  fidèle  gardien 
de  l'ancienne  législation.  Une  chose  rehaussait  encore 
l'éclat  de  toutes  ces  qualités;  c'est  qu'après  tant  d'atro- 
ces tyrans ,  qui  avaient  perdu  et  renversé  la  constitution 
de  l'État ,  Trajan  semblait  comme  un  dou  du  ciet ,  fait 
à  propos  pour  réparer  de  si  fiinestes  malheurs  ;  aussi  plu- 
sieurs présages  merveilleux  annoncèrent-ils  son  avène- 
ment. Citons  le  plus  remarquable  ;  Une  corneille 
avait ,  sur  le  sommet  du  Capitole ,  prononcé  en  grec  : 
KakStç  e<rTm^'\  Ses  cendres,  rapportées  àRome,ftirent 
déposées  dans  le  forum  de  Trajan ,  sous  sa  colonne;  et 
sa  statue,  placée  sur  le  faîte,  avec  tous  les  honneurs 
du  triomphe ,  fut  transportée  dans  la  ville ,  précédée  du 
sénat  et  de  l'armée.  Sous  son  règne ,  il  y  eut  une  inonda- 
tiondu  Tibre  beaucoup  plus  désastreuse  que  sous  Nerva  : 
fléau  terrible  qui  renversa  les  édifices  voisins;  un  violent 
tremblement  de  terre  éclata  dans  plusieurs  provinces; 
une  peste  horrible ,  la  famine  et  les  incendies  le  suivirent. 
Partout  Trajan  prodigua  les  secours,  au  moyen  de  re- 
mèdes aussi  prompts  qu'efficaces;   il  prescrivit  que  la 
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mum  opitulatus  est;  statuens,  ne  domonim  a1titud« 
seuiginta  superaret  pedes,  ob  ruinas  faciles,  et  suntptus 
si  quatido  talia  contiagerent ,  exîtiosos.  Uade  nterito 
Pater  patrïse  dictus  est  '^.  Vixit  annos sexagiota  quatuor, 

XIT.  lEiioÈ  HadriiDui. 

£lius  Hadriaous,  stirpb  Italicse,  £tio  Hadriano 
Trajani  prÎDcipis  consobrïno,  Adrise  orto,  geuitus 
quod  oppidum  agri  Piceai  etiam  mari  Adriatico  nomen 
dédit,  imperavit  annis  viginti  duobus.  Hic,  Grœcis  lit- 
teris  impensius  eruditus,  a  plerisque  Gnecutus  appella- 
tus  est.  Atheniensium  studia  moresque  hausit,  potitus 
non  semionetantum,  sed  et  ceteris  dlscipllnis ,  caaendi 
psallendi ,  numerandique  scientia'9,  musicus,  geometra 
pictor ,  fictorque  ex  aère  vel  marmore  proxime  Polycle- 
tos  et  Euphranoras.  Proinde  omnino  ad  ista  et  facetus 
ut  elegantîus  unquam  raro  quidquam  humanae  res  ex- 
perts videantur.  Memor  supra  quam  cuiquam  credibile 
est,  locos,  n^otia,  milites,  absentes  quoque,  nomtui- 
bus  recensere.  Immensi  laboris,  quippe  qui  provïndas 
omnes  passibus  circuierit^  agmen  comitantium  praever- 
tens,  quum  oppida  universa  restîtueret,  augeret  ordi- 
nibus.  Nainque  ad  spécimen  legionum  militarium,  fa- 
bros,  perpendicutatores ,  architectos,  genusque  cuncturo 
exstruendorom  mcenium  ,  seu  decorandorum ,  in  co- 
hortes centurîaverat.  Varius,  multiplex,  multiformis 
ad  vîtia  atque  virtutes  quasi  arbiter  genitus ,  impetui 
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hauteur  des  maisons  ne  dépassât  point  soixante  pieds, 
pour  rendre  leur  chute  moins  facile ,  et  les  frais  de  ré- 
paration moins  coûteux,  en  cas  d'accidents  nouveaux  de 
cette  nature.  De  pareils  hienfaits  lui  méritèrent  le  nom 
de  père  de  la  patrie.  Il  vécut  soixante-quatre  ans. 

XIV.  Éliua  AdneD. 

ÉIÎU8  Adrien,  d'origine  itaHenne,  fib  d'Élius  Adrien, 
couân  germain  de  l'empereur  Trajan ,  et  natif  d'Âdria , 
ville  du  Picenum ,  qui  a  donné  aussi  son  nom  à  la  mer 
Adriatique,  Adrien  régna  vingt-deux  ans.  Comme  il  était 
très-versédansleslettresgrecques,  on  l'appelait  commu- 
nément le  petit  Grec.  Imbu  des  études  et  des  mœurs  athé- 
niennes, expert,  non  pas  seulement  dans  la  langue,  mais 
dans  tous  les  arts  de  l'Attique,  il  savait  chanter  et  s'ac- 
compagner de  ta  cithare  ;  il  était  à  la  fois  arithméticien , 
musiden ,  géomètre ,  peintre ,  sculpteur  eu  airain  ou  en 
marbre,  digne  de  rivaliser  avec  les  Polyclète  et  les  Eu- 
phranor.  EnBn ,  il  avait  tellement  le  génie  des  sciences  , 
que  bien  rarement  peut-être  la  nature  s'essaya  à  former 
un  type  si  parfait.  Sa  mémoire  incroyable  lui  rappelait 
aussitôt  tes  lieux,  les  affaires,  les  soldats  qu'il  citait  tous 
par  leurs  noms ,  même  les  absents.  Actif,  infatigable,  il 
parcourait  de  pied  l'étendue  de  chaque  province,  devan- 
çant toujours  ceux  qui  l'accompagnaient,  soit  que,  dans 
ses  courses  à  travers  le  monde,  il  relevât  toutes  les  villes 
abattues,  ou  qu'il  en  accrût  les  ressources  avec  les  troupes 
d'artisans  qu'il  menait  à  sa  suite.  Car  il  avait ,  sur  le 
modèle  des  légions  militaires ,  classé  en  cohortes  et  en 
centuries  les  serruriers ,  les  arpenteurs-géomètres ,  les 
architectes ,  en  un  mot  tous  les  ouvriers  propres  à  élever 
des  murailles  ou  à  les  embellir.  Adrien  était  un  véritable 
prêtée ,  qui  prenait  mille  et  mille  formes  diverses  :  né  pour 
les  vices  et  pour  les  vertus ,  dont  il  semblait  disposer  en 
arbitre ,  réglant ,  par  une  sorte  d'artiSce ,  la  mobilité  de 
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mentis  quodam  artificio  regeDS,  ingeDium  iavidum, 
triste ,  lascîvum ,  et  ad  ostentationem  sui  insolens  caltide 
tegebat;  coatinentiain ,  facilitatem ,  clemeatîam  simu- 
laDS,contraquedissimulans  ardorem  glorise,  quoflagra- 
bat.  Âce^  nimis  ad  lacessendum  pariter  et  respondendum 
seriis ,  joco ,  maledictis  :  referre  carmeD  carmini ,  dictum 
dictui  ;  prorsus  ut  meditatum  crederes  adversus  omnia. 
Hujus  uxor  Sabïna ,  dum  prope  servilibus  injunîs  affi- 
citur,  ad  mortem  Toluntariam  compulsa.  Quœ  palam 
jactabat ,  se,  quod  immane  ingenium  probavisset,  élabo- 
rasse, ne  ex  eo  adhumanigeDerispemiciemgravidaretur. 
Hic  morbo  subcutaneo ,  quem  diu  placide  pertulerat , 
victus,  dolore  ardens,  impatiensque^plures  e  seuatu 
exstinxit.  A  regibus  multis  pace  occultis  muneribus  im- 
petrata ,  jactabat  palam ,  plus  se  olio  adeptum ,  quam 
armis  ceteros.  OfBcia  sane  publica,  et  palatina,  Dec 
non  milidae,  in  eam  formam  statuit,  quae,  paucis  per 
G)nstantinum  immutatis,  hodie  persévérant.  Vixit  an- 
nos  sexaginta  duos  :  dehinc  miserabili  exitu  consumptus 
est'",  cruciatu  membrorum  fere  omnium  confectus,  in 
tantum  ut  crebro  sese  interficiendum  ministrorum  (idis- 
simis  precaus  offerret;  ac,  ne  in  semetipsum  sseviret ,  custo- 
dia  canssimorum  servaretur. 

XT.  AatoniDOi  Plu». 

AntoninuB  Futvius,  seu  Bojonius  dictus,  postea  etiam 
Pius  cognominatus",  imperavît  annos  viginti  très.  Iste 
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son  esprit ,  il  déguisait  adroitement  son  humeur  jalouse, 
triste ,  lascive ,  pleine  d'insolence  et  de  vanitë  ;  affectant 
la  continence,  la  douceur,  la  clémence,  tandis  que, 
d'une  autre  part ,  il  dissimulait  la  soif  de  gloire  qui  dé- 
vorait son  âme.  Trop  prompt  à  provoquer  comme  à  ri- 
poster par  des  mots  sérieux,  enjoués,  mordants,  il  ren- 
dait vers  pour  vers,  épigramme  pour  épigramme;  on 
l'aurait  cru  réellement  préparé  d'avance  contre  tout. 
Les  injures  dont  il  accabla  Sabina ,  son  épouse ,  presque 
comme  une  vite  esclave ,  la  poussèrent  au  suicide.  Du 
reste,  elle  répétait  ouvertement  qu'ayant  reconnu  par 
expérience  toute  Tatrocité  du  caractère  d'Adrien,  elle 
avait  travaillé  à  ne  pas  devenir  enceinte  de  ses  œuvres 
pour  la  perte  du  genre  humain.  Vaincu  par  la  violence 
d'une  maladie  sous-cutanée ,  qu'il  avait  supportée  long- 
temps avec  résignation ,  en  proie  à  de  cuisantes  douleurs 
qu'il  ne  pouvait  plus  endurer,  il  fit  périr  plusieurs  mem- 
bres du  sénat.  Après  avoir,  par  des  présents  secrets, 
obtenu  la  paix  de  plusieurs  rois ,  il  se  vantait  publique- 
ment d'avoir  fait  plus  de  conquêtes  par  le  repos  que 
d'autres  par  les  armes.  Les  charges  publiques,  celles  du 
palais,  les  fonctions  militaires  furent  soumises  par  Adrien 
à  des  formes  nouvelles  qui  durent  encore  aujourd'hui , 
sauf  les  légers  changements  que  Constantin  leur  a  fait 
subir.  Adrien  vécut  soixante-deux  ans  :  enfin ,  à  ses  der< 
niers  moments ,  qui  fiu^nt  déplorables ,  il  souffrait  dans 
presque  tous  les  membres  des  tortures  si  cruelles,  que 
souvent  il  pria  ses  plus  fidèles  esclaves  de  lui  ôter  la  vie  ; 
il  s'offrait  à  leurs  coups,  et,  pour  qu'il  ne  se  tuât  pas 
lui-même ,  ses  amis  les  plus  chers  le  gardaient  et  veillaient 
à  sa  conservation. 

XV.  AnIODin  le  Pieux. 

Antouin  Fulvius,  appelé  aussi  Bojonius ,  et  depuis 
encore  surnommé  le  Pieux,  régna  vingt-trois  ans.  Adopté 
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ab  Hudrianu  in  fîliuin  adoptatus,  cujus  gêner  fuerat , 
tantœ  bonitatîs  in  principatu  fiiït ,  ut  haud  dubie  sine 
exemple  vinerit.  Quamvîs  eum  Nuinse  contulerit  œtas 
sua,  quum  orbem  terrœ  nullo  bello  per  annos  viginti 
très  auctoritate  sota  rexerit ,  adeo  trementibus  eum  at- 
que  amanlibus  cunctis  regibus  nationibusque  et  populis, 
utparentem  seu  patronum  magis,  quam  dominum  îm- 
peratoremve  reputarent;  oœnesque  [uqo  ore]  in  cœle- 
stium  morem  propitium  optantes,  de  controversiis  inter 
se  judicem  poscerent.  Quîn  etiam  Indi ,  Bactrianî ,  Hyr- 
cani  legatos  misère ,  justitia  tanti  imperatoris  comperta , 
quam  ornabat  vultu  série  pulchro ,  procerus  membra , 
decenter  validus.  Priusquani  salutandns  prodiret ,  degu- 
stans  panis  aliquantulum,  ne,  frigescente  circum  praecor- 
dia  perjejunium  sanguine,  viribusexesisinterciperetur, 
eoque  actui  publicorum  minime  sufHperet,  quse  incre- 
dibili  diligentia  ad  speàem  optinii  patrisfamilias  exse- 
quebatur.  Appetêntia  gloriae  carens  et  oatentatioae  : 
adeo  mansuetus,  ut  instantibus  patribus  ad  eos,  qui 
contra  eum  conjuraverant ,  persequendos ,  compressent 
qUKstionem,  pi-aefatus,  necesse  nou  esse,  sceleris  in  se- 
metipsum  cnpidos  pertinacius  iadagari ,  ne,  si  plures 
reperirentur,  quaatis  odio  esset,  intelligeretur.  l^tur 
apud  Lorios,  villa  propria,  millibus  passuum  duo- 
decim  ab  Urbe,  febri  paucorum  dierum,  post  très 
atque  viginti  anngs  imperii,  consumptus  est.  01)  cujus 
bonorem  templa,  sacerdotes,  atque  ijiBnita  Alia   de- 
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pour  fils  par  Adrien ,  dont  il  avait  été  le  gendre ,  il  mon- 
tra tant  de  bonté  sur  le  trône,  qu'il  vécut  assurément 
sans  modèle.  Toutefois  son  siècle  le  mit  en  parallèle  avec 
Muma,  parce  qu'il  gouverna  vingt-trois  ans  le  monde, 
sans  aucune  guerre ,  par  sa  seule  autorité  ;  objet  réel  de 
crainte  et  d'amour  pour  tous  les  rois ,  toutes  les  nations 
et  tous  les  peuples,  qui  voyaient  en  lui  un  père  ou  un 
patron  plutôt  qu'un  maître  ou  un  empereur;  et  qui,  ja- 
loux d'obtenir  sa  protection  comme  celle  d'un  dieu  pro- 
pice ,  le  demandaient  d'une  voix  unanime  pour  juge  des 
différends  qui  s'élevaient  entre  eux.  Ajoutons  que  Ici 
Indiens,  les  Bactriens  et  les  Hyrcaniens  lui  envoyèrent 
des  ambassadeurs,  quand  ils  connurent  l'équité  d'un 
empereur  si  magnanime ,  équité  que  relevaient  encore  ta 
beauté  grave  de  son  visage,  et  une  taille  majestueuse  ou 
s'alliaient  la  vigueur  et  la  grâce.  Avant  de  venir  recevoir 
les  salutations  du  matin ,  il  prenait  un  léger  morceau  de 
pain ,  pour  empêdier  le  sang  de  se  refroidir  autour  éa 
cœur  à  la  suite  d'une  longue  abstinence ,  pour  ne  pas  se 
trouver  surpris  par  l'épuisement  de  ses  forces ,  et  hors 
d'état  de  suffire  à  la  multiplicité  des  affaires  publiques, 
()u'il  traitait  avec  la  plus  rare  exactitude ,  à  l'exemple  du 
meilleur  des  pères  de  famille.  Insensible  à  la  passion  de 
la  gloire  et  à  toute  vanité,  d'une  douceur  tell*  que, 
pressé  par  le  sénat  de  poursuivre  ceux  qui  avaient  con- 
spiré contre  lui ,  il  arrêta  toute  enquâte,  en  disant  qu'il 
n'était  pas  nécessaire  de  chercher  ^  obstinément  à  dé- 
couvrir ceux  dont  le  crime  n'en  voulait  qu'à  sa  vie;  car, 
si  l'on  en  trouvait  beaucoup,  ce  serait  faire  voir  que  trop 
de  monde  le  haïssait.  Il  mourut  dans  sa  villa  de  Lories , 
à  douze  milles  de  Rome ,  emporté  par  une  fièvre  de  quel- 
qu«s  jours,  après  un  r^ne  de  vingt-trois  ans.  On  décréta 
en  son  honneur  des  temples,  des  prêtres  et  une  infinité 
d'autres  hommages.  Telle  était,  disons-le,  la  douceur 
d!Antonin,  que,  sur  un  soupçon  de  disette  de  blé,  la 
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creta  sunt.  Usque  eo  autetn  mitis  fuit,  ut,  quum  ob 
in;ipiae  frumentariae  suspicionem  lapidibus  a  plèbe  Bo- 
niana  perstriogeretur ,  maluerit  ratione  exposita  pla- 
care,  quam  ulcisci  seditionetn. 

XVI.  M.  AuMiiu*  Antonimu  et  L.  Tenu. 

Marcus  Aurelius  AotoDinus  imperavit  annos  decem  et 
octo,  Iste  virtutum  omnium  ,  cœlestisque  ingenii  exstitit , 
i^rumnisque  publicis  quasi  defensor  objectus  esl.  Etenim 
nisi  ad  illa  tempora  natus  esset,  profecto  quasi  uno 
lapsu  fuissent  omâia  status  Bomani.  Quippe  ab  armis 
nusquam  quieserat;  pt^rque  omuem  Orientem,  Illyri- 
cum,  Italiam,  Galliamque  belta  fervebant  :  terras  mo- 
tus non  sine  interitu  civitatum,  inundationesfluminum, 
lues  crebrœ,  locustarum  species  agris  infestée ,  prorsus 
ut  prope  nihil,  que  summis  angoribus  atteri  mortales 
«olenL,  dici  seu  a^itari  queat,  quod  non  illo  imperante 
soevierit.  Credo  divinitus  attributum,  ut,  dum  mundi 
lex,  seu  natura  aliudve  quid,  hominibus  incognitum 
gigoit,  rectorum  cousiliis,  tanquam  medicinse  remediis, 
leniantur.  1s  propinquum suum,  Lucium  Annium  Verum 
ad  imperii  partem  novo  benerolentiœ  génère  adscivit" 
Qui  Verus,  înter  Altinum  atque  Concordiam  iter  faciens, 
ictu  ganguinis,  quem  morbumGrœci  àjrôirfaf^iv  vocant, 
undecimo  imperii  annoexstinctus est.  Canuinum,  maxime 
ti-agicorum ,  studiosus ,  ingenii  asperi  atque  lascivi.  Post 
cujus  obituin,  Marcus  Antoninus  rempublîcamsolus  tenui  t  : 
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populace  de  Rome  l'ayant  poursuivi  k  coups  de  pierres , 
il  aima  mieux  l'apaiser  ea  exposaot  les  moti&  de  sa  cod- 
duile,  que  de  se  venger  des  séditieux. 


XVI.  MtK-Anràle  Aatonin  et  L.  Vo-m. 

Marc  Aurèle  Antonia  régoa  dix-huit  ans.  Ce  liit  uu 
prince  doué  de  toutes  les  vertus,  d'un  génie  divin,  et 
qui  sembla  donné  à  l'empire  comme  un  défenseur  dans 
les  désastres  publics.  Car,  s'il  n'était  pas  né  pour  cette 
époque,  aul  doute  qu'une  seule  et  même  chute  aur^t 
eotraîné  ta  ruine  de  tout  l'étal  romain.  Nulle  part,  en 
effet ,  les  armes  ne  laissaient  le  reptos  ;  des  guerres  écla- 
taieut  dans  tout  l'Orient,  dans  î'Illyrie,  l'Italie  et  la 
Gaule.  Tremblements  de  terre  suivis  de  la  destruc- 
tion des  cites,  débordements  des  fleuves,  pestes  fré- 
quentes, nuées  de  sauterelles  désolant  les  campagnes, 
enfin  tout  ce  qu'on  peut  dire  ou  imaginer  de  fléaux  ve- 
nant d'ordinaire  friper  les  mortels  des  plus  terribles 
angoisses ,  se  déchaîna  furieux  sous  le  règne  de  Marc  Au- 
rèle. Il  est,  je  crois,  dans  les  attributions  de  la  divinité , 
quand  la  loi  de  l'univers ,  la  nature ,  ou  quelque  autre 
puissance  inconnue  aux  hommes ,  produit  l'excès  des 
maux ,  qu'alors  les  sages  conseils  de  ceux  qui  gouvernent 
viennent ,  comme  les  remèdes  de  la  médecine ,  adoucir 
de  si  cruelles  douleurs.  Marc  Aurèle,  par  un  nouveau 
genre  de  bienveillance,  associa  à  l'empire  son  proche 
parent ,  Lucius  Annius  Verus.  Mais  ce  dernier,  sur  la 
route  d'Altinum  à  Coocordia ,  mourut  firappé  d'un  coup 
de  sang ,  maladie  que  tes  Grecs  appellent  apoplexie  ;  il 
était  alors  dans  la  onzième  année  de  son  règne.  Passionné 
pour  les  vers,  surtout  pour  les  tragédies,  il  avait  un 
caractère  farouche  et  débauché.  Après  la  mort  de  Verus, 
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a  principio  vitœ  tranquillissimus ,  adeo,  ut  ab  iafanùa 
vultum  nec  ex  gaudio  aec  ex  niœrore  mutaverît  :  philo- 
sopbise  studens,  lltterarumque  Graecarum  peritissimus. 
Hic  permisit  vins  ctarioribus  ,  ut  convivia  eodem  cuitu , 
quo  ipse,  et  ministns  similibus  ,  exhibèrent.  Hicquum, 
xrario exhausto ,  largitiones,  quasmilîtibusimpeQderet, 
non  baberet,  neque  iadtcere  provincial ibus  aut  senatui 
aliquid  vellet ,  iustrumentum  regii  ciiltus ,  facta  in  foro 
Trajani  sectione,  distraxit,  vasa  aurea,  pocula  crystal- 
lina  et  murrhina ,  uxoriain  ac  suam  serîcam  et  auream 
vestem ,  multa  ornamenta  gemmarum  :  ac  per  duos  con- 
tinues menses  vehditio  habita  est,  multuifique  auri  re- 
dactum.  Post  victoriam  tamen  emptoribus  pretia  restituit, 
qui  reddçre  comparata  voluerunt  ;  molestus  nulli  fuit, 
qui  uialuit  semel  einpta  retinere.  Hujus  tempore ,  Cassius, 

s,  exstioctus  est.  Ipse,  vitae  anno  quin- 

ud  Vendobonam  morbo  consumptus 
QUDtio  Romani  pervecto,  confiisa 

senatus  in  curia ,  veste  tetra  amictus, 
Et  quod  de  Romulo  œgre  creditum 

sensu  praesumpseruntfMarcum  cœlo 
receptum  esse'^.  Ob  cujus  bon 
multaque  alia  décréta  sunt. 


XVII.  L.  Aumlitu 
Aurelius  Commodus ,  Mard 
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Marc  AntoDin  gouverna  seul  la  république.  Dès  ses  pre- 
mières années ,  il  parut  si  tranquille  et  si  calme ,  que , 
même  enfant ,  joyeux  ou  triste ,  jamais  il  ne  changeait 
de  visage  :  voué  à  l'étude  de  la  philosophie ,  et  très- 
habile  dans  les  lettres  grecques.  Il  permit  aux  citoyens 
de  distinction  de  donner  des  repas  aussi  somptueux  que 
les  siens ,  et  de  s'y  faire  servir  par  des  esclaves  vêtus 
comme  ceux  de  l'empereur.  Dans  un  moment  oti  le  tré- 
■or  public  était  épuisé ,  n'étant  plus  à  même  de  laîre  des 
lai^esses  aux  soldats,  mais  ne  voulant  imposer  aux  pro- 
vinces on  au  sénat  aucune  contribution  extraordinaire, 
il  6t  vendre  en  détail ,  aux  enchères ,  sur  le  forum  de 
Trajan,  tout  le  mobilier  de  la  couronne,  les  vases  d'or, 
de  cristal  et  de  porcelaine ,  les  robes  d'or,  de  pourpre  et 
de  la  précieuse  étoffe  des  Sères,  qui  lui  appartenaient , 
puis  celles  de  l'impératrice,  en6n  mille  bijoux  de  prix  : 
l'encan  dura  deux  mois  consécutiis ,  et  produisit  une 
somme  immense.  Cependant ,  après  la  victoire ,  il  racheta 
argent  comptant  ces  effets  à  ceux  des  acquéreurs  qui  vou- 
lurent à'en  défaire;  mais  il  n'inquiéta  aucun  de  ceux  qui 
préférèrent  garder  ce  qu'ils  avaient  une  fois  acheté.  Sous 
son  règne  périt  l'usurpateur  Cassius.  Marc  Aurèle  mou- 
rut lui-même  de  maladie,  à  cinquante-neuf  ans,  auprès 
de  Yendobona.  Dès  qu'on  apprit  à  Rome  ta  nouvelle  de 
sa  mort,  ce  ne  fut  plus  que  désespoir  et  confusion  dans 
toute  la  ville;  le  sénat,  vêtu  d'habits  de  deuil,  se  rendit 
en  pleurant  à  la  curie;  et  ce  que  l'on  avait  cru  si  difBci- 
lement  de  Romulus,  tous  les  cœurs,  confondus  dans  le 
même  sentiment ,  le  pensèrent  d'avance  de  Marc  Aurèle, 
et  proclamèrent  qu'il  était  reçu  dans  le  ciel.  Aussi ,  l'on 
décréta  en  son  honneur  des  temples,  des  colonnes  et 
beaucoup  d'autres  hommages. 

XVII.  L.  AurcUui  ComiKidc- 

Aurelius  Commode  ,  fils  de  Marc  Antonîn ,  et  appelé 
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nus  et  ipse  dictus ,  itnperavit  annos  tredecim.  Hic  qua- 
lis  futiirus  esset,  in  ipso  primordio  ostendit  ;  uam  quum 
in  supremis  nioneretur  a  parente,  attritos  jam  barbares 
ne  permitteret  vires  recipere,  respondit  ab  iacolumi 
quamvls  paulatim  n^otia  perfici  posse ,  a  mortuo  nihi!. 
Sccvior  omnibus  libidine  atque  avaritia,  crudelitate  : 
nulli  fidu»  :  maguque  in  eos  atrox ,  quos  amplissîmis  ho- 
noribus  donîsque  iogentibus  extulerat.  In  tantum  depra- 
valus ,  ut  gladiatoriis  armis  saepissîme  in  ampbitheatro 
dimicaverit.  Huic  Marcia,  genem  libertini ,  forma  tamen 
meretriciisque  artîbus  pollens,  quum  animum  ejus  pe- 
nitus  devioxisset ,  egresso  e  balneo  veneni  poculum  ob- 
tulit.  Ad  extremum ,  ab  immisso  validissïmo  palaestrita 
compressis  faucibus,  exspiravit,  anno  vils  tncesimo  se- 
cundo "4. 

XTin.  P.  HelTÎBt  Pcnîu». 

Helvius  Pertinax  imperavit  dies  octoginta  quinque. 
Iste  coactus  repugnansque  imperium  suscipiens,  taie 
cognonientum  sortitus  est  '^.  Origine  ortus  sordida,  prae- 
fecturam  Urbi  agens ,  imperator  efTectus ,  scelere  JuUani 
multis  vul  neribus  obtruncatur ,  annos  natus  septem  atque 
sexaginta.  Hujus  caput  tota  Urbe  circumvectum  est.  Hoc 
exitu  obiit  vir  ad  huœanœ  conversationis  exemptum  per 
laboris  gênera  unîversa  ad  summa  provectua ,  usque  eo, 
ut  fortuns  vocaretur  pila.  Nam,  libertino  genitus  pâtre, 
apud  Ijgures  in  agro  squalido  Loltii  Gentiani,  cujus  in 
prsefectura  quoque  clieiitem  se  esse  libentissime  faleba- 
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aussi  de  ce  dernier  nom ,  r^na  treize  ans.  Il  montra 
tout  d'abord  quel  tyran  il  devait  être  un  jour  :  car  son 
père  l'avertissant ,  à  sa  dernière  heure,  de  ne  point  lais- 
ser les  barbares,  déjà  écrasés,  reprendre  des  forces  : 
o  Celui  qui  vit,  répliqua  Commode,  peut,  même  lente- 
ment, terminer  les  affaires;  mais  un  mort  ne  peut  rien.  » 
Plus  sanguinaire  que  tous  les  autres  empereurs,  les  sur- 
passant tous  en  débauche,  en  avarice,  en  cruauté,  sans 
foi  pour  personne ,  et  plus  implacable  encore  envers 
ceux  qu'il  avait  comblés  des  plus  grands  honneurs  et  de 
présents  magniâques ,  il  tiit  si  dégradé  dans  ses  passions , 
qu'il  combattit  fort  souvent  dans  l'amphithéâtre  sous 
l'armure  des  gladiateurs.  L'affranchie  Marcia,  courtisane 
d'une  rare  beauté,  qui,  par  ses  charmes  et  par  ses  artifices, 
s'était  rendue  maîtresse  absolue  de  son  esprit,  lui  pré- 
senta ,  au  sortir  du  bain ,  une  coupe  empoisonnée.  Enfin 
un  vigoureux  athlète  le  saisit  et  l'étrangla  :  il  mourut 
ainsi  à  l'âge  de  trente-deux  ans. 

XVIII.  P.  Helriiu  Potiiuu. 

HelviusPertinax  régna  quatre-vingt-cinq  jours.  Comme 
il  ne  prit  le  pouvoir  que  malgré  lui  et  après  une  résistance 
opiniâtre ,  on  lui  donna  le  sumfun  de  Pertinax.  De  basse 
extraction,  fait  empereur  lorsqu'il  était  préfet  de  Rome, 
il  succombe ,  k  l'âge  de  soixante-sept  ans ,  sous  les  coups 
redoublés  de  Julianus ,  son  assassin  ;  sa  tête  est  promenée 
dans  toute  la  ville.  Telle  fiit  la  fin  tragique  d'un  homme 
qui ,  nouvel  exemple  des  vicissitudes  humaines,  avait  passé 
par  tous  les  degrés  des  emplois  les  plus  laborieux ,  pour 
s'élever  jusqu'au  faite  des  grandeurs,  en  sorte  qu'on  l'appe- 
lait le  jouet  {la  balle)  de  la  fortune.  En  effet,  issu  d'un  père 
qui  était  fils  d'affranchi ,  il  fut  maître  d'école,  enseignant  à 
lire  aux  enfants,  chez  les  Liguriens ,  dans  l'humble  champ 
de  I.0IIÎUS  Geotianus,  dont  il  avouait  très-volontiers,  à 
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tur,  fuit  doctor  litterarum ,  quae  a  gra^maticis  tradun- 
tur.  Blandus  magîs ,  quatn  beoeBcus  :  unde  eum  Graeco 
Domîue  \pttino>iij'oy  appellavere.  Nuaquam  injuria  ac- 
cepta ad  ulciscendum  diictus.  Amabat  siniplîcitatem  ; 
commutiem  se  affatu  ,  convivlo ,  incessu  pnebebat.  Huic 
inortuo  dîvi  nomen  decretutn  est  :  ob  cujus  laudem  in- 
geminatis ,  ad  vocis  usque  defectiHU ,  plausibus  acclama- 
tum  est  :  «  Pertiuaee  imperante ,  securi  viximus;  nemi- 
nem  timuimus  :  patrî  pio,  patri  senatus,  patri  oinnium 
bonorum  !  » 

XIX.  Didiut  JuliiDui. 

Didius  Julianus,  ortu  Mediolaoensb ,  imperavit  meD- 
sibus  septem.  Vir  nobilîs,  jure  peritissinius ,  factiosus, 
prseceps,  regoi  avidus.  Hoc  tempore,  Niger  Pescennius , 
apud  Aotiochiam,  in  Pannonise  Sabaria  Septimius  Se- 
venis,  creantur  augusti.  Ab  hoc  Severo  Julianus  id  ab- 
ditas  palatii  batneas  ductus,  exteota  damnatorum  modo 
cervice,*  decollatur'*,j;aputque  ejus  in  rostris  ponitur. 

XX.  Septimiu*  Savanis. 

Septimius  Severus  imperavit  annos  decem  et  octo. 
Hic  Pescenniuto  iàteremit,  bominem  omnium  turpitudi- 
nuni.  Sub  eo  etiam  Albinus,  qui  in  Gallia  si  csesarem 
fecerat,  apud  Lugdunum  occiditur.  Hic  Severus  Blios 
sups  successores  reliquit,  Bassîanum  et  Getam.  Hic  in 
Britannia  vallum  per  triginta  duo  passuum  mîllîa  a  mari 
ad  mare  deduxît.  Fuit  bellicosissimus  omnium,  qui  ante 
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IVpoque  même  où  il  était  préfet  de  Rome ,  avoir  été  le 
client.  Il  était  plus  libéral  ea  paroles  qu'en  actions  :  ce 
qui  lui  fit  donner  le  surnom  grecdeXjoqo-rjAo^oç^'^  Ja- 
mais un-outrage  qu'il  avait  reçu  ne  put  le  porter  à  en 
tirer  vengeance.  Il  atmart  la  simplicité  ;  sa  conversation , 
sa  table ,  sa  dëoiarcbe  n'avaient  rien  que  de  fort  ordi- 
naîi-e.  Après  sa  mort ,  on  lut  décerna  le  titre  de  divin  : 
pour  cél^rer  sa  mémoire,  des  applaudissements  sans  fin 
éclatèrent,  et  l'on  cria  de  toutes  parts  jusqu'à  extinction 
de  voix  :  «Sous  l'empire  de  Pertinax  no^is  avons  vécu 
dans  la  sécurité  ;  nous  n'avons  craint  personne  :  gloire 
au  père  le  plus  pieux ,  au  père  du  sénat ,  au  père  de  tous 
les  bons  citoyens  !  » 

XIX.  Didiiu  Juliuu». 

Didius  Julianus ,  originaire  de  Milan ,  régna  sept  mois. 
n  était  noble,  très-habile  juriscoostilte,  fectieux,  témé- 
raire, avide  du  trône.  A  cette  époque,  Pescennius  Niger 
à  Antioche,  et  Septime  Sévère  à  Sabaria,  ville  de  Pan- 
nonie,  sont  créés  augustes.  Julianus,  conduit  par  Sévère 
dans  la  partie  la  phis  retirée  desbains  du  palais,  est  con- 
traint de  tendre  la  goi^  comme  un  condamné;  on  lui 
tranche  la  tête,  et  elle  reste  exposée  sur  la  tribune  aux 
harangues. 

XX.  S«ptimc  Sérère. 

Septime  Sévère  régna  dix-huit  ans.  Il  fit  mourir  Pes- 
cennius, monstre  de  turpitude.  Sous  son  r^e  aussi,  Al- 
hînus ,  qui  avait  pris  dans  la  Gaule  le  titre  de  césar ,  est 
tué  près  de  Lyon.  Sévère  laissa  pour  successeurs  ses  fils 
Bassin  et  Géta.  Il  fit  élever ,  dans  la  Grande-Bretagne, 
d'un  bout  de  la  mer  à  l'autre,  une  muraille  de  trente- 
deux  mille  pas.  U  fut  le  plus  belliqueux  de  tous  les  prin- 
•  ces  qui  régnèrent  avant  lui.  D'un  esprit  vif,  il  persévé- 

(i)  aialolo|ue .  DU  (cucnui  «i  ftrota. 
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eum  fuerunt.  A.cer  ingenio,  ad  omnia,  quœ  iatendisset , 
in  Bnem  perseverans.  Benevolentia ,  quo  inclinasset, 
mirabili  ac  perpétua.  Ad  quaerenduin  dîligens,  ad  lar- 
giendum  liberalis.  In  amicos  inimicosque  pariter  vebe- 
mens;  quippe  qui  Lateranum ,  Cilonem,  Anulînmn, 
Bassum ,  ceterosque  alios  ditaret ,  œdibus  quoque  me- 
tnoratu  dignis,  quarum  prsecipuas  videmus,  Parlhorum 
quae  dicuatur  ac  Lateraui.  Hic  nulli  in  dominatu  suo 
pennisit  honores  venumdari  *' .  Latinis  litteris  sulïîcienter 
instructus  :  Grœcis  sermonibus  eruditus.  Punica  elo- 
quentia  promptior,  quippe  genitus  apud  Leptim  pro- 
vinciae  Africae.  Is  dum  membrorum  omnium ,  maxime 
peduro,  dolorem  pati  nequiret,  veneni  vice,  quod  ei 
negabatur,  cibum  gravis  ac  plurimse  carnis  avidius  in- 
vasit  :  quem  quum  confîcere  non  posset ,  cruditate  pres- 
sus,  exspiravit.  Vixit  anaos  sexaginta  quinque. 

XSI.  Km.  AntoDÙiiu  Caracalla. 

Aurelius  Antoninus  Bassianus  Caracalla,  Severi  filius, 
Lugduni  genitus,  imperavit  solusannos  sex.  Hic  Bassia- 
uus  ex  avi  matemi  nomine  dictus  est.  At  quum  e  Gallia 
vestem  plurimam  devexisset,  talaresque  caracallas  fe- 
cisset,  co^issetque  plebem  ad  se  salutandum  iadutam 
talibus  introire ,  de  nomine  hujusce  vestis  Caracatla  co- 
gnomioatus  est.  Hic  fratrem  suum  Getam  peremit  :  ob 
quam  causam  furore  pœnas  dédit  Dirarum  insectatione, 
quae  non  immerito  ultrices  vocantur  ;  a  quo  post  furore 
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rait  jusqu'à  la  Gn  dans  tous  les  projets  qu'il  avait  formés. 
Là  où  il  était  porté  d'ioclinatioD ,  sa  bienveillance  était 
admirable  et  constante.  S'il  recherchait  avec  soin  l'ar- 
gent ,  c'était  pour  le  répandre  avec  grandeur  et  libéra- 
lité. Aussi  ardent  pour  ses  amis  que  contre  ses  ennemis , 
il  enrichit  Lateranus,  Cîlon,  Ânulious,  Bassus  et  beau- 
coup d'autres ,  en  leur  donnant  des  palais  dignes  d'être 
cités  avec  honneur;  nous  voyons  encore  aujourd'hui  les 
plus  remarquables ,  ceux  qu'on  appelle  palais  des  Par- 
thes  et  de  Lateranus.  Il  ne  permit ,  sous  sa  domination , 
de  vendre  les  honneurs  à  personne.  Assez  versé  dans  les 
lettres  latines,  savant  dans  la  langue  grecque,  il  avait 
l'éloquence  plus  fecile  encore  dans  l'idiome  carthaginois , 
parce  qu'il  était  originaire  de  Leptis,  ville  d'une  pro- 
vince d'Afrique.  N'ayant  plus  la  force  de  supporter  les 
douleurs  qu'il  ressentait  dans  tous  les  membres  et  sur- 
tout aux  pieds,  à  la  place  du  poison  qu'on  lui  refusait, 
il  dévora  avec  avidité  un  plat  de  grosse  viande  fort  lourde , 
qu'il  ne  put  digérer,  et  il  étouffa  d'indigestion ,  à  l'âge 
de  soiiante-cinq  ans. 


4urèle  Antonin  Bassien  Caracalla,  fils  de  Sévère,  et 
né  à  Lyon,  régna  seul  six  ans.  Il  fut  appelé  Bassien  du 
nom  de  son  aïeul  maternel.  Comme  il  avait  rapporté  de 
la  Gaule  pluùeurs  sortes  d'habillements,  introduit  à 
Rome  les  casaques  ou  caraca^lle$  traînantes,  et  forcé 
le  peuple  à  venir  le  saluer  dans  ce  nouveau  costume ,  on 
lui  en  appliqua  le  nom ,  et  il  fut  surnommé  Caracalla. 
Il  tua  Géta,  son  frère  :  crime  que  lui  fit  expier,  par  des 
accès  de  fureur,  la  poursuite  acharnée  des  Furies,  si 
justement  appelées  vengeresses;  mais,  dans  la  suite,  il 
guérit  de  ce  délire.  A  la  vue  du  corps  d'Alexandre  de 
Macédoine,  il  se  fit  appeler  Grand  et  Alexandre;  les  flat- 
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uonvaluit.  Hic,  corpore  Âlexaodri  Macedoais  coaspecto, 
Magnum  atque  Alexandrum  se  jussit  appellari,  assentan- 
tiuin  fallaciis  eo  perductus ,  ut  truci  fronte ,  et  ad  Isevum 
humerum  coaversa  cervice,  quod  in  ore  Alexandri  do- 
taverat,  incedeos'',  fidem  vultus  simillimi  persuaderet 
sibi.  Fuit  impatiens  libiditiis ,  quippe  qui  novercam  suam 
duxit  uxorem.  Quum  Carras  iter  faceret,  apud  Edessam 
seccdens  ad  oRicia  naturalia ,  a  milite ,  qui  quasi  ad  custo- 
diam  sequebatur,  interfectus  est.  Vixit  annos  fere  trîginta. 
Coipus  ejus  Roinam  relatum  est. 

XXII.  Hacrinu*  et  Utdumemii. 

Macrinus  cum  IMadumeno  (ilio,  ab  exercitu  impera- 

tores  creati ,  imperaverunt  meoses  quatuordecim  ;  et  ab 

eodem  exercitu  obtruncantur  pro  co,  quia  Macrinus  miti- 

tarem  luxuriam  stipendiaque  profusiora  comprimeret. 

XXni.  Aur.  Antoninai  Variu*  Heliogabdu). 

Aurelius  Antouinus  Varius ,  idem  Helic^abalus  dictus, 
Caracallae  ex  Sœmea  consobrîna,  occulte  stuprata,  filius, 
iniperavitbiennio  et  mensibus  octo.  Hujus  matris  Sœmeae 
avus,  Bassianus  Domine,  fuerat  Solia  sacerdos;  quem 
Phœaices,  undeerat,  Heli<^abalum  nominabant,  a  quo 
iste  HerK^abalus  dictus  est.  Is  quum  Romam  ingenti  mi- 
litum  et  senatus  exspectatioue  venisset,  probris  se  om- 
nibus contaminavit.  Cupiditatem  stupri ,  quam  assequi 
naturœ  defectu  nondum  poterat,  in  se  nonverteus,  mu- 
liebri  nomine  Bassianam  se  pro  Bassiano  jusserat  appel- 
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teries  mensongères  de  ses  courtisans  lui  persuadèrent 
qu'il  ressemblait  parfaitement  de  figure  à  ce  prince, 
parce  qu'il  s'avançait,  le  regard  menaçant  et  la  tête  in- 
clinée vers  l'épaule  gauche ,  signes  distinctifs  qu'il  avait 
remarqués  dans  les  traits  du  héros.  Sans  frein  dans  ses 
débauches,  il  alla  jusqu'à  épouser  sa  helte-mère.  Sur  la 
route  de  Carres ,  arrivé  près  d'Édessa ,  au  moment  où 
il  passait  à  l'écart  pour  satisfaire  un  besoin  naturel ,  il 
fat  tué  par  un  soldat,  qui  le  suivait  comme  pour  veiller 
à  sa  garde.  Il  vécut  près  de  trente  ans.  On  rapporta  son 
corps  h  Rome. 


XXII.  Hacrio  «I  DiadameDe. 

Macrin  et  son  fils  Diadumène ,  créés  empereurs  par 
l'armée ,  régaèrertt  quatorze  mois.  Bientôt  ils  sont  mis 
à  mort  par  cette  même  année,  parce  que  Macrin  cher- 
chait à  réprimer  le  luse  des  soldats  et  à  réduire  l'éléva- 
tion de  leur  solde. 

XSIII.  Aur.  Anioain  Tariui  Héliogalnle. 

Aurèle  Antonio  Varius,  appelé  aussi  Hélic^abale,  et 
fils  de  Caracalla  et  de  Sémea,  cousine  de  ce  prince  qui 
l'avait  déshonorée  secrètement,  régna  deux  ans  et  huit 
mois.  Bassien ,  aïeul  de  Séinea  ,  mère  d'Antonia  Varius , 
avait  été  prêtre  du  soleil;  aussi  les  Phéniciens,  dont  il 
était  compatriote,  te  nommaient-ils  Héliogabale;  de  là  , 
le  même  nom  donne  au  nouvel  empereur.  Arrivé  à  Borne 
où  l'armée  et  le  sénat  l'atUindaient  avec  la  plus  vive  impa- 
tience, il  se  souille  de  toutes  les  sortes  d'infamies.  Comme 
l'impuissance  de  son  extrême  jeunesse  ne  lui  permettait 
pas  encore  d'assouvir  sa  passion  pour  le  libertinage ,  il  la 
tourna  contre  lui-même,  et  se  fit  appeler  dii'nom  de  femme 
Bassiène,  au   lieu    de  Bassien.  Feignant   d'épouser  une 
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lari.  Veatalem  vit;gihem  quasi  matrimonio  juogeos  suo, 
abscisisque  genitalibus,  Matri  se  Magnie  sacravit.  Hic 
Marcellum,  qui  post  Alexaoder  dictui  est,  consobriiiuoi 
tuum,  cmarein  fecit.  Ipse  tumuitu  militari  interfectus 
est.  Hujua  corpus  per  Urbts  vias  ^  more  canini  cadaveris, 
a  milîtibus  tractum  est,  militari  cavillo  appellantium 
indomita  rabidteque  libidinis  catulam.  Novissiine  quuin 
augustum  fonunen  cloacs  corpus  ininïme  nciperet,  us- 
que  ad  Tiberim  deductum ,  adjecto  pondère,  ne  unquaio 
eraergeret ,  in  fluvium  projectum  est.  Vixit  annos  sede- 
cim*9:atque  ex  re,  qu»  acciderat ,  Tiberinus  Tracti* 
tiusque  appellatus  est. 

XXIV.  ScTCTui  AIcuikIct. 

Severus  Alexander  imperavit  annos  tredecim.  Hic,  bo- 
riuâ  râpublic»,  fuît  serumaosus.  Sub  hoc  imperanle, 
Taurinus,  augustus  effèctus,  ob  timorem  ipse  se  Eu- 
phrate  fluvio  abjecit.  Tune  etiam  Maximinus  regnum 
arripuit ,  pluribus  de  exercitu  corruptis.  Alexaoder  vero, 
quum  des«ri  seab  stipaîoribus  vidisset,  matrem  sibi  eau- 
sam  fuisse  roortis  exclamam  ^,  accurrenti  percossori , 
obvoluLo  oapite,  cervices  valide  compressas  prœbuit, 
anno  vitœ  vicesimo  sexto.  Hujus  mater  MammsBa  eo 
fîtium  coegerat ,  ut  illa  ipsa  permodica ,  si  mens»  pran- 
dîoquesuperessent,  quamvis  convivio,  reponerentur. 

XXV.  JllIJllS  HtXÎBiDIU. 

Julius  Maximimis  Thrax,  ex  militaribus,  .imperavU 
snnos  très.  Is  dum  persequitur  pecuoiosos,  insontes  pa- 
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vierge  de  Vesta ,  après  uue  mutilation  complète ,  il  se 
consacra  au  culte  de  la  Graade-Dëesse.  Il  créa  césar  son  . 
cousin  Marcellus,  nomme  depuis  Alexandre.  11  fut  tué 
lui-ménte  dans  un  soulèvement  militaire.  Les  soldats  traî- 
nèrent son  corps  à  travers  les  rues  de  la  ville  comme  le 
cadavre  d'un  chien ,  l'appelant  dans  leurs  railleries  mili- 
taires ,  chienne  à  la  passiou  indomptable  et  qui  tenait  de 
la  rage.  Enfin ,  comme  l'ouverture  d'un  égout  se  trouvait 
trop  étroite  pour  recevoir  son  cadavre,  on  le.  poussa 
jusqu'au  Tibre ,  et  on  le  précipita  dans  le  fleuve ,  après 
avoir  eu  soin  d'y-  attacher  une  pierre  énorme ,  pour 
l'empêcher  de  jamais  surnager.  Hëliogabale  vécut  seize 
ans.  Les  circonstances  de  sa  mort  lui  firent  donner  les 
surnoms  de  Tiberinus  et  de  Tractitius. 


XXIV.  Alextodre  Sévère. 

Alexandre  Sévère  régna  treize  ans.  Il  fit  le  bonheur 
de  l'empire ,  mais  il  essuya  d'affreux  malheurs.  Sous  son 
règne,  Taurious,  élu  auguste,  se  précipita  lui-même 
par  crainte  dans  l'Euphrate.  Ensuite  Maximîn  saisit  à 
son  tour  le  pouvoir,  après  avoir  séduit  une  grande  partie 
de  l'armée.  Alexandre,  qui  se  voit  abandonné  de  ses  gar- 
des ,  s'écrie  que  sa  mèreétart  la  cause  de  son  ti-epas  ;  puis 
il  s'enveloppe  la  tête,  présente  au  glaive  de  l'assassin, 
qui  accourt,  sa  gorge  fortement  serrée,  et  meurt  à 
vingt-six  ans.  Mammée,  sa  mère,  avait  poussé  l'avarice 
jusqu'à  contraindre  son  fils  à  faire  servir  une  seconde  fois 
sur  sa  table,  fut-ce  même  en  un  festin ,  les  restes  les 
plus  exigus  du  dîner  le  plus  ordinaire. 


Le  Thrace  Julius  Maximin ,  soldat  de  fortune ,  régna 
trois  ans.  Tandis  qu'il  persécute  les  riches ,  et  les  inno- 
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riter  noxiosque ,  apud  Aquileiam  seditioue  militum  dis- 
cerptus  est  una  cum  filio,  coaclamantïbus  cunctîs  mili- 
tari joco,  ex  |>essinio  geoere  oe  catulum  habendum. 

XXVI.  Oordiaai,  pater  et  Gliiu,  PupieDui  El  Balbiuus. 
Hujus  imperio ,  duo  Gordiani ,  pater  et  âlius,  prio- 
cipatum  arripieiites ,  udus  post  unum  Interîere.  Pari 
etiam  tenore  Pupienus  et  Balbinus ,  regnum  invadeutes  , 
perenipti  sunt. 

XXVn.  Gordiana*  nepoi. 
Gordianus,  uepos  Gordiani  ex  filia,  ortus  Romae  cla- 
rissimo  pâtre ,  împeravit  annos  sex.  Apud  Ctesiphontem, 
a  Philippe ,  praefecto  prœtorio ,  accents  in  seditioBem 
militibos,  occiditur  aano  vltae  undevicesimo.  Girpus 
eju& ,  prOpe  fines  Romaai  Persicique  imperii  pogitum , 
nomeo  loco  dédît  Sepulcmm  Gordiani^'. 

XXVIII.  Mtrcui  Julini  PhiGppui. 

Marcus  Julius  Philippus  împeravit  annos  quînque. 
Veronae  ab  exercitu  interfectus  est,  medio  capite  supra 
ordiaes dentium  prxciso.  Filius  autem  ejus,  Caius  Julius 
Satuminus,  quempotentisesociaverat,  Romae  occiditur, 
agens  vitae  aonum  duodecimuin  ;  adeo  severi  et  tristis 
animi ,  ut  jam  tum  a  quinquennii  aetate  nutlo  prorsus 
cujusquam  commente  «d  ridendum  solvi  potuerit^'  j  pa- 
tremque ,  ludis  Seculanbus  petulantïus  cachinnantem , 
qûanquam  adhuc  teuer,  vultu  notaverit  aversato.  Is 
Philippus  humillimo  cutus  loco  fuit,  pâtre  nobilissimo 
latronum  ductore. 
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cents  tout  comme  les  coupables ,  il  est  mis  en  pièces  avec 
son  fils,  auprès  d'Aquilée,  dans  un  soulèvement  des  sol- 
dats, qui  s'ëcricnt  tous,  dans  leurs  plaisanteries  mili- 
taires ,  qu'il  ne  fallait  pas  même  coosarer  un  petit  d'une 
détestable  race  de  chien. 

SXVl.  Lei  Gnrdieat,  père  et  fil»,  Pupien  M  BtUMii. 

Les  deux  Gordiens ,  père  et  61$ ,  qui ,  sous  le  r^ne  de 
MaiLÏmin  ,  avaient  saisi  le  pouvoir,  périrent  l'un  après 
l'autre.  Il  en  fut  de  même  ensuite  de  Pupien  et  de  Batbin 
que  l'on  massacra  lorsqu'ils  s'emparaient  du  trône. 

XXVII.  Gordi«D  le  jeune. 

Gordien  le  jeune ,  né  à  Rome  de  la  fille  du  second 
Gordien  et  d'un  père  très-illustre,  régna  six  ans.  Le 
préfet  du  prétoire ,  Philippe,  ameute  et  soulève  contre 
lui  les  soldats,  puis  le  tue  près  de  Ctésiphon;  Gordien 
avait  alors  dix-neuf  ans.  Il  fut  enseveli  sur  les  frontières 
de  l'empire  des  Romains  et  des  Perses  :  circonstance  qui 
fit  donner  à  cet  endroit  le  nom  de  Tombeau  de  Gordien. 

XXVIIl.  MiTCDi  Juliui  Miilippe. 

Marcus  Julîus  Philippe  régna  cinq  ans.  Les  troupes  le 
massacrèrent  à  Vérone;  il  eut  la  tête  fendue  jusqu'aux 
dents.  Son  fils  Caïus  Julius  Satuminus,  qu'il  avait  asso- 
cié au  pouvoir,  est  tué  dans  Rome;  il  n'avait  que  douze 
ans.  Ce  prince  était  d'un  caractère  si  grave  et  si  triste , 
que,  dès  l'âge  même  de  cinq  ans,  jamais  aucune  ruse 
ne  parvint  à  le  faire  rire,  et  qu'entendant  son  père,  lors 
des  jeux  Séculaires,  pousser  des  éclats  de  rire  trop 
bruyants,  il  lui  lança,  malgré  son  extrême  enfance,  un 
regard  sévère  et  irrité.  De  la  plus  basse  extraction, 
Philippe  était  fib  d'un  chef  de  voleurs  très-célèbre. 
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XSIX,  Deciiu. 

Decius  e  Panuooia  inferiore,  Bubaliie  natus ,  impe-  ' 
ravit  meiues  trigînta.  Hic  Deciuin  QHum  suum  caesareni 
fecit;  vir  artibus  cunctis  virtutibusque  instructus,  pla- 
cidus  et  communia  domi ,  in  armis  promptissimus.  la 
solo  barbarico  inter  confuses  turbas  gurgite  paludis  sub- 
meraus  est,  ita  ut  nec  cadaver  ejus  potuerit  inveniri. 
Fîlius  vero  ejus  bello  exstinctus  est^  Vixit  annos  quia- 
quàgiata.  Hujm  temporibus ,  Valens  liciniaaus  impera- 
tor  efFectua  est. 

XXX.  Tibiiu  Galltu,  VoIiiuidui  et  HoiIiUuiiu. 

Vibius  Gallus  cum  Volusiano  iilio  imperaverunt  annos 
duos.  Honim  temporibus,  Hostiliaous  Perpenna  a  seoatu 
imperator  creatus ,  nec  multo  post  pestilentia  coosuoi- 
ptus  est. 

XXXI.  fmiliaDua. 
Sub  bis  etiam  ,  ./Emiiianus  in  Mœsia  imperator  efïe- 
ctus  est  ;  contra  queni  ambo  profecti,  apud  Interamuam 
ab  exerdtu  suo  caeduntur ,  anoo  aetatis  pater  septimo 
cirriter  et  quadragesimo,  creati  in  insula  Méninge,  quae 
nunc  Girba  dtcitur.  iEmilianus  vero,  mense  quarto  do- 
minatus,  apud  Spoletium ,  sive  pontem,  quem  ab  ejus 
cœde  ^'  Sanguinarium  accepisse  nomen  ferunt ,  inter 
Ocriculum  'Naraiamque ,  Spoictium  et  uri>em  Romam 
regione  média  po^tum.  Fuit  auteni  Maurus  génère  , 
pugnax ,  nec  tamen  praeceps.  Visit  annis  tribus  minus 
qninqvaginta. 
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Dèce,  né  à  BubaUa  ,  dans  la  basse  Pannonie ,  régna 
trente  mois.  Il  6t  césar  son  fils  Dèce.  Doué  de  tous  les 
talents  et  de.  toutes  les  vertus,  doux  et  populaire  en 
tonps  de  paix ,  Dèce  le  pènt  déploya  la  plus  grande 
éne^ie  sous  les  armes.  Étant  tombé  dans  le  gouffre  d'un 
marais,  sur  le  territoire  des  barbares,  au  milieu  du 
trouble  et  de  la  confusion,  il  y  fut  si  profondément  en- 
glouti, que  l'on  ne  put  retrouver  son  cadavre.  Quant  à 
son  fils,  il  périt  dans  la  gutrre.  Dèce  vécut  ânquante  ans. 
Sous  son  r^ne,  Licinien  Valens  fut  élu  empereur. 

XXX.  Vibiw  Gdlw,  VoluMcn  cl  Hotilini. 

Vibius  Gallus  et  son  fils  Volusien  régnèrent  deux  ans. 
A  cette  époque ,  Perpenna  Hostilien ,  créé  empereur  par 
le  sénat,  mourut  bientôt  de  la  peste. 

XXXI.  émUna. 

Alors  Emilien  fut  également  salué  empereur  en  Mésie. 
Vibius  Gallus  et  Volusien,  qui  marchent  tous  deux  contre 
lui,  sont  massacrés  par  leurs  l^ons,  prèsd'intéramna. 
IjC  père  de  Volusien  était  âgé  d'environ  quarante-sept 
ans  :  on  les  avait  élus  dans  111e  de  Méninge ,  appelée 
tiîrba  de  nos  jours.  D'une  autre  part ,  Émilien ,  après 
un  r^ne  de  quatre  mois ,  périt  près  de  Spolète ,  ou  d'un 
pont  qui ,  dit-on ,  reçut  le  nom  de  Sanguinaire ,  à  cause 
du  meurtre  de  ce  prince  ;  ce  pont  était  situé  dans  le  pays 
qui  tenait  le  milieu  entre  Ocriculum  et  Namia,  Spolète 
et  la  ville  de  Rome.  Maure  d'origine ,  Émilien  était  ba- 
tailleur, mais  sans  aveugle  jirrcipitation.  Il  vécut  moins 
dé  cinquante-trois  ans. 
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XXXIf.  Licioiui  ValsriaDus,  GillieuLii,  cutn  lyranDÙ. 

Lîcînius  Valerianus,  cognomento  Colobius,  inipera- 
TÏt  abDos  quindecim  ,  pareQtibus  ortus  splendidissimïs, 
gtolidus  tamen ,  et  nmllum  iners,  neque  ad  qsum  aii' 
quem  publici  ofBcii  consilio  seu  gestis  accommodatus. 
Hic  filîuni  suum  Gallienum  augustum  fecit,  Gallienique 
fîliuin,  Cornelmm  Yalerianuii) ,  csesarem.  His  imperan- 
tibas,  Regillîanus  in  Mœsia,  Gassius  Latienus  Postomus 
in  Gallia,  Gallieni  iilio  interfecto,  imperatores  effecti 
suQt.  Pari  modo  £iianus  apud  Moguntiacum ,  in  ^ypto 
^milianus,  apud  Macedonas  Valens,  Medîolani  Aureo- 
.  lus  dominatum  invasere.  Valerianus  vero ,  in  Afesopota- 
miabelluin  gcrens,  a  Sapore,  Persarum  rege,  superatus, 
mus  etiam  captus,  apud  Parthos  ignobili  servitute  cou- 
senuit  :  nam  quamdiu  vixit,  rex  ejusdem  provinciae, 
ÎDourvato  eo,  pedem  cervicibus  ejiis  imponeiis,  equum 
conscendere  solitus  erat. 

XXXIII.  GHilieni». 

'  Gallieous  quidem  in  loco  Cornelit  filii  sui  Saloniauum, 
alterum  (îlium,  subr<^avit,  amori  diverse  pellicum  de- 
ditus,  Saloniaae  conjugis,  et  concubinae,  quam  per 
pactionem,  coQcessa parte  superiori8Patinoni%,apatre, 
Marcomannorum  rege,  matritnonii  specie  su8C«perat, 
Pipam  Domine.  Novissiine  adversus  Aureolum  profectus 
«st.  Quem  qumn  apud  pontem,  qui  tx  ejus  nomine  Au- 
reolus  appellatur,  oblentum  dettusumque  Mediolauuin 
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XXXll-  Liciaiiu  VatérieD,  GakieD  et  let  IfrUM. 

Jjcinhis  Valérien ,  surnommé  Colobius ,  r^na  quinze 
ans.  D^  la  naissance  la  plus  illustre,  il  n'en  était  pas 
moins  stupide  et  d'une  apathie  profonde ,  sans  expërî^œ 
aucune  des  affaires  publiques ,  nul  pour  le  conseil  ou 
pour  l'action.  Il  fît  auguste  son  fils  Gallien,  et  o^sar, 
Cornélius  Valeriauus,  fils  de  Gallien.  Sous  te  rè^e  de 
ces  princes,  Regillianus  dans  la  Mésie,  et  (jassius  La- 
tienus  Postumus  dans  la  Gaule,  furent  créés  empereurs, 
après  avoir  tué  le  61s  de  Gallien.  A  leur  exemple ,  Etien 
à  Majrence,  ea  Egypte  Ëmilien,  Valens  en  Macédoine, 
Aureolus  à  Milan ,  envahirent  le  pouvoir.  Quant  à  Va- 
lérien, il  portait  la  guerre  en  Mésopotamie,  lorsque, 
vaincu  par  te  roi  des  Perses  Sapor,  et  bientôt  même  fait 
prisonnier,  il  fiit  réduit  à  vieillir,  chez  les  Parihes,  dans 
une  servitude  ignominieuse  :  car,  tant  qu'il  vécut,  le  roi 
de  cette  province  avait  coutume  de  le  faire  courtier  jus- 
qu'à terre  et  de  lui  mettre  le  pied  sur  la  tête,  lorsqu'il 
voulait  monter  à  cheval. 


XSXni.  GMitù. 

Gallien  mît  eu  lieu  et  place  de  son  fils  légitime  Cor- 
nélius, son  autre  fils  Salonin,  fruit  de  ses  inconstantes 
amours  avec  des  maîtresses  :  car  il  avait  eu  cet  enfant  de 
son  épouse,  ou  plutôt  de  sa  concubine,  appelée  S^ôuiue 
ou  Pipa ,  qu'un  mariage,  nul  aux  yeux  des  Romains,  lui 
fit  obtenir  du  roi  des  Marcomans,  son  père,  auquel  il 
céda,  par  un  traité,  une  partie  de  la  haute  Pannonie. 
Il  finit  par  marcher  contre  Aureolus.  Après  l'avoir  déffùt 
et  mis  en  fuite>près  du  pont  qu'on  appelle  de  son  nom 
le  pont  d'Aureolus,  il  assises  Milan;  mais,  victime 
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obsedit ,  ejusdeiii  Aui-eoli  commeato  a  suis  înteriit. 
Regiuvit  aonos  quindecim ,  cum  pâtre  septem ,  sqIus 
octo  '*.  Vixit  aimos  quîaquagînU. 

XXXIV.  -Cbudiui,  at  friter  «)u»  Qnintillai. 

Claudius  imperavit  annis  duobus.  Hune  pterique  pu- 
taot  Gordiano  satum,  dum  adolescens  a  muliere  matura 
institueretur  ad  uxofem.  Hic  Claudius,  Gallieni  morien- 
tis  seotentia  imperator  d«ùgoatus ,  ad  quem  y  Ticioi  po- 
situm,  per  Gallonium  Basilium  indumenta  regîa  ^rexe- 
rat,  exstinctoque  a  suis  Aureolo,  receptis  legîonibus, 
adversum  gentem'  Alamannoruin  haud  procul  a  lacu  Be- 
naco  dimicaos,  tantsm  multitudiDem  fudit,  ut  segre 
pars  dimidia  superfuerit.  His  diebus,  Victorinus  regaum 
cepit.  Claudius  vero  quum  ex  fatalibus  libris,  quos  in- 
spici  prseceperat ,  cogDovisset,  sèoteatise  iusenatudicendc 
primi  morte  remedium  desiderari\  Pomponio  Basso ,  qui 
tuuc  erat,  se  offerente,  ipse  vitam  suam ,  haud  passus 
respoQsa  frustrari,  doao  reipublicœ  dédit;  praefatus,  dp- 
minem  timti  ordinis  primas  habere ,  quam  ipsum  impe- 
ratorem.  Ea  res  sicut  erat  cunctis  grata,  non  divi  voca- 
bulum  modo,  sed  ex  aufo  statuam  prope  ipsum  Jovis 
simulacrum ,  atque  in  curla  imagiaem  auream  procéres 
sacravere '''.  Jluic  successit  frater  ejus  Quintillus.  h, 
paucis  diebus  imp«'ium  tenais ,  interemptus  est. 
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d'une  ruse  du  même  Aureolu$^  it  fîit  tué  par  ses  propres 
soldats.  11  régna  quinze  années  :  sept  avec  son  père,  et 
huit  tout  seul.  Il  mourut  h  cinquante  ans. 

SXXIV.  Cbuide  [II] ,  el  ton  frère  QuintUlu». 

Claude  régna  deus  ans.  On  le  croit  généralement  6b 
de  Gordien,  qui  l'aurait  eu  d'un  mariage  contracté  dans 
sa  jeunesse  avec  une  femme  d'un  âge  mûr.  Désigné  em- 
pereur par  les  demières'volontés  de  GalHen  mourant, 
Claude,  campé  près  du  Tésin,  reçut  les  insignes  de  la 
puissance  impériale  des  mains  de  Galloniiis  Basilius, 
chaîné  de  celte  mission  par  Gallien.  Après  qu'Aureolus 
eut  été  tué  par  ses  propres  soldats,  Claude  preod  le  com- 
mandement des  légions ,  livre  bataille  aux  Alamannes , 
non  loin  du  lac  Benacus,  et  en  dissipe  une  si  grande 
multitude ,  que  la  moitié  k  peine  survécut  au  désastre. 
Sur  ces  entrefaites ,  Victorin  s'enIparS  du  souverain 
pouvoir,  Claude ,  qui  avait  ordonné  de  consulter  les 
livres  Sibyllins,  apprend  par  eux  qne  la  mort  du  prunier 
sénateur,  appelé  à  donner  son  avis  dans  l'assemblée,  doit 
être  le  remède  aux  maux  de  l'empire  ;  comme  Pompo- 
nius  Bassus,  alors  prince  du  sénat,  s'offrait  au  trépas, 
Claude  ne  put  soufltir  qu'on  éludât  le  sens  de  l'oracle, 
et  fît  à  l'État  le  sacrifice  de  sa  vie*  en  disant  que  le  pre- 
mier membre  d'un  corps  aussi  auguste  que  le  sénat  n'était 
autre  que  l'empereur  lui-même.  Ce  dévouement  fiit  si 
agréable  à  tout  le  monde ,  que  non-seulement  Claude  re- 
çut le  nom  de  divin  ^  mais  qu'on  lui  éleva  une  statue  d'or 
près  de  la  statue  même  de  Jupiter,  et  que  les  sénateurs 
placèrent  religieusement  dans  la  curie  un  écusson  d'or 
qui  le  représentait  -en  buste.  Il  eut  pour  successeur  son 
frère  Quintillus ,  qui  fut  tué  après  un  r^oe  de  quelques 
jours. 
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XXXV,  AurelÙDUs. 

Aurelianus,  genitus  pâtre  mediocri,  et,  ut  quidam 
ferunt,  Aurelii  clarissimi  senatoris  colono,  ioter  Dacïam 
et  Macedoniain ,  imperavit  annis  t^uinque ,  mensibus  sex. 
Iste  haud  diasimilis  fuit  Magno  Alexandro,  seu  Caesari 
dîctatori  :  nam  Roraanum  orbem  iriennio  ab  iovasori- 
bug  receptavit  ;  quum  Àlexandec  annis  tredecim  per  vic- 
toriaa  ingénies  ad  Indiam  pervenerit,  et  Caius  Caesar 
decennio  subegerit  Galioa ,  adversum  cives  quadrienoio 
congressus.  Iste  in  Italia  tribus  prœliis  victor  fuit ,  apud 
Ptacentiam ,  juxta  amnem  Metaurutn  ac  fanuin  Fortunse, 
postremoTicinensibus  campis.  Hujus  tempore,  apud  Dal- 
tnatas  Septimiuç  imperator  effectus  ,  mox  a  suis  obtrun- 
catur.  Hoc  tempore,  in  urhe  Roma  monetarii  rebellarunt, 
quos  Aurelianus  vicl'os  ultima  crudelitate  compescuit. 
Istè  primus  apud  Romanos  diadema  capiti  innexuil; 
gemmisque  et  aurata  omui  veste,  quod  adhuc  fere  inco- 
gnitum  Romanis  moribus  visebatur,  ususest.  Hicmum 
validioribus  et  taxioribus  Urbem  sepsit.  Porcinœ  carnis 
usum  populo  instituit.  Hic  Tetricum ,  qui  imperator  ab 
exercitu  in  Galliis  efTectus  Aierat,  correctorem  Lucaniae 
.  provexit,  aspergeas  hominem  el^anti  joco  roSubUtnius 
habeadum,  r^ere  aliquam  Italix  partem,  quam  trans 
Alpes  regnare.  »  Tïovissîme  fraude  servi  sut ,  (jui  adquos- 
dam  militares  viros,  àmlcos  ipsius,  nomina  pertulit  an- 
notata,  faiso  nianunrejus  imitatUs,  tEUiquam  Aurelianus 
ipsos  pararet  occidere,  ab  iisdem  interffctus  est  in  itine- 
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Aurélien,  né,  entre  la  Dacie  et  la  Macédoine,  d'un 
père  assez  obscur,  et,  selon  quelques-uns,  fermier  de 
l'illustre  sénateur  Aurelius  ,  régna  cinq  ans  et  six  mois. 
On  peut  le  comparer  soit  à  Alexandre  le  Grand ,  soit  à 
César  le  dictateur  :  car,  en  trois  années ,  il  reconquit  le 
me  ode  romain  sur  les  bariuires  qui  l'avaient  envahi;  et 
même  Alexandre  ne  pénétra  dans  l'Inde  qu'après  treize 
ans  de  victoires  éclatantes;  Caïus  César  mit  dix  ans  à 
faire  la  conquête  des  Gaules ,  et  combattit  quatre  ans 
contre  ses  concitoyens.  Aurélien  fut  vainqueur  en  Italie 
dans  trois  batailles  :  à  Plaisance ,  puis  auprès  du  Seuve 
Métaure  et  du  temple  de  la  Fortune,  enfin  dans  les  plaines 
de  Ticinum.  Sous  son  règne ,  Septimius ,  salué  empereur 
chez  les  Dalniati» ,  est  bientôt  massacré  par  ses  soldats. 
A  la  même  époque ,  les  monnayeurs  se  soulevèrent  à 
Rome;  Aurélien,  après  les  avoir  vaincus ,  étouffa  la  ré- 
volte  par  des  actes  de  la  dernière  cruauté.  Le  premier 
des  empereurs  romains,  il  orna  son  front  d'un  diadème; 
il  se  para  de  pierreries  et  d'habillements  tout  resplendis- 
sants d'or  :  luxe  presque  inouï  jusqu'alors  dans  les  mœurs 
romaines.  Il  entoura  ta  ville  de  murailles  plus  fortes  et 
plus  étendues.  Il  institua  l'usage  de  nourrir  le  peuple 
avec  de  la  cliair  de  porc.  En  élevant  à  la  dignité  de  sous- 
gouverneur  de  la  Lucanie  Tetricns,  que  l'armée  avait 
élu  empereur  dans  les  Gaules  ,  il  lui  adressa  cette  plai- 
santerie de  bon  goût  :  «  On  doit  regarder  comme  un  plus 
grand  honneur  de  régir  quelque  partie  de  lltalie ,  que 
de  régner  au  delà  des  Alpes,  o  Aurélien  6nit  par  périr 
victime  de  la  trahison  d'un  de  ses  esclaves,  qiù  contrefit 
l'écriture  impériale,  et  qui  porta  à  quelques  officiers, 
amis  du  prince ,  une  liste  de  proscription  où  leurs  noms 
étaient  inscrits ,  comme  si  t'empereiu'  les  eût  dévoués  à 
une  mort  très-prochaine  :  ceux-ci  le  tuèrent  au  milieu 
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lis  inedio ,  quod  inter  Coostantinopolim  et  Heracleaiii 
est.  Fuit  saevus  et  sanguinarius ,  et  trux  omaî  tempore, 
etiam  6\n  sororia  iotérfector ^.  Hoc  tempore,  septem 
meosibus  interre^î  specîeg  eveoit. 

XXXVI.  Tidlni  et  Floriuiui. 

Tacitus  p08t  hune  suscepit  imperium,  vir  egregie  mo- 
ratus  ;  qui ,  duceatesimo  imperii  die ,  apud  Tarsum  febii 
moritur.  Huic  successit  Floiianus.  Sed  (juum  magna  pars 
exercitus  Equitium  Probum ,  militi»  peritum ,  legisset , 
Ftorianus  dterum  sexagiots  quaù  per  ludum  imperio 
usus,  incisis  a  semetipso  venis,  efltiso  sanguine,  con- 
suinptus  est. 

XXXVII.  Probiu. 

Probus,  genitus  pâtre  agresti,  hortorum  studioso , 
Dalmatio  nomtne,  imperavit  annos  sex.  Iste  Saturni- 
num  in  Oriente  ,*  Proculum  et  Bonosum ,  Agrippinae  im- 
peratores  effectos ,  oppreuit.  Vineas  Gallos  et  Panno- 
niog  h^iere  pennisit.  Opère  militari  Almam  moatem 
àpud  Sirmium ,  et  Aureum  apud  Mtesurm  superiorem , 
vineis  couseruit.  Hic  Sirmii  in  turri  ferrata  occiditur^'. 


.  Cinu,  CnimUi  IhnMriaira*. 
Carus,  NarboDfe  natus,  imperavit  annos  duos.  Iste 
confestini  Carinum  et  Numetianum  csesares  fedt.  Hic 
apud  Ctesiphonta  ictu  fulmiiiis  interiit.  Mumerianus 
quoque,  6tius  ejus,'quum,  oculorum  dolore  correptus, 
in  lecticula  veheretur,  impulsore  Apro,  qui  socer  ejus 
erat ,  per  insidias  occisus  est.  Quum  dolo  occultaretur 
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de  la  route,  qui  se  trouve  entre  ConstaDtiaople  et  Héra> 
clée.  11  fut  cruel,  sanguinaire,  toujours  impitoyable,  et 
fît  périr  jusqu'au  fils  de  sa  sœur.  A  la  mort  d'Aurëlien ,  on 
vit  un  interr^ne  de  sept  mois. 

XXXTI.  tacite  et  Florien. 

Apràs  Aurëlien ,  l'empire  fut  gouverné  par  Tacite , 
prince  de  la  plus  haute  vertu,  qui  r^ne  deux  cents 
jours,  et  meurt,  à  Tarse,  de  la  Bèvre.  À  Tacite  succéda 
Florien.  Mais  une  grande  partie  de  l'année  avait  choisi 
pour  empweur  Equitius  Probus ,  guerrier  plein  de  mé- 
rite. Florien,  dont  le  r^ne  de  soixante  jours  n'avait  été , 
pour  ainsi  dire ,  qu'un  jeu ,  s'ouvrit  lui-même  les  veines , 
et  mourut  en  perdant  ainsi  tout  son  sang. 

XXXVU.  Praba*. 

probus,  61s  d'un  paysan ,  nommé  Dalmatius,  horti- 
culteur habile ,  régna  six  ans.  Il  vainquit  Satuniinus , 
ëlu  empereur  en  Orient,  Proculuset  Bonose,  également 
proclamés  empereurs  à  Cologne.  Il  permit  aux  Gaulois  et 
aux  Pannonîens  d'avoir  des  vignes.  Il  en  fit  planter  de  la 
main  des  soldats  au  mont  Aima ,  près  de  Sinnium ,  et  au 
mont  d'Or ,  près  de  la  haute  Mësie.  Il  est  i 
Sirmium ,  dans  la  tour  de  fer. 


XXXVni.  Clnu.CariD, 

Carus,  de  ï^arbonne,  régna  deux  ans.  il  s'empressa  - 
de  nommer  césars  Carin  et  Numérien.  Il  périt  à  Ctési- 
phon,  d'un  coup  de  foudre.  Son  fds  N'omérieD,  atteint 
d'une  grave  ophthalmie,,  se  faisait  port^  «n  litière;  il  fut 
massacré  dans  un  complot,  à  l'instigation  d'Aper,  dont 
il  était  le  gendre.  On  cachait  mystérieusement  sa  mort , 
pour  qu'Aper  eût  le  temps  et  les  moyens  d'envahir  le 
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ipsius  mors,  quousque  Aper  iovadere  posset  iiiiperium, 
fœtore  cadaverîs  scelu»  est  proditum.  Hinc  SabÏDUs  Ju- 
tianiis,  tnvadens  impcriuiD,  a  Carino  in  campis Verooen- 
sibus  occiditur.  Hic  Carinus  ouiDÏbus  se  sceleribus  în- 
quinavit.  Plurimos  innoxios  ficfis  crimiaibus  occidit. 
Matrimonia  oobilium  corrupit.  Condiscipulis  quoque, 
qui  eum  îd  auditorio  verbî  fatigatione  taxaverunt ,  per- 
niciosus  fuit.  Ad  extrenmm  trucidatur^*  ejus  prœcipue 
tribuni  dextera,  cujus  dicebatur  coiijugem  polluisse. 

XXXiX.  Dioclclianus  et  Maiiimanui  Herculius. 

Diocletianus  Dalmata,  Ânulini  seuatoris  libertiuus, 
niatre  pariter  atquc  oppido  nomine  Dioclea ,  quoram 
vocabulis.,  donec  imperium  sumeret,  Diodes  appellatits, 
ubi  orbis  Romani  potentiam  cepit,  Graium  nomen  iu 
Bomanum  inorem  convertit,  imperavit  annis  viginti  quîn- 
que^9.  Is  Maximianum  augustum  efTecil;  Gonstantium 
et  Galerium  Maximianum,  ct^omentô  Armentarium, 
CEesares  creavit ,  tradens  Constantio  Theodoram ,  Her- 
culii  Maximiani  prîvignam,  abjecta  uxore  priori.  Hoc 
tempore,  Ciiarausio  in  Galliis,  Acbilleus  apud  ^yptum, 
Julianus  in  Italia  imperatores  cfFecti,  diverse  exitu  pe- 
riere.  £  quibus  Julianus,  acto  per  costas  pugione,  in 
ignem  se  abjectt.  Diocletianus  vero  apud  Nicomediam , 
sponte  impériales  fasces  relinquens,  in  propriis  agris 
consenuit.  Qui  duin  ab  Herculio  atque  Galerio  ad  reci- 
pieodum  imperium  rogaretur,  tanquam  pestetn  aliquam 
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pouroir;  mais  l'odeur  infecte  du  cadavre  révéla  le  crime. 
Ensuite  Sabinus  Julianus,  qui  usurpait  l'empire,  est  tué 
par  Caria  dans  les  plaines  de  Vérone.  Ce  Carin  se  souille 
de  tous  les  forfaits;  il  immole,  sur  de  faussés  accusations, 
une  foule  de  victimes  innocentes,  profane  la  sainteté  des 
plus  illustres  mariages,  et  se  montre  même  le  fléau  de 
ses  anciens  condisciples,  qui  avaient  pu  le  blesser,  à 
l'école ,  par  quelques  mots  de  plaisanterie.  Il  6nit  par 
périr  précisément  de  la  main  d'un  tribun ,  dont  il  avait, 
disait-on ,  déshonoré  la  femme. 


XXXIX.  DiMlétiro  et  Muimicn  Hercule. 

D'origine  dalmate  et  fils  d'un  affranchi  du  sénateur 
Anulinus,  Dioclëtien,  avant  d'être  empereur,  s'appelait 
Diodes,  du  nom  de  sa  mère  et  de  sa  ville  natale;  mais 
aussitôt  qu'il  fut  maître  du  monde  romain,  il  changea  en 
latin  son  nom  grec.  Il  régna  vingt-cinq  ans.  Il  iU  Maximien 
auguste,  créa  césars  Constance  et  Maximien  Galerius, 
surnommé  Armentarius,  et  donna  en  mariageàConstance 
Theodora,  belle-fille  de  Maximien  Hercule,  en  te  for- 
çant de  répudier  sa  première  femme.  Sous  le  r^ne  de 
Dioclctien  ,  Charausion  dans  les  Gaules,  Achillée  en 
Ëgjrpte,  et  Julianus  en  Italie,  fureut  tous  trois  élus 
empereurs,  et  périrent  de  différente  manière.  Julianus, 
l'un  d'eux,  après  s'être  percé  le  flanc  d'un  poignard,  se 
précipita  dans  les  flammes.  Par  la  suite,  Dioclétien  ab- 
diqua volontairement,  à  Nicomédie,  le  pouvoir  impé- 
rial, et  alla  vieillir  dans  ses  terres.  Lorsque  Hercule  et 
Galerius  le  priaient  de  reprendre  le  sceptre,  il  en  eut 
horreur  comme  d'un  fléau ,  et  leur  répondit  en  ces  ter- 
mes :  «IHût  aux  dieux  que  vous  pussiez  voir  à  Salone 
les  l^mes  cultivés  par  nos  mains!  Certes,  vous  jugeriez 
à  jamais  iimtile  de  tenter  cette  épreuve.  »  Dioclëtien  vë 
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(letestuns  f  ÎD  huuc  modûm  respondit  :  «  Utinam  Salonse 
possetis  visere  olera  nostris  maaibus  iDstituta!  Profecto 
Dunquam  istud  tentandutn  judicaretis.  »  Vixit  aimos 
sexagiata  octo,  ex  queis  commuai  habitu  prope  novem 
egit  Morte  coosumptus  est ,  ut  salis  patuit,  per  formi- 
dinem ,  voluntaria.  Quippe  quum  a  Constantino  atque 
Licinio  vocatus  ad  festa  auptiarum,  per  senectam,  quo 
minus  interesse  valeret ,  excusavtsset ,  rescrîptis  minaci- 
bus  acceplig  ,  quibus  increpabatur  Maxentio  favisse ,  ac 
Maximiao  favere,  suspectaus  uecemdedecorosam,  vene- 
num  dicitur  hausisse. 


Uis  diebus,  Constantius,  Constantini  pater,  atque 
Armentarius,  cœsares,  augusti  appellaatur,  creatis  cae- 
saribus,  Severo  per  Itallam,  Maximino,  Galerii  sororis 
filio,  per  Orientem  :  eodemque  tempore  Constantinus 
csesar  efficitur.  Maxentius  imperator  in  villa  sex  milli- 
busab  Urbe  discreta,  itioere  Lavicano;  dehinc  Licinius 
augustus  eflicitur,  parique  modo  Alexander  apud  Car- 
thagiaem  imperator  fît  ;  similique  modo  Valens  impera- 
tor creatur ,  quorum  exitus  iste  fîiit.  Severus  ab  Herculio 
Maximiano  RpmeeadTresTaberaasexstinguitur;  funus- 
que  ejus  Gallieai  sepulcro  infèrtur,  quod  ab  Urbe  abest 
per  Âppiam  millibus  novem.  Gaterius  Maximianus  con- 
sumptis  genitalibus  defëcit.  Maximianus  Herculius,  a 
CoDstantino   apud  Massittam  obsessus,  deinde  captus, 
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eut  soixante-huit  ans,  et  passa  CDviron  les  neuf  dernières 
années  de  sa  vie  dans  la  coudition  pi'ivée.  Sa  mort ,  é\i- 
demmeat  causée  par  un  excès  de  ciainte,  fut  volontaire. 
Ed  effet,  Constantin  et  licinius  l'ayant  invité  aux  fêtes 
de  leurs  noces ,  comme  II  s'excusa  d'y  assister  à  cause  de 
sa  vieillesse,  il  reçut  des  lettres  menaçantes  dans  les- 
quelles on  lui  reprochait  d'avoir  servi  les  intérêts  de 
Maxence  et  de  favoriser  Maximin;  redoutant  dès  lors  un 
trépas  ignominicuic ,  il  Anit ,  dit-on ,  par  s'empoisonner. 


Ces  jours-là,  Constance,  père  de  Constantin,  et  Ar- 
mentarius,  tous  deux  césars,  sont  proclamés  augus,tes; 
on  nomme  césars  Sévère  en  Italie ,  et  en  Orient  Maxi- 
mîo,  neveu  de  Galerius  :  à  la  même  époque,  Constantin 
est  fait  césar.  Maxènce  est  salué  empereur  dans  une  villa, 
à  six  milles  de  Rome,  sur  la  voie Lavicana ;  puis  làcinius 
est  créé  auguste,  et  le  même  mode  d'élection  fait  nom- 
mer empereur  Alexandre  à  Carthage;  enfin,  et  toujours 
par  les  mêmes  procédés,  Valens  devient  empereur)  voici 
quelle  fut  la  fin  tragique  de  tous  ces  princes.  Sévère  est 
tué  par  Maximien  Hercule,  près  de  Rome,  aux  Trois  Ta- 
vernes, et  on  rensevelit  dans  le  tombeau  de  Gallien,  à 
neuf  milles  de  Rome  sur  la  voie  Appienne.  Maximien 
Galerius  mourut  d'un  ulcère  qui  lui  dévora  les  parties 
naturelles.  Maximlen  Hercule,  assiégé  par  Constantin  à 
Marseille  et  fait  ensuite  prisonnier,  subit  le  dernier  des 
supplices,  la  strangulation.  Alexandre  est  massacré  par 
les  troupes  deConstantin.  Maxence,  en  combattant  contre 
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poenas  dédit  mortis  génère  postremo,  fractis  laqueo 
cervicibus.  Alexander  a  Coastaotiaî  esercitu  jugulatiir. 
Maxéntius,  duin  adversus  CoDstantinum  cungreditur, 
paulo  superius  a  ponte  Mulvio ,  io  pontem  navigiis  com- 
positum  ab  latere  ingredi  festiaaus,  lapsu  equi  b  pro- 
fundum  demei'sus  est;  voratutnque  litno,  pondère  tho- 
rads,  corpus  vis  repertum.  Maximinua  apud  Tarsum 
morte  ^mplici  periit.  Valeos  a  IJcinio  morte  nmictatur. 
Fuerunt  autem  monim  hujusmodi.  Aurelius  Maximîa- 
nus,  cf^nomento  Herculius,  féru»  natura,  ardeas  Ubi- 
diae ,  consiliis  stolidus ,  ortu  agresti  PaonoDioque.  Mam 
etiam  nunc  haud  longe  Sinnio  eminet  locus,  paUtio 
ibidem  conslructo,  ubi  parentes  ejus  exercebant  opei-a 
mercenaria.  iEtate  intmit  sexagenarius,  annorum  vi- 
^nti  imperator.'  Genult  ex  Eutropia  ,  Sjra  muliere, 
Maxentiutn  et  Faustam ,  conjugem  Constantin!  ;  cujus 
patri  Constautio  tradiderat  Theodoram  privignam.  Sed 
Maxentium  suppositum  fenint  arte  muliebri,  teiiere 
mariti  animum  laborantîs  auspicio  gratissimi  partus 
cœpti  a  puero^".  Is  Maxentius  carus  nulli  unquam  fiiit, 
ne  patri  aut  socero  quidem  Galerio.  Galerius  autem  fuit, 
licet  inculta  agrestique  justitia ,  satis  laudabilis,  pulcher 
corpore,  eximiiis  et  feliz  bellator,  ortus  parentibus 
agrariis,  pastor  armentorum  ;  unde  ei  Cf^omen  Armen* 
raentarius  fuit.  Ortus  Dacia  Ripensi,  ibique  seputtus 
est  :  quem  locum  Romuliaoum  ex  vocabulo  Romul» 
tnatris  appellarat.  Is  insoleater  afBrmare  ausus  est ,  ma- 
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CoDstantin ,  au  moment  où ,  uii  peu  au-dessus  du  pont 
Milvius,  il  se  hâte  de  traverser  de  côté  une  embarcation 
formée  de  batelets,  tombe  au  fond  des  eaux ,  entraîné  par 
la  chute  de  son  cheval  ;  et  son  corps,  profondément  en- 
foncé dans  la  vase  par  le  poids  de  sa  cuirasse ,  put  à  peine 
être  retrouvé.  Maximin  périt  àTarse  d'une  mort  naturelle. 
Valens  est  immolé  par  I.îcimus.  Voici  maintenant  quel  fut 
le  caractère  de  ces  princes.  Aurelius  Maximien,  surnommé 
Hercule,  était  féroce ,  débauché  à  l'excès ,  gi'ossièrement 
fitupide ,  né  en  Panoonîe ,  et  de  la  plus  basse  extraction. 
Car,  aujourd'hui  encore ,  non  loin  de  Sirmiuni ,  sur  une 
ëmioence ,  où  l'on  a  fait  construire  un  palais ,  on  voit  le 
lieu  où  ses  parents  exerçaient  des  travaux  mercenaii-ès. 
Il  mourut  à  soixante  ans,  après  avoir  été  vingt  ans  em- 
pereur. Il  eut  de  la  Syrienne  Ëutropia  Maxence  et  Fausta, 
femme  de  Constantin  ;  il  avait  fait  épouser  à  Constance, 
père  de  ce  prince,  Theodora  sa  belle-fille.  Mais  on  pré- 
tend que  Haxence  n'était  qu'un  enfant  supposé,  et  qu'au 
moyen  de  cette  ruse  de  femme ,  Ëutropia  s'était  efforcée 
de  captiver  le  cœur  de  son  époux  par  l'heureux  présage 
de  la  plus  agréable  fécondité,  dont  le  premier  gage  était 
un  61$.  Ce  Maxence  ne  fut  jamais  cher  à  personne ,  pas 
même  à  son  père ,  ou  à  son  beau-père  Galerius.  Pour 
celui-ci,  quoique  ignorant  et  grossier  dans  l'art  de  rendre 
la  justice,  il  fut  cependant  assez  recommandable ,  d'un 
beau  physique ,  guerrier  non  moins  heui^ux  qu'habile , 
né  de  parents  laboureurs,  bei^er  de  grands  troupeaux  ; 
d'oii  on  lui  donna  le  surnom  d'Armentarius.  Originaire 
de  la  Dacie  Riveraine ,  il  y  fut  enseveli  .-  il  avait  appelé 
cet  endroit  Romutîen,  du  nom  de  Rouiula,  sa  mère. 
11  osa  affirmer  avec  un  insolent  oi^eil  qu'à  l'exemple 
d'Otympia8,^re  d'Alexandre  le  Grand,  sa  mère  l'avait 
eu  d'un  dragon.  Masimin  Galerius ,  fils  de  la  sœur  d'Ar- 
mentarius ,  et  dont  le  nom  véritable ,  avant  son  éléva- 
tion à  l'empire ,  était  Daca ,  fut  quatre  ans  césar,  puis 
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trem,  more  Olympiadis,  Âlexandri  Magni  creatriàs, 
compressatn  dracone,  seinet  coocepisse.  Galerius  Masi- 
minus,  sorore  Armentarii  progenitiis,  veroque  nomiu^ 
aote  imperium  Daca  dîctus,  c%sar  quadneooio,  dehinc 
per  Orientem  augustus  triennio  fuît;  ortu  quîdem  atqne 
iastituto  pastorali ,  verum  sapieDtissimî  cujusque  ac  lit- 
terarumcullor,  ingenio quieto ,  viniavidior.  Quof^rius, 
quaedam  corrupta  mente  aspera  jubebat  :  quod  quum 
pigeret  factum,  difTerri,  quœ  prœcepisset,  în  tempus 
sobrium  ac  matutioum  statuit.  Alexander  fuit  Phryx 
origine  f  ingenio  tîmidus,  inferior  adyersus  laborem  vîtio 
senectœ  setatis. 

XLI.  Consiautiiiiu ,  LieÏDiui ,  Crispa] ,  ComlRnliDus ,  LidDunot ,  ManiniàDUs , 
CoDiUntius ,  CoDalAns,  Delmatiui,  Aaibiliiniis,  Magnenliui,  Vetrauio. 

His  omnibus  assumptis ,  imperii  jura  pênes  Constan- 
tinum  et  Licinium  devenere.  ConstantînUs ,  Constantii 
imperatoris  et  Helense  filius,  imperavit  annos  triginta. 
Hic  dum  juveaculus  a  Galerio  în  urbe  Roma  relîgionis 
specie  obses  teneretur,  fugam  arrlpiens,  atque  ad  fru- 
strandos  insequentes,  publica  jumenta,  quaqiia  iter 
egerat ,  interfecit ,  et  ad  patrem  in'  Britanniam  pervenit  : 
et  forte  iisdem  diebus  ibidem  Coustantium  parentem 
fata  ultima  perurgebant.  Quo  mortuo,  cunctis  qui  ade- 
rant ,  anniteutibus,  sed  prsecipue  Eroco ,  Atamanucfum 
rege,  auxilii  gratîa  Constantium  comitato,  imperium 
capit.  Hic  sororem  suam  Constantiam  Licinio ,  Medio- 
lanum  accito ,   conjungit  :  filiumque  suum ,    Crtspum 
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trois  années  auguste  en  Oiîent.  Berger  de  naissance  et 
d'éducation ,  mais  passionné  pour  la  sagesse  et  pour  les 
lettres,  de  mœurs  paciBques,  îl  aimait  trop  le  vin.  Dans 
ses  moments  d'ivresse ,  lorsque  la  tête  était  perdue,  îl  lui 
arrivait  de  commander  des  actes  de  rigueur;  mais  comme 
le  repentir  s'ensuiyait  bientôt,  il  voulait  qu'on  différât 
l'exécution  de  ses  ordres  jusqu'au  moment  où  il  serait  à 
jeun,  par  exemple  jusqu'au  matin.  Alexandre,  Phrygien 
de  naissance',  était  naturellement  timide,  et  son  âge 
avancé  le  rendait  incapable  de  supporter  le  travail. 


XLI.  CoDitintiD,  Liciniui.  Criipui,  Coostantia  [le  jeune],  Liciaieu.  Uartinieo. 
Coustanoe,  CoDElsnt,  Delmace,  AaibtlieD,  Magoence,  Vétnuiion. 

Après  la  mort  de  tous  ces  princes,  les  droits  de  l'em- 
pire passèrent  à  Constantin  et  à.  Licinius.  Constantin , 
fils  de  l'emp^^ur  Constance  et  dfHélène  ^  régna  trente 
ans.  Comme  Galerius  le  retenait ,  dans  sa  jeunesse ,  en 
otage  à  Rome,  sous  un  prétexte  de  religion,  il  prit  la 
fuite,  et,  pour  frustrer  dans  leur  espoir  ceux  qui  le 
poursuivaient,  partout  sur  son  passage  il  tua  les  chevaux 
de  service  public,  et  se  rendit  en  Grande-Bretagne  au- 
pi'ès  de  son  père  '.  le  hasard  voulut  que  ce  fût  précisé- 
ment n  l'époque  où  Constance  touchait  à  son  heure 
dernière.  Il  meurt ,  et  de  l'accord  unanime  de  tous  les 
assistants,  et  surtout  d'Erocus,  roi  des  Âlamannes ,  qui 
avait  accompagné  Constance  pour  lui  prêter  secours, 
Constantin  prend  l'empire.  Il  marie  sa  sœur  Constance 
avec  Licinius,  qu'il  fit  venir  à  Milan  ,  et  nomme  césars 
son  fils  Crispus ,  qu'il  avait  eu  de  sa  concubine  Miner- 
vina ,  et  son  autre  fils  Constantin ,  qui  venait  de  naître 
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nomine  ,  ex  Minervina  courubina  susceptum  ,  item 
CoDsiantinuni ,  ilsdem  diebus  natum  oppido  Aretaletisi , 
LiciniaDunique ,  Liciait  Glium,  mensium  fere  vigioti, 
cœsares  effecit.  Verum  eaimvero,  ut  imperia  difficile 
concordiam  rustodiuot,  discidium  inter  Licîniutn  Con- 
stantinumque  exorituT  :  primumque  apud  Gibalas  juxta 
paludeo) ,  Hiulcam  nomiDe,  CoDstantino  Docle  castra 
Licinii  imimpente,  Licinius  fugam  petiit*',  fiyzantium- 
que  fuga  volucri  perveoit.  Ibi  MarUniaoum ,  oIBcioruo) 
magistrum ,  caesarem  créât.  Dehinc  Constantious,  acie 
potior,  apud  BithyDiam  adegit  LicÎDÎum,  pacta  salute, 
indumentum  r^ium  ofFerre  per  uxoreni.  Inde  Tbessa- 
lonicam  missum ,  paulo  post  eum  Martinianumque  jugu- 
lari  jubet.  Hic  Licinius  anoum  domioationis  fere  post 
quartutodecimutn ,  vitae  protîmse  sexagesimum ,  occidit  : 
avaritise  cupidine  omnium  pessimus,  neque  alienus  a 
luxu  venerio ,  asper  admodum  ,  haud  mediocriter  impa- 
lieDS,  înfestus  lîtteris,  quas  per  ioscitiam  immodicam 
virus  ac  pestem  publicam  nominabat ,  preecipue  foreu- 
sem  industriam.  Âgraribus  plane  ac  rusticantibus ,  quia 
ab  eo  génère  ortus  altusque  erat ,  satis  utîlis;  ac  militix 
custos  ad  veterum  instituta  severissimus.  Spadonum  et 
aulicorum  omnium  vehemens  domitor,  tioeas  sorïcesque 
palatii  eos  appellans. 

At  Constantious,  obtento  totlus  Romani  im^ierii  mira 
beltorum  felicitate  regimîne,  Fausta  conjuge,  ut  putant 
suggerente/  Grispum  filium  necari  jubet.  Dehtnc  uxorem 
suam  Fau$tam,ÎD  balneas  ardentes conjectam,  interemit, 
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dans  la  ville  d'Arles,  enfin  le  fils  de  rjcinius,  IJcinien, 
qui  ava^  à  peu  près  vingt  mois.  Mais  comme  il  est  tare 
que  la  cpncorde  règne  lougtemps  dans  les  empires ,  la 
division  éclate  entre  Licinius  et  Constantin  :  et  d'abord, 
à  Cibates,  près  du  marais  d'Hiulra,  Constantin  force  de 
nuit  les  retranchements  de  IJcinius ,  qui  prend  la  fuite , 
et  gagne  précipitamment  Byzance.  I,à ,  il  crée  césar  Mar- 
tiaien,chefdesserviteursdu  palais.  Constantin,  vainqueur 
une  seconde  fois  sur  le  champ  de  bataille ,  contraint  en 
Bithynie  Licinius,  auquel  il  s'engage  à  laisser  la  vie,  de  lui 
remettre,  par  les  mains  de  son  épouse,  les  insignes  de  la 
puissance  impériale.  Il  le  relègue  ensuite  à  Thessalonique, 
et  bientôt  il  le  fait  mourir  avec  Marlinien.  Licinius  périt, 
après  un  règne  d'environ  quatorze  ans;  il  entrait  dans  sa 
soixantième  année.  Il  était  d'une  avarice  exécrable ,  dé- 
bauché, dur,  intraitable ,  emporté ,  ennemi  juré  des  let- 
tres, que,  dans  l'excès  de  son  ignorance,  il  traitait  de  peste 
et  de  fléau  public ,  principalement  l'éloquence  du  barreau. 
Assez  utile  toutefois  aux  cultivateurs  et  auK  habitants  de 
la  campagne,  parce  qu'il  était  né  et  qu'il  avait  été  élevé 
dans  les  champs;  il  avait  aussi,  pour  la  discipline  mili- 
taire, toute  la  sévérité  des  premiers  Romains.  Il  pour- 
chassait impitoyablement  les  eunuques  et  les  courtisans 
de  toute  espèce,  qu'il  appelait  les  mites  et  les  souris  du 
palais. 


Bientôt  Constantin,  devenu  maître  de^tout  l'em- 
pire romain  par  le  merveilleux  succès  de  ses  armes,  or- 
donne la  mort  de  son  fiIsCrispus,  à  l'instigation,  comme 
on  le  pense,  de  ia  femme  Fausta.  Ensuite  il  fait  plonger 
et  étouffer  celle-ci  dans  des  bains  brûlants,  à  cause  des 
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i\uuta  cuDi  mater  Heiena  dolore  nimio  nepotis  iocreparet. 

Fuitverouttra,  quam  œstimaripotest,  taudis  avidus.  Hic 
Trajanum  herbam  parietariatn ,  ob  tîtulos  multis  aedibus 
inscriplos ,  appellare  sotitus  erat.  Hic  pontem  in  Danubio 
construxit.  Habitum  r^tim  gemmis  et  caput  exomans 
perpeluo  diademate.  Conimodissioius  tanien  rébus  multb 
fiiit  :  caluiunias  sedare  legibus  severissimis  ;  Qutrire  artês 
bonas,  prscipue  studia  litterarum;  légère  ipse,  scribere, 
meditari ,  audire  legaùones  et  querimouias  proviuraaruin. 
Quumque,  liberis  filioque  fratris  Delmatîo  caesaribus 
confirmatis,  très  et  sexaginta  aoDos  vixisset,  ex  quibus 
dimidios  ita,  ut  tredecim  solus  imperaret,  morbo  cou- 
sumptus  est.  Irrisor  potius,  quam  blanduâ.  Uude  prover- 
bio  vulgari  Trachala^';  decem  annis  praestautissimus, 
duodecim  sequeotibus  latro ,  décem  novissimis  pupillus 
ob  profusiones  ininiodicas  nominatus.  Corpus  sepultum 
in  Byzantio ,  Constautinopoli  dicta.  Quo  mortuo ,  Del- 
matius  militum  vi  necatiir.  Ita  ad  très  orbis  Romani 
redacta  dominatio  est ,  Constautino  et  Constantio  ac 
Constante ,  Gliis  Constantini.  Hi  singuli  bas  partes  regen- 
das  habuerunt  :  Constantinus  junior*^  cuacta  trans  Alpes; 
Coustantius  a  fireto  Propontidis,  Asiam  atque  Orientem; 
Constans  lllyncum  ,  Italiamque  et  Africam ,  Dalniatiam, 
Thraciani  Macedoniamque ,  et  Achaiam;  Anîbalianus. 
Delmatii  csesaris  consanguineus,  Araieniam  uationesque 
circum  socias. 

Intérim  ob   Italise    Africieque  jus   dissentire   statim 
Constantious  et  Constans.  Constantimis  latrocinii  -speiie 
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reproches  que  lui  adressait  Hétèoe,  sa  mère,  incopsotable 
du  meurtre  de  son  petit-Bis  Crispus.  Constantin  fut  beau- 
coup trop  passionné  pour  la  gloire.  Il  avait  coutume 
d'appeler  Trajan  la  pariétaire,  parce  qu'il  voyait  le  nom 
de  ce  prince  inscrit  avec  honneur  sur  une  foute  d'édifices. 
II  coustniisit  un  pont  sur  le  Danube.  Il  orna  de  pierre- 
ries le  manteau  impérial ,  et  ceignit  pour  toujours  le  dia- 
dème. Il  ne  laissa  pas  cependant  de  faire  beaucoup  de 
bien  en  plusieurs  choses  :  ainsi  il  réprima,  par  des  lois 
très-sévères,  les  délations  calomnieuses;  il  encouragea 
les  beaux-arts  et  surtout  l'étude  des  lettres;  on  le  voyait 
lui-même  lire ,  écrire ,  méditer,  accueillir  les  députations 
et  les  plaintes  des  provinces.  Après  avoir  aifermi  dans  la 
dignité  de  césars  ses  enfants  et  son  neveu  Delmace,  il 
mourut  de  maladie  à  soixante-trois  ans;  dans  la  moitié 
de  sa  carrière,  il  régna  seul  pendant  treize  années.  Il 
était  plus  railleur  que  bienveillant  en  paroles  :  de  là ,  ce 
surnom  de  Trachala  que  lui  appliqua  le  proverbe  vul- 
gaire ;  on  l'appela  dix  ans  le  modèle  des  empereurs ,  bri- 
gand les  douze  années  suivantes,  pupille  enGn  les  dix 
dernières  années  d,e  son  règne,  à  cause  de  ses  profusions 
inouïes.  Sa  dépouille  mortelle  fut  ensevelie  à  Byzance, 
autrement  dite  Constanlinople.  Après  sa  mort ,  Delmace 
est  tue  dans  une  sédition  militaire.  Ainsi  la  domination 
du  monde  romain  fut  réduite  à  trois  empereurs,  aux  trois 
fils  de  Constantin  :  Constantin  II,  Constance  et  Contitant. 
Ils  se  partagèrent  l'empire  de  la  manière  smvante  :  Con- 
stantin le  jeune  gouverna  tous  les  pays  au  delà  des  Alpes; 
Constance  ,  l'Asie  et  l'Orient,  à  partir  du  détroit  de  la 
Propontîde;  Constant,  l'Ulyrte,  l'Italie  et  l'Afrique,  la 
Dalmatie,  la  Thrace,  la  Macédoine  et  l'Achaie;  Aniba- 
lien ,  frère  consanguin  du  césar  Deliiiace,  eut  l'Arménie 
et  les  nations  alliées  circonvoisines.  ■ 

Cependant   le  droit   de  possession  de  l'Italie  et  de 
l'Afrique  fait  aussitôt  éclater  la  discorde  entre  Constant 
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(lum  iacautus  fœdet[ue  temulentus  îd  aliéna  ii-ruit , 
obti'UDcatus  est,  projectusque  in  fluvium,  cui  noinen 
Alsa  est,  non  lunge  ab  Aquileia.  Constaas  vero  venandî 
cupidine  dum  per  silvas  saltusque  erraret ,  coDspiravere 
aliqu&ati  mîlîtares  la  ejus  necem ,  auctoribus  Chrestio 
et  Marcellino ,  simulque  Magaentio  :  qui  ubi  patrandi 
negotii  dies  placuit,  Marcellîuus,  natalem  filii  simulanSf 
plerosque  ad  cœnam  rogat.  Itaque  in  tnultam  aoctein 
convivio  celebrato',  Magnentius,  quasi  ad  veotris  solita 
secedens,  habltum  venerabitem  capit.  Ea  re  ci^uîta, 
Constans  fugere  conatus ,  apud  Helenam ,  oppidum 
Pyrenseo  proximum,  a  Gaisone,  cum  lectissîmis  misso, 
ioterâcitur,  anno  tertiodecimo  augQstae  domtnationis , 
(nam  caesar  trieunio  fuerat),  aevi  septimo  vicesimoque. 
Hic  fuit  debilis  pedibus  manibusque ,  àrticulorum  dolore: 
fortuoatus  cœli  temperie,  fructuum  proventu,  nuUa  a 
barbaris  formidiae  :  quœ  profècto  majora  fièrent ,  si  pro- 
•  vinciarum  rectores  non  pretio,  sed  judicio  provexisset. 
Hujus  morte  cogaita ,  Vetranio ,  magister  militum ,  im- 
perium  in  Pannonia  apud  Mursiam  corripuit  ;  que» 
ConsUotiuB  non  post  multos  dies  regno  exuit ,  grandievœ 
œtati  non  vitam  modo,  sed  etiam  voluptapum  eMum 
concedens.    Fuît  autem  prope  ad  stultiliam  simplicis- 

SLU.  Gallui,  Oecemius,  NepotiunK.SilvMiiii,  et  Jutiuiu. 

Constantius  Gallum^  fratrem  patruelem,  cœsarem  pro- 
nuuUat ,  sororeni  CoDstanlinam  itli  conjungena^Magneo- 
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et  (x>nstaDtiD.  Ce  dernier,  tel  qu'un  handit,.et  d&as  un 
honteux  état  d'ivresse ,  se  jette  imprudemment  sur  tes 
possessions  des  autres;  mais  il  est  massacré  et  précipité 
dans  le  fleuve  Alsa,  non  loin  d'Aquilée.  D'une  autre 
part,  taudis  que  Constant,  Unit  h  sa  passion  pour  la 
chasse,  s'égare  dans  les  forêts  et  dans  les  bois,  quelques 
officiers  conspirent  sa  perte ,  excités  par  Chrestius , 
Marcellinus  et  Magnence.  Oh  fixe  le  jour  de  l'attentat , 
et  Marcellinus,  sous  prétexte  de  célébrer  la  naissance 
de  son  fils,  invite  à  souper  ta  plupart  des  conjurés.  Le 
festin  se  prolonge  fort  avant  dans  la.  nuit,  et  Magnence , 
qui  est  sorti  de  la  salle  comme  pour  satbfaire  un  be- 
soin nature] ,  prend  les  id^nes  distiflctifs  du  pouvoir. 
A  cette  nouvelle ,  Constant  essaye  de  fîiir ,  mab  il  est 
tué  près  d'Helena ,  ville  voisine  des  Pyrénées ,  par  Gai- 
son,  envoyé  contre  lui  avec  toute  l'élite  deâ  troupes; 
il  expire,  à  vingt-sept  ans,  la  treizième  année  de  sa 
domination  d'auguste ,  après  avoir  été  trois  ans  césar. 
Il  était  faible  des  pieds  et  des  mains ,  par  suite  d'une 
maladie  des  articulations  '■'^  :  heureux  sous  un  beau  ciel, 
siH*  une  terre  féconde ,  et  sans  avoir  rien  à  craindre 
des  barbares ,  il  aurait  pu  doubler  :eDcore  ces  avan- 
tages ,  si  la  raison  plutôt  que  l'intérêt  l'avait  |^idé  dans 
les  promotioaf.des  gouverneurs  de  provinces.  A  la  nou- 
velle de  sa  mort','  le  général  Vétranion  saisit  l'empire 
à  Mursia,  en  P'Uiaoaie;  mais,  après  quelques  jours, 
Constance  le  dépouille  du  trône,  apcordant  à  son  grand 
âge  et  la  vie  et  même  un  voluptueux  repos.  Vétranion  fiit 
simple  et  naïf  presque  jusqu'à  la  stupidité. 


XLII.  GiIliu,UecMilius,  Népoliea,  Siivinui,  Bt  Juli«o. 

Constance  proclame  césar  Gallus,  son  frère  de  père,  et 
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tius  quoque  Dereotium,  comanguineum  suDtn,  traas 
Alpes  csesarem  creavit.  His  diebus ,  Romœ  If epotiaaus , 
Eutropise,  Constantinî  sororis,  âlîus,  hortanlibus  perditis, 
augusti  nomen  rapît  :  eum  octavo  die  vicesimoque  Ma- 
gnentîus  oppressit.  Hoc  tempore,  Constftotîus,  cum 
Magaentio  apud  Mursiain  dimicans ,  vicit.  In  quo  bello 
pœne  nusquam  amplius  Romanai  consumpbe  sunt  vires, 
totiusque  imperii  fortuna  pessumdata.  Dehioc  quum  se 
Magnentius  In  Ttaliam  récépissé!,  apud  Ticintim  plures 
fudit,  îocautius,  et,  ut  in  Victoria  solet ,  audacîus  perse- 
quentes.  Nec  multo  poat ,  apud  Lugdunum  coangustatus , 
gladio  occulte  proviso,  içtum  pulsu  parietis  juvans, 
transfosso  latere  ,  ut  erat  vasti  corporis ,  vulnere  nari- 
busque  et  ove  cruorem  effundens ,  mense  impeni  qua- 
dragesiiuo  secundo,  stails  anno  prope  quinquagesimo , 
exspiravit.  Ortus  parentibus  barbfiris,  qui  Galliam  inba- 
bitaot  :  legendi  studio  promptus ,  sermonis  acer ,  animi 
tumidl ,  et  immodice  ttmidus  :  artifex  tameu  ad  occul- 
tandam  audaciae  specie  formidipem.  Ejus  i^orte  audita, 
Decentius  Laqueo  fascia  composito  vitam  finivit^*.  Hoc 
tempore,  Gallm  cœsara  Constantio  occiditur.  Iiçfipera- 
vit  aanos  qualuor.  Silvanus  imperator  efTectus,  die 
imperii  vicesimo  octavo,  perimitur.  Fuit  ingenio  blandîs- 
simus.  Quanquam  barbaro  pâtre  genitus ,  tamen  iosti- 
tutione  Roraana  salis  cultus  et  patiens.  Constaiitius 
Claiidium  Julianum,  fratrem  Galli,  honore  caesaris  as- 
sumit  **,   annos  natum  fere  très  atque  viginti.  Iste  in 
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le  marie  à  sa  sœur  Constantine.Magnence  élut  aussi  césar, 
au  delà  des  Alpes,  sod  frère  coosanguin  Decentius.  Dans 
le  même  temps,  à  Rome,  Népotien,  fils  d'Eutropia,  sceur 
de  Constantin,  poussé  par  une  foule  de  gens  perdus,  s'em- 
paredutilrcd'auguste:Magnencet'écrasete  vingt-huitième 
jour  de  son  usurpation.  A  cette  époque,  Constance  drfaît 
Magnence,  à  la  bataille  de  Mursia  :  guerre  désastreuse  où 
succombèrent,  pour  ainsi  dire,  plus  que  partout  ailleurs  les 
forces  de  Rome ,  et  où  la  fortune  de  tout  Tempire  sembla 
pour  jamais  anéantie.  Magnencese  réfugie  ensuite  en  Italie, 
et  dissipe,  auprès  de  Ticiuum,  les  troupes  nombreuses  qui 
le  poursuivaient  avec  toute  l'imfHiidence  et  toute  l'audace 
qu'inspire  d'ordinaire  la  victoire.  Quelque  temps  après , 
réduit,  à  Lyon,  aux  dernières  extrémités,  il  prit  une  épée 
dont  il  s'était  secrètement  muni,  et  se  perça  le  flanc ,  en 
appuyant  la  garde  contre  la  muraille,  pour  donner  au 
coup  plus  de  force  :  comme  il  était  d'une  taille  élevée,  sa 
blessure  lui  6t  rendre  des  flots  de  sang  par  le  nez  et  par 
la  bouche,  et  il  expira  le  quarante-deuxième  mois  de  son 
règne,  à  l'âge  d'environ  cinquante  ans.  Néde  parents  bar- 
bares, dans  la  Gaule,  il  devait  à  son  goût  pour  la  lecture 
une  conception  vive;  sa  conversation  était  piquante;  va- 
niteux et  d'une  ext^ssive  timidité,  il  avait  cependant  l'art 
de  cacher  sa  frayeur  sous  le  masque  de  l'audace.  A  la 
nouvelle  de  sa  mort,  Decentius  se  pendit ,  à  l'aide  d'un 
nœud  coulant  fait  avec  une  bandelette,  k  cette  époque, 
le  césar  Gallus  est  tué  par  Constance;  il  avait  r^né  quatre 
ans.  Silvanus,  fait  empereur,  périt  le  vingt-huitième  jour 
de  son  règne.  Il  était  d'un  caractère  plein  de  douceur. 
Quoique  né  d'un  père  barbare ,  it  n'en  fut  pas  moins  poli 
et  cultivé  par  l'éducation  romaine.  Constance  élève  à  la 
dignité  de  césar  Claude  Julien ,  frère  de  Gallus ,  alors 
âgé  d'environ  vingt-trois  ans.  Ce  prince  détruisit,  en 
Gaule ,  dans  les  plaines  d'Ai^entoratum  ''),  avec  une 
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CBinpig  Argentoratenaibm  apud  Gallias,  cuni  paucîs  milî- 
tibus,  inBnitas  liostium  copias  delevit.  Stabant  acervi , 
tnontium  similes;  Ruebat  cruor  iluminutn  modo;  ca- 
ptus  rex  nobilîs  Chonodoinarîus  ;  fîisi  omnesoplimates; 
redditus  limes  Romaepossessionis;  ac  postmodum,  cum 
AlamannisdimicaDS,  potentissimumeorum  r^etn  Vado- 
marium  cepit.  Hic  a  mllitibus  Gallicaais  augustus  pro- 
nuotiatur.  Hinc  Constantius  ui^ere  legatioDÏbus ,  ia 
statutu  nomenque  pristinum  revertatur.  Julianus  mao- 
datis  mollioribus  refert ,  se  sub  nomiae  celsî  imperii 
multo  ofîîciosius  pariturum.  Hîa  Constaalius  magis  ma~ 
gisque  ardens  dolore,  atque,  ut  erat  talium  impatiens, 
iu  radicibus  Taurî  moatis  apud  Mopsocrenen  febri  acer- 
rîma ,  quam  indiguatio  niinia  vigiliis  augebat ,  interiit 
aano  œvi  quarto  et  quadragesimo ,  imperii  nono  atque 
tricesimo,  verum  augustus  quarto  vicesimoque  :  octo 
solus,  cum  fratribus  atque  Magaentio  sedecîm,  quin* 
decim  csesar.  Félix  bellis  civilibus ,  ezternis  lacry- 
mabilis  ;  mirus  artifex  in  sagiltis  :  a  cibo  vinoque  et 
sotnno  multum  temperaus,  patiens  taboris,  facundiîe 
cupidus  ;  quam  quum  assequi  tarditate  ingenii  non  pos' 
set ,  aliis  invidebat.  Spadonum  aulicoruinque  amori  de- 
ditus  et  uxorum  :  qtiïbus  contentus,  aulla  libidine  trans- 
versa aut  injusta  polluebatur.  Sed  ex  coajugibus,  quas 
plunmas  sorlîtus  est ,  prsecipue  Ëusebiam  dilexit ,  deco- 
ram  quidem  ,  verum  per  Adamantias ,  et  Goi^onias ,  et 
alia  importuna  ministeria  vexantem  famam  vin  contra, 
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poigne  de  soldats,  use  innombrable  armée  d'ennemis. 
Des  monceaux  de  cadavres  s'élevaient  tels  que  des  mon- 
tagnes :  des  fieuves  de  sang  inondaient  la  terre  :  on  prit 
l'illustre  roi  Chonodomarius  ;  on  mH^en  lulte  tous  les 
nobles  gaulois  :  l'empire  romain  recouvra  ses  ancîenpes 
limites.  Peu  de  temps  après,  Julien,  qui  a  livré  bataille 
aux  Alamannes  et  qui  a  fait  prisonnier  leur  roi  Va- 
domàrius,  est  proclamé  auguste  par  les  légions  dé  là 
Gaule.  Aussitât  Gonstance  lui  envoie  ambassades  me 
ambassades ,  pour  le  presser  de  reprendre  son  ancienpe 
positiôd  et  son  pi'emier  titre  dé  césar.  Julien  répond,, 
par  lettres  beaucoup  plus  modérées,  que,  malgré  le  titre 
qui  lui  donne  un  pouvoir  sans  bornes ,  il  n'en  obéira  que 
plus  officieLisement  encore.  Constance  sent  alors  redou- 
bler son  dépit,  et,  furieux  d'une  telle  conduite,  il  arrive 
à  Mopsocrène,  au  pied  du  .'mont  TaurUs;  mais  là,  saisi 
d'une  fièvre  violente  qu'augmentait  encnre  par  l'insom- 
nie l'excès  de  son  indignation ,  il  meurt  âgé  de  quarante* 
quatre  ans,  la  trente-tieuvîème  année  de  son  règne, 
après  avoir  été  vingt-quatre  ans  auguste  :  seul  huit  an- 
nées,  seize  avec \ses  frères  et  Magnenee,  et  quinze  ans 
césar.  Heureux  dans  les  guerres  civiles,  il  eut,  dans  les 
expéditions  étrangères,  des  revers  déplorables  ;  il  lançait 
les  flèches  avec  une  merveilleuse  adresse  :  plein  de  teni- 
pérauce  et  de  sobriété,  dormant  peu ,  supportant  la  fa- 
tigue, il  aspirait  à  brillersous  le  rapport  de  l'éloquence; 
mais  incapable,  d'y  atteindre  par  la  lenteur  desa  concep- 
tion, il  était  jaloux  des  hommes  éloquents.  Liiflréà  la  pas- 
sion des  eunuques,  des  courtisans  et  de  ses  femmes,  il  se 
contentait  de  telles  amours,  saiis  jamais  se  déshonorer  par 
des  excès  de  débauche  bizarres  ou  injustes.  Ileut.plusieurs 
épouses-,  mais  il  aima  surtout' Eusebie,  qui  était  belle 
sans  doute ,  mais  qui  se  servait  des  Adamanùa ,  d^  Gôr- 
gonià  et  autres  suppôts  de  tracasseries  incessantes ,  pour 
nuire  à  la  réputation  de  son  époux-,  contrairement  au 
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quan)  fmaiois  inodestioribus  mos  est,  quâfnm  ssspe  prae- 
cepU  maritos  juvant.  Nanique,  ut  ceteras  omittam, 
Pompeia  Plotiqa^increiJibile  dictu  est,  quaoto  auzerît 
gloriam  Trajaiù  :  cujiu  procuratores  quum  proviacîas 
calumnlia  agitarent,  adeo  ut  unus  ex  lis  diceretur  locu- 
plettum  queinque  ita  convcDire,  «Qtiare  habes?»  Âlter, 
«Unde  habes?»  Tf^rtius,  «Potie,  quodbabes;  ■>  iUaeoa- 
jugem  corripuit;  atqtie  increpaos,  quod  laudis  suse  esset 
incuriosus,  talem  reddidît,  ut  postea  «xactioues  împrobas 
detestans,  6scuni  lienem  vocaret,  quod,  eo  ovsceDle, 
artus  reliqni  tabescunt. 

XLIII.  Jnlitiun.  , 

Igitur  Juliaous  >  redacta  ad  unum  se  orbb  RomaDi 
oiratione,  gloriae  nimis  cupldus,  in  Persas  ptoficiscitur. 
Itlic  a  transfuga -quodatn  Îd  tasidias  deductus,  quum 
eum  hinc  inde  Parthi  urgérent,  ecastris  jam  positia, 
an-epto  taatum  dypeo,  procurrit.  Quutuque  inconsulto 
ardore  nititur  ordines  ad  prœlium  componere,  ab  uno 
ex  bostîbos,  et  quidem  fugieote ,  cc»ito  percUtitur.  Re- 
latusque  in  taberuaculum ,  rursusque  ad  hortandos  suos 
egressus,  paulatim  sanguine  vacuatus,  circa  noctis  fera 
médium  defeât,  prsefatus,  consulto  sese  de  imperio 
nihil  maodare  ;  ne ,  uti  solet  in  inultitudine  disrrepanti- 
bils  studiis,  amico  ex  invidia,  reipublicae  discordia  exer- 
citus  periculuflT  pararet.  Fuerat  in  eo  ,litterarum  ac 
n^otiOrum  ingens  scientia  *<^  :  eo  jbverat  philosophes  et 
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rôle  dès-femmes  vertueuses,  dont  les  sages  .conseils  sont 
souvent  d'un,  utile  secours  à  leurs  maris.  Car,  sans  par- 
ler des  autres,  on  ne  saurait  vraiment  dire  combien 
Pbmpëia  Plotinâ  sut  augmenter  la  gloire  de  Trajan,  Les 
intendants  de  ce  prince  tourmentaient  à  tel  point  les 
provipces  de  leurs  d^atïûns  calomnieuses,  que  l'un'd'entre 
eux  passait  pour  aborder  tout  homme  riche  en  lui  disant: 
«Pourquoi  as-tu?»  Un  autre  :  «D'où  as-tu?»  Un  troi- 
sième :  «  Donne  ce  que  tu  as.  s  Plotine  s'en  prit  vivement 
à  son  époux,  et,  lui  reprochant  d'être  insensible  à  sa 
gloire,  elle  le  rendit  tel,  que,  par  la  suite,  rempli  d'hoW 
reur  pour  les  levées  d'impôt  injustes,  il  comparait  le 
fisc  a  la  rate,  qui  se  gonfle  de  l'épuisement  des  autres 

XUII.  JoIieD. 

Resté  seul  maître  du  monde  romain,  Julien,  trop 
avide  de  gloire,  marche  contre  les  Perses.  Attiré  alors  dans 
un  piège  par  un  transFoge,  et  se  voyant ,  de  tous  côtés, 
presisé  par  les  Partbes,  il  s'élancç,  avec  un  bouclier  pour 
toute  armure  ,  hors  de  son  camp  déjà  dressé.  Tandis 
qu'entraîné  par  une  fougue  téméraire,  il  s'efforce  de  ré- 
tablir lé  combat',  il  est  percé  d'une  longue  piqué  par  un 
ennemi ,  <{ui  cependant  fiiyait  devant  lui.  Rapporté  dans 
sa  tente,  il  en  sort  de  nouveau  pour  encourager  ses 
troupes  ;  mais ,  perdant  peu  à  peu  tout  son  sang ,  il  expire 
yers  le  milieu  de  la  nuit ,  après  avoir  dit  que  c'était 
à  dessein  qu'il  ne  prescrivait  rien  au  sujet  de  l'empire; 
car,  comme  il  arrive  d'ordinaire  dans  le  eboc  de 
tant  d'opinions  diverses,  il  craignait  d'attirer  sur  un 
ami  le  danger  dé  la  haine ,'  et  sur  la  république  le  péril 
de  la  discorde  d'une  armée.  Ce  prince  avait  une  rare 
habileté  dans  les  lettres  et  dans  les  affaires  :  aussi  proté- 
geait-il les  philosophes  et  les  plus  sages  des  Grecs.  Son 
corps,  toujours  alerte  et  dispos,  était  vigoureux,  même 
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Grsecorum  sapientlssimos.  Usu  pcomptior  coi^oris;  quo 
vBlidus  quidem ,  sed  brevb  fuit.  Hxc  minuebat  quarum- 
dam  rennri  oeglectus  modus.  Cupido  laudis  immodica  ; 
cultus  nutninum  supeKtitiosus  :  audax  plus,  quam  im- 
peratoretn  decet,  cui  salua  propria,  quum  semper  ad 
securiùitem  omnium,  in  bello  maiime  conservanda  est. 
Ita  illum  cupido  gloriae  flagrantior  pervicerat,  ut  neque 
terra  motu,  neque  plerisque  prssagiis,  quibus  vetaba- 
tur  petere  Persidein ,  adductus  sit  finem  ponere  ardori  ; 
ac  ne  noctu  quidein  visus  ingens  globus  cœlo  labi  ante 
diem  bellî  cautum  prsestiterit. 

XLIV.  Joiiuuu. 

Jovianus,  gemtus  patreVarrôoiano^^^însoloàgriSin- 
gidoneofiis  provincife  Pannon^ae ,  imperavit  menses  octo. 
Ejuspatri,  qùum  libo-os  crebros  amitteret ,  ^■aeceptum 
sonuiîoest,  eum,  qui  jam  instaDte  uxoris  partu,  eden- 
dus  foret ,  diceret  Jovianum.  Hic  fiiit  insignis,  coqwre , 
Itetus  iagenio,  litteranuo  studiosus.  Hic  dum  a.  Perside 
bieme  aspera  mediaque  Constantinopolim  acceleraos, 
cruditatestomacbî,  teiïtorîo  aovioperisgraTatus.[esset], 
repente  mteriit  j  anaos  gerens  proxime  quadraf^n^. 
XLT.  Vd«Dliai*nu)  ei  Firmui. 

Valentinîanus  imperavit  aonos  duodecim ,  minus  die- 
bus  c«ntum.  Hujus  paterGratianus,  medîocri  stirpe  ortus 
apud  Qbalas,  Funarius  appellalus  est,  eo  quod  vena- 
litium  funem  portant!  quînque  milites  nequirent  extor- 
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dans  sa  petite  taille.  Le  défaut  de  mesure  en  certaines 
choses  diminuait  l'éclat  de  ces  qualités.  Dévoré  de  la 
passion  de  la  gloire,  superstitieux  ea  matière  de  religion, 
Julien  avait  trop  d'aUdace  pour  un  empereur,  qui  doit 
toujours,  et  surtout  dans  la  guerre,  songer  à  sa  {M*opre 
conservation  pour  la  sécurité  générale.  L'ardente  anju- 
tion  des  conquêtes  avait  tellement  subjugué  sou  ame, 
que  ni  le  tremblement  de  terre,  ni  tous  les  autres  pré- 
sages qui  lui  défendaient  d'aller  en  Perse ,  ne  purent  l'a- 
mener à  mettre  un  frein  k  son  impétuosité  ;  et  même 
l'apparition  nocturne  d'un  globe  immense ,  qui  semblait 
tomber  diî  ciel ,  la  veille  du  combat ,  ne  le  rendit  pas 
plus  prudent. 


'  Fils  de  Varronien ,  né  sur  le-territoire  de  Singidonum, 
ville  dfe  là  Pannonie,  Jovien  régna  huit  mois.  Son  père , 
qui  avut  perdu  plusieurs  enfants,  reçut  l'ordre  en  songe 
de  nommer  Jovien ,  le  fils  qui  devait  naître  de  sa  femme 
presque  arrivée  au  terme  de  sa  grossesse.  Jovien  était 
beau,  d'un  esprit  enjoué,  plein  de  goût  pour  les  lettres. 
0>mD)e  il  se  hâtait,  au  milieu  d'un  rigoureux  hiver,  de 
revenir  de  la  Perse  à  Constantinople ,  il  mourut  subite- 
ment à  l'âge  de  quarante  ans  environ,  étouffé  par  une 
indigestion  et  par  l'odeur  de  la  chaux  dont  on  venait 
de  donner  une  couche  h  sa  chambre. 


Valentinien  {"égna  douze  ans  moins  cent  jours.  Gra- 
tien ,  son  père,  né  à  Cibales,  et  d'une  origine  awez  obs- 
cure, fut  surnommé  Fuoarius,  parce  que,  lorsqu'il  te- 
nait la  corde  des  esclaves  rnis  en  vente ,  cinq  soldats  oe 
pouvaient  la  iui  arracher.  Admis  pour  çé  genre  de  mérite 


fbïGoogIc 


M6  EPITOME. 

qiiere.  Eo  merito  ascitos  in  mititiam ,  usxpie  ad  prsfe- 
cturae  praetoriaos  potentiam  consceodit  :  ob  cujus  apud 
milites  commendatiooem ,  Valeotiaiaao  imperium'  resi- 
steati  c^eritur.  Hic  Valratem ,  cûDMOgiHoaUD  suum  y 
sibi  socium  in  iinperio  adscivit;  ac  demum  Gratianum 
Gliiim ,  oeolum  pleoe  pubensn ,  hoitatu  socnis  et  usoris 
augiutum  creavit.  Hic  ValentiniaBos  fuit  vultu  decens , 
sollers  ingeoio,  aoimo  gravis,  sermoae  xultissimus. 
Quanqaam  esset  ad  loquendum  parcus,  sfsverus,  vehe- 
meas,  iofectus  tameo  vitiis,  maxinieque  avaritite;  cujus 
cupitor  ipse  fuit  acer ,  et  io  bis ,  ({u«  memoraturus  sum , 
Hadriano  proximus.  Pingere  veoustissime ,  meminisse , 
iiova  arma  meditari ,  fingere  cera  seu  limo  simulacra , 
prudeoter  uti  locis ,  temporibus ,  sermobe  :  alque ,  ut 
breriter  codcludam ,  si  ei  fœdis  homiDÏbua ,  qu«is  sese  quasi 
fidiâsimis  prudentissimisque  dederat ,  carere ,  aut  prb- 
batis  eruditisque  monitoribus  uti  licuisset,  perfectuâ 
haud  dubie  prioceps  enituisset.  Hujns  tempore,  Firmus, 
apud  Mauritaniam  regauni  iavad«is,  exstioguitur.  Va- 
lentinianus,  apud  Bei^entioaem  l^ationi  Quadorum  re- 
spondens,  anno  svi  quinto  et  quioquagesimo ,  impetu 
ganguinis,  voce  amissa,  sensu  integer,  exspiravit.  Quod 
quidon  intemperantia  ôbi,  ac  saturitate,  qua  artus  dif- 
fuderat,  accïdîsse  ptures  retulere.  Itaque  eo  mortuo, 
ValeDtiuianus  adfauc  quadrieimis ,  auctore  Equilio  ac 
Merobaude,  e  propinquo,  ubi  cum  malcç  fuerat,  allatus^ 
creatus  est  imperator. 
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d^s  la  milice,  il  s'éleva  jusqu'au  grade  supérieur  de 
préfet  du  prétoire.  Les  titres  de  recommaudatioD  doot 
Gratien  jouissait  auprès  de  l'armée  firrâit  jeter  le  pouvoir 
aux  mains  de  ValentinieD ,  malgré  sa  résistance.  Il  associe 
à  l'empire  Valens,  son  fràre  consanguin,  et  finit,  d'après 
les  conseils  de  sa. belle-mère  et  de  sa  femme,  par  créer 
auguste  son  fils  Gratien  ,  qui  n'avait  pfts  encore  atteint 
pleinement  l'âge  de  puberté.  Valentinien  avait  la  figure 
nc^le,  l'esprit  inventif,  le  caractère  grave,  la  conversa- 
tion très-cultivée.  Bien  qu'il  ïût  "sobre  de  paroles ,  sé- 
vère ,  rigoureux  m&ne ,  il  ne  laissa  pas  d'être  entaché  de 
vices ,  d'avarice  surtout ,  passion  qui  fut  très-vive  chez 
lui.  Dans  ce  que  je  vais  rapporter,  il  se  rapprocha  d'A- 
drien :  il  peignait  avec  le  talent  le  plus  gracieux ,  avait 
beaucoup  de  mémoire ,  inventait  de  nouveaux  perfection- 
nements pour  les  armes,  façonnait  des  statues  de  cire  ou 
d'argile,  tirait  habilement  parti  des  lieux ,  des  circon- 
stances et  des  discours  :  bref,  s'il  avait  pu  se  passer  des 
hommes  pervetv  auxquels  il  s'était  livré  comme  aux  plus 
sages  et  aux  plus  Sdèles  amis,  ou  s'il  eût  été  libre  d'user 
des  conseils  de  gens  vertueux  et  Justruits,  il  aurait  brillé, 
sans  nul  doute,  de  tout  l'éclat  d'un  prince  accompli. 
Sous  son  règne ,  périt  Firmus ,  qui  alors  en  Mauritanie 
avait  usurpé  l'empire.  Valentinien  répondait  à  Bei^ence 
aux  ambassadeurs  des  Quades,  lorsqu'un  coup  de  sang 
lui  fit  perdre  la  voix ,  sans  rien  lui  ôter  de  sa  présence 
d'esprit;  il  expira  daûs  la  cinquante-cinquième  année  de 
son  âge.  Plusieurs  historiens  prétendent  que  cet  accident 
fut  causé  p^r  l'intempérance  et  les  excès  de  table  qui  lui 
avaient  fait  prendre  beaucoup  d'embonpôînt.  Après  sa 
mort ,  Valentinien  II ,  âgé  seulement  de  quatre  ans,  fbt 
créé  empereur  par  l'influence  d'Equitius  et  de  Méro- 
baude,  après  qu'on  l'eut  fait  venir  d'un  lieu  voisin  où  il 
se  trouvait  avec  sa  mère. 
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XLVI.  T<J«iM,«tProcdpiin. 

Valens  una  cum  VàlentiDiano,  germano  suo  *^,  de  quo 
dixiraus,  regnavît  annos  tredecim,  menses  quioque.  Hic 
Valens ,  cum  Gothis  lacrymabilî  bello  eommisse ,  sagittis 
saucius  in  casa  deportàtur  vilissima  :  ubi  superveaieoti- 
bus  Gothis,  îgDÎcpie  suppositb,  inceadio' coacremàtus 
est.  la  quo  probanda  haec  fpere.  Fuit  poss^soribus  cou- 
sultor  bonus;  mutare  judices  rarius;  in  athicos  Ëdus; 
irasci  sine  nosa  ac  periculo  cujusquam  ;  saoe  valde  timU 
dus.  0UJUS  temporibus,  Procopius,  tyrannidem  invadens» 
«utinguitur.  ^ 

XliVII.  GratMQU*  et  Maxînus. 

Gratianus,  genitus  Sirmii,  iniperavit  cum  patF«ValeD- 
tiniaoo  annos  octo ,  dies  octoginta  quioque;  cum  patruo 
et  fratre  très  ;  cumeodeni  fratre  ac  Theodosio  quatuor  ;  et 
his  omnibus  aceedente  Arcadio,  menses  sex.  Hic  apud 
At^eotariam,  oppidum  GalHae^s,  trigînta  Alamannomm 
mitliain  bello exstinxit.  Hic quum  animadvertisset ,  Tbra^ 
ciam  Daciamque  taoquam  geaitales  terras  possidentibus 
Gothis  Taifalisque ,'  atqiie  omni  peroicié  atrocioribus 
Hunniset  Alanïs ,  extremum  penculum  instàre  nomini  Ro- 
mano  ;  accito  ab  Hispania  Tbéodosio ,  cupctis  faveatibus , 
degenti  annum  a  tricesimo  tertîum ,  îniperium  cotnmit^il. 
Fuit  auteœ  Gratianus  lîtteris  Tiaud  mediocriter  institu- 
tus  :  carmen  facere,  croate  loqui,  explîcare  contro- 
versiàs  rhetorum  more  ;  nihil  aliud  die  noctuque  agere , 
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Valens  régna  treize  aps  et  einf{  mpi^  sy^  Boa  frère 
Yalentinien,  dont  hoiis  venons  de  parler.  Ce  Yaléns,  dans 
une  guerre  déplorable  contre  les  Goths,  est  transporté, 
percé  de  âèches,  dans  la  plus  misérable  des  cabflnes  :  les 
ennemis  surviennent,  y  mettent  Je  feu,  et  Valens  périt 
dans  l'incendie.  Ce  prince  eut  des  cjuatites  estimables.  11 
prenait  avec  bienveillance  les  intérêts  des  propiiétaires , 
changëaitles  juges  le  plus  rarement  pQssible',,était  fidèle 
à  ses  amis,  ne  s'emportait  contre  personne  an  point  de 
lui  être  nuisible  et  redoutable;  il  avait  surtout  une 
excessive  timidité.  Sous  son  r^ne,  périt  l'usurpateur 
Procope. 

XLVII.  Graiien  ei  Haiime. 

Gral3en,,Qé  àSirmium,  r^na  huit  ans  et  quatre-vingt- 
cinq  jours  avec  Valenlinien ,  sou  père ,  trois  années  avec 
son  oncle  et  son  frère  ;  avec  ce  m£m«  frère  et  Tbéodose, 
quatre  ans;  enfin  six  mois  avec  tous  ces  princes  et  Ar- 
cadiua.  Il  défit ,  pr.ès  .d'Ai^entaria.,  ville  de-  là  Gaule , 
trente  mille  Alamannes.  Voyant  que  les  Goths  et  les  Tai- 
faliens  possédaient  la  Thrace  et  la  Dacie ,  comme  si  elles 
eussent  été  leur  pays  natal;  que  les  Huns  et  les  .\laihs, 
plus  tenihles  qne  tous  les  fléaux  ensemble ,  nieàaçaîent 
du  dernier  péril  le  nom  romain,  Gtatieu  fait  Venir  d'Es- 
pagne Théodgse,  objet  de  la  faveur  universelle,  et  confié 
Fempii'e  à  ce  prince,  alors  âgé  de  trente-trois  aiis.  Gra- 
tien  hit  très- versé  dans  les  lettres  :  il  faisait  des  vers , 
a^exprimait  avec  élégance,  et  développait  les  controveraes 
à  la  manière  des  rhéteur»;  il  s'occupait  jour  et  nuit  à 
méditer  sur  la  manière  de  lancer  les  jav^ots;  frapper  le 
but  lui  semblait  le  comblé  de  la  volupté,  un  art  vraiméiit 
divin.  Frugal,  dormant  peu,  vainqueur  de  l'ivresse  et 
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quant  spiculis  meditari ,  summaeque  voluptatis  dîvimeque 
artis  credere  ferire  destiData.  Parcus  cibi  somnique,  et 
vini  ac  libidinis  vlctor  ^  cunctisque  fuisset  plénus  bonis , 
si  ad  çt^noscendam  reipublicœ  gerendœ  scieatiain  ani- 
miun  inteadisset ,  a  qua  prope  alienut  noD  modo  voluo- 
tate,  sed  etiam  exercitio  kùt.  Nam  dum  esercituin  ne- 
gligeret,  et  pauços  ex  Alanis,  quos  ingeoti  auro  ad  se 
transtulerat,  dnteferret  veteri  ac  Bomano  miiitt,  adeo- 
que  barbarorum  comitatu  et  prope  amtcitia  capitur,  ut 
noimunquain  eodem  habitu  iter  faceret,  odia  contra  se 
militum  excitavit.  Hoc  tempore,  quum  Maxintus  apud 
Britanniam  tyraDoidem  ampuisset,  et  in  Galliam  trans- 
misisset,  abiofensis  Gratiano  l^ioaîbus  exceptus,  Gra- 
tianum  fugavit;  necniora,  exstiaxit,  qui  yixit  annos 

novem  et  viginti. 

XLTIU.  Thradoùiu- 

Tbtodoaius ,  geoitus  pâtre  Hoaorio ,  matre  Therman- 
tia ,  génère  Hispaous ,  originem  a  TrajaDO  principe  tra- 
bens ,  a  Gratiano  augusto  apud  Siroiium  imperator 
effectua ,  regnavit  annos  decem  et  septem.  Huic  IJarunt 
nomen  somnio  parentes  mônitos  sacravisse,  ut  Latine 
mteirigimus ,  a  Dec  datum.  De  boc  etiam  oraculo  in 
Asia  divulgatum  est,  eum.  Valeiiti  successurum,  cujus 
oomea  e  6et  Ë  et  O  atque  A  Gneiss  Titteris  initiaretur. 
Qua  cogoatione  principii  deceptus  Theodorus,  quum 
sibî  imperium  deberi  praesumeret,  scelestae  cupîdinift 
supplicia  peraolvit.  Fuit  auteni  Tiieodosius  propagator 
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de  la  débauche,  il  eût  réuoi  tous  les  avantages,  s'il  avùt 
apitliqué.  son  esprit  à  cDnniûtre  ta  science  de  l'adminis- 
tration publique,  à  laquelle  il  fut  presque  étranger 
noD-sétilement  de  volonté ,  mais  même  d'habitude  et 
d'exeFcice.  Car,  tandis  quil  négligeait  l'armée,  et  qu'il 
préférait  au  vieux  guerrier  de  Rome  une  poignée  d'Alains 
qu'il  avait  achetés  au  poids  de  l'or,  il  se  laissa  tellement 
captiver  par  l'entourage',  j'ai  presque  dit  par  ramîtié  des 
barbares  ,  que  souvent  il  marchait  revêtu  du  m^me  cos- 
tume qu'eux  :  imprudence  qui  souleva  contre  lui  la  haine 
des  soldats  romains.  A  cette  époque,  Maxime,  qui  a 
saisi  le  pouvoir  en  Bretagne,  passe  dans  la  Gaut£,  où, 
reçu  par  les  légions  irritées  contre  Gratien ,  il  défait  ce 
prince,,  et  le  tue  hientot  i^rès.  Gratien  était  lators  âgé 
de  vingtrneuf  ans. 


XLVllI.  ThéodoM. 

Fils  d'Honorius  et  de  Thermantia,  d'origine  espagnole 
et  descendant  de  Trajan,  Théodose,  &it  empereur  à 
Sirmium  par  Gratien  auguste ,  r^na  dix-sept  ans.  Ses 
parents,  dit-on ,  avertis  en  songe,  lui  donnèrent  le  nom 
sacre  de  A  Deo  datus  ^'\  comme  nous  l'entendons  en  la- 
tin. De  là  même  cet  oracle  répandu  en  Asie ,  que  le  sao- 
cesseur  de  Valens  serait  celui  dont  le  nom  commencerait 
par  les  lettres  grecques  O,  E ,  O  et  ^.  Cette  identité  d'i- 
nitiales séduisit  Théodore,  qui  -eut  la  présomption  de 
croire  qiie  l'empire  lui  était  dû  ;  mais  il  paya  du  dernier 
supplice  sa  criminelle  ambition.  Théodose  étendit  au  loin 
les  limites  de  la  république ,  dont  il  fut  le  défenseur  in- 
vincible. Car  il  défit  dans  diverses  batailles  les  Huns  et 
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reipublicse  atque  defcnsor  eximius.  NamHunnos  et  Gor 
thos,  qui  eftm  sub  Vdente  defatigassent ,  dîvenîs  prœ- 
liis  vicit.  Giun  Persis  quoque  petitus  pacem  p^i^t. 
Maximan)  autêra  tyrannum ,  qui  Gl'àtiaauia  interfecerat 
et  sibi  Gallias  vindicabat,  apud  Âqiuleiatn  ezstinxit; 
Victoremque  ejus  filium ,  inti-a  infantiae  aunos  a  Maxiino 
pâtre  augustum  factum. ,  necavît.  EugeDium  quoquç  ty- 
rannum,  atque  Arbogasles  supefavit",  deleti&  eoram 
decem  millibus  pugnatorum.  Hic  etetilm  Ëugenius,  cod- 
figus  viribus  Ai-bûgastis ,  postquam  apud  Viennam  Va- 
lentîniaiiURi  exstÏBxerat,  r^num  invasit  :  sed  mox  simul 
cum  vita  imperium  perdidit. 

Fuit  autem  Theodosîus  uioribus  et  corpore  Trajaiio 
similis  ^"f  quantum  scripta  vetenim  et  picturse  docent.  Sic 
eminens status,  membra  eadem,  par  caesaries,  os,  absque 
eo,  quod  iUi  aliquantum  vellendo  stériles  geose,  neqùe 
,tBm  ingentes  oculi  erant,  aescio  an  et  tauta  gratia , 
taatusque  flos  iii  facie,.  seu  tànta  dïgnitas  in  incessu. 
Mens  vero  prorsus  similis,  adeo  ut  nibil  dici  queat, 
quod  u(Hi:«x  lîbris  în  istum.  videatar  transferri.  Ciemens 
animus ,  misericors ,  coinmUnis ,  solo  habitu  differre  se 
ceteris  putans;  in  omneâ  homines  honoriâois,  verum 
etTusius  in  bonos  :  simpUcia  ingénia  œque.diligere.,  eru- 
dita  mirari,  sed  innoxia  :  largîri  Diaiguo  animo  magna; 
amare  cîves  vel  privato  contubçrnio  cognitos,  eos- 
que  honoribus,  pecunia,  béDeficiis  ceteris  muDerare^ 
prœsertinl  quorum  erga  se  vel  patron  aspei'O  cBsu  officia 
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les  Goths ,  qui ,  soiis  Vatens ,  avaient  fatiguti  l'empire  de 
leurs  inva^ons.  Il  conckit/atissi  avec  les  Perses  une  paix, 
fpills  demandèrent.  II  mit  à  mort  près  d'Aqutl^  le  tyran 
Maxime,  qui  avait  tu^  Gratien  et  envahi  le  gouverne- 
ment  des  Gaules;  ilGt  également  pe'rir  te  fils  de  l'usur- 
pateur, Victor,  créé  dès  l'enfaace  auguste  par  Maxime , 
son  père.  Tht^odose  vainquit  encore  le  tyran  Eugène  et 
Ârbogaste ,  après  avoir  taillé  en  pièces  leurs  dix  mille 
combattants.  Plein  de  conSance  dans  les  forces  d' Arbo- 
gaste ,  cet  Eugène  s'était  emparé  du  pouvoir,  après  avoir 
avoir  massacré  Yalentiaien  près  de  Yiçnne  :  mais  il  per- 
dit bientôt  et  l'empire  et  la  vie. 


De  Caractère  et  de  physique,  Tbéodose  ressemblait 
à  Trajan ,  autant  que  nous  rapprennent  les  anciennes 
histoires  et  les  tableaux  qu'on  a  faits  de  ce  dernier  em- 
pereur. C'était  même  port  majestueux ,  même  taille , 
même  chevetitre,  mêmes  traits  de  visage,  avec  cette  difTé- 
rêBce  que  Tbéodose  avait  les  joues  moins  garnies  debarbe, 
qu'il  prenaitsoind'épiler.Sesyeuxn'étaient  pas  si  grands; 
peut-être  n'avait-il  pas  non  plus  ttfnt  de  grâce ,  ane  figure 
si  Qeurie,  uae  démarche  si  majestueuse.  Quant  au  moral, 
c'était  tout  à  fait -celui  de  Trajan,  et  tes  livres  nesauraient 
dire  des  vertus  de  cet  empereur  riea  qui  ne  semble  fidèle- 
ment reproduit  chez  Théodose.  Il  avait  l'âme  clémente , 
miséricordieuse ,  populaire ,  et  ne  croyait  différer  des 
autres  que  par  les  marques  extérieures  de  sa  dignité;  pro- 
digue de  distinctions  honorables  envers  tous  les  hommes, 
mais  surtout  envers  les  gens  de  bien ,  il  ne  témoignait  pas 
moins  d'affection  poui*  le  génie  dans  toute  sa  simplicité; 
il  admirait  l'érudition,  mais  dans  les  esprits  droits  et 
purs  :  ses  largesses  étaient  grandes  comme  son  âme  ;  il 
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probaverat.  iHa  tamen,  qnibus-Trajamis  aspemis.  est, 
vinolentiam  scîlicet  et  cupîdioeni  triumphandi ,  usque 
eo  detestatuâ,  ut  bella  non  moverit,  sed  iavenerit; 
prohibuéritque  lâge  ministeria  tasciva  psaltriasque  co- 
missationibus  adhiberi  :  ta&tum  pudori  tribuens  etcon- 
tioentiee ,  ut  consohrinarum  nuptias  vetuerit ,  tanquam 
sororum.  Litteris ,  si  Dimium  perfecti»  contemplemur , 
inediocriter  dootus  :  sagflx  plane,  multumque  diHgens 
ad  Qosceoda  majorum  gesta.  E  quibus  non  desînebat 
exsecrari,  quorum  facta  superba ,  crudelia,  lîbertatique 
infesta  legerat,  utCianam,  Marium,  Sullamque,  atque 
uoiversos  dominantiunt ,  prxcipue  tamen  pei^dos  et 
ingratos.  Irasci  sfine  rébus  indignis ,  sed  flecti  cito  :  unde 
modica  dilatione  emolliebaotur  aliquando  severa  prœ- 
cepla.  Habuitque  a  natura  munere,  quod  Augustus  a 
phiiosophifB  doctore.  Qui  quum  vidisset,  eum  facile 
commoyeri,  ne  asperum  aliquid  statueret,  monuit,  ubi 
irasci  cœpisset,  quatuor  atque  viginti  Grsecas  litteras 
memoria  receoseret,  ut  ïlla  concitatio,  quae  momenti 
est,  mente  alio  traducta,  parvi  temporis  inteijectu  lan- 
guescertet 


Melior  haud  dubie ,  quod  est  rarse  virtutis ,  poat 
aiKtam  annig  potentJam  regalem ,  multoque  maxime 
post  civilem  victoriam.  Nam  et  anoonsecuram  sollicitius 
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aimait  les  citoyen»  qu'il  avait  connus ,  même  dans  la  cou'^ 
ditioD  prïvëe,  et  il  les  comblait  d'honneurs,  de  richesses, 
et  de  toutes  sortes  de  bienfaits ,  principalemeat  ceux  dont 
il  avait ,  lui  ou  son  père,  éprouvé  les  services  dans  l'ad- 
versité. L'intempérance  et  la  passion  des  conquêtes  fu- 
rent une  tache  dans  la  vie  de  Trajan  ;  mais  Théodose  eut 
tant  d'horreur  pour  ces  défauts ,  que  ,  loin  d'exciter  les 
guerres,  il  les  trouva  toutes  déclarées;  de  plus,  il  dé- 
fendit par  uae  loi  d'admettre,  dans  les  festins,  les  es- 
claves qni,«ervai«it  à  la  débauche  et  les  chanteuses ,  ac- 
cordant à  la  pudeur  et  à  la  continence  un  tel  respect, 
qu'il  supprima  les  noces  de  ses  cousines  germaines,  comme 
celles  de  ses  sœurs.  A  contempler  les  lettres  dans  leur 
plus  haut  degré  de  perfection,  Xhéodose  fut  médio- 
crement instruit,  mais  toutefois  plein  de  sagacité  et  de 
zèle  empressé  pour  connaître  l'histoire  des  premiers  Ro- 
mains. Il  ne  cessait  de  maudire  ceux  d'entre  eux  dont  il 
avût  lu  les  actions  superbes,  cruelles  et  tyranniques, 
détestant  les-Cinna,  les  Marins,  les  Sylla,  tous  les  des- 
potes enSn ,  mais  surtout  les  ingrats  et  les  perfides.  Si  les 
indignités  excitaient  sa  colère,  du  moins  il  s'apaisait 
presque  aassitôt  :  ce  qui  faisait  qu'un  léger  instant  de 
retard  suffisait  quelquefois  pour  adoucir  ses  ordres  les 
plus  rigoureux.  Il  reçut  en  présent  de  la  nature  ce  qu'Au- 
guste tenait  seulement  de  son  professeur  de  philosophie. 
Ce  sage  s'ét^nt  aperçu  que  son  élève  s'irritait  facilement , 
de  peur  qu'il  ne  prescrivît  quelque  acte  de  rigueur,  lui 
conseilla,  lorsqu'il  commencerait  à  s'emporter,  de  répé- 
ter de  mémoire  les  vingt-quatre  lettres  grecques ,  pour 
que  son  esprit  prenant  une  autre  direction ,  la  colère, 
délire  momentané,  pût,  dans  ce  court  intervalle,  se 
calmer  insensiblement. 

Théodose  fut,  sans  aucun  doute,  plus  parfait  encore: 
ce  qui  est  le  cachet  d'une  rare  vertu ,  après  plusieurs 
années  d'un  pouvoir  souverain  toujours  croissant,  et, 
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atteadere  ,  et  aUri  arg«Dtique  grande  pondus  sublati  at' 
que  expensi  a  tyranno,  m'ultîs  e  suo  restituere;  quuni 
benigui  priacipum ,  ef  quidem  vlx  fundos  solerent  nu- 
dos  ac  deformata  preedia  concedere.  Jam  illa  minutior^, 
et,  ut  dicltur,  iatra  aulam,  quse  quidenù,  quia  oCculta 
suDt  j  magis  naturae  hominum  curiosse  oculos  auresque 
ad  se  trabunt  :  patrtium  colère  tanquaai  geaitorem  ;  fra< 
tris  mortui  sororisque  libères  habere  pro  suis;  cqgoatOs 
afBnesque  parentis  aoïmo  cOmplecti;  elegans  Intumque 
coDvivium  dare,  non  tamen  sumptuosum ,  miscere  col- 
kkpiiapro  persouts^',  studia  digaitatibus,  serntoiie  cum 
gravitate  jucundo;  blandus  pater,  concorS  maritus. 
Ëxercebatur  oeque  ad  illecebram ,  neque  ad  lassitudincm  ; 
ambulatiooibus  tnagis,  quum  esset  otium,  re6ciebat 
animum;  ac  vescendï  coutineutia  valetudiUem  regebat.- 
Sicqtie  ia  pace,  rébus  humanis,  aaaum  agens  quiaqua- 
gesimutn ,  apud  Mediolanum  exces^t  :  uteamque  rem- 
publicam  utrisque  filtis,  id  est  Arcadio  et  Honorio, 
quietam  reliuquens*'.  Corpus  ejus ,  eodein  anno  ,  Coii- 
stantinopolim  translatum  atqua  sepUUum  «st  '^. 
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ce  qui  est  bien  plus  extraordinaire ,  après  uae  victoire 
dans  une  guerre  civile.  Il  mit,  en  effet,  tous  ses  soins , 
toute  sa  sollicitude  à  assurer  les  approvisioaneinenU; 
une  immense  quantité  d'or  et  d'ai^eot  avait  été  enlevée 
et  dissipée  par  le  lyrau  Maxime  :  Théodose  la  restitua 
de  ses  deniers  à  la  plupart  des  anciens  propriétaires , 
alors  que  la  libéralité  des  princes  sç  bornait  d'ordinaire 
à  rendre,  et  bien  difficilement  encore ,  aux  victimes  des 
désastres  quelques  fonds  de  terre  nus,  quelques  do- 
maines dévastés.  Mais  abordons  de  plus  minces  détails , 
et,  comme  on  dit,  des  particularités  de  cour;  sortes 
de  mystères  qui  captivent  de  préférence  les  yeux  et  les 
oreilles  des  hommes  naturellement  si  curieux.  Théo- 
dose respectait  son  oncle  à  l'égal  de  l'auteur  de  ses 
jours;  il  traitait  comme  ses  propres  enfants  ceux  de  sa 
sœur  et  de  son  frère  qui  n'était  plus  ;  il  avait  pour  ses 
parents  et  pour  ses  proches  le  cœur  et  la  tendresse  d'un 
père;  «a  table ,  où  régnait  l'élégance  et  la  gaîté ,  n'avait 
pourtant  rien  de  somptueux;  il  variait  la  conversation  ^ 
selon  le  goût  et  le  rang  des  convives,  alliant  dans  l'en- 
tretien l'agrément  à  la  gravité;  c'était  le  mrilleur  des 
pères,  le  mari  le  mieux  d'accord  avec  sa  femme.  Ses 
exercices  n'avaient  pour  but  ni  le  plaisir  ni  la  fatigue; 
aux  heures  du  repos,  il  préférait  les  promenades  pour 
récréer  son  esprit  ;  la  tempérance  était  la  r^le  de  sa 
santé.  Ce  fut  ainsi  qu'au  sein  de  la  paix  il  sortit  de  ce 
monde,  à  Milan,  dans  la  cinquantième  année  de  son 
âge,  laissant  à  ses  deux  fils,  Arcadius  et  Honorius,  les 
deux  empires  dans  un  calme  profond.  Son  corps  fut,  la 
même  année,  transporté  et  enseveli  à  Constantînople. 
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ORIGINE  DU  N:UPLE  ROMAIN. 

1.  —  Origo  gentil  Romanœ,  etc.  Ce  titre  n'est  point  d'&nrelint 
Victor  :  ou  voit  qu'il  erobra«se,  non-seulemnt  l'Origine  du 
peuple  romain,  mais  encore  les  Hommes  Uluitres  et  les  Césars; 
il  ne  fait  uitlle  mention  Je  VÈpitome  ou  Abrégé  de  la  vie  des 
empereurs,  ouvrage  qui  semblerait,  pai-  cela  même,  èlre  d'un 
antre  Victor,  puisqu'il  finit  k  la  mort  de  Théodose,  et  que  notre 
titre  parle  seulement  du  dixième  consulat  de  Constance.  Quel 
est,  demandera- t-on,  ce  V.  à'Antiasf  Est-ce  ce  Valerius  d'Ân- 
tium,  cite  sontenl  par  Tite-Live?  La  chose  est  probable.  Nous 
devons  regretter,  toutefois,  la  perte  de  la  dissertation  de  Verrîns 
Flaccus  sur  ce  nom  ,  puisque,  dit  le  titre,  le  même  Ferrius  a 
mieux  aimé  dire  d'Àntias  que  d'Antia.  Sans  doute,  il  avait  pour 
cela  un  motif  qui  ne  pourrait  que  nous  intéresser.  Ce  qui  doit 
surtout  causer  dos  remets ,  c'est  la  perte  presque  entière  des 
ouvres  de  tant  d'auteurs  cités  dans  le  livre  de  l'Origine.  On  ne 
sait  trop  ([ufl  est  le  César  dont  il  y  est  fait  mention  :  tantôt  il  est 
appelé  César,  puis  Jules  César,  enfin  Lacius  César.  Il  y  eut  plus 
d'un  Lueius  César;  maisde  quel  Lucius  César  le  titre  veut-il  par- 
ler? Ou  n'a  pu  le  découvrir.  Les  imciens  historiens  sont  Eonitu, 
Cassius,  Alexandre  d'Ephèse,  Lntatius,  Vulcatius,  Acilius  Pison, 
Sempronius,  Domitius,  Octavius,  Caton,  A.  Posturoins,  Anfidius, 
Tennouius,  AnuiusetGelIius.  Je  terminerai  par  quelques  détails  sur 
Fabins  Pictor;  ce  fut  le  premier  historien  latin  en  prose, fcn/^foriMi 
antiquitsimus ,  comme  l'appelle  Tite-Live.  Il  servît,  en  5a8,  sous 
le  consul  Lueius  Emilius,  daos  la  guerre  contre  les  Gaulois;  il 
se  trouva ,  dans  la  seconde  guerre  punique ,  i  la  bataille  du  Tra- 
simène.  Après  la  défaite  de  Cannes,  il  fut  envoyé  &  Delphes  pour 
consulter  l'oracle  sur  l'issue  de  la  guerre,  et  apprendre  le  moyen 
d'apaiser  la  colère  des  dieui.  Les  Annales  de  Fabrns  commen- 
çaient à  la  fondation  de  Rome,  tt  se  terminaient  t  la  fin  de  la 
seconde  guerre   punique.  Deuys  d'Halicamasse  lui  reproche  sa 
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crédulité,  de  nombreuses  conlradiclions  et  beaucoup  d'erreurs 
chronologiques;  et  Plutarqne  nous  rBCOute,  mais  sans  autorité , 
que  Fabius  avait  puisé  dans  un  écrivain  grec  ,  Dioclès  de  Pépa- 
rèlhe,  toutes  les  fables  qu'on  donne,  depuis  deux  mille  ans,  pour 
de  l'histoire  :  Romitlus,  Rémits,  Nama.  Il  ne  fut  pas  plus  exact 
pour  l'histoire  cootemporaiDe  ;  et  Polybe  déclare  qu'on  ne  peut 
se  fier  i  lui ,  tant  il  altère  les  faits ,  et  tant  il  est  partial  pour 
Horoe  et  injuste  pour  Carthoge.  Fabius  citait  la  formule  pronon- 
cée par  le  souverain  pontife  i  l'inauguration  d'une  vestale.  Lçs 
autres  fragments  de  cet  historien  sont  des  récits  de  toups-garous 
et  des  contes  de  fées  ;  il  ne  se  plaît  que  dans  le  merveilleux,  et  l'oa 
peut  justement  lui  appliquer  ce  qu'Arîslote  dit  des  philosophes 
(Métaphysique,  liv-  i ,  cb.  a)  :  <I>iW(ni4ûc  *  çiWowfot  «ût  iatn'  i  -yàf 

2-  —  Cœlo  et  Terra  edito»  non  solum  ipsi  crederent.  Le  Ciel  et 
la  Terre  étaient  alors  les  seules  divinités  connues  des  mortels.  Au 
reste,  les  hommes,  simples  et  primitifs,  ne  furent  pas  les  seuls  qui 
virent  des  dieux  et  des  fils  de  dieux  dans  les  mortels  dont  les  lu- 
mières et  la  sagesse  répandaient  de  grands  bienfaits  sur  leurs  sem- 
blables ;  les  Lystreniens  ont  pris  aussi  saint  Paul  et  saint  Barnabe 
pour  des  dieux  ;  d'autres  peuples  encore,  nous  dit  l'Ëcritui-e 
sainte,  sont  tombés  dans  la  mSme  erreur.  L'idot&trie  primitÎTe, 
bien  que  condamnable  en  elle-même,  partait  du  moins  d'un  prin- 
cipe qui  pouvait  avoir  alors  sou  excuse  :  elle  ne  reconnaissait  . 
pour  dieux  que  les  bienfaiteurs  de  l'humanité. 

3.  —  Ab  eoque  poslea  vententem  exceptam  esse  Satumian. 
Ovide ,  dont  l'ingénieuse  facilité  a  si  poétiquement  popularisé 
tontes  ces  fables ,  fait  parler  ainsi  Janus  : 

Mac  «fp  Saturnum  meniini  tetlore  Teceptum: 

Oxlitibin  regais  ab  Jove  putsui  erat. 
Inde  dis  genti  mtciit  Saiuraia  nomeo  : 

Dicta  quoquB  est  Latilim  terra,  latente  deo. 
IpM  ■olum  coliiii  cujus  placidissima  Ubtudi 

Ridit  arenosi  Tibridii  unda  tatni. 
Kie,  ubi  nuDc  Roma  est,  iacadua  silva  virebal; 

Ttataque  rei  pauds  pascua  bubos  eral. 
Arx  mea  colUs  eral ,  quem  «nlgiis  Domine  nosliM 

KnocRpal,  b*e  Mu  JaoicnluaKpis  vocal, 

(f«Mil,.  I,...Î5.) 

k.  —  Quam  hoc  scribere  caepimus.  Ce  passage  est  visiblement 
altéré;  jamais  auteur  lalin  n'a  écrit  quam  hoc  scribere  ceepimas, 
au  lieu  de  antequam  hoc,  etc. .. .  D'autres  lisent  quam  scribere  oc- 
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cepimiii ,  en  rapportant  qaam  i  commenttUionem.  Mais  alors 
comment  l'auteur  pourrait-il  dire  que  sa  diuertation  est  connue, 
s'il  commençait  seulement  I  l'écrire  7  Madame  Dacier  propose  : 
)]uam  hoe  seribert  ceepimus.  Â.n  milieu  de  ce  c^aos,  que  je  ne  me 
flatte  pat  d'avoir  débrouillé ,  j'ai  tenté  d'être  &  peu  près  intelli- 
gible dans  ma  traduction ,  en  mettant  :  dans  le  début  de  noire 
dissertation  assez  connue,  etc. 

5.  —  Feront  Creusant.  On  ne  sait  d'où  notre  auteur  a  tiré  cette 
fable  assez  ridicule;  car  qui  pourrait  prétendre  qn'Ërechtbée , 
roi  d'Athènes,  et  Apollon  aient  vécu  avant  Janus  ,  et  surtout  que 
Janns  soit  Gis  d'Apollon?  Janns  ne  dit-il  pas  positivement  dans 
Ovide,  ce  pofite  charmant,  qui  conserve  si  bien  aux  fables  mytho- 
logiques leur  couleur  et  leur  vérité  primitives  ; 

He  Qkaot  aatiqui ,  ntm  rta  uim  pritea,  vocabanl. 

(Puf.  lih.  I,  T.  idJ.) 

6.  Se  Saturno  maltàt  anneetere.  On  se  demande  quel  est  ici  le 
sujet  da  verbe  malait.  L'auteur  n's  parlé  plus  haut  que  dejiros 
komines  et  rapto  vivere  aâsuetos  :  il  faudrait  donc  maluerunt.  Il 
est  vrai  que  plus  bas  Aurelius  Victor  cile  des  ver»  de  Virgile ,  oii  ' 
se  trouve  un  nominatif  singulier ,  gensque  virum  truncit  et  dam 
robore  naia;  mais  le  pofite  ajoute  :  quels  nequemai,  neque  cuttus 
erat  :  Reejangere  taaros,  aut  componere  opes  norant.  C'est  après 
tous  ces  pluriels  que  Victor  met  maluit  :  singulière  construction, 
singulier  Style,  dont  la  bonne  latinité  n'ofire  pas  d'exemple. 

7.  —  Caputejtu  ingjrimeretur.  Ovide  rappelle  encore  celte  cir- 
constance : 

Sed  cor  Davalii  in  aov 

Altéra  tignata  en ,  altéra  forma  bicepi  P 
Noicere  me  duplîcî  poue«  in  imagine ,  dixil  ; 

ni  velus  ipu  diei  extcnoint  opul. 
GauiB  ralii  auperest  :  Tmcum  rate  venit  in  amnem 

Ante  pererrala  Mcitir  orbe  dew. 
At  boiM  poaleritaa  puppim  lervavil  in  are. 

Hospitii  adveotua  tnliGcaia  dej. 

{J'«i.lib.l.T...9,) 

8.  Natiam  dicitnt.  Lm  uns  lisent  ici  naoigandi,  d'autres,  na- 
viiindi;  leçons  qui  n'o0rent  point  de  sens.  La  véritable  est  celle 
que  nous  avons  adoptée,  d'après  les  bonnes  éditions,  naoUsm. 
Hacrobe  [Saturnales,  lïv.  i,  ch.  ^.)  fait  mention  de  cet  événe- 
ment, et  son  texte  prouve,  d'une  manière  irrécusable,  qu'il  faut 
lii'é  naviam.  «  Janus  qunm  Saturoum  classe  perveclum  excepissel 
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h«spitio ,  et  ab  e6  edoctus  peritiam  ruris ,  femm  illum  et  rudem 
■Dte  frugea  cognitu  victum  in  melius  redegisset,  regni  eom  socie- 
late  munerayit.  Quum  priinus  quoque  eera  signaret,  Bervavil  et 
ia  boc  Saturni  reverentiam,  ut  quoniam  il)e  navi  fuerat  advectns, 
ex  nna  quiilem  parte  sui  capilis  effigies,  es  altéra  vero  oaTis  en- 
primeretar,  quo  Satarni  meinoriain  etiam  iii  posteros  propagaret. 
JEa  îta  fuisse  signatum  hodieque  inlelligitur  ia  aleœ  lusu,  quuni 
pueri  deDsrios  in  sublime  jactantes  capita  aut  naviam  Insu  teste 
vetostatis  eiclamant.  j>  On  peut  jnger  ï  quelle  antiquité  remonte 
le  jeu  d'écoliers,  qui  consiste  i  jeter  en  l'air  une  pièce  quel- 
conque de  monnaie,  et  à  demander /iiVe  oujaee.  Macrobe.  comme 
on  le  voit,  attribue  b  Jantu  l'ioTention  de  la  monnaie  :  Âurelius 
Victor  l'attribue,  au  contraire,  â  Saturne.  Au  reste,  il  j  a  à  cet 
égard  quelque  obscurité  dans  le  texte  de  Victor,  qui  ne  nomme 
pas  positivement  Saturne,  mais  qui,  après  avoir  cité  les  vers  de 
Virgile  ■■  Is  genus  indocile,  elc...,  qui  ne  peuvent  se  rapporter 
qu'à  Saturne,  ajoute  ■■  Ittum  etiam  ittum  sigaandi  eeris  ac  manette 
in  formam  incattenâœ  ostendisie  traditur.  —  Istam,  c'est  donc 
Saturne;  mais  lorsque  ensuite  Victor  dit  :  caput  ejui  imprimeretur, 
il  faut  entendre  ejm,  non  plus  de  Saturne ,  mais  de  Janns,  si  l'on 
vent  être  d'accord  avec  les  récits  d'Ovide  et  de  Hacrobe.  Les 
expressions  de  ce  deinier  surlont  ne  peuf  eut  laisser  d'équivoque  ; 
quum  primut  (Janus)  cera  signaret,  servavil  et  in  hoc  Saturni  reve- 
rentiam.... sui  (Jani)  capitis.,.,  naeis  exprimeretur,  quo  Saturai 
memoriam,  etc. 

9.  —  Janùs  prior  nominetur,  cognomento  quoque  addito  Pater. 
Les  Romains  appelaieut  tous  les  dieux  Patres;  mab  Janus  recc' 
vait  d'eux  le  titre  de  Pater,  uon-seuleroeiit  par  honneur  et  par 
déférence  religieuse,  mab  encore  parce  qu'on  le  regardait  comme 
le  principe,  comme  le  père  de  toutes  choses.  Nous  venous  de  voir 
[note  5]  dans  Ovide  : 

Me  ChuM  antiqui ,  nam  rei  sunt  priic* ,  vocabaDl. 

Si  nous  ouvrons  Alhënëe,  nous  Ibons  dans  sou  dernier  livre  t 

U1M4,  «of  s  ^pîw  6ii(,  tv  naripa  «-po^a^^iùciin.  Hoiace  ne  dit-il  pas 

Qaindocnmque  deos  vel  pon»  vei  bove  plaçai, 
Jaoe  Peler,  elare,  clare  qiium  dixil.  Apolk), 
Labra  moict ,  melueus  audiri. 

(B,à,,iib.i;.p.,«,,.s».) 

Vùyet  enfin  M*cfio»i,  Saturnales,  liv.  i  ,  ch.  g. 
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10.  —  l'ottta  no»  PaiaHum,  diximiu.  Festiu  (an  mot  Palatimn) 
donne  de  curieux  dëlaih  sur  le  mont  Palatin  ;  il  aérait  trop  long 
de  les  rapporter  ici.  Je  citerai  «enlement  cenx  qu'on  lit  dans 
Solin,  di.  I.  •  Palatiuin  nemo  dubilaverit  quin  Ârcadag  habeat 
auctores,  a  quibns  primum  Pallauteum  oppidum,  «te....  Sunt  qui 
velint  a  balatibus  oiium,  mnlala  littera.  Tel  a  Pale,  pastorali  des; 
Kut,  ut  Silenua  probat,  a  Palanthe ,  Hjperborei  ûlia.  ■  Voili 
quatre  origines  :  laquelle  eit  la  «éril«]>le  ?  L'ëmdttion  peut  s'exer- 
cer ï  cet  égard.  Il  serait  difficile  de  se  prononcer!  toulefois  la 
première  version,  Palaliitm,  m  Pallanteo  oppido,  parait  ta  plus 
vraisemblable. 

11.  —  Secundum  quod  Plautut,  ■  In  partem,  inquil,  Hercula- 
neam.  >  Nulle  paît  on  ne  lit  dans  Plante  l'expression  proverbiale, 
telle  que  l'écrit  Aurelius  Victor  :  in  parlem  Herculaneam}  seule- 
ment on  trouve  dans  le  Soldat  fanfaron  :  —  Mihi  partem  detraxi 
Hercalanram.  Victor,  il  faut  le  penser,  cile  trop  soaient  de  mé- 
moire i  et  nous  aurons  plus  d'une  occasion  de  remarquer  qu'il 
comme!  ainsi  beaucoup  d'erreurs. 

12.  —  Quod  videUcet  jejuni,  ac  per  hoc  esurientet  ab  e/usmodt 
faciificiis  discedant.  La  manie  de  vouloir  tout  expliquer  fait  tom- 
ber ici  Victor  dans  le  ridicule  et  dans  l'absurde.  Les  Potitii  et  les 
Pinarii  porlaienl  ces  noms  avant  qu'Hercule  eût  institué  ces  sortes 
de  sacrifices.  Pinarios  dictot  iu'a  taû  ititvïv ,  est ,  d'ailleurs ,  une 
étymologie  par  trop  forcée. 

13-  —  Laeiniam,  An»  sacerdotis  Àpoltinù fiUam ,  in  matri- 
inoniiim  adsciiam.  On  ne  sait  sur  la  foi  de  quels  auteurs  Victor 
fait  Lavinie  (ille  d'Anius ,  pritre  d'Apollon ,  au  lieu  de  lui  donner 
pour  père  Laiinus.  comme  l'ont  écrit  tous  les  antres  hisloriens  et 
les  poètes.  Pourquoi  suppose-l-il  aussi,  contre  toute  vraisem- 
blance, qu'Ënée  épousa  Lavinie  dans  l'Ile  de  Dëlos,  et  nou  en 
Italie? 

ik.  —  Qaamvis,  auctore  Homero,  quidam  asserant,  tubm  utum 
Trojnnis  temporibiu  etiam  tune  ignoratum.  On  prétend  que 
l'usage  du  clairon  était  encore  inconnu  aux  temps  de  la  guerre  de 
Troie  1  et  l'on  fonde  cette  opinion  sur  l'auiorité  d'BoinËre.  qui 
jamais,  dans  V Iliade  ou  dans  l' Odyssée,  ne  représente  aucun  de  ses 
béros  fai9BDt  usage  du  clairon  ,  ou  en  connaissant  mime  l'exi- 
stence. A  l'époque  d'Homère,  cet  instrument  était  connu;  mais, 
fidèle  à  la  vérité  et  &  la  couleur  locale,  le  poète  se  garde  bien  de 
faire  retentir  le  clairon  devant  les  murs  de  Troie.  C'est  ce  qu'al- 
nriiie  positivement  EustHlhc  dans  son  Cttmmentaite  sur  l'Iliade  : 
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15-  —  Tiimslmalacrif  deomm prnatium prosequatum .  Cepaasage 
parait  altéré  i  je  ne  pense  pas  qu'où  puisse  lui  donne)'  un  autre 
sens  que  celui  que  j'ai  adopté ,  ou  il  faudrait  supposer  alors  une' 
tout  autre  couslruction  latine ,  par  exemple  :  Simulacra  deortnn 
penatium  prosequutum  ;  ou  encore  :  Simulacris  deomm  penatiiun 
prœeuntibas  proseqautiim  ;  mais  ce  ae  sont  là  que  des  conjectures, 
el  les  mannscriU,  ainsi  que  tontes  les  éditions,  portent  seulement  ■■ 
limutaeris  deoram penatium  prosequutum;  or  ce  dernier  mot  ne 
peut  ici  se  traduire  que  par  averti.  Les  pénates  avaient  une  ori- 
gine divine;  c'étaient  les  grands  dieux,  mngni dii ,  comme  le  dit 
Servi>ii{Commentaire  sur  l'Enéide,  Uv.  n,  y.  996).  On  les  ado- 
rait dans  la  partie  la  plus  secrète  de  la  maison.  Il  j  avait  encore 
à  Rome  les  pénates  publics,  les  pénales  de  la  pairie  ,publici,  patrii 
pénates  ;  c'étaient  les  dieux  apportés  de  Troie  pai-  Énée  :  on  les 
gardait  au  Gapitole.  Vt^ez  CicEron  {pro  Domo  sua,  c.  lvii.) 

16.  —  Al  vero  Domidiis.  11  s'agit  ici  de  l'historien  Domilius. 
A.ula-Gelle,  liv.  xtiii  ,  ch.  ^,  fait  mention  d'un  grammairien,  qni 
porte  aussi  le  nom  de  Domilius  ;  mais  on  peut  douter  que  ce  soit 
le  même  personnage. 

17.  —  Otscribit  Marcas  Octavlus.  Personne,  si  ce  n'est  l'an- 
leur  de  l'Origine,  n'a  jamais  parlé  de  ce  Harcus  Octavius,  i  moins 
pourtant  que  ce  ne  9oit  le  mime  que  Octaviai  Bersennius ,  que  cite 
Macrobe  (Satumaies,  !i».  iti,  ch.   13).  Voasius  parait  être  de  cet 

18.  Quumque  univerms  utriusque  partis  dirimendi  praslia  eupi- 
ditas  inessel.  Madame  Dacier  prétend  avec  raison  qu'il  faudrait 
lire  imivenit,  au  lieu  de  univertos;  car,  ajonle-t-elle ,  on  ne  dit 
pas  me  inest.  Je  crois  qu'il  peut  y  avoir  eu  dans  le  texte  primitir, 
iniasel,  et  que  les  copistes  auront  lu  et  écrit  inesset.  L'ei'reur  aura 
passé  ainsi  de  manuscnt  en  manuscrit,  puis  d'édidon  en  édition. 
Aujourd'hui  nous  en  sommes  réduits  à  ne  plus  oser  recliRer  une 
faute  consacrée  par  tant   d'autorités  successives  :  attrectare  ne- 

f-,i 

19.  —  Sextus  Getllus.  On  ne  connaît  pas  ce  Sextus  Gellius. 
Peut-être  faudrait-il  lire  Cneu*  GeUius ,  qui  a  laissé  des  Annales, 
el  qui  est  cité  par  Âulu-Gelle  ,  Denjs  d'Halica masse ,  Vapiscus* 
Hacrobe  elPriscien. 

30.  —  Appositisqae  çmlvdibtts  \neseio  quanUÎ\.  Ce  nescio  quan- 
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lit  Mt  «rairoent  puéril  )  anssi  a-t-on  chercbé  &  corriger  cette  ni«î- 
Mrie.  Gniter  lùait  neteio  quomodo;  Schott  aetcio  qualenat, 
d'après  un  roanuiwrit  fort  ancieti ,  qui  portait  quat's-  Madame 
Dacier  propose  neteio  queit.  Je  proposerais  quoi,  seulement  pour 
que  l'eipressioD  fàt  plus  latine  ;  car  l'idée  n'eu  reste  pas  moins 
plus  que  timple ,  dans  toute  l'acception  du  mot.  D'ailleurs,  que 
pouvaienl  des  |;ardieDS  (netcto  quanti)  contre  des  dieux  pénates, 
qui  «Taient  envie  de  se  promener  et  de  retourner  &  Laviniuraî 

31.  —  Colonlm  deduetœ  sunl  PranesK,  Tïbur,  Gobii,  Ttaeu- 
bun,  Cora,  Pometia,  lotri,  Cruttamium ,  Cameiia,  BovUUe.Vti- 
nate,  ville  du  Latiom,  aujourd'hui  Pilastrina;  Tibur,  rille  dn 
Latinm,  près  de  l'Aaio  ou  Te*erone,  aujourd'hui  Tivoli  ;  Gabies, 
ville  entre  Rome  et  Prénesle;  Tuacnlum,  ville  du  Latinm  ;  Cors, 
ville  des  Tokquei  \  Pometia ,  ville  du  Latiuro ,  peu  doi^^  du 
forum  d'Appius;  Locres,  ville  dn  Brutttnm  ;  Crustnminin  on  Cm- 
Stumerium,  ville  du  Latinm  ;  Camërie  :  les  géographes  ne  coo- 
naiasent  pas  cette  ville;  quelques  éditions  portent  Capena,  qui 
est  une  ville  de  la  Toscane  ;  Bovilla,  ville  du  Latiani .  Ou  lit  dans 
certains  mannscrils  R/wHltC  ;  mais  Gruter  a  très-bien  prouvé  qu'il 
faut  lire  Bovillœ. 

S2.  —  Àremulus  Sihius.  Tite-Live  et  Hessela  Corvinus  appel- 
lent ce  prince  Romnlus  au  lieu  d'Aremnlus  ;  Ovide  l'appelle  Re- 
mnlus;Cassîodore  etP.Orose,  Âremulus,  comme  notre  auteur; 
Denys  d'Halicamasse ,  Alladius  :  il  était  fils  d'Agrippa  Silvios. 

23>  —  Niunitoria,fratTis  sm,JUiunt.  Mime  incertitude  ici  sur  le 
véritable  nom  du  fils  de  Nnmitor  :  Denys  d'Halicamasse  l'appelle 
Egestus;  Plutarqne,  Enitus;  d'autres,  Scrgestus;  d'antres  enfin, 

'^^-Âdàunt  quidam.  Ovide  (FiuiSm,  liv.  m,  v.  53)  -. 

Lacté  quis  iefinlea  neiril  creviise  feriao, 
El  picum  eipositis  SBpe  luIiiM  cibo>? 

foyez  aufsi  PLOTittijnE ,  ^ïe  de  Roniulus. 

36>  —  fiub  timbra  pecus  aequtescens  meriàie  rvtninare,  Victor 
veut  qu'on  ait  appelé  Ruminât  l'arbre  au  pied  duquel  on  avait 
jeté  Romulus  et  Remus,  parce  que,  sous  son  ombrage,  les  trou- 
peaui  ont  l'habitude  de  reposer  au  milieu  du  jour  et  de  ruminer. 
Varron  ,  selon  Festus ,  donne  sur  le  mot  ruminalit  une  étymo' 
logie  bien  plus  jusle  et  beaucoup  plus  vraisemblable  ;  voici  ses 
propres  paroles  :  ■  Rutninalis  ficus  dîcla,  quod,  sub  ea  arbore, 
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Inpa  iDBnnnani  dédit-  Remo  «t  Remolo.  Mamma  antem  m/nU  Ai- 
citnr,  nnde  et  mstici  appeilent  hudos  subminoi ,  qni  adhnc  mb 
tnammis  hakeator.  •  Certes,  l'antoritë  de  Vairon  doit  l'emporter 
■nr  celle  d'Aorelius  Victor. 

S6>  —  Perttcat  manipulis  fcetU,  Remarquez  l'origine  des  ma- 
nipules, arant  même  la  fondation  de  Rome.  Ovide  ne  laisse  échap- 
per ancnn  des  détails  qui  intéressent  Tfaistoire  et  même  les  fables 
de  son  pays  ;  il  parle  en  ces  termes  des  manipules  t 

llli  quidem  fimo  ;  led  «rai  reverenlii  fimo , 

QuanUm  ouac  aqnilas  cemit  habere  lua>. 
PerticB  iiupenHu  portabat  langa  maDiplos  ; 

(Jade  mauiplarii  nomina  mile»  habet 

(fu.lib.in.'.iii.) 

37.  —  Quamque  amptearetur  Romuliu  in  Palatio.  Ennius  pré- 
tend que  Romulns  était  alors  sur  le  mont  Âventin. 


Al  Romulii'  poker  ia  allô 

I ,  Mmiu  genu*  aliivolantunt. 


Ovide  parait  être  de  l'avis  d'Ennius  dans  les  vers  suivants  : 

Aller  init  Dcmoroii  tau  Palati  ; 

Aller  ATeDiinum  mine  cacumen  iail. 
Sex  EemiM  ;  hic  volucres  bis  ki  videt  ordine .... 

(FU1.IH..IV...S.S.) 

mail  loiu  les  historiens  disent,  comme  Aurelins  Victor,  que  Ro- 
niulus  était  sur  le  mont  Palalin  ,  et  Remua,  sur  l'Aventin. 

â8.  —  Noiirœ  memorite  proelamans.  —  BUtmre  écrite  de  not 

jourt Ces  mots  ont  fait  penser  au  savant  Jean  Hetellus  que  le 

livre  de  YOrif^ne  était  d'&sconius,  contemporain  de  Tite-Live. 
Hais  alors  même  Asconins  n'est  pas  plus  qu'Aurelius  Victor,  l'au- 
lenr  du  titre  de  l'Origine;  car,  vivent  au  siècle  d'Auguste,  il  n'a 
pu  consulter  fietorl' Africain,  qui  vivait  sons  Comlance.  De  son 
cAté,  si  Aurelius  Victor  a  écrit  le  livre  dont  il  s'agit,  il  n'a  pu 
dire  qu'il  composait  son  ouvrage  d'après  fielor  C^ricain.  11  est 
vraiment  impossible  de  sortir  d'un  pareil  dédale,  et  il  y  a  bien 
le  de  quoi 

Anx  Saumaiut  fniun  préparer  de>  Imturei, 
comme  le  dit  Boileau. 
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39.  —  A  CeUre 'centurione  m^o.  On  lit  dans  certaÏBea  éditions 
mtro  »ai  rattro;  le*  banne*  ^tiaiu  portent  iealement  rutro.  Ma- 
dame Dacier,  tant  eu  admettant  dans  son  texte  ratra  vei  rattro, 
dit  nëanmoins  dans  ses  notes  •  imo  niOV,  non  rattro  :  rvtrmm  a 
ruendot  qnod  eo  l«mni  rnerent;  et  longe  aliud  rastntm.  ■  Dam 
le  premier  chapitre  du  de  Firit  illuttribus,  ah  l'autenr,  si  c'est  le 
même ,  rëpèle  à  peu  prÈs ,  on  ne  sait  trop  pourquoi ,  le  dernier 
chapitre  de  VOrigiite,  on  trouve  seulement  A  Celere  centarione 
ratro/ertur  occittu. 


HOMMES  ILLUSTRES  DE  U  V1U£  DE  ROME. 

1.  —  Sed  Amulius /rairi  Imperium  non  dedil.  Si  l'on  en  croit 
Platarque ,  Amulius  ,  avec  l'or  et  l'argent  apportés  de  Troie ,  e( 
que  sou  père  lui  avait  laissés  i  chassa  du  trdne  Numïtor,  qui  en 
était  le  légitime  héritier.  Telle  n'est  pas  la  version  de  l'auteur 
de  l'Origine.  Selon  lui,  Amutius  serait  beaucoup  moins  coupable 
euvers  Numilor;  car,  dit-il ,  •  Â-muIius  mît  d'un  c4té  le  royaume 
seulement;  de  l'autre,  la  totalité  du  patrimoine  et  la  masse  des 
biens  paternels,  abandonnent  à  son  frÈre  Numitor,  qui  était 
l'aîné ,  le  droit  de  choisir  celui  des  deux  lots  qu'il  aimerait  le 
rnieox.  Numttor  préféra  au  trAne  tous  les  domaines  privés  et 
leurs  revenus  ;  Amulius  obtint  donc  la  couronne.  ■  Jusqu'ici 
Amulius  s'est  conduit  en  homme  loyal  et  en  bon  frère  ;  mais 
voici  qu'il  devient  criminel.  L'auteur  ajoute  :  •  Pour  posséder  le 
trdue  de  ta  manière  la  plus  sûre,  il  eut  soin  de  faire  tuer,  dans 
uue  partie  de  chasse,  le  Gis  de  son  frère  Numitor.  Quant  è  Bbéa 
Silvia,  sa  nièce,  il  ordonna  qu'eHe  se  tit  prêtresse  de  Veste.  >  Re- 
marquez que  l'auteur  de  l'Origine  dit  seulement  ici  Rheam  SU- 
viam ,  sacerdotem  Ftsttt.  L'auteur  des  Hommes  illustres  ajoute  h 
cette  idée  :  VesUe  sacerdotem  pra/ecit,  dit*il  ;  •  it  fit  Rbéa  Silvia 
prutde -prétresse  Ae  Vesta,  >  afin  qu'elle  ne  pût  rompre  ses  vœux 
de  virginité  étemelle.  Preefeàt,  c'était  faire  de  sa  nièce  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  une  abbesse,  et  s'assurer  par  U  ,  du 
moins  il  devait  le  croire ,  que  jamais  Rbéa  Silvia  ne  faillirait  à  la 
foi  jurée  à  Vesta. 

3,  — Remiu  sex  vultares.  L'apparition  des  vautours  était,  t 
Rome,  d'un  heureui  augure.  Vers  l'année  ^  i  o  de  Rome,  au  mo- 
ment où  César  conduisait  son  armée  dans  le  champ  de  Mars,  six 
vauloui's  parurent  dans  les  airs,  dit  Julius  Obsequens.  César 
montant  à  la  tribune  aux  harangues,  après  avoir  été  créé  consul, 
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vit  encore  sis  aoirM  vautours.  Cette  apparition  lai  Gt  penser  qu'il 
fonderait  nne  nOBvelle  rille  sons  les  auspices  de  Romulus;  c'était 
sans  doute  la  nouTelle  Troie. 

Notes  l'ezpreuion  augurio  vietor,  au  lieu  de  auspicio,  qui  serait 
ici  l'espressionjuste  et  vraie,  puisque  Romulus  et  Remus  n'avaient 
fait  que  consolter  le  vol  des  oiseaux.  Au  reste,  Florus  dit  aussi  i 
Sic  Victor  augurio,  Vrhem  excitât.  Et  on  lit  dans  Enniug  (Ut.  i")  : 

Anguitu  augurio  poilquam  iodula  condila  Borna  est. 

8.  Homulus  as^lttm.  L'asile  était  un  lieu  sacré,  situé  entre  deux 
petits  bois  entoarës  d'un  mur  de  pierre.  Ce  mot  est  grec,  et  le 
latin  conjiigiiiin  en  est  le  synonyme.  C  était  un  sacrilège  que  de 
tirer  d'un  asile  quiconque  s'y  était  réfugié.  L'asile  ouvert  par 
Romnlns  se  trouvait  dans  le  kob  sacré,  placé  entre  le  Capitale  et 
la  citadelle. 

h-  —  Magno  axercitu  Jacto .  On  lit  dans  quelques  manuscrits, 
mox  exereita  facto ,  an  lieu  de  magno  exereitu  facto.  It  faut  en- 
tendre par  cette  armée  considérable,  une  troupe  d'boromes  «rinéa 
de  toute  mauiËre,  et  dont  le  nombre  était  grand  en  proportion 
de  l'étendue  de  la  nouvelle  ville  et  des  forces  que  les  peuples  voi' 
sins  pouvaient  lui  opposer. 

5.  —  Lados  Coasuaiia.  Tite-Live  dît  que  le  dieu  Consus  est  le 
ni£me  que  Neptune  Equestre  ;  aussi  ces  jeux  sont-ils  également 
appelés  ludi  Equestres.  Le  nom  de  Consus  vient ,  dit-on  ,  de  eon- 
silium,  parce  que  ce  dieu  passait  pour  donner  de  bons  conseils  ; 
celui  d'enlever  des  femmes  pour  un  peuple  qui  n'eu  avait  pas 
avait  paru  excellent  &  Romulus.  Les  jeux  qu'on  célébrait  en 
l'honneur  de  Consus  étaient  magnifiques  et  avaient  lieu  dans  le 
grand  Cirque  :  pendant  toute  leur  durée,  les  cbcvaux  et  les  mu- 
lets  se  reposaient,  et  on  les  couronnait  de  Qenrs. 

6.  —  Spolia  opima  Jon  Feretrio,  —  Opima,  c'eat-à-dire  gras- 
ses, riches  :  on  appelait  opimes  les  dépouilles  qu'un  général  ro- 
main enlevait  an  dief  des  ennemis,  après  l'avoir  tué  de  sa  propre 
main.  On  interprète  de  plusieurs  manières  le  mot  Feretrio.  Les 
uns.  comme  Plntarque  et  Tite-Live,  le  font  dériver  Ae  ferendo, 
parce  que  Romulus,  d'après  un  vteu  qu'il  avait  fait,  porta  è  Ju- 
piter les  dépoiulles  d'Aci-on  sur  un  brancard  fabriqué  il  cet  effet; 
d'autres  ,  ieferieitdo,  parce  que  Jupiter  montre  sa  puissance  en 
frappant  de  la  foudre,  parce  qu'on  ne  peut  tuer  son  ennemi  sans 
le  frapper.  La  première  interprétation  qui  tire  Feretrio  Aeje- 
re/rdo  est  pcut-éire  la  meilleure.  D'autres  écrivain.':  prétendent  que 
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Romulns  porta  lui-mime,  et  ne  fit  point  porter  sar  un  brancard, 
les  déponûlea  d'Àcron.  Florian ,  dans  son  Numa  Pompilîiu,  dit 
la  mËme  chose,  et  il  ajoute  :  •  Ce  poids  immense  ne  fatigue  pas 
le  triomphateur.  ■ 

7,  —  /ovi  Statori.  On  pense  assez  communément  que  ce  8Ui> 
nom  de  Stator  fut  alors  donné  i  Jnpiter,  parce  que ,  sur  sa  to- 
lontë,  l'armée  de  Romulus  s'arrSa  tout  il  coup  au  moment  même 
oti  elle  fayail.  Hab  Sénèque  est  d'un  tout  autre  sentiment;  car  il 
dit  I  •  Stator,  non  ut  historici  tradideruni ,  ex  eo  quod  post  vo- 
tum  susceptum  acies  Boroanornra  fugientium  stetit;  sed  quod 
stant  benefido  ejos  omnie,  stator  slabilitorque  est.  •  [De  Beneficus, 
lib. ,.,  c.  ,.) 

8,  — ji  Lucamone,  Luceres  appellavit.  Trois  manuscrits  por- 
tent a  luci  communione  Luceret.  Tite-Live  convient  que  la  diver- 
sité des  opinions  l'empiche  de  décider  si  le  nom  de  cette  centurie 
vient  de  Lucumon,  ou  de  laeut,  ou  de  Lueerut,  roi  d'Ârdée. 
Servîus  (Commentairt  sur  l'£néide,  lîv.  i ,  v.  aos]  nous  apprend 
qu'en  Étmrie  chaque  curie  était  présidée  par  un  Lucumon.  Il  ne 
serait  donc  pas  surprenant  qu'un  Lucumon  eût  rempli ,  chez  les 
Romains,  une  charge  semblable,  et  qu'on  eAt  donné  son  nom  i 
une  centurie  de  chevaliers.  Les  copistes  auront  pu  prendre  Lueu- 
mone  pour  une  abréviation  des  deux  mots  luci  communione,  i 
cause  de  la  manière  dont  ils  auront  trouvé  ce  nom  écrit. 

0,  —  Aagoitiore  forma.  Le  root  augustut  est  un  adjectif  qui 
présente  ï  l'esprit  l'idée  d'une  qualité  divine;  aagustiore,  quia 
j'am  deut  factus.  Florus  a  dit  aussi  (liv.  i ,  ch.  i  )  :  •  Visum  a  se 
Romulum  afSrmans  augaitiore  forma  quem  fuisset.  ■  Les  uns  font 
dériver  augustus  des  roots  a6  avium  getta,  giutata,  d'après  le  vers 
d'Ennios ,  que  déjfc  nous  avons  cité  : 

Augutto  angurio  poitquim  induis  condils  Rom*  est. 

Les  autres  le  font  venir  du  participe  auctus,  ou  du  gérondif  Ati- 
gendo,  parce  que  les  anciens  pensaient  que  les  dieuk  étaient  d'une 
taille  bien  plus  élevée  que  celle  des  hommes ,  et  que  les  mortels 
qui  étaient  reçtu  parmi  eux  devenaient  plus  grands  qu'ils  ne 
l'avaient  été  pendant  leur  vie. 

10.  —  Flaminet  très.  Ce  nom  de  flamlnes  vient  d'un  fil  ou 
bande  de  laine,  que  ces  prêtres  portaient  autour  de  leur  coiffure. 
Quelques  auteurs  font  remonter  à  Romulns  l'institution  des  fia- 
mines  ;  mais  Tite-Live  et  Denjs  d'Halicarnasae  l'attribueiit,  comme 
Âurelius  Victor,  i  Numa. 
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11.  —  Egtriœ  njmphœ,  uxoris  tuœ.  Le  commentatenr  Pagani- 
mus  Gaudentins  s'étoane  qu«  Victor  appelle  la  njmphe  Égérie 
épouse  de  Tfuma,  comme  ai  ane  divinité  avait  pu  être  la  femme 
d'an  mortd.  Sam  donle  notre  hitlorien  ie  rappelait ,  en  ce  mo- 
ntenl ,  le  vers  oîi  Oride  adresse  la  parole  k  Égérie  elle-même  : 

N;ra)plui,  NuDue  coojDx ,  ad  toa  fata-vcai. 

(Pirt.  Jib,  m .  -..  .S.,) 

13.  —  Arcuia  cum  lihrU.  Od  trouva  deux  coffres  d'enriron 
hait  pieds  de  long  et  quatre  de  large,  sur  chacnu  desqaebil  y 
avait  une  ixiscription  en  lettres  latines  ei  grecques.  L'une  marquait 
que  le  cofire  oii  elle  était  gravée  renfermait  le  corps  de  Huma  ; 
et  l'autre,  que  ses  livres  avaient  été  déposés  dans  celui  sur  lequel 
elle  était  placée.  On  ouvrit  le  premier,  et  l'on  n'y  trouva  pas  le 
moindre  vestige  d'un  corps  homain.  On  trouva  dans  le  second 
quatorze  volumes  entiers  et  comme  nenfs.  Sept  de  ces  volumes 
traitaient  du  droit  pontifical  et  de  certaines  cérémonies  religieuses; 
les  sept  autres ,  écrits  en  caractères  grecs ,  contenaient  des  pré- 
ceptes moraux.  Des  monuments  si  anciens  et  si  respectables  mé- 
ritaient bien  d'être  conservés;  mais  le  sénat  les  fit  brûler  :  nQiiiB 
dissolvendariun  religionom  erant,  igni  a  tictimariis  facto,  in 
conspectu  populi  cremati  snnt,>  dit  ValËre  Maxime.  Voyez  en- 
core, &  ce  sujet,  TiTK-LivK,  liv.  xl,  ch.  39;  et  Plinb  l'Ahgibii  , 
liv.  iiii ,  cb.  i3.  Ajoutons  qu'on  brûla  seulement  les  sept  livres 
lalins,  et  que  Us  sept  livres  grecs  furent ,  au  contraire ,  conservés 
avec  le  plus  grand  soin ,  parce  qu'ils  traitaient ,  non  pas  de  reli- 
gion, mais  de  philosophie. 

18.  —  Dum  Namam  Pompilium  taerificih  imitabir,  Jovi  SUcio 
litare  non  potait.  Plnlarque  fait  dériver  Elicius  de  verbe  grec 
bal*,  j'ai  pitié;  mais  il  est  bien  plus  probable  i\a'Bliciia  vient  du 
verbe  latin  elieio,  j'attire.  On  en  aura  la  preuve  dans  la  fable 
absurde,  si  l'on  veut,  mais  fort  curieuse,  qu'Amobe,  dans  60a 
ouvrage  Advenus  gentes,  nous  a  conservée  du  deuxième  livre  de 
Valerius  d'Anlium  ;  la  voici  : 

•  Nnmam  illnm  regero,  quam  procurondi  fulminis  scientiam 
non  haberet,  essetqueilli  cupido  noscendi,  Egerite  monitu,  csstos 
duodecira  juvenes  apud  aquam  celasse  cam  vinculis,  ut,  quum 
Fauaus  et  Hartius  Picus  ad  id  locorum  venissent  hanstum  ,  inva- 
derent ,  constrin gèrent ,  colligarent.  Sed  qtio  res  fieri  expeditins 
foret,  regem  pocula  non  parvi  numeri  vino  mulsoque  complesse, 
circaque  accessas  fontis  insidiosam  venturis  apposuisse  failaciam. 
Itlos ,  more  de  solito ,  bibendi  appetiltone  coireptos ,  ad  hospitia 
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noUveniMa;(«il,  qaumiiqaoribusodoratif  offendeTCDt,  vetustin- 
ribiu  aotepotuiMC  rci  aans,  înTasisse  aviditer,  dnlcediue  potio- 
nis  GBptos  hausiue  pliu  nimio,  obdormivine  facloi  gravM.  Tnm 
bit  Mno*  incubuisM  iopilis,  injecisie  nudidatû  tîdcIr  ;  Mpergilo»- 
qae  illos  statim  peidocaiaw  reg«ni,  quibiu  ad  terrai  modû  Jupiter 
pouet  sacrifîciû  elici,  et  accepta  regem  acieatia  ,  rem  in  Âveutino 
fecûse  diTÎDBm,  elexiite  ad  terra»  Jovein,  ab  eo<{ue  qutesÙM  rtlnm 
procura lionU.  Jovem  diu  cunctatum,  Eupiabù,  diiûge,  capile 
fulgurita.  —  Hegem  respondisie ,  cœpitio  j  -—  Joyeni  rursus,  hu- 
mano.  —  BetuUsae  regem ,  sed  capUlo.  —  Deum  contra,  anima. 
—  Snbjeciue  Pon^lium,  piacie.  Tune  ambigu is  J a vem  proposi- 
lionibns  caplum  exIuliiM  hanc  vooemi  •  Daeepisti  me,  Nnm»; 

■  nam  ego  huroanis  capitibos  proeursri  conitilaeram  fulgurita . 

•  non  capillo  cœpitio.  Qnomam  me  lamen  tna  circutnvenit  astutia, 
«  qu^  voluisli ,  habeto  niorem,  et  bit  rebut,  quat  paotnt  et , 

•  procurât! ODCin  temper  iMsdpieB  fulguritoi-um.  ■• 

*  Le  roi  Koma.  ignorant  le  mojeN  d«  se  purifier  de  la  fondre, 
et  ayant  envia  de  le  connaUrv,  cacha  auprèti  de  la  fonlaine>  par 
le  conseil  d'Ëgërîe ,  douic  jeunes  gens  ohtstet ,  et  leur  donna 
des  lient  afin  de  saisir,  d'enlaeer,  d'encbahier  Faunns  et  Hartius 
PicuB,  lorsqu'ils  viendraient  boira  en  cet  endroit.  Hait,  pour 
rendre  la  chose  plut  facile ,  1«  roi  renq)Ut  de  vin  et  de  miel  un 
grand  nombre  de  conpei ,  et  plaça  près  de  lafontaine  cet  apptl 
perâde,  qui  devait  t'oflbir  à  leur  vu*.  Attirés  par  la  soif,  ilt  vin- 
rent, selon  leur  habitude,  fa  cette  source  hai|iitaliire  et  eonnue. 
Le  parfum  de  cette  liqueur  lenr  fit  préffrer  la  nouvelle  fa  l'an- 
cienne ;  ils  te  jetèrent  dettnt  avec  avidité ,  et ,  4prit  de  la  doueaur 
de  ce  breuvage ,  ilt  en  burent  fa  l'excis ,  et  l'endoripirent  d'appe- 
tautistenient.  Mors  les  douze  jeunes  gens  se  prëdpitèreut  tur  enx, 
et,  proBtant  de  leur  engourdiasement  et  de  leitr  ivreitc,  le*  oluT- 
gfarent  de  chaînes.  lUveillfs,  ils  révélèrent  aussitôt  au  roi  les 
moyens  d'attirer  Jupiter  sur  la  terre  dans  les  tacrifices.  Une  fois 
postetsenr  de  cette  science,  le  roi  fit  un  sacrifice  sur  le  mont  Aven- 
tin  ,  attira  Jupiter  sur  la  terre,  et  lui  dvroanda  le  rite  de  U  puri- 
fication. Aprèsavoir  longtemps  hésite: — Tu  pvriûerat, dit  Jupiter, 
les  lieux  frappétde  la  fondre  avec  une  tële-  «^  D'oignon,  répon- 
dit le  roi.  —  D'homme ,  ajouta  Jupiter.  —  Avec  un  cheveu ,  re- 
prit le  roi.  — '  Lt  dieu  ;  Avec  une  àme.  —  De  poisson,  répliqua 
Pompilius.  Jupiter,  embarrassé  par  ces  réponses  équivoques, 
s'écria  :  •  Tu  m'as  trompé ,  Numa  ;  j'avais  rétolu  qu'on  purifie  • 

•  rait  les  lieux  frappés  de  la  foudre  avec  des  têtes  d'homme ,  et 

■  non  pas  avec  des  tètes  d'oignon-  Cependant,  puisque  je  me  suis 
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■  laissé  prendre  à  ta  ruse ,  adopte  la  pratique  que  tu  a»  désignée , 

■  et ,  «Tec  les  moyens  que  tu  as  choisis ,  tu  pourras  toujours  faire 
•  la  purification  des  lieux  frappés  de  la  foudre.  ■ 

On  peut  lire  le  même  récit  dans  Plutarque ,  Fie  de  Numa. 

i!k.  —  Osliam  coloniam.  Strabon  la  nomme  le  port  de  Rome. 
Ce  port  et  celui  de  Brindes  étaient  ceux  oit  les  Romains  «raienl 
coutume  de  s'embarqner.  Du  premier  ils  passaient  dans  les 
Gaules,  eu  Afrique  et  en  Epague;  et  du  second,  en  Grèce  et  en 

15.  —  Tarquinius  Priseiu.  Niebuhr  prétend  qu'on  se  trompe 
en  traduisant  Tarquiniits  Prlseus,  Cato  Priscas,  par  Tarquin  l'&n- 
cien,  Caton  l'Ancien.  Priscua,  dit-il,  est  un  nom  de  peuple  comme 
Cascns,  Tuscns,  Oscus;  les  Prise!  et  les  Latini  formaient  deux 
peuples  :  ce  mot  eut  depuis  U  siguification  de  chose  vieillie ,  sur- 
année. II  faut,  pour  Être  iufidile  le  moins  possible,  traduire 
ainsi  :  Tarquin  Priscua ,  Caton  Priscus.  L'autorité  de  Niebnhr 
est  ceries  fort  imposante,  et  il  est  difficile  de  réfuter  un  tel  mattre  ; 
on  doit  plutôt  s'incliner  devant  lui.  Je  hasarderai  toutefois  quel- 
ques obsei'vations.  Niebuhr  prétend  que  les  Priici  et  les  Latini 
formaient  dcui  peuples  ;  j'aroue  que  je  les  ai  toujours  vus  cités 
comme  au  seul  peuple  ;  àurelius  Victor  m'en  fournit  un  exemple 
ici  mime  ;  car  il  dit  :  De  Saèinis  et  Pritcit  Latinis  triumphopit  : 
il  ne  dit  pas  de  Pritcù  et  de  Latiiûs.  On  appelait  Prisai  Latfai 
ceux  que  Latinns  Silvius  avait  envoyés  fonder  des  colonies.  Quant 
à  Tarquiu,  s'il  faut  l'appeler  Priscus,  et  non  l'AncieD,  qu'on 
m'en  donne  du  moins  une  raison  sans  réplique.  Tarquin  était  fib 
du  Corinthien  Damaratei  il  venait  de  Tarquiuies,  ville  de  Tos- 
cane :  je  ne  vob  nullement  Ui  figurer  les  Prisci.  Pourquoi  ne  pas 
admettre  Tarquin  l'Ancien,  pour  le  distinguer  de  Tarquin  le  Su- 
perbe ?  L'Ancien,  parce  qu'il  fut  roi  de  Rome  avant  le  Superbe  : 
cela  me  parait  fort  simple,  fort  naturel,  etn  a  pas  besoin  d'exciter 
les  hypothèses  hasardées  de  rêrudition. 

16.  —  Cypseli  ^rannidemfugiens.  Selon  Eusèbe,  ce  Cjpselua 
fat  le  fondateur  de  Byzance.  11  s'empara  du  pouvoir  suprême  ï 
Corinthe,  l'an  653  avant  J.-C  Or  Damarate  avait  quitté  Corintbe 
Tingt>trois  ans  auparavant.  Gomment  expliquer  l'anachronisme 
d'Aurelius  Victor,  si  ce  n'est  par  cette  înGdélité  de  mémoire ,  que 
je  lui  ai  déji  reprochée  ? 

17.  —  Qai  minaram  gentium  tant  appellad.  Romulus  avait 
choisi  CCTt  sénateurs  dn  premier  ordre  ou  des  plus  grandes  fa- 
milles, mqjorum  gentium,  et  leur  avait  donné  ce  nom.  Ceux  qae 
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Tanjuîn  l'Ancien  ajoata  à  ce  nombre  furent  appelés  ; 
gentium,  père  des  familles  du  second  ordre. 

18.  —  Prétexta  buUaque  donavil.  Le  prétexte  était  une  loge 
blanche,  bordée  de  pourpre,  que  les  enfants  de  condition  libre 
portaient  jusqu'il  l'Age  de  dii-sept  ans.  La  bulle  était  un  orne- 
ment rond,  un  anneau  en  forme  de  cceur,  qu'on  suspendait  au 
con  des  enfanit.de  qualité.  Semblable  aux  bulles  qu'on  développe 
en  soufQant  dans  l'eau  de  savon,  elle  servait ,  dit'On ,  de  talisman 
ou  d'amulette  contre  l'envie  et  les  épreuves  de  ta  ma^e.  On  sait 
quel  pouvoir  Louis  XI  attribuait  aux  amulettes  qu'il  portait  à  son 
con.  Les  Russes,  encore  aujourd'hui,  supposent  la  puissance  la 
plus  efficace  aux  amulettes  qu'ils  suspendent  à  leur  cou ,  princi- 
palement lorsque  c'est  l'image  de  saint  Nicolas,  patroa  de  la 

19.  —  Per  doliun  régna  fxatiu.  Au  lien  de  ces  mots  qui  se 
trouvent  dans  l'édition  d'Arntien ,  on  lit  dans  d'autres  éditions 
conformes  I  plusieurs  manuscrits ,  notamment  dans  celles  de 
Pitiscns  et  de  Juncker,  per  dobtm  regia  excitas.  Scfaott  pense  que 
ces  mots  regia  excitas  ont  été  ajoutés  par  un  copiste  très-ancien , 
et  qu'il  faut  lire  inierfeclus  MtanssitAt  après /ler  dolam.  La  teçon^ 
d'AmIzen  me  pai'atl  la  meilleure;  elle  est,  d'ailleurs,  la  pluscoU' 
forme  à  l'histoire.  Tarquin  ne  sortit  point  de  son  palais ,  ne  fut 
point  attiré  hors  de  son  palais  par  les  deux  plitres  qui  l'assassi- 
nèrent; regia  excitas  est  donc  faux,  historiquement  parlant, 
Tarquin  fit  venir  les  pAtres  ,  leur  ordonna  de  s'expliquer  en  sa 
présence ,  et  fui  frappé  par  l'un  d'eux  d'un  coup  de  hache ,  au 
iDOinent  oii  il  prétait  an  récit  de  l'autre  toute  son  attention. 

30.  —  Unde  vicus  iUe  Sceleralas  dictas.  Cette  rue  se  nommait 
auparavant  rue  Cjprienne,  victts  Cjrpritts.  Par  le  mot  iceleràtas 
les  Romains  n'enteudaieut  souvent  que  malheureux,  infelix.  On 
en  voit  plusieurs  exemples  dans  Florus ,  Plaute  et  Térence.  Nous 
en  trouvei'ons  un  dans  Ânielins  Victor  lui-même,  au  chapitre  xiv 
{Les  trois  cent  six  FiAius),  où  il  dit  :  Porta,  qua  profeeti  erant, 
Sce\erata  est appellata.he  malheur  était  ua  crime,  dont  les  anciens 
accusaient  la  Fortune  ou  le  Destin. 

21.  —  Ferias  LaUnas  primas  instilait.  Denys  d'Ralicarnasse , 
liv.  IV,  nous  fait  connaître  en  quoi  consistaient  les  fériei  latines. 
■  Tarquin,  dit-il,  proposa  de  désigner  un  temple  commun  oii  les 
Romains ,  les  Latins ,  les  Hemiqnes ,  les  Volsques  se  rendraient . 
chaque,  année,  pour  vendre  leurs  marchandises,  prendre  ensemble 
leurs  repas,  et  offrir  des  sacrifices.  Une  haute  montagne  ,  qui  do- 
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roitnit  le  pays  des  Albaios  et  s'ële*ait  presqu'au  centre  dn  terri- 
toire de  ces  peuples.  Tut  rhoUie  ponr  le  lieu  de  ce  rassemblement. 
Les  fériés  s'y  célébraient  une  fois  par  an.  Pendant  leur  durée , 
loas  devaient  s'abstenir  de  quelque  violence  que  ce  fût  les  uns  ii 
l'égard  des  autres,  soit  i  cause  de  la  sainteté  du  lieu,  soit  en  vertu 
d'une  loi  qui  fut  faite  à  ce  sujet.  La  raènie  loi  portait  que  les  sa- 
crifices qui  devaient  Aire  offerts  i  Jupiter  Latial ,  ainsi  que  les 
repas,  seraient  en  commun,  d'après  la  contribntion  qui  aurait  été 
imposée  à  chatgue  peuple,  et  la  portion  qui  lui  aurait  été  assignée. 
Quaranle-sept  peuples  participent  à  ces  fériés  et  i  ces  sacrifices. 
On  les  célèbre  encore  de  notre  temps ,  sous  le  nom  de  fériés  la- 
tines. Les  peuples  qui  s'y  rendent  pour  sacrifier  apportent,  les  uns 
des  agneaux,  les  autres  des  fromages,  quelques-uns  du  lait,  quel- 
ques autres  des  gfiteaux.  La  victime  est  un  taureau  qui  appartient 
k  tous  ;  on  distribue  è  chaque  peuple  une  partie  de  ses  entrailles. 
Le  sacrifice  est  offert  par  tous  :  les  Romains  y  président.  • 

Horace  donne  l'épilhète  de  indietœ  aux  fériés  latines,  parce 
que  l'époque  de  cette  ftte  n'était  pas  fixée  d'iine  manière  précise 
et  invarinble  :  c'était  ce  que  nous  appelons  chez  nous  une  fête 
mobile. 

22.  —  Cloacam  maximam  feeit.  Le  grand  ëgout  se  divisait, 
auprès  du  temple  de  Jupiter  Stator,  en  trois  conduits,  dont  deux 
furent  fermés  dans  la  suite.  Le  troisième,  oii  coulait  une  eau  très- 
limpide,  passait  par  le  lac  Curtius,  sous  le  Forum  romain,  cd- 
toyail  le  mont  Palatin  jusqu'au  Velabrum,  et  aboutissait  au  Tibre 
par  nu  canal  formé  de  pierres  carrées. 

Selon  Festus,  le  mot  chaca  dérive  ou  de  doacando,  id  est  ùi- 
qmnando,  du  de  colando,  id  est  fiuendo.  La  première  de  ces  éty- 
mologies  parait  la  meilleure  et  la  plus  rationnelle. 

23.  —  Laeretia  axor.  Je  regrette  que  les  bornes  étroites  de  ces 
notes  ne  me  permettent  pas  de  citer  ici  des  fragments  de  la  tra- 
gédie de  Lucrèce,  par  M,  Ponsard,  Cette  œuvre  littéraire,  d'un 
mérite  que  l'Académie  fi'ançaise  a  reconnu  et  récompensé  par  un 
prix  extraordinaire,  a  fondé,  à  juste  titre  ,  la  réputation  du  nou- 
veau poète  qui  a  su  trouver  de  belles  et  nobles  inspirations  dans 
un  sujet  oii  tant  d'antres  avaient  échoué  avant  lui,  et  qu'on  dés- 
espérait de  voir,  jamais  traité  dignement  sur  la  scène  française. 
Je  ne  pnis  mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur  â  l'ouvrage 
consciencieux  de  M.  Ponsard. 

24.  —  Cujus  corpus  irt  foro  positum ,  a  rollpga  laadaliim.  Il  est 
constant  que  ce  Ait  le  premier  éloge  funèbre  prononcé  chez  les 
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RainainB.  Depuis  ce  temps,  la  coutume  s'introduisît  A  Rome  de 
louer  les  grands  hommes  au  moment  de  leurs  funéraiUeg.  CVlail 
dëji  celle  des  Athéniens,  qui  avaient  ainsi  honoré  la  mémoire  de 
ceux  de  leum  goerriers  que  la  mort  avait  enlevés  à  Marathon ,  à 
Salamine,  à  Platée.  On  remarquera  l'expression  bizarrement  el< 
liptique  de  corpus  laudatum  :  ce  sont  les  vertus  républicaine»  ei 
les  qualités  guerrières  de  Brutus,  que  son  collègue  célébra  dans 
son  éloge  funèbre ,  adtlartte  forpore  Bruli;  c'est  ainsi  qu'il  faut 
enletidre  corpus  Uuulatum . 

95,  — •  Horatint  Coelei.  Scaliger  pense  que  ce  nom  dérive  du 
grec  KÛxXufi,  iiui  n'a  qu'un  œil.  Varron  dit  qu'il  vient  du  mot 
odes,  auquel  on  a  ajouté  le  e. 

36.  —  Pro  ponte  sublicio.  Le  pont  Sublicius  ou  de  bois  était 
enviroD  à  six  cents  pieds  du  mont  Palatin.  C'est  le  premier  pont 
qui  ait  été  jeté  sur  le  Tibre,  par  le  roi  Ancus;  ce  pont  n'existe 
plus  aujourd'hui.  L'adjectif  j'u&ficiiu  vieat  de  sublices,  nom  qui 
signiûe  de  longues  poutres,  liées  les  unes  aux  autres;  licio,  chez 
les  anciens  Latins,  signifiant  lier,  joindre.  Trabes  subUdie  étaient 
de  grosses  pièces  de  bois,  qu'on  liait  ensemble.  Du  verbe  licio  dé- 
rivent, par  composition,  alticio,  pellicio,  elicio,  etc. 

37.  —  Mutins  Cordus.  Ce  ne  fut  qu'après  s'Être  brûlé  la  mata 
droite  que  Hulius  prit  le  surnom  de  Scévola ,  de  scœva,  qui  si- 
gnifie gauche,  et  de  vola,  concavité,  parce  qu'il  ne  se  servait  plus 
que  de  ta  main  gauche. 

28. — Porsena  CUeliam,iHrginem  nobilem  inter  absides  aceepil. 
Au  premier  coup  d'œil  il  parait  assez  extraordinaire  et  fort  peu 
moral  que  Porsena  ait  demandé  des  jeunes  filles  pour  otages,  et  l'on 
aurait  quelque  peine  à  le  croire,  si  Tacite  ne  disait,  dans  son  Iraîlé 
Aea  Mœurs  des  Germains,  que  le  moyen  le  pins  efficace  de  s'assurer, 
cheieux,  delà  fidélité  des  villes,  c'est  de  leur  prendre  pour  otages 
des  jeunes  filles  nobles.  Voici  les  paroles  mêmes  de  Tacite  :  •  Adeo 
ut  efUcadus  obligentur  animi  civitatum ,  quibus  inter  ohsides 
puellnquoque  nobiles  imperantur.  ■  [Cap.  viii.)  Nous  apprenons 
encore  d'Athénée  (liv.  xti),  de  Polybe  (liv.  x)  et  de  Diodore  de 
'  Sicile  (liv.  xx),  qu'en  plusieurs  endroits  c'était  la  coutume  de 
donner  pour  otages  des  jennes  filles  et  m£me  des  femmes  mariées. 
Porsena  fit  présent  â  Clélie  d'un  cheval  de  bataille  ridiement 
caparaçonné.  Sénèque,  dans  son  livre  de  la  Consolation,  adressé 
i  Marcia  ,  parle  ainsi  de  la  statue  équestre  qu'on  érigea  à  Clélie , 
dans  le  Forum  ;  •  La  statue  de  Qélie  i  cheval,  dans  l'endroit  le 
plus  apparent  de  la  voie  Sacrée ,  doit  faire  rougir  nos  jeunes 
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effiftmnés,  lorsqu'ils  entrent 'en  Htiëre  dans  une  vilte,  oii  aoa  an- 
cêtres ont  décerné  un  cberal  i  mie  fenmie.  ■ 

29>  —  Privato  nomine,  ]1  faut  entendre  ici  privato  nomine  dans 
le  sens  de  privato  sampiu.  Les  Fabius  demandèrent  ù  faire  seuls 
tous  les  Jrais  de  1^  guerre  :  ce  désintéressement  ajoutait  encore  i 
la  noblesse  de  leiir  dévouement.  Perizonins  pense  qu'il  est  peu 
vraisemblable  qu'une  seule  famille  ait  pU  fournir  trois  cent  six 
guerriers.  Selon  ce  saV a nt  et  judicieux  critique,  cette  petite  année 
devait  être  composée  des  Fabius  et  de  leurs  clients.  11  y  a  beau- 
coup d'autres  invraisemblances  encore  dans  cette  histoire  qui  a 
plutdl  l'fdT  d'un  coDte.  D'abord,  sur  tant  d'hommes  Jnits,  il  n'y  a 
qu'un  enfant  mille  en  bas  âge,  qui,  du  reste,  se  trouve  fort  à  pro- 
pos pour  perpétuer  sa  race  jusqu'à  Q-.  Fabius  Maximus.  Eosmte, 
les  Véiens  étaient  donc  alors  un  peuple  bien  peu  nombreux,  pour 
avoir  été  battus  plusieurs  fois  par  trois  cent  six  hommes,  et  pour 
tire  obligés  d'avoir  recours  ii  la  ruse,  aGn  de  se  débarrasser  de  ces 
quelques  ennemis.  Hab  plus  tard,  Camille,  le  grand  Camille,  avec 
toutes  les  forces  de  Rome,  est  arrité  dix  ans  au  siège  de  Véies. 
Comment  concilier  tout  cela  ?  Enfin  la  ruse  des  Véiens  pour 
surprendre  les  Fabius  est  par  trop  grossière.  Les  historiens  ro- 
mains,  il  faut  l'avouer,  aiment  singulièrement  le  bizarre  et  le 
romanesque. 

30.  —  lit  felia.  Cette  partie  du  mont  Palatin  était  appelée 
Velia  du  verbe  vellere,  parce  que  les  gardiens  de  troupeaux, 
comme  le  dit  Varron,  avaient  coutume  d'y  arracher  la  laine  aux 
brebis  avant  qu'on  ent  songé  à  les  tondre.  De  vellere  on  a  fait 
Vellas ,  toison. 

31.  —  jEtUm  commun/  tituh.  Ce  temple  fut  biti  au-dessiu  du 
Forum;  il  portait  seulement  le  nom  de  Castor,  bien  queVictor 
dise  eommuni  titulo.  , 

32.  —  Filial»  Ctesonem  petulantisiimtim  abdicat'H.  Ce  mot  altdi- 
eaifit  est  un  terme  de  droit  romain,  qui  si^ifie  nn'eter  de  la  fa- 
mille. Cette  abdication  n'était  alors  ni  dans  les  lois  ni  dans  les 
manrs  romaines.  Quinctius  n'abdiqua  pàint  son  fils,  ne  renonça 
point,  à  ton  égard,  aux  droits  de  la  [fateruité;  Victor  a  donc 
abusé  d»  terme  en  question  pour  dire  que  Quinctius  éloigna  son 
fils  de  ss  présence.  Ce  jeune  bonme  ^tait  d'un  caractère  si  vio- 
lent, qUe,  suivant  Tile-Live,  il  chassa  plusieurs  fois  les  tribuns 
dn  Forum  ei  dispersa  le-peuple  :  quiconque  alors  lui  tombait 
sous  la  main  s'en  allait  couvert  de  coops  et  les  vêtements  eu  lam- 
beaux. Observons  que  Victor  s'est  encore  trompé,  en  disant  que 
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ce  jeune  homme  Ait  nol^  par  les  cenienrs  ;  car  ces  magistrats  ne 
furent  cr^^  que  (tJX'hnit  ans  plus  tard. 

33.  —  Vt  prodilor  occisui  ett.  "Si  GorioUn  fut  tué  comine  un 
tralti-e,  il  le  mëritait.  Après  avoir  porté  les  armes  contre  sa  patrie, 
il  trahit  la  cause  des  Volsques,  qui  marchaient  avec  lui  contre 
Rome.  Il  la  trahit  par  piété  filiile,  je  le  veux;  mais,  aux  yeux 
des  Volsques,  il  n'en  était  pas  moins  un  traître.  Suivant  Fabius 
Pictor,  ce  père  de  l'hisloire  romaine,  Coriolan  parvint  jusqu'à  la 
vieillesse,  et  mourut  de  mort  naturelle.  11  ajoute  que  ce  Romain 
avait  coutume  de  dire  que  l'eiil  était  la  peine  la  plus  rigoureuse 
pour  un  vieillard.  L'adverbe  ibi,  qu'on  lit  après  oeeûus  est,  ne 
peut,  je  crois,  signiBer  que  à  l'endroit  où  il  céda  aux  larmet  de 
sa  mère  :  c'est  bien  long  pour  traduire  un  seul  mot  de  trois  let- 
tres; mais,  en  fançais,  il  faut  Être  clair  avant  tout.  Ce  qui  n'est 
pas  clair  n'est  pas  français,  a  dit  Voltaire. 

34'  —  Fabias  Ambustus.  On  appelait  proprement  ambusti  ceux 
qui  avaient  été  frappés  de  la  fondre  sans  Être  tués,  comme  ce 
Fabius  qu'nn  coup  de  tonnerre  toucha  an  bas  des  reins.  Événe- 
ment qui  lui  6t  donner  le  nom  de  favori  de  Jupiter,  el  le  sur- 
nom  d'Ambustus,  que  porta  aussi  toute  sa  famille. 

35.  —  Licinias  Stolo.  —  Stolo  est  un  root  emprunté  d'une 
opération  rurale  i  il  fut  donné  b  Licinias  et  à  sa  famille  ,  parce 
qu'il  fut  le  premier  qui  retrancha  des  arbres  lesbranches  inutiles, 
qu'on  nommait  stotones,  à  cause  de  leur  stérilité ,  stolida  fructifi- 
eatione. 

36.  —  Se  in  Ogalnii  tabernaculo  conspirai/il.  —  Le  serpent  se 
replie  en  spirale,  c'est  le  sens  de  l'expression  latine  se  conspiravil, 
employée  id  i>  la  place  de  In  spiram  se  eollegil.  Ce  verbe  est  peu 
usité  dans  cette  signification.  A  Rome ,  c'est  Esculape ,  Sons  la 
Ggure  d'uB  serpent,  qui  fait  cesser  la  peste  )  ï  Athènes,  c'est  Epi- 
ménide  de  Crète,  comme  le  raconte  en  ces  termes  Diogène  Laftrce  : 
■  La  réputation  d'Ëpiménide  se  répandit  tellement  en  Grèce , 
qu'on  alla  jusqu'à  le  croire  particulièrement  favorisé  du  ciel. 
Dans  cette  idée ,  les  Athéniens ,  alors  affligés  de  la  peste ,  sur  la 
réponse  de  l'oracle  qu'il  fallait  purifier  la  ville,  envoyèrent  Ni- 
cias',  fils  de  Nicérale ,  en  Crète ,  pour  y  chercher  Epiménide  et 
l'amener  1  Athènes.  11  s'embarqua,  la  quarante-sixième  olym- 
piade, purifia  la  ville  et  fit  cesser  la  contagion.  II  s'y  était  pris  de 
cette  manière  ■  il  choisit  des  brebis  blanches  et  noires  qu'il  mena 
jusqu'au  lieu  de  l'Aréopage,  d'où  il  les  laissa  aller  au  hasard ,  en 
ordonnant  à  ceux  qui  les  suivaient  de  les  sacrifier  aux  divinités 
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des  lieux  où  elles  s'arrêteraient.  Ainsi  cessa  le  fl^au.  ■  Voyez  les 
heaai  vers  de  Lucrèce  sur  la  peste  d'Àthënes,  ùa  du  livre  vi. 

3^,  —  Diuxm  Senonum  itUerfecit.  J'ai  traduit  ducem  Senortum 
par  le  mot  indéfini  un  chef  des  Sënonais,  parce  que  Breunus  (ou 
le  Brenne)  était  le  général  en  chef  des  Gaulois,  et  que  ce  n'est 
pas  lui  qui  fut  tué. 

38.  —  Ampliatiii  ett.  —  Ampliare  est  un  terme  de  droit ,  qui 
signiBe  renvoyer  l'affaire  à  plus  ample  informé.  C'est  ainsi  que 
j'ai  traduit. 

39.  —  Gentilitas  ejus  Maniii  cognomen  y'uravit.  —  Sa  famille 
abjura  le  surnom  de  Manliut.  Ces  mois  sont  la  Iraduction  exacte 
du  texte  ;  mais  il  y  a  ici  une  dilBculté  qui  embarrasse  les  criti- 
ques. Est-ce  le  prénom  de  Marcus,  ou  le  sumom  de  Capitolinus, 
que  la  famille  Hanlia  abjura  ?  Scboit  veut  que  ce  soit  le  prénom, 
parce  que,  dans  la  suite  ,  on  ne  trouve  plus  Manlius  précédé  de 
Marcus,  et  qu'au  contraire  on  trouve  encore  plusieurs  fois  Hau- 
lins  Capitolinus.  Groter  a  vu  dans  un  manuscrit  cognomine  Jura- 
rit,  ne,  etc.  ;  leçon  insignifiante.  Arntzen  prétend  que  Victor  a 
bien  pu  écrire  cognomen  au  lieu  de  pnenomen ,  ce  qui  aura  en- 
gagé un  glossateur  peu  instruit  ji  ajouter  les  mois  ne  guit  postea 
Capitolinus  vocaretur,  qu'Âmtzen  a  rejctés  avec  raison  de  sou 
texte.  Au  reste,  il  est  certain  que  le  prénom  de  Marcus  fut  abjuré 
pav  la  famille  patricienne  Manlia ,  et  conservé  par  la  famille 
plébéienne  du  mime  noio.  C'est  le  sentiment  de  Spanheim,  dans 
sou  livre  de  Preest.  numirm.,  diss.  x. 

W.  —  [De  qaercu,  qu<e  dabatur  ei  qui  cipes  in  bello  servasset, 
obiidionali ,  quœ  dabatur  ei  qui  obsidione  civet  liberasiet\  La 
phrase  qui  se  trouve  ici  entre  deux  crochets,  manque  dans  plu- 
sieurs manuscrits,  et  semble  'a  certains  commentateurs  n'être 
qu'une  glose  des  copistes.  Mais  comme  Tite-Live  rapporte  que 
Decius  reçut  deux  couronnes,  Amtzen  pense  qu'elle  est  d'Àu- 
relius  Victor  ;  il  l'a  donc  conservée  dans  son  texte,  et  noua  avons 
iàit  comme  lui. 

41.  —  Consulatum  récusant,  quod  diceret,  aeque  se  popuUvi- 
lia,  neque  illum  severitate/n  suam  passe  safferre.  Celte  phrase ,  la  ' 
demiÈre  du  chapitre,  ofTre  un  véritable  anachronisme.  11  ne  doit 
pas  être  question  ici  du  Hanlius  Torquatus  dont  on  a  parlé,  et 
qui  fut  plusieurs  fois  houoré  du  consulat,  mais  d'un  T.  Hanliuii 
Torquatus  .  qui  fut  créé  cousu)  pendant  la  seconde  guerre  pu- 
nique, et  que  Xile-Live  fait  parler  dans  le  sens  d'Âui'elius  Victor. 
La  mémoire  infidèle  de  ce  dernier  lui  fait  toujours  tout  brouiller,  . 
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tout  confonilre.  Comme  la  phrase  fanliTe  3e  trouve  dus  lous  les 
manuscritl  et  dans  toutes  les  éditions  de  notre  atileur,  il  faut  bien 
en  condurç  qu'elle  doit  lui  être  attribuée. 

42.  —  Faleniu  Corvinm  dictus.  Les  gavanls  ne  sont  point  d'ac- 
cord au  sujft  de  ce  suruora.  Les  uns,  comme  Sigonius,  sur  la  foi 
des  marbres  capitolins,  veulent  Corvius;  mais  plusieurs  maun^nils 
portent  Corviiuu,  t\  l'on  cite  ce  vers  de  Glaudien  fur  la  Ditpdee 
itEalropi;  : 

AgoiiiM  firularum  Curvinuruinque  catervn. 

Presque  tous  les  coromenlaleurs  de  Victor  pensent  que  ce  Vale- 
rius  porta  le  surnoin  de  Corvw,  et  s«£  descendants  celai  de  Cor- 
vwH/.  .1— ^<ir«  le  récit  du  corobsl  deValeriusav«cle  Gaulois  dans 
Tile-Live,  et  surtout  dausÂulu^Gelle,  liv.  u,  cb-  '3.  Ce  mor- 
ceau, cité  par  AulU'Gflte,  est  de  Quintus  Claudius  Quadrigarins, 
contemponân  de  Harins  «  qui  laissa  una  histoire  en  vingt-quatre 
livres,  et  n»m  paaen  cent  cinquante,  comme  on  l'a  dit,  trompé 
par  cette  «brcviation  d'un  manuscrit  d'Âutu-Gelle ,  CL,  qu'on 
avait  prûe  pour  un  signe  nfimériqve  ,  et  qui  signifiait  seulement 
In  Cùaui*^,  Cet  ovTrage  n'était  .pas  encore  perdu  au  su*  aiide  : 
car  Jean  de  Salbbury  te  cite  dans  son  livre  Âe  NugU  curiali- 
ius.  L'histoire  de  Quintus  Claudius  Qnadrigarins  oainraençait 
i  l'invasion  des  Gaulois  ;  c'est  de  lui  l'expression  ■aeiia  Gaiiii 
dédit. 

43'  -  -  Indefilius  vîsceraiinnem ,  elc.  Servius  explique  ainsi  le 
mot  vùcemtio  :  *  Largitio  camaria  ,  qua  pecadas  integrte  populo 
dabantnr.  Visccra  «nim  non  solum  inl^lina,  s«d  quidquid  sub 
corio  est.  •  Q  est  fort  difficile  de  trouver  en  français  une  expres- 
sion bien  précise,  bien  juste,  pour  rendre  visceratio.  J'ai  traduit 
parle  mot  curée,  qui  m'a  paru  se  rapprocher  le  plus  de  l'idée  de 
l'auteur  et  de  celle  de  Servius. 

44.  —  ffisi  lantitm  agricepissem.  Il  y  a  ici  un  jeu  de  motSMSeï 
peu  convenable  dans  la  bouche  d'un  général  victorieux.  Âmtien 
l'attribue  aux  copbtes;  mais,  «om me  il  ne  cite  qundeui  mann- 
'  scrits  oii  cette  phrase  parait  tronquée,  il  faut  croire  qu'elle  est 
tout  entière  de  Victor  ,  qui,  ici,  peut  bien  parler  )ut-m£me,  au 
lieu  de  taire  parler  Curius.  Au  reste,  ce  pajs  si  vaste,  que  Gnrtus 
est  tout  fier  d'avoir  conquis,  n'avait  gutre  quevii^t-ciiiqï  trente 
lianes  de  large  sur  dis-huit  à  vingt  lieues  de  long.  L'orgueil 
perce  Jusque  dans  la  modestie  de  Curius;  voyez  ta  réponse  aux 
ambassadeurs  samniles  :  «J'aime  roiws,  leur  dit-il,  manger  ces 
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ruci nés  dans  mes  plats  de  terre,  et  commander  à  ceux  qui  ont 
de  l'or.  H  II  a  donc  pu  parler  avec  emphase  de  ses  conquéles  sur 
le  pays  ennemi. 

48.  —  jtquam  Amenein  m  Vrbem  indoxit.  Amlzen  pense  que 
celte  phrase  appartient  au  chapitre  précédent,  où  elle  se  trouve 
déjà  {Aquain  Anienem  de  manubiis  kostiam  ia  Urbern  indiLrii) ,  et 
qu'elle  n'a  été  répétée  dans  celui-ci  que  par  une  distraction  des  •■ 
copistes.  La  chose  est  possible,  bien  que  la  distraction  soit  un  peu 
forte.  11  vaut  mieux  croire ,  pour  l'honneur  des  copistes,  qu'Âp- 
pius  Gandins  Gécus  acheva  l'eDtreprÎK  commeitcée  par  H'.  Gurius 
Dentatus. 

%6.  —  Aio  le,  Macida,  Riimaiios  vincere  posse.  Cicéron  prouve 
qu'Ennius  a  imaginé  cette  prétendue  réponse  de  l'oi'acle,  au  su- 
jet de  Pyrrhus,  comme  Hérodote  avait,  au  sujet  de  Crésus,  in- 
venté celle-ci  : 

Ctœiiis,  HKlim  penelniu,  magnam  perrertel  opum  TÎm, 

11  ajoute  :  •  Cur  antem  boc  credam  nnquam  cditum  Crœso  ?  aul 
Herodotum  cur  veraciorem  ducam  Ennio  7  Num  minos  ille  potnit 
de  Grceso,  quaiu  de  Pyrrho  fiagere  Ennîus?  Quis  enjm  est  qui  cre- 
dat,  ApoUini  ex  oracttlo  Pyrrho  esse  responsum? 

Aie  te,  !E\ài» ,  Komaniu  viDcere  posse. 
Primum  Latine  Âpollo  nunquam  loquntus  est  :  deinde  is[a  sors 
inandita  GrEecis  est;    preeterea  ,  Pyrrhi  temporibus  ,  jam  Apollo 
versos  facere  desierat  :  postremo,  qaanquam  semper  fui*,  ut  apnd 
Enniuin  est , 

Stolidum  geniuXaddanam; 

Bellipolentci  «lat  magi'  quam  upitmipo  lentes. 

Tamen  banc  amphiboliam  versus  intelligere  poluisset,  vincere  te 
Romanos,  nihilo  magis  in  se  ,  quam  in  Romanos  valere.  Hana  tlla 
amphibolia,  qute  Crasum  decepit,  vel  Chrysippum  potuisset  fal- 
lere  ;  h^ec  vero ,  ne  Epicnrum  quidem.  •  [De  Divinatione,  lib.  il.) 
Tous  les  esprits  sages  et  sensés  seront  de  l'avis  de  Cicéron.  Les 
oracles,  ou  du  moins  leurs  prêtres,  étaient  du  reste  fort  habiles, 
et  combinaient  leurs  réponses  de  manière  à  avoir  toujours  raison, 
quoi  qu'il  pùl  arriver.  A  ce  sujet,  je  citerai  un  oracle,  moins 
connu  que  celui  de  Crésus  et  de  Pyrrhus.  Un  général  consulte  le 
dieu  ponr  savoir  s'il  fera  bien  de  tenter  une  expédition  qu'il  pra- 
jelait  ;  l'oracle  lui  répond  : 

tbis    rcdibis    non    morierv,    il>i. 
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Le  général  va,  ne  revient  pu,  et  meurt  dans  rexpëdilion.  Grand 
désappoinlemeût  et  ^nde  colère  de  set  amis ,  qui  accusent  le 
dieu  de  tes  avoir  trompét.  L'oracle  daigne  alors  descendre  à  une 
explication  (c'était  bien  de  la  bonté  de  la  part  d'un  oracle] ,  et  il 
se  justifie  en  ces  termes  :  J'ai  dit  i  votre  général  ; 


Le  malheureux  général  avait,  comme  Pyrrhus,  interprété  l'orade 
Gonformémcnt  à  set  désirs,  et  il  avait  compris  : 

Ibi*  :       rsdibi);  doq  awriero  ibi. 

Tu  iru  :  lu  rtTieodraai  lu  ne  mourra*  pai  là. 

Mail  il  avait  compté  saus  le  double  sens  de  la  prédiction. 

47.  —  [Pyrrhus,  etc.]  Ce  chapitre  ne  se  trouve  point  dans  les 
manuscrits.  11  est  fort  vraisemblable  qu'un  copiste ,  après  l'avoir 
transcrit  d'Kutropc  (liv.  ii,  ch.  j],  l'a  inséré  dans  une  copie  qn'il 
faiaail  d'&urelius  Victor,  sansdonle  i  dessein  de  faire  paraître  son 
travail  un  peu  plus  long.  Peut-être  cette  cnpidité  des  copistes  eu 
a-t-elle  porté  quelques-uns  b  mettre  sur  le  compte  des  grands 
écrivains  des  pièces  ou  opuscules  indignes  de  leur  génie  ou  de 
leur  nom.  Ici  l'on  demande  toutefois  si  c'est  Ëutrope  qui  a  copié 
Aurelius  Victor,  ou  si  ce  dernier  s  copié  Eutrope. 

4S>  —  Max  tibertinos.  Il  j  a  dans  le  texte  libertiitos  pour  liber- 
tôt,  Liberti  étaient  les  affranchis,  et  tibertini,  leurs  fils. 

49.  —  f'ictis  Foltiniertsibui,  consul.  Certaines  éditions  portent  : 
Appiiu  Claudius,  vîctis  f^otsiniensibut,  cogaomento  Caudex  dieOit, 
/rater  Oecifuit.  Consul,  etc.  Transposition  fautive,  qui  pourrait 

faire  croire  qu'Appius  Claudius  fut  surnommé  Caudex  pour  avoir 
vaincu  les  Volsiniens  :  ce  qui  est  absurde.  D'après  te  génie  de 
Victor,  la  vérité  de  l'histoire,  et  l'autorité  des  bonnes  éditions. 
j'ai  rétabli  ainsi  le  texte  .  Appiat  Claudius ,  cognomento  Caudex 
HictuSffraKr  Cœci  fuit.  Fictis   yolsîniensibus ,  consul,  etc. 

50.  —  Duilio  concessum  est.  C'cst^-àdirc,  ponr  être  vrai.  Dut- 
dus  sibi  ipsc  cnncessit.  Duilius  prit  de  lui-même  la  permission, 
sans  attendre  qu'elle  lui  fût  accordée.  C'est  ce  qu'affirment  Flora» 
c(  Cicéron.  >  Duilius  imperator,  non  cootenlus  unius  diei  triuni- 
pbo  ,  per  vitam  oronem,  ubi  a  ciena  rediret,  prœlucere  fuoalia, 
prxcinere sibi  tibias  jaisit,  quasi  quotidie  tiiuinpharet.  ■  (Flokds, 
lib.  II.)  -  C.  Duilium,  M.  filium  ,  qui  Pieooi^  classe  priinus  devi- 
cerat ,  redeuulem  a  cœiia  ssepe  videbam  puer  ;  delectabatur  crc~ 
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bro  Aiiuli  et  tibicine,  qaie  libi  nutlo  exemplo  privalus  lumpierat: 
tanlnm  licentin  dabat  gloria.  •  (Cic. ,  de  Senettute.) 

51.  —  Inventiu  et  saaatus.  C'est  ici  surtout  qu'il  y  a  lieu  d'ad- 
mirer la  sagacité  d'Arntzen.  Un  grand  nombre  d'éditions  portent 
inventas  est.  Senaiiis,  etc.;',leçon  fautive  et  assez  étrange.  Le  sa- 
vant criliqne  prouve  fort  bien  ,  soit  par  l'accord  des  historiens, 
soit  par  les  manuscrits  et  d'anciennes  éditions ,  oii  on  lit  inventas 
et  sanauu,  magno,  elc —  ,  qne Galpurnius  ne  mourut  pas  de  ses 
blessures.  Quel  rapport  direct  y  aurait-il  entre  ce  membre  de 
phrase,  semianimh  invenius  est,  et  celui-ci,  Senalus  magno  postea 
lerrori  hostibus  fait?  Que  viendrait  faire  ici  le  sénat?  La  leçon 
d'Arntzen  concilie  tout ,  l'histoire ,  la  vérité ,  le  bon  sens. 

52.  —  Xanthippi  Lacedtemonii,  mercenarii  militis.  Le  mot  mrli- 
lis  eat employé  ici  dans  la  plus  grande  étendue  des*  signi6cation  ;  car 
Xanthîppe  était  généra).  C'est  dans  le  m£rae  sens  que  nous  disons 
quelquefois,  en  parlant  d'un  général  intrépides  c'est  un  bon  foJi;!^^ 

53.  —  Infrequenti.  Terme  militaire  pour  exprimer  qu'on  s'ab- 
senle  des  drapeaux  ,  et  qu'on  n'est  point  assidu  à  remplir  les  de- 
voirsdu  service.  Voyez  Festds,  au  mot  Ir^requeni,  p.  igi  de 
l'édition  Panckoucte. 

5&,  —  Corculum  dictas.  Il  ne  faudrait  pas  prendre  ici  le  mot 
voreulum  pour  diminutif  de  cor;  loin  de  li,  on  doit  entendre  eor- 
eulum  dans  le  sens  d'homme  de  cwur,  d'un  grand  cceur.  •  Cor- 
cnlum  a  corde  dicebant  antiqui  soUertem  et  acutum.  •  (Festds, 
p.  103.)  Corculamae  trouve  dans  le  £ruias  et  dans  les  Tïuculanes 
de  Cicéron.  Victor  mêle  ici  l'histoire  du  père  avec  celle  du  fds, 
auquel  fut  donné  le  surnom  de  Corculum. 

55.  —  Osia,  Romam  remissa,  a  prœdoaibua  intercepta  perie- 
ruat.  Voici  de  quelle  manière  Plutarque  [Fie  de  Marrellus)  rap- 
porte cet  événement  :  .  Aanibal,  ayant  fait  brûler  solennellement 
le  corps  de  Harcellus,  en  déposa  les  cendres  dans  une  urne  d'ar- 
gent surmontée  d'une  couronne  d'or,  et  les  envoya  à  son  Gis.  Des 
Numides  maraudeurs  survinrent  et  attaquèrent  ceux  qui  por- 
taient cette  urne,  aCn  de  s'en  rendre  luallres.  Pendant  le  combat 

.  les  cendres  et  les  os  furent  dispersés.  Â  la  nouvelle  de  cet  acci- 
dent,  Annibal  dit  que  rien  n'arrivait  sans  ta  volonté  des  dieux. 
Il  châtia  les  Numides  ,  mai^  il  ne  songea  plus  à  faire  recueillir 
les  restes  de  Harcellus.  • 

56.  —  Qiium  moueri  rtuUis  viribus  posset,  La  prétendue  déesse 
de  Pessinonte  n'était  qu'une  pierre  atmosphérique. 
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57.  —  Siarctis  Porcius  Cato.  La  famille  Porda  lirait  san  origine 
de  ta  campa^e,  oii  ses  ancAtres  âlevaient  det  pourccaïu.  VoiU 
l'étyiacioj^e  de  Poreiui  ;  celle  de  Cato  eslpliu  noble  et  plus  rele- 
vée :  elle  tient  du  motsabin  eatus,  sage,  habile.  Les  ouvrages  de 
GatOD  sont  connus  :  on  lui  a  quelquefois  attribué ,  mais  à  tort ,  les 
Disticha  moralia,  qui  sont  de  Dionjsius  Caton.  M.  J.  Chenu, 
notre  honorable  collaborateur ,  a  donné  de  ce  dernier  ouvrage 
une  traduction  précise,  Gdète,  élégante,  et  qui  a  fait  oublier  celles 
de  ses  devanciers  ;  c'était  couronner  dignement  son  œuvre  sur  les 
Semences  de  Publias  Sjrus,  dont  nous  devons  au  même  auteur 
une  traduction  fort  remarquable, 

58.  —  Basilicam.  Ce  mot,  qui  vient  du  grec,  signiBe  an  propre 
un  édiBce  royal,  A  Rome  ,  une  basilique  était  un  bâtiment  spa- 
cieux et  d'une  magnifique  architecture  ,  dans  lequel  le  sénat  s'as- 
semblait quelquefois ,  oii  les  juges  connaissaient  de  tontes  sortes 

,  de  causes ,  oii  les  jurisconsultes  répondaient  b  leurs  clients ,  où  les 
alTaires  particulières,  qui  regardaient  les  centumvirs,  étaient  dé- 
battues. Quelquefois  aussi  les  marchands  y  exerçaient  leur  né' 
goce,  et  les  banquiers  y  triritaient  de  leurs  intérêts.  Chez  les  chré- 
tiens, on  a  donné  le  nom  de  basilique  &  certains  temples ,  dont  la 
grandeur  et  la  beauté  répondaient  &  l'idée  imposante  que  l'on 
attache  à  ce  mot. 

59.  —  In  cella  Jovis.  Le  mot  cella  ne  signifie  point  celte  partie 
reculée  d'un  temple  que  nous  nommons  sanctuaire.  Che£  les  an- 
ciens, la  statue  du  dieu  à  qui  le  temple  était  dédié  se  trouvait 
placée  an  milieu ,  dans  un  endroit  un  peu  élevé  et  entouré  d'une 
balustrade.  Le  mot  cella,  qui  vient  du  grec  n'a»  >  ne  signifie  par 
lui-même  que  septum  oviam,  un  parc  de  brebis. 

Valerius  d'Ântium  ,  dans  ses  dnaales,  ne  ménageait  point  les 
plus  nobles  familles;  il  attaqua  même  le  premier  Scipion.  ■  Il 
écrivit,  dit  Â.ulu-Gelle,  que  Scipion  ne  rendit  point  la  jeune 
captive,  mais  qu'il  la  garda  pour  lui,  et  qu'il  ^n  fit  les  délices  et 
ses  amours.  •  C'est  une  calomnie.  Comment  croire  que  Scipion , 
sons  les  yeux  de  son  armée ,  en  présence  de  dfiai.  grandes  nations 
rivales,  ait  pu  s'oublier  ainsi?  M.  J.  Michelet,  dans. son  Histoire 
romaine,  semble  pencher  ponr  la  version  de  Valerius  d'&utinm.  , 
Au  reste ,  Valerius  copiait  ici  Névius ,  qui ,  dans  une  satire ,  avait 
dii,  en  parlant  de  Scipion,  alors  jeune  homme  : 

Etiam  qui  rei  magnai  manu  sape  gcssit  gtorioM; 
Cnjui  facla  viva  nnnc  vigeal  ;  qui  apud  gent»  «oliis 
Prtnlat  ;  eum  sniis  paler  cuai  pnllio  imo  ab  arnica  abduxil. 
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Tile-Live  a  cité  fort  souvent  Valerios  d'Antiutu  ;  il  lui  reproche 
de  l'exagération  et  im  penchant  &  mentir  outre  mesure.  Mats 
c'était  un  hbtorien  indépendant,  et  qui,  eous  ce  rapport ,  difEérait 
beaucoup  delà  plupart  des  historiens  romains. 

60.  —  ffe  corpus  suum  Romam  referretur.  Quelques  auteurs 
ont  écrit  qne  Scipion  était  mort  à  Rome  mêmei  mais  on  ignore 
le  lieu  réritahle  oii  il  mourut.  Tite-Live  cite.  Rome  et  la  villa  de 
Literaum.  Voici  l'épitaphe  qu'Ënnius  Gt  pour  le,  tombeau  dn 
Scipioo  : 

Hic  Vit  ille  silus .  cui  uvtaa  civi'  neque  hoslis 
Qiiivit  pro  [Bctis  reddere  opene  prelium. 

61.  —  Peculatus  reus.  Le  péculat  était  le  ciime  de  celui  qui 
avait  détourné  ï  son  profit  quelque  argent  du  trésor  public,  ou 
des  sommes  consacrées  à  la  religion  et  aux  dieux.  Festus  explique 
ainsi  le  pëcnlat  :  «  Peculatus  furluro  publicum  dici  ccepinm  est  a 
pécore,  quia  ah  eo  iniiium  ejus  fraudis  esse  cœpit ,  siquidem ,  ante 
ses  ant  argentum  ûguatnm ,  ob  delicla  pcena  gravissima  erat  dua- 
rum  ovium  et  triglnla  boom.  •  Le  pi'culat  fut  ensuite  puni  d'une 
forte  amende  ou  de  la  prison. 

62.  —  Quinttu  Flaminius,  Flaminii,  qui  apud  Trasimenuin 
periit,  Jîliiis.  Ces  mots  Flaminii,  qui  apud  Trasimenurn  periit, 
filias  sont  placés ,  dans  plusieurs   éditions ,  entJ'e  deux  crochets , 

comme  ayant  été  ajoutés  par  les  copistes.  A-rnlzen,  qui  sait  qu'Âu  - 
relius  Victor  est  assez  riche  d'infidélités  historiques ,  pense  qu'ils 
sont  de  notre  auteur;  il  les  a  donc  conservés  :  nous  avons  fait 
comme  lui  ;  mais  sï  Victor  les  a  réellement  écrits ,  il  a  commis  là 
une  bien  grave  erreur,  en  coufoiiclanl  les  Flaminius  et  les  Flamini- 
nus.  Le  personnage  dont  il  est  question  ici  est  un  Flamininus  et 
non  pas  un  Flaminius,  comme  l'appelle  Victor.  Ce  Flaraininns 
était  de  ta  famille  patricienne  Quinctia ,  dont  Fiaminiuus  esl  le 
samom;  tandis  que  le  C.  Flaminius  qui  périt  au  lac  Trasimène, 
était  de  la  famille  plébéienne  Flaminia. 

63. —  Consul  Oretanos  superavit.  Piliscus  vent  qu'on  Wse prtetor 
Hispaaot.  La  leçon  d'Amlzen  consul  Oretanos,  que  nous  avons 
suivie,  est  la  meilleure  ;  elle  a  ponrappui  l'autorité  dq  savant  Fighi 
[Jnn.,  t.  XI,  p.  a84)  ;  en  outre  elle  est  conforme  i  celle  de  pin- 
sieurs  qtanuscrits  et  d'anciennes  éditions.  Les  Orétans  étaient  un 
penple  d'Espagne.  Ceux  qui  veulent  qu'on  lise  prœtorm  lien  de 
consul,  ont  demandé  comment  Fulvius  Nobilioi-  a  pu ,  pendant 
un  seul  el  même  consulat,  suffire  \  l'expédition  contre  les  Orê- 
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tBDS  et  B  celle  contra  les  Ëtoliena.  La  l'éponse  est  facile.  Les  Oré- 


tRDS,  peuplade  assez  inconnue,  ont  dû  être  facilement  subjugués 
par  l'armée  romaine,  alors  si  formidable  ;  Florus  n'a-t-il  pas  dit  : 
Post  Carthaginem  vinci  neminem  puduit.  Après  cette  conquête 
San»  obstacle,  E\ilïius  a  pu  attaquer  et  vaincre  les  Ëtoliens  pen- 
dant son  cotuulat. 

64.  —  QuirKtus  Ennitti.  Ce  poète,  né  en  Calabre,  amené  & 
Rome  par  Caton,  après  avoir  servi  dans  les  armées  romaines, 
devint  l'ami  de  la  famille  des  Scipions,  et  surtout  de  l'Africain. 
•  Le  premier,  suivant  l'expression  de  Lucrèce,  i)  rapporta  du 
riani  sommet  de  l'Hélicoa  une  couronue  d'un  feuillage  éternel, 
dont  l'dclat  a  resplendi  parmi  les  races  italiques.  ■ 


Ennins  rechercha  la  triple  gloire  de  poète  dramatique,  de  poËte 
satirique  et  de  poëte  épique.  Ses  tragédies  ne  furent  que  des  imi- 
tations ,  des  traductions  du  théâtre  de  Sophocle  et  d'Euripide , 
comme  on  peut  le  voir  par  les  titres  de  ces  pièces  :  Àlexander. 
—  jindronuiche.  —  Hecuba.  —  Mectoris  tustra.  —  Iliona  sive 
Polydorus.  —  Ajax.  —  Alcmœon.  —  Ândromeda.  —  Atha- 
mas.  —  Cresphontes.  —  Erechthœas.  ■ —  Eumenides,  —  Iphi- 
genia.  —  Medea.  —  Phœnix.  —  Teliimon.  —  Telephas.  — 
Thyestes. 

Si  Ennius,  poète  tragique,  ne  fut  qu'un  imitateur  scrvile  du 
ibéAtre  grec,  comme  poète  satirique  il  fut  original  et  créateur. 
La  satire  sous  sa  main  changea  ses  formes  toscanes  et  osques, 
grossières  et  Apres,  en  des  formes  plus  élégantes  et  plus  souples. 
Ce  fut  surtout  i  ses  Annales  poétiques  qu'Enuius  dut  sa  gloire 
populaire.  Il  le  rappelle  dans  l'épitaphe  qu'il  se  fit  lui-même  : 

Aspicite,  o  cives ,  lenis  Ennii  imagini'  formam  : 

Hic  vostrum  paniit  masuma  facta  patruoi. 
Ttemo  me  lacrimis  decorei,  nec  fimera  flelu 

Faut.  Cur?  votilo  vivu'  per  ara  virum. 

Son  poème  n'était  que  te  simple  récit  des  commencements  de 
Rome,  de  ses  guerres  et  de  ses  conquêtes.  Pyrrhus,  Annibal , 
Scipion.  Fnlvias  Nobilior,  etc.,  étaient  les  héros  des  Amtalen 
poétique!.  Il  terminait  à  la  guerre  d'Isirie,  en  se  comparant  au 
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cheval  Tigoureni  qui,  souvent  vainqueur  ans  courses  olympi- 
ques, se  repose  enfin  accablé  de  gloire  et  de  vieillesse  : 

Sic  ut  forlU  equu),  iptlio  qui  uepe  lupremo 
Tidt  OlmniiiacD ,  ienio  confectn'  quietcil. 
Tel  Je  conriier ,  vainqueur  aux  (daîaes  d'Olynpie , 
Coule  ta  lein  du  repoa  le  re<M  de  M  vie. 

(H.  A.  D,) 

Cicëron  cite  ces  deux  vers  daiM  son  traité  de  la  VieiUeae.  On 
sait  tous  les  emprunts  que  Virgile  faisait  i  Ennius,  envers  lequel 
il  était  assez  injuste  pour  dire  qu'il  tirait  de  l'or  du  fumier  d'En- 
nius  ;  de  pareils  plagiais ,  accompagnés  surtout  d'une  telle  ingra- 
titude, sont  indignes  d'un  véritable  poêle.  Quelquefois  ils  imitent 
tous  deun  Homère. 

Au  siècle  d'Auguste ,  on  se  moquait ,  peut-être  avec  raison ,  de 
certains  vers  bisarres  d'Ennius,  de  ceui-d,  par  exemple  i 

Hsud  doctis  dictii  certuiles,  led  malcdiclîa. 
O  Tite  lute  Tate  tibi  tanta  Ijranne  luliiti. 
Stultus  eit  qui  Gupida  capidos  ca|âefiler  cupil. 

Dans  les  derniers  Iges  de  la  liitérature  latine,  on  avait  encore 
de  l'enthousiasme  pour  lui.  •  Adorons  Ennius,  dit  Quintilien, 
comme  ces  bois  sancliEés  par  l'âge,  oii  de  grands  et  antiques 
chênes  frappent  moins  par  leur  beauté  que  par  leur  majesté  reli- 
gieuse. ■  — '  '  EnniuiD.  sicul  sacros  vetuslate  lucos,  adoremns,  in 
quibus  grandia  et  anliqua  robora  jam  non  tantam  habent  speciem 
f|uantam  religioneni.  >  Scaliger  disait  avec  originalité  :  >  Ennius, 
grand  pofle  !  pt&t  à  Dieu  qu'il  nous  fiit  arrivé  tout  entier,  et  que 
nous  eussions  perdu  Lucain,  Silius  Italïcus,  et  tous  ces  raessienrs- 
1A  !  ■  Disons  avec  Properce  i 

Kinius  binula  ciiigal  tua  tempera  quenni. 

'  65. —  Oecisut  est.  Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  la 
manière  dont  mourut  Antiochus  le  Grand.  Strabon  (liv,  xti) 
rapporte  qu'il  fui  tué  par  les  barbares,  au  moment  oii  il  pillait  le 
temple  de  Bélos  è  Ëliroals.  Saint  JërAme  dit  qu'il  lut  massacre 
avec  ses  soldats  dans  un  combat  contre  les  Eliméens.  Justin  pré- 
tend qu'il  périt  en  attaquant  le  temple  de  Jupiter  Dldyméen.  Au- 
cune de  ces  versions,  comme  on  le  voit,  n'est  celle  de  notre  au- 
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86.  —  Prœtor  GuUiam  dontutt.  On  ne  sait  de  qfoelle*  autorités 
Victor  peut  l'appnjer  fct.  Toute  m  phrase  ©are,  dans  l'exposi- 
tion des  faits ,  un  bouleversement  qu'il  est  impossible  de  rectifier, 
parce  qu'il  se  trouve  dans  tous  les  manuscrits,  el  que  dès  lor»  on 
ne  peut  changer  le  texte  j  miiis  jamais  Tiberius  Sempronins  Grac- 
chns  ne  soumit  la  Gaule.  Peut-itre,  au  lien  de  GalUam,  fau- 
drait-il lii'B  Gallœciam,  nom  d'une  province  de  l'Espagne  Ci té- 
rieure,  aujourd'hui  la  Galico.  Yoici  cependant  de  quelle  manière 
le  Mvant  Scholt  estaje  de  rectifier  le  telle  ■  >  Prator  Hispanîvn 
obtinnil,  et  «Itero  consnlatii  Sardiniam.)  quam  primnm  causal 
domuerat,  tantumqne  capliroi-um  adduzerat,  «le-  •  On  remar- 
quera dan*  le  texte  tantum  captiporum  adduxit,  loculioti  auex 
étrange,  au  lieu  {de  tôt  captivas. 

67.  —  Autas  Hostitias  Staneùms  prator.  Dans  certaînes  édi- 
tions antérieures  i  celle  de  1 733,  ontit  consul  an  lieu  Ae  prœtor. 
Cette  demiire  leçon,  de  l'aveu  de  Schott,  est  conforme  i  celte 
des  anciennes  ëditions,  et  sa  trouve  dans  plusieurs  mennscrits  : 
nousavons  dû  la  conserver.  Comme  je  l'ai  déjà  fait  observer,  il  pa- 
rait qu'Âureliua  Victor  a  composé  de  mémoire  tous  ses  ouvrages, 
et  que  ses  souvenirs  n'étaient  pas  toujours  exacts  j  ce  ^i  l'a  en- 
traîné b  plus  d'une  méprise.  On  prétend  que  les  JUancini  d'Italie, 
famille  d'oii  est  sorti  le  cardinal  Hazarin ,  soutenaient  qu'ils 
étaient  issus  d'&ulns  Sosdlins  Mancinus.  H  y  a  des  généalogies 
moins  probables  que  celle-lb. 

68>  —  Corinihios  apud  Leaenpetram.  Pighi  prétend  que  Victor 
s'est  trompé  ici,  parce  que  Leucopelra  étrft  une  ville  &  l'extré- 
mité de  l'Italie,  vis-i-vis  de  la  Sicile  et  au  sud  de  Rhegium 
(Leucopetra,  aujourd'hui  le  cap  Pittaro).  Pighi  a  raison  datts 
son  sens;  mais  Âurelius  Victor  n'a  pas  tort  dans  le  sien,  parce 
qu'il  y  avait  une  anire  licucopetra  située  entre  les  deox  golfes 
de  Corinthe  et  de  Saron  ;  et  c'est  précisément  auprès  de  cette 
dernière  ville  que  Hummius  vainquit  les  Corinthiens. 

69.  —  Calidia  deinde  rogatione  revocatus.  On  donnait  le  tiom 
de  rogatio  aux  lois  des  tribuns,  parce  que  ces  magistrats  dettfifa- 
daient  an  peuple  son  consentement  avant  de  les  promulguer. 

70.  —  Jdotescens  in  petitione  prcelura.  Ce  passage  a  donné 
beaucoup  de  torture  aux  critiques.  Voici  le  résumé  de  ce  qn'ifo 
pensent  ou  de  ce  qu'ib  conjecturetit  k  ce  sujet.  Le  mot  preetarte 
semble  suspect  Ii  Scboti,  parce  qu'on  citoyen  romain  devait  avoir 
quaranteans  pour  exercer  la  préture,  et  que  les  mots  etmtuUiri- 
bus  viris  qu'on  lit  ensuite ,  feraient  penser  que  ceux  qui  étaient 
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sortù  de  la  raagislmEnre  coDsulaire  poaTaient  demander  et  exer- 
cer la  prétnre.  Aussi,  ee  (avant  vondrait-il  tpi'on  lût  eonsularibiu 
0iis.  Grutcr  avance  hardiment  que  le  mot  prœtUTte  ne  peut  s'ac- 
corder arec  contularibus  viris;  pourtant  il  convient  ijaepnsaira 
se  trouve  dans  tous  les  manuscrits  et  dans  toutes  tes  éditions; 
•  Si  nous  l'admeltons ,  dit-il,  nous  devons  admettre  nuparaTaut 
ces  denx  choses,  savoir,  qu'un  jeune  homme  pouvait  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  la  préture,  et  qu'un  personuEige  consulaire 
pouvait,  ainiii  que  l'avait  fait  Hancinns,  descendre  i  cette  dignitë 
de  celle  de  consul  k  laquelle  il  avait  élé  élevé.  ■  Au  reste,  ce  sa- 
vant ne  décide  rien  et  renvoie  h  Schotl.  Madame  Dacier  cite 
l'exeiople  de  Hancinus ,  convient  de  la  difficulté  du  passage ,  et 
rapporte ,  sans  l'approuver,  la  leçon  de  SchotL  Amtzen  fait  ob- 
server, au  sujet  de  celte  leçon,  qu'il  n'aurait  pas  été  surprenant 
que  Metellus,  qui  était  fils  d'un  consul,  l'eût  emporté  sur  des  fils 
de  consuls.  A  sou  tour,  il  propose  de  lire,  si  c'est  possible,  in 
pelilhae  pontificalus  prcEtoriis  et  consularibus  ■vins  preelatus  est , 
de  façon  que  la  faute  attribuée  à  Victor  soit  venue  de  l'abré- 
viation/inœt.  Mais  Amtzen  convient  Iu[-m&me  que  cette  abrévia- 
tion n'est  point  dans  les  manuscrits.  Eu  disaut  que  Helellus  était 
un  jeune  homme ,  en  comparaison  des  hommes  avancés  en  ftge 
qui  briguaient  la  préture  et  le  pontificat,  on  ne  résont  point  ta 
difficulté. 

Grammalici  certanl,  et  adhuc  siib  judice  lis  est. 

S'il  était  permis  d'avoir  un  sentiment  après  les  savants  que  noua 
venons  de  citer,  nous  dirions  qu'il  n'est  pas  étonnant  que  Metel- 
lus, encore  jenne  homme ,  ail  obtenu  la  préture  sur  ses  compéti- 
teurs plus  ftgés  que  lui,  puisqu'il  n'est  pas  sans  exemple  que  des 
Roroaina  aient  élé  élevés  au  consulat  avant  l'âge  exigé  par  les 
lois.  Nous  ne  devons  pas  davantage  nous  étonner  que  des  per- 
sonnages consulaires  aient  brigué  la  charge  de  préteur,  puisque 
Mancinus  l'obtint  après  son  consulat.  Ajoutons  enfin  que  les  attri- 
butions de  la  préture  étaient  assez  importantes  et  assez  hono- 
rables pour  qu'un  consulaire  ne  crût  pas  déroger  en  l'eierçant. 
71.  —  In  lneiim  Farinée.  On  ignore  l'origine  de  cette  déesse. 
On  célébrait,  cbaque  année,  en  son  boanenr  des  t%tes  appelées 
Furinalia;  à  peine  son  nom  était-il  connu  du  temps  de  Vairon  ; 
il  vient  éviderament  iejitr  :  c'était  la  «Messe  des  voleurs.  Horace 
cite  une  antre  déesse,  qui  était  aussi  la  protectrice  Att^es  industriels; 
il  la  nomme  Laverna,  et  lui  donne  l'épithèle  de  pulchra  :  il  est 
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vrai  qu'alors  c'est  un  Glou  qui  l'invoque.  Mercure  ëtait  aussi  le 
dieu  iJes  valeurs  ;  ainsi  trois  divinités  pour  ces  misérables.  Ou 
voit  que  si  ces  espicei  de  clients  étaient  nombreux  à  Rome,  du 
moins  ils  ue  manquaient  pas  de  patrons,  et  de  patrons  assez  haut 
placés. 

72.  —  JUorbo  comitiali.  C'est-i-dire  l'^pilepsie.  Celte  maladie 
était  appelée  eomitiaU,  parce  que  les  comices  étaient  suspendus 
lorsque  quelqu'un  s'en  trouvait  frappé  dans  l'assemblée. 
"73.  —  Philippum  admonait,  ut  eaveret.  Florus  dit  (liv.  m, 
cb.  i8)  ;  •  Priroum  Tuit  belli  in  A.tbano  monte  consilium  ut, 
festo  die  Latinanim  ,  Julius  Ctesar  et  Hartius  Philippus  consules 
inter  sacra  et  aras  immolarentnr.  Postquam  id  nefas  proditloue 
discussum  est,  etc.»  Il  eût  été  difficile  A  Livius  Drusus,  mort 
l'année  précédente ,  de  donner  cet  avis  au  consul  Philippe.  En- 
core une  de  ces  Tautep  qui  échappent  trop  souvent  à  Aarelius 
Victor! 

7V.  —  C.  Marias fillai .  Si  l'on  en  croit  Âppten ,  il  était,  non 
pas  le  fils,  mais  le  neveu  de  Marias,  du  cAté  paternel.  Les  uns 
disent  qu'il  se  tua  lui-même  i  d'autres,  comme  notre  auteur,  qu'il 
fut  tué  par  Pontius  Telesiuus.  Voici  ce  que  rapporte  Velleius 
Paterculus  :  ■  Sunt  qui  sua  manu  ;  sunt  qui  concurrenlem  inu- 
luis  ictibus  cum  minore  fralre  Telesino,  uns  obsesso ,  et  erum- 
pente,  occubuisse  prodiderint.  ■ 

75. —  Vocatitqtie  ad  pileum  servis.  Cette  expression  signifie  au 
propre,  il  appelle  les  esclaves  an  chapeau,  et  au  figuré,  à  la  li- 
berté. Ou  avait  coutume  de  raser  la  léle  aux  esclaves  que  l'on 
mettait  en  liberté,  et  on  les  couvrait  alors  d'un  chapeau  ou  d'un 
bonnet.  Cinna  ne  leur  donna  la  liberté  que  pour  en  faire  des 
soldats.  On  lit  dans  Plante  (.^m/iAi/rroR,  acte  i,  se.  i)  t 

Quod  ille  fadat  Jupiter 

Ut  ego  hic  hodie  nso  capite  calvus  capiua  pileum. 

•  76.  —  JlacnUile  venator-  On  trouve  dans  les  manuscrits, 
vietor,  vector,  -venator.  Schott  a  lu  venator  dans  le  plus  grand 
nombre.  Cette  demi&re  leçon  est  conforme  i  celle  de  Florus 
(liv.  II,  ch.  1^)  :  '  Ceterum  Lusitauos  Viriaihus  ereiil,  vir  cal- 
liditatis  acerrimce,  qui  ex  -venatore  latro  ,  ex  latrone  subito  dux 
atque  imperalor  ;  et,  si  fortuna  cessisset,  Hispanise  Romulus.  • 
Fictor  n'offrirait  qu'un  sens  assez  vulgaire  :  aussi  n'est-il  pas  dé- 
fendu par  les  critiques;  mais  veclor  l'est  trës-ënérgiquement  par 
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t'illustre  SaumBÎse,  qai  prétcntl  que  âevectoriei  copi^iles  onl , 
par  ignorance ,  fait  victor  et  venator.  Le  mot  vector  est  nue  an- 
cienne eipression,  qui  répond  i  bene  valens,  robusius,  qid tese 
pedibus  vehit.  Oc  trouve  ce  mot  dans  Trebellins  Pollion  i  •  Nam 
<]aum  taninim  ingenlem  in  arenam  raisisset,  exiissetque  ad  eum 
feriendum  veetor.  ■  (In  Gallients.)  On  le  lit  encore  dans  Hani- 
lius: 

Et  pacare  melu  >il>as,  cl  viverr  vector. 

Malgré  ces  exemples,  nous  avons  dû  ,  sur  l'autorité  de  Florus  et 
de  Scliotl,  conserver  dans  noire  teile,  venator. 

77,  —  Primo  in  Bispania  corniculum  mentit.  D'autres  éditions 
portent  eomiatlo  menât;  ce  qui  ofire  un  tout  autre  sens.  H  est 
bon  d'eipliqner  ici  les  deux  expressions.  Comieulam  merere, 
c'est  obtenir  une  récompense  militaire,  comme  le  dit  Tite-Live; 
récompense  qui  consistait  en  un  bracelet,  un  collier,  etc.  Conti- 
culo  merere,  c'est  avoir  la  charge  de  comiculaire,  ou  de  lieute- 
nant de  tribun  légionnaire.  Les  cornicolairea  faisaient  les  rondes 
i  ta  place  des  ti'ibuns,  visitaient  les  corps  de  garde,  et  remplissaient 
i  peu  près  les  mêmes  fonctions  que  les  adjudants-n 


troupes.  1 


ervaient  d'un  cornet,  corniculum,  pour  donnt 


les  ordres  aux  soldats.  On  pourra  adopter  ici  l'un  ou  l'autre 
sens,  selon  qu'on  admettra  dans  le  texte  cormeulam  mentit,  ou 
eornitulo  mentit. 

78'  —  Rabirius  quidam  senator,  Gic^ron,  dans  son  discours 
pour  Rabirius,  dit  qu'il  n'était  que  chevalier  romain,  et  non  pas 
sénateur.    Toujours   &urelius  Yictor   pèche  par  défaut   de  iné- 

79.  —  Nimiiu  in  habita.  Par  le  mot  habitas,  qui  d'ordinaire 
signifie  l'extérieur,  il  faut  entendre  ici  la  toilette;  du  reste ,  ce 
dernier  sens  rentre  beaucoup  dans  le  premier.  Horace,  dans  ses 
Épttrex,  cite  la  profusion  de  Lucnllus  i  cet  égard  : 

Chlamydfs  Lucullus,  ut  aiunt. 

Si  panel  ceolum  sccdb  pnebere  rogalui , 

Qui  poainm  lot  ?  ait  ;  tamen  et  quteram ,  el  quoi  babebo , 

Hitlam  ;  post  pliilo  sRribit,  lihi  laillia  qiiiu<|ue 

Eue  domi  rhlaoïjdiiai  :  partem  ,  vel  lolierct  omne*. 

(£^l.  Ub.  1,  tp.  6  ,  T.  iof  .q<l.) 

Plntarque ,  toutefois ,  ne  fait  mention  que  de  deux  cents  chla- 
m^des,  an  lieu  de  cinq  mille;  mab  Plularque  n'est  que  bio- 
graphe, et  Horace  est  poète. 
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80.  —  Novent  millia  iletlitorum  in  villa  publiea  ceeidit.  J'ai 
expliqué,  dans  mes  notes  sur  Entrope,  ce  que  c'était  que  la  villt 
publique ,  édifice  sitaé  dant  le  champ  de  Mars ,  où  od  logeait  les 
ambaMadeurs  des  peuples  ennemis.  Les  historiens  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  nombre  des  malheureux  que  Sjlla  fit  ëgoi^r  en 
cette  circonstance.  Saint  Augustin  {Ctt^  de  Dieu)  en  compte  sept 
mille;  Valère  Maxime  parle  de  quatre  légions;  Plutarque  écrit 
six  miUe  horaroesi  Florus,  quatie  mille;  Paul  Orose,  trois  mille 
seulement  ;  Strabon ,  entre  quatre  et  cinq  mille,  tout  Samuites  ;  et 
Sénèque  enfin,  deux  légions.  Cette  différence  vient  sans  doute  de 
ce  que  les  uns  n'ont  touIu  parler  que  des  citoyeus  romains,  et 
les  autres,  de  ceux-ci  et  des  Sainnites  confondus  avec  eux. 

81.  —  Morbo,  qui  phthiriasii  vocalur,  interirl.  La  phthiriaMH 
(phthiriase]  ou  maladie  pédieulaire,  est  causée  par  une  infinité  de 
poux  engendrés  dans  le  corps  humain,  et  qui  en  déiorent  les 
chairs.  Parmi  les  anciens  qui,  dit-on,  en  sont  morts,  on  rite 
Âcaste.fikdePélias;  le  poète  Alcman;  Phérécidele  Syrien,  précep- 
teur de  Pjthagorci  le  philosophe  grec  Callisthène,  qu'Alexandre 
le  Grand  fit  jeter  dans  une  prison;  le  jarisconsulte  HnciusEunus 
qui ,  le  premier,  souleva  les  esclaves  en  Sicile  ;  enfin  Rérode ,  roi 
des  Juifs  ;  et  parmi  tes  modernes ,  Philippe  II ,  roi  d'Espagne.  Le 
docteur  P.  Rajrer  dit  k  ce  sujet  ;  •  Pour  mon  compte,  je  suis  per- 
suadé que  l'examen  des  viscères  de  ces  illustres  personnages  aa> 
rait  conduit  i  une  tout  autre  conc1u.«ion.  Le  nom  de  pkAinatii 
a  été  spécialement  donné  an  développement  d'un  grand  nombre 
de  poux  de  l'espice  appelée  pedieulus  cotporù  (pou  commun , 
pou  des  vêlements;  Ùnnœns,  Geoffi-oy,  Fabricius).  Le  pedi- 
eulus corpoiit  est  un  corps  blanc,  large  et  plat,  sans  taches, 
avec  les  yeux  noirs.  Les  découpures  ou  lobes  de  son  abdomen, 
sont  moins  allongées  et  moins  marquées  que  dans  Upediculus  ea- 
pilis.  Cette  espèce  habite  sur  les  parties  couvertes  du  corps,  sur 
le  tronc  et  les  membres ,  rarement  sur  la  tète.  Ses  lentes  sont  ag- 
glomérées et  déposées,  en  général,  dans  les  plis  du  linge  et  des 
autres  parties  des  vêtements.  Chez  les  personnes  malpropi-es , 
spécialement  chez  celles  qui  se  couvrent  de  laine,  et  qui  ne  chan- 
gent pas  Bssci  souvent  de  linge;  chez  les  prisonniers,  les  galé- 
riens, les  matelots  et  les  vieillards,  qui  vivent  au  sein  de  la  mi- 
sire,  cet  insecte  multiplie  d'une  manière  dégoAtante.  La  maladie 
pédicnlaire  est  toujours  le  résultat  des  pontes  successives  et  mul- 
tipliées d'un  ou  de  plusieurs  de  ces  insectes  contractés  accidentel- 

82.  —  Quinquaginta  gentium  ore  toquerrtar.  Plusieurs  auteur», 
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Pline ,  SoKn ,  Valère  Maiirae ,  Anlu-Gelle  et  Qniutilien  ,  ne  disent 
^ue  vingl-^eDi  nations;  anstï  certaines  éditions  portent-elles  dua- 
nim  et  vigînti,  an  lieu  de  quinquaginta.  Ce  dernier  mot  fait  sup- 
poser que  Milbridate  parlait  tous  les  dialectes  (ou  patob]  des 
vingt-deux  nations  soumises  à  son  empire  ;  et  alors  qui/iquaginta 
n'offre  plus  rien  de  trop  exagéré.  Le  célèbre  HeEZofanle,  aujour- 
d'hui ï  Rome  et  cardinal,  parle  f|aBrante-ciuq  idiomes  différents, 
ou  plutAt  il  parle  toutes  les  langues  connues  de  l'univei-s;  el, 
chose  bien  surprenante  ,  il  n'a  jamais  voyagé  :  c'est  seulement 
par  des  études  de  cabinet  qu'il  est  parvenu  à  ce  merveilleux  résul- 
tat. J'ai  eu  l'honneur,  en  tSai],  de  voir  à  Bologne,  que  Mezza- 
fante  habitait  alors,  ce  prudige  d'érudition  en  fait  de  langues. 

83.  —  Pompeiax  Drbem  obtineret.  Par  le  mot  Vrbem  il  faut 
entendre  ici,  non. seulement  Rome,  mais  de  plus  l'Italie  jusqu'aux 
frontières  de  la  Gaule  Cisalpine.  Pompée  eut  encore  l'Espagne 
pour  son  partage;  mais  il  la  gouverna  par  ses  lieulenants  Âfra- 
niuset  Petreius. 

S4.  —  Sepeliri  feeit.  On  trouve  dans  les  auteurs  latins,  et  mÉme 
dan»  les  meilleurs,  certaines  locutions  qu'on  serait  presque  lenlë 
de  regarder  comme  des  gallicismes ,  si  le  doale,  A  cet  égard ,  était 
possible.  Telle  esl  ici  l'expression  sepeliri  /ecil  (il  6t  ensevelir). 
Sallnste  en  offre  plusieurs  de  ce  genre  :  patriee  bellum  fecit)  il  6t 
la  guerre  ï  sa  patrie) ,  CatiUna,  Discours  de  César,  c.  li  ;  delicti 
gnttiatn  faeil  [S  lui  fait  grâce  de  sa  faute),  /ugarlha,  c.  civ  ; 
malam  publieum  faeere  desinet  [il  cessera  de  faire  le  mal  public)  , 
de  ttepablica  ordinanda ,  epist.  i  ,  c.  5  ;  insidias  tendere  (  tendre 
des  embûches),  Catiliaa,  c  iitii.  Cette  expression  se  lit  également 
dans  Phèdre  :  teadtl  dolos  [il  tend  des  pièges),  lib.  i,  fab.  ai. 
I)  serait  facile  de  midtiplier  les  exemples;  Cicéron  lui-même  a  écrit 
dans  le  de  Offieiis  :  Quid  fecit  Begulus?  in  senatum  ■venit  (Que  fil 
Regulus  ?  il  vint  dans  le  sénat  ) .  Enfin ,  on  a  pu  lire  dans  le  cha- 
pitre précédent  caput  prœsentatum  est  (sa  tête  fut  présentée).  Un 
résumé  de  ces  prétendus  gallicismes  serait  une  auvre  assez  cu- 

8S.  —  LenlHlum.  On  trouve  ce  mot  dans  toutes  les  éditions, 
dans  tous  les  manuscrits.  Schott  pense,  d'après  Dion  el  Suétone, 
qu'il  faudrait  tii-e  L.  Cetsarem.  Ce  L.  César,  qui  était  parent  de 
J.  César  et  son  ennemi ,  fut  mis  i  mort  par  ses  ordres.  >  Nec  uUi 
periisse .  nisi  in  pralio  reperientur,  exceplis  duntaxat  Afranio  et 
Fansto,  L,  Cœsare  juvene.  >  (Suetobiob,  in  Cœsare,  c,  li«ï.)  Ni 
Florus  ni  les  autres  historiens  ne  parlent  de  Lentulus. 
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86.  >-  Sol  orbem  mum  celaase  dicititr.  Scaligei-,  dans  son  ou- 
vrage de  Emendtit.  temp. ,  lib.  t  ,  ■  fort  biea  prouve  qu'il  n'y 
eut  alors  aucune  éclipse  de  soleil.  PluUrque,  Horace  et  Suétone 
rapportent  qu'k  l'ëpoque  oit  Octave  faisait  célébrer  des  jeux  en 
Itonaenr  d«  J.  César,  il  parut ,  durant  sept  j«urs ,  dans  te  ciel , 
un  asire  chevelu,  une  comète. 

87.  — Marcum  Ântonium  corualem.  Harc  Antoine  était  alors, 
non  pas  consul,  mais  triumvir  avec  Octave  et  Lépide.  Ce  fut  même 
en  vertu  de  ce  triumvirat  qu'il  eut  en  partage  tout  l'Orient. 

88.  —  Lecto  Plaianii  tibro.  C'est  le  Phédon ,  qui  renferme  les 
entretiens  de  Socrale  avec  ses  amis  sur  l'immortalité  de  l'Ame.  Le 
Phédon  B  inspiré  ces  vers,  les  plus  beaux  du  plus  beau  chant  de 

•  Dora-tn  f  lui  diiiil-il  ;  la  owrt ,  est-ce  uo  umoieil  ?  ■ 
Il  recueillit  sa  force  et  dit  :  -  C'ert  no  réveil  ! 

—  Ton  Œil  eil-il  voilé  par  de*  ombret  fuuèbrei  ? 

—  HoB  :  je  voii  un  Jo(ir  pur  poindre  dsDi  le*  léaèbres! 

—  n'entendi-lu  pis  de*  cris,  des  géiaisKnieaU ?  —  Koat 
J'eulendi  des  ailres  d'or  qui  murmurent  un  Doml 

—  Que  Mus-tu  f  —  Ce  que  aeot  la  jeune  chrysalide , 
Quand,  livrant  à  la  terre  une  dépouille  uide, 
Ant  rajnni  de  l'aurore  onvranl  Ma  bibles  j«ax. 

Le  souffle  du  matin  la  roule  dam  les  cieiii  t 

—  Ne  nous  trompais-tu  pu  ?  répands  :  L'ime  était-elle  f. , . 

—  Cro;cz-cn  ce  Hiurire{  elle  était  immortelle  1 

—  De  ce  monde  imparfait  qu'ittends-lu  pour  sortir  ? 

—  J'attends ,  comme  la  nef,  un  louEBe  pour  partir  I 

—  D'où  v{endrB<t-iJ  ?  —  Du  eiel  I  —  Encore  une  parole  I 

—  NoD  :  laisK  an  paix  mon  loM,  afin  qu'die  s'envole.  > 

Le  Catoa ,  qu'Aurelîiu  Victor  appelle  ici  pratlorius  (  le  préteur] , 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  Cato  Uticeruis  (Caton  dtJtiqne] , 
ainsi  nommé ,  non  parce  qu'il  était  né ,  mais  au  contraire  parce 
qu'il  mourut  à  Utique  :  afatali  sibi  VHca  Vticertsis  dietus. 

89.  — Af.  TuUius  Cicero.  Ou  a  publié  bien  des  traductions  de 
Cicéron,  bien  des  ouvrages  sur  cet  illustre  orateur,  avant  de  songer 
à  rédiger  le  travail  qui  pouvait  le  mieux  nous  le  faire  connaître. 
Enfin,  ce  travail  a  paru  depuis  quelques  années,  et  la  littérature 
eu  est  redevable  à  H.  A.  Lucas,  prote  de  l'imprimerie  de  la  £l- 
bliothèque  Latine- Françaite.  Le  Tableau  tjncAronique  de  la  vie  et 
des  ouerages  de  M.  T.  Cieéron  est  un  véritable  service  rendu  it 
tous  ceux  qui  veulent  lire  avec  fruit  l'orateur  romain.  Quelques 
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mots  suffisent  à  H.  Lucas  pour  démontrer  le  but  et  l'Klilité  de  sou 
ouvrage  ;  •  Renfermer ,  dit-il ,  dtms  un  étroit  espace  une  ana- 
lyse succincte  et  exacte  de  la  vie  et  des  ontvres  du  plus  graod 
orateur  de  l'antiquité,  nous  a  paru  un  travail  utile-  Les  ouvrages 
de  CieëroD,  les  événements  de  sa  vie,  se  rattachant  de  la  raanièi'e 
la  plus  intéressante  à  tous  les  faits  de  cette  époque  si  remar- 
quable de  l'histoire  romaine,  et  se  liant  &  l'existence  de  tous  les 
Romains  qui  virent  expirer  la  république  et  commencer  le  gou- 
vernement despotique  ,  nous  avons  cherché  à  tracer  un  Tableau 
synchronique  fidèle  des  différentes  circonstances  de  sa  vie  poli- 
tique et  littéraire,  avec  une  table  générale  de  ses  (Œuvres ,  en  ; 
intercalant  les  faits  principaux ,  les  consulats,  les  batailles,  les 
naissances  et  morts  des  hommes  illustres,  et  les  lois  qui  furent 
rendues  successivement  depuis  les  premiers  temps  de  la  répu- 
blique jusqu'à  Octave,  qui,  devenu  seul  matlre  de  l'empire,  donna 
force  de  loi  aux  décrets  du  sénat  et  mime  à  ses  propres  édils.  ■ 
H.  Lucas  a  tenu  parole;  tout  ce  qu'il  annonce  est  consciencieu- 
sement reproduit  dans  son  ouvrage ,  qu'il  appnie  d'abord  des 
preuves  les  plus  authentiques ,  des  autorités  les  plus  imposantes. 
De  \k  il  paKe  h  Vindex  ergobiographique  :  il  explique  tontes 
les  sJ>réTialions  latines  qui  peuvent  embarrasser  soit ,  dit-il  , 
en  étudiant  les  anciens  manusciîts ,  soit  en  consultant  les  inscrip- 
,  lions  tumulaires,  ou  bien  même  en  lisant  les  premières  produc- 
tions de  l'imprimerie.  Puis  il  indique  toutes  les  voiei  romaines, 
dont  les  noms  se  trouvaient  épars  ci  et  li  ,  mais  qui  jusqu'alors 
n'avaient  pas  été  réunis  sons  un  seul  et  même  coup  d'œil  i  il 
expose  toutes  lois  citées  par  Cicéroa  et  par  les  auteurs  classiques 
latins;  il  donne  le  calendrier  de  J.  César,  les  fêles  romaines,  la 
figure  et  la  valeur  des  chiffres  romains;  il  termine  par  les  sjn- 
chronismes  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Cicéron  ;  il  n'oublie  ni 
les  fragments  d'ouvrages,  ni  les  poésies,  ni  les  discours  et  cenvres 
de  Cicéron  dont  on  ne  connaît  que  les  titres,  et  dont  les  dates 
sont  tout  &  fait  incertaines.  Quelques  pages,  nerveuses  et  con- 
titea,  suffisent  à  l'immensité  d'un  tel  travail  :  c'est,  on  le  voit, 
résoudre  avec  habileté  un  bien  difficile  problême. 

90.  —  Proconsul  Galliam  rexit.  Non  pas  la  Gaule  entière, 
comme  semble  le  faire  entendre  Anrelius  Victor  par  le  mot  Gal- 
liam,  mais  seulement  ta  Gaule  Cisalpine,  aujourd'hui  te  Piémont 
et  la  Lombardie.  César,  avant  de  partir  pour  la  guerre  d'Afrique , 
avait  donné  à  M.  Brutus  le  commandement  de  la  Ga^Ie  Cisalpine. 
Brutus  le  récompensa  de  ses  bienfaits  en  l'assassinant,  au  nom  d« 
la  patrie  et  de  la  liberté ,  il  est  vrai ,  mais  il  n'eut  pas  moins  le 
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triste  courage  de  desceodie  au  rAle  d'assassin.  Pourquoi  donc 
alors  avait-il  accepta  les  bienfaits  de  César  ? 

9t.  —  Catyota  eognominatui  est.  Le  mot  earyota  signiGe  datte. 
C'était  faire  un  trafic  honteui  pour  un  général  romain  qne  d'exer- 
cer un  tel  négoce;  aussi  Gassius  Longions  fat-il,  fa  juste  titre, 
flétri  du  surnom  de  Caryota.  Pline,  en  plusieurs  endroits,  et 
Varron  {de  Re  nutica ,  lib.  il ,  c.  i],  parle  ainsi  des  dattes  : 
•  Non  scilis  pslmulas  caryolas  in  Syria  parère  et  in  Judtea ,  in 
Ilalia  non  posse.  * 

92.  —  Jluplç  per  eumdem  Jatonium  faedere.  Ce  passage  parait 
avec  rni>ion  fort  suspect  it  Schott.  D'après  le  témoignage  d'Orose 
et  d'Eutrope,  il  propose  de  lire  :  Ruplo  per  eumdem  Pompeium 
fœdere.  Eulrope  (liv.  vu]  dit  positivement  :  ■  Intérim  Pompeius 
pacem  rupit;  et  navali  prtelio  victus,  fugiens  ad  Âsiam,  iuter- 
feclus  est.  • 

93.  —  Pemtii  famé  damiiui.  Aurelins  Victor  confond  ici  Harc 
Antoine  avec  Lucins  Anionius.  Le  premier  fut  vaincu  fa  Hodène  i 
roab  ce  fut  le  second  qui  abandonna  Pérouse,  afin  de  se  soustraire 
fa  la  famine. 

94.  —  /"  JEgfplam  perduTÎt.  Floms  rapporte  qn'Antoine  s'en- 
fuit en  Syrie,  et  d'aulres  historiens  qu'il  se  retira  fa  Tarse  en  Ci* 
licie ,  oî)  Cléopfatre  alla  le  trouver  sur  un  vaisseau  dont  les  voiles 
élaient  de  pourpre ,  et  dont  les  autres  agrès  répondaient  fa  cette 
magnificence. 

95-  —  Fratre  sao  Ptolemtvo  eodemque  marilo.  Les  Égyptiens 
épousaient  leur  sœur  de  père  et  de  mère;  les  Lacédémonîens , 
seulement  leur  sceur  de  mère  ,  et  les  Athéniens,  leur  sœur  de 
père.  Voyez  Baisson.  de  Jure  coantMorum. 

96.  —  In  Alexandriam  venit.  Il  est  très-rare  que  les  Latins 
mettent  la  préposition  in,  lorsqu'il  s'agit  seulement  d'un  nom 
propre  de  ville.  Rien  de  plus  ordinaii-e  pour  une  contrée,  pour  une 
province  i  in  Thraciam,  in  Macedoniam,  ii  Italiam  venit}  mais  ils 
ne  disent  pas  in  Romam,  in  Cari/taginem ,  in  Numantiam  venit, 
Ils  suppriment  alors  la  préposition  in.  Pourquoi  Victor  l'ei- 
prime-t-il  ici  ?  Veut-il  donc  joindi'e  encore  des  fautes  de  langue 
aux  fautes  d'histoire  qu'il  commet  trop  souvent?  Déjà,  dans  le 
chapitre  précédent ,  il  avait  mis  in  Âlexandriam  régressas  :  il  pa- 
rait tenir  beaucoup  fa  cette  locution  fautive.  Disons  cependant , 
pour  l'excuser ,  qu'il  prend  Alexandrie ,  la  capitale  de  l'Egypte  , 
pour  l'ÉgypIe  tout  entière  ,  romme  on  a  pu  le  voir  chap.  lixvi), 


bïGoogIc 


CÉSARS.  fôS 

ail  il  met  PloUmeeum,  Alexandrie  regem,  pour  Mgypû regem. 
De  cetlii  manière ,  la  faute  disparaîtrait. 

97.  —  Regnum  Ptolemœi  et  necem  impetravit.  Le  mot  necem 
pourrait  faire  croire  que  César  mit  ùmori  le  jeune  PloléméejcepeD- 
danl  il  est  certaia  que  ce  prince ,  vaiuca  avec  son  armde ,  se  noja 
dans  le  Nil,  au  moment  oii  il  fujait  devant  l'armée  romaine.  Il 
serait  donc  plus  juste  et  plus  conforme  à  l'histoire  de  dire  regnum 
post  Ptolema-i  necem  impetravit. 


CÉSARS. 


1.  —  Ob  victariam  patriam.  Ijb  plupart  des  critiques  ,  Scholt, 
Gruter  et  madame  Dacier  prétendent  que  le  mot  patriam  est  une 
faute  des  copistes,  et  qu'il  faut  lire  partium.  Je  crois  i[aepatriam 
peut  s'entendre  dans  le  sens  de  civllcm,  et  qu'il  est  inutile  de  rien 
changer  au  texte.  Dans  ce  commencement,  Âurelius  Victor  em~ 
pmnte  quelques  expressions  i  Tacite  ;  toutefois  sa  phrase  n'a  pas 
le  tour  vif  et  animé  de  celle  de  Tacite  qui  dit  :  >  Ubi  militera  do- 
nia ,  populnm  annona,  cunctos  dulcedîne  otii  pelleiit.  •  (.4/m. 
Itb.  i,c.  I.) 

3.  —  .Àil  sonmum  inlempvrantia.  Victor  contredit  ici  Suétone, 
qui  rapporte  (cfa.  lxuviii)  qu'Auguste  dormait  peu;  mais  peut-être 
veut-it  dire  que  son  (nleinpérance  l'excitait  souvent  au  sommeil. 
Autre  chose  est  de  dormir  sauvent,  et  autre  chose  de  dormir  long- 
Si  —  In  Augusti  libéras  e  privigno  redactia  arrogatione.  II  j 
avait  deux  sortes  d'adoption  :  l'une  se  faisait  par  le  préteur, 
l'autre  avait  tien  i  la  demande  du  peuple.  La  première  était  pro- 
preroenl  nommée  adoption,  et  l'on  appelait  l'autre  adrogalion. 

h.  —  Jugent,  prœtorio.  Cet  officier  n'avait  auparavant  que  le 
titre  de  préfet  des  cohortes  prétoriennes.  Lorsqu'il  entrait  eu 
charge ,  il  recevait  des  mains  de  l'empereur  nue  ceinture  et  un 

5.  —  Similemjbre  suis  eredebat.  Quelques  éditions  portent  tè- 
milemfore  sui;  mais  Schott  a  très-bien  démoatré  qu'il  fallait  lire 
suif,  c'est-ï-dire  à  son  père ,  à  son  aïeul ,  à  son  bisaïeul .  La  suite 
de  la  phrase  prouve  clairement  aussi  qu'il  faut  préférer  suis  A  sut. 

6-  —  Hcquemetiores/amuloi.  D'après  Suétone  et  Tacite ,  il  faut 
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lire  negue  meliortmjamatum.  Le  seu  de  cette  dernière  leçon  ett 
beinconp  ploi  cliir  que  celui  de  l'autre.  En  effet ,  pourquoi  dire 
atrociorem  domùtum,  lorique  tour  avei  mis  d'abord  meUortsfa- 
mulos  !  songez  surtout  qu'il  ne  s'agit  abaotument  que  de  Caligula. 
Toici  les  paroles  de  Suétone  (ch.  x)  :  >  Tantiqne  in  avum  et  qui 
juxta  erani  obsequii ,  ut  non  immerito  Bit  dictum  nec  servum  me- 
liorem  ulluin  ,  née  deteriorem  doniinum  fuisse.  • 

7.  —  Uti  Uilia  ingénia  versare  soient  animt  tenaus.  An  lien  de 
ces  mots  fort  seus^  et  fort  nùonnables,  certaines  éditions  portent 
veurU  soient  anni  mensibus  ;  ce  qui ,  de  l'aTis  unanime  des  crî- 
liques,  ne  signifie  abaolumeot  rien.  Hais  chacun  alors  de  mettre 
en  avant  sa  conjecture.  Pierre  Pithou  propose  de  lire  :  ingénia 
deteri  soient  anni  mensibus;  Gmter  veut  verti  soient  anni  meusi- 
bus-  Madame  Dacier  approuve  cette  dernière  leçon  ;  un  autre  édi' 
teur  va  jusqu'à  hasarder  ut  lalia  ingénia  vietis  insoientia  mentibut. 
11  n'y  aurait  plus  de  raison  pour  s'arrêter  sur  une  telle  pente.  Si 
notre  leçon  n'est  pas  la  véritable ,  elle  offre  du  moins  le  plus  de 
probabilités  au  milieu  de  tant  de  versions  confuses. 

8-  —  Iktittunl  ociui  autum  comprimere.  Voici  encore  une  de  ces 
fautes  de  langue  dont  Aurelius  Victor  aurait  dA  s'abstenir  i  en 
bonne  latinité  on  ne  dirait  pas  mittunt  comprimere,  mais  bien 
eompressam,  ou  ad  comprimendum ,  ou  qui  comprimant,  ou  com- 
primendi  causa,  ou  enûn  compressuros.  Au  lieu  d'une  de  ces  lo- 
cutions qui  toutes  ont  droit  de  cité  romaine ,  Âurelius  Victor 
adopte  une  expression  presque  barbare  ,  formant  une  de  ces 
rares  exceptions  qui  ne  font ,  comme  on  le  dit ,  que  confiriner 
la  règle. 

9.  —^  Visusque  apud  JEgyptam  Phœaix.  Le  grave  Tacite  lui- 
même  parle  de  cet  oiseau  fabuleux  [Annales,  liv.  vi,  ch.  sS).  On 
conoait  sur  le  phénix  les  beaux  vers  de  Claudieu  : 


Par  fohicer  stiperi», . 


Voici  ce  qu'en  dit  Solin  (oh.  xiivi)  :  >  Apudeosdera  (Arabas)  nasci- 
tur  avis  pbœnix,  aquilce  roagnitndine,  capite  honorato,  in  connm 
plumis  eistantibus,  crislatîs  faocibus,  circa  coUum  fulgore aureo, 
postera  parte  pnrpureus ,  absque  cauda,  in  qua  roseis  pennis  cce- 
ruleus  inscrihitur  nitor,  Probatum  est  quadraginta  et  quingentis 
eum  durare  annis.  Rogos  suos  struit  cinnamis  quos  prope  Pan- 
chaiam  concinnal ,  in  solis  nrbem,  strue  altaribus  superposila.  ■ 
Puis,  un  peu  plus  bas,  il  ajoute  :  ■  Quinctio  itaque  Plautio  et 
Sexto  Papinio  coss. ,  JEgyptum  phœnix  involavil ,  caplusqne  anno 
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■  octingentesimo  Urbis  condilee ,  jussu  Claudii  principia  in  comitio 
pnblicatns  est.  • 

10.  —  Att^nda  Vrbe,  Néron  aTsit  résolu  d'étendre  jusqu'à 
Ostie  les  limites  de  Ronie.  H  donna  une  nouvelle  forme  aux  édi- 
fices, eu  Taisant  élever  des  portiques  devant  tes  maisons  et  les  ttes, 
aHn  de  les'garantir  du  soleil.  On  appelait  tles  {intuUe)  des  bâti- 
ments isolés  les  uns  des  autres,  et  qui  ne  tenaient  à  rien.  Il  j  en 
avait  à  Rome  plus  de  quaranle-sii  mille.  Les  maisons  [domus) 
étaient  seulement  au  nombre  de  dix-sept  cent  quatre-vingts  ;  eltes 
étaient  beaucoup  plus  spacieuses  et  plus  ornées  que  les  lies,  et 
servaient  de  demeures  aux  principaux  citoyens. 

11.  —  Exaetor parium  majore flagitio.  Ce  passage,  qui  ren- 
ferme nue  grande  obscénité,  a  beaucoup  embarrassé  les  critiques. 
Voici  les  paroles  de  madame  Decier  :  Paria  de  gladiafonbur 
proprie  dicantur.  Cela  est  vrai  pour  les  gladiateurs  en  particulier  ; 
mais  paria  signifie ,  en  général ,  une  paire ,  une  couple.  On  disait 
une  paire  de  gladiateurs ,  comme  on  dit  une  paire  de  bœufs  ;  mais 
on  dit  aussi  un  couple  en  parlant  d'un  homme  et  d'une  femme. 
Madame  Dacier  demande  ensuite  :  Sed  quomodo  paria  exigebat 
Nero  majore  flagitio?  Puis  elle  ajoute  ;  Aliquid  lalet;  dinaa- 
bual  alii.  Sans  chercher  b  expliquer  ici  quel  pouvait  £lre  le 
genre  d'infïme  volupté  qu'indique  Âurelius  Victor,  et  que  ta 
modestie  de  madame  Dacier  ne  pouvait  pas  lui  permettre  de  com- 
prendre ,  je  crois  pouvoir  dire  que  j'ai  traduit  de  la  manière  la 
plus  exacte  possible ,  en  mettant  :  Néron  excitait  ce  couple  à  des 
turpitudes  plus  flétrissantes  encore.  Si  je  me  suis  trompé ,  je  dirai 
comme  madame  Dacier  :  divinabant  alii. 

12.  —  Nequaquam  verecunditc,  extemis  satiata,  inAumanius 
grasiatur.  Des  manuscrits  et  des  éditions  portent  .■  Nequaqaam 
vereeundiee  extemis  societate  humanius  datur;  mots  auxqueb  i! 
serait  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  fixer  un  sens. 
Ce  passage  est  Tisiblement  fort  altéré,  et  l'un  des  pins  obscurs 
d'A-urelius  Victor;  toutefois  on  peut  encore  y  trouver  un  sens 
rabonnable  :  c'est  ce  que  j'ai  essayé  de  faire  dans  ma  traduction, 
aans  oser  pour  cela  me  flatter  d'avoir  réussi. 

13.  —  Àccensas  cohortes  armatasque  in  forum  dedaxerat. 
Tacite  dit,  au  contraire  (Histoires, liv.  t),  qu'Olhon  se  trouvait  au 
camp  des  prétoriens  pendant  qu'on  massacrait  Galba.  On  ne  peut 
guère  hésiter  entre  Tacite  et  Anrelius  Victor. 

\k.  —  Haudmutto  fine  adoiescentiœ  grandior.  Celte  expression 
ne  serait  nullement  exacte  par  rapport  à  nous  ;   car  Olhon  avait 
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alors  trente-bail  ans.  Chec  nous,  un  homme  n'ett  plus  adoles- 
cent k  vin(^-ciii<i  ans;  mais,  cbes  les  Romaioi,  on  l'était  encore  k 
treule-six.  Ils  compUient  dix-huit  ans  pour  l'enfance,  et  autant 
pour  l'adolescence. 

i5.  —  Xova  tenator  familla.  On  sait  qu'une  famille  aouçelle 
était  celle  qui  n'avait  aucune  illustration ,  aucun  aïeul  dont  elle 
conMrr&l  l'image.  Selon  Suétone  (fie  d€  fespatien ,  ch.  i),  la  fa- 
mille Flavia  n'était  pas  encore  sortie  de  l'obscurité.  ■  Gens  Flavia 
obscure  illa  quidem ,  ac  sine  ullis  majorum  imagintbus.  • 

16.  —  Seidas  Gemonias.  Les  échelles  des  Gémonies  étaient  un 
endroit  k  peu  de  distance  du  Fomm,  oii  l'on  traînait  arec  un  croc 
les  cadavres  des  condamnes;  c'est  ce  croc  qu'Horace  appelle  se~ 
vens  uiteut,  dans  son  Ode  à  la  Fortune.  La  formule  était  i  Uiieo 
trahatur. 

17.  —  Mdes  PaeU.  Cet  édiSce,  oit  furent  déposés,  dit-on ,  les 
vasM  MCrég  du  temple  de  Jérusalem ,  avec  la  table  des  proposi- 
liom  et  le  chandelier  i  sept  branches,  était  situé  près  du  Forum. 
C'était  une  vaste  conatruclioD  de  forme  carrée,  et  ornée  de 
grandes  et  superbes  colonnes,  dont  on  voit  encore  les  restes  près 
de  l'église  de  Santa  Maria  Nuopa.  Ce  temple  fut  dévoré  par  un 
incendie,  sons  le  règne  de  Commode. 

18.  —  JmphUkeatri  perfecto  opère.  C'était  le  Colysée  (il  Cotos- 
seo),  qui  contenait  cent  mille  spectateurs,  dont  quatre-vingt- 
dix  mille  étaient  assis.  On  voit  encore  aujourd'hui ,  h  Rome  , 
de  beaux  restes  de  ce  monument.  Selon  Suétone  {Fie  de  Titus, 
ch.  vil) ,  Titus  le  dédia  ;  ■  Amphitheatro  dedicato  ,  thermisque 
juita  eelertter  exstructis ,  mnnas  edidit  apparalissimnm  largissi- 
inumque.  •  Les  thermes  que  Titus  ht  construire  étaient  de  lapins 
grande  magnificence  et  occupaient  l'anden  emplacement  du  pa- 
lais doré  de  Néron.  11  subsiste  encore  qaelqoes  voûtes  de  ces 
thermes  dans  les  jardins  de  Sainl-Pierre-ès-liens.  On  sait  que  les 
thermes  étaient  de  somptueux  édifices  vodtés,  oit  l'on  prenait  le 
bain.  Les  empereurs  en  firent  d'abord  pour  eux ,  ensuite  pour  le 
penple  qu'on  y  appelait  au  son  de  la  cloche. 

19.  —  Veneno  interiit.  Plutarque  rapporte  que  Titus  mourut 
dans  le  bain.  Suétone  et  l'auteur  de  V Épitome  prétendent  qu'il 
périt  de  la  fièvre  ,  sam  parler  nullement  de  poison.  Si  Victor  est 
l'auteur  de  YÉpltome,  il  se  contredirait  ainsi  lui-même.  Dion  fait 
mourir  Titus  d'une  manière  assez  bizarre  :  il  fut  jeté,  dit  il,  dans 
un  coffre  de  bois  rempli  de  neige ,  oii  il  trouva  la  mort.  On  soup- 
çonna Domitien  de  l'avoir  empoisonnéi  il  en  était  bien  capable. 
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Le  soupçon  d'au  fratricide  par  le  pcùon  a  pe«é  sur  Charleroagne 
lui.niênie,  qui  certes  n'était  pas  on  Domitien. 

SO.  — Se  dominiun  deumque  dicî coegerit.  Suétone  [Fie  de  Do- 
mitiea,  di.  xiii)  rapporte  que,  lorsque  Domitien  dictait  une 
lettre  ou  nu  ordre  an  nom  de  ses  rninisires,  il  commençait  par 
cette  formule  :  Dominia  et  dtu*  noster  sic  fieri  jubet.  Martial  ne 
manque  jamais  de  prodiguer  bassement  ces  deux  titres  i  Domi- 
tien, el  semble  avoir  justifié  ce  mol  que,  ai  b  peste  donnait  des 
honneurs  et  de  l'argent,  la  peste  elle-même  trouverait  des  flat- 

21.  —  Capitolium  absotvit.  Le  mot  abtohit  pourrait  faire  croire 
que  Domitien  ne  fit  qu'achever  le  Gapitole  commencé  par  Vcspa- 
sien  ;  ce  qui  n'eri  pas  exact.  Cet  édifice ,  rétabli  par  Vespasien , 
avait  été  brûlé  ;  Domitien  le  rétablit  de  Douvcan  et  le  dédia. 

22, —  Gladtatorit  more  funtu  Jerri.  Le  sénat  prescrivit  que  le 
cadavre  de  Domitien  fia.  traîné  avec  un  croc  au  SpoUarium.  C'était 
un  endroit  attenant  au  Cirque ,  oii  les  gladiateurs  s'habillaient  et 
se  déshabillaient,  et  où  ceui  dont  les  blessures  paraissaient  incu- 
rables étaient  rais  ï  mort.  Nous  remarquerons  qu'Aurelius  Victor 
est  encore  ici  en  contradiction  avec  Suétone,  qui  rapporte  que  le 
cadavre  de  Domitien  fut  remis  i  PhjUia,  sa  nourrice,  qui  l'enterra 
dans  sa  maison  du  faubourg  située  sur  la  voie  Latine.  *  Cadaver 
ejos,  populari  sandapila  per  vegpillones  exportalnm ,  Phyllia  nn- 
irix  in  snburbano  suo  Latina  via  funeravit.  •  Ce  qui  a  pu  tromper 
Anrelios  Victor,  ce  sont  les  acclamations  que  le  sénat  fit  entendre 
Il  la  nouvelle  de  la  mort  de  Domitien  ;  ces  acclamations  nous  ont 
été  conservées  par  Lampridej  les  voici  :  «Qui  tenatum  occidit, 
in  Spoliario  ponatur;  qui  senatum  occidit,  unco  trahatur.  >  On 
entend  aussi  par  le  mol  SpoUariam  une  place  qui  se  trouvait  dans 
la  deuxiËme  région  (quartier)  de  Rome,  oà. les  voleurs  étaient 
exécutés  el  ensevelis. 

23.  —  Qui  [Senia'\  quam  exlrema  cetate  apud  SeqaarUM,  quo 
tjrratmi  defecù  matu,  impetitun  arUtrio  leponum  cepisset.  Nerva 
avait  soixante  ans  lorsqu'il  parvint  à  l'empire  :  extrema  œtate 
est  donc  un  peu  exagéré;  mais  Àurelius  Victor  commet  ici  une 
erreur  plus  grave,  en  ajoutant  que  ce  fut  chez  les  Séqnaniens 
qu'on  choisit  Nerva  pour  empereur;  car  il  fut  proclamé  i  Rome 

2V,  —  Dedicatû  pHutforo,  quod  appelUUttr  Pervium.  Les  ma- 
nnacrils  portent  Pervium;  cependant  un  commentateur  prétend 
qu'il  faut  lire  Nervium,  mais  sans  en  donner  la  moindre  raison. 
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Nous  n«  voyons  pat  li  un  motif  suffisant  pour  changer  le  texte. 
Bien  que  didii  par  Nerva,  ce  forum  n'a-l-il  pu  itre  appelé  Per. 
viam?  Ce  mot  est  synonyme  de  lixuuiloriuin,  nom  donné  à  ce  der- 
nier forum ,  parce  qu'on  le  travei'sait  pour  se  rendre  è  celui 
d'Aufpaste  et  aa  grand  forum. 

25.  —  Domilù  in  provineiam  Dacorum  pileatii  Sadique  rutth. 
nibtu,  Deefbalo  rege  ac  Sardonio.  Au  tteu  du  prince  Sardooins 
[Sardoniû],  on  a  longtemps  lu  dans  le  texte  SardoniU,  les  Sardo- 
nîens;  or,  comme  ces  peuples  étaient  inconnus  des  critiques, 
Schott  proposait  Dardanlù;  an  autre ,  Sauromatù;  ce  qui  serait 
vrai,  d'après  le  récit  d'Eutrope;  mais  il  y  a  trop  de  diffifrence 
entre  les  deux  mots  Sardonitt  et  Sauromatit  pour  qu'on  adopte  le 
dernier  i  la  place  du  premier;  les  copistes  ont  fort  bien  pu  fttre 
trompés  par  les  dernières  lettres  du  mot  io,  b  U  place  desquelles 
ils  auront  lu  lis.  Toute  cette  fameuse  expédition  de  Trajan  est 
gravée  sur  une  colonne  en  spirale  qui  porte  son  nom,  et  qui  fait 
l'un  des  principaux  ornements  delaTilledeRome.  Noire  colonne 
de  la  place  Venddme  a  été  élevée  sur  le  modèle  de  la   colonne 

36,  __  Pomque  Danubio  tmpotitus.  Ce  pont,  qui  est  encore  au. 
jourd'bui  un  objet  important  de  recherches  pour  les  savants,  a 
exercé  la  sagacité  et  l'érudition  de  l'Allemand  Hannert ,  dont  le 
Mémoire  sur  ce  sujet,  couronné  par  l'Université  de  Gœltingne, 
a  été  traduit  du  latin  en  français  par  Àchaintre.  On  le  trouve  dans 
les  deux  derniers  numéros  des  Annales  des  voyaget  (  i  S  ■  3) ,  par 
Halte-Brun.  Xiphilin  a  laissé  une  description  un  peu  faboleose 
dn  pont  construit  par  Trajan. 

ST.  —  Admota  média  piAlici  ûuriiu.  Aurelius  Victor  est  dans 
l'erreur  ;  car  cette  course  avait  déj&  été  établie  par  Auguste  : 
peut-être  Trajan  ne  ât-il  que  la  perfectionner.  Spartien  dit  qu'elle 
fut  instituée  par  Adrien  j  on  voit  qu'il  se  trompe  comme  Aure- 
lius Victor. 

38.  —  Quod  equidem  muitut,  satii  atih.  On  a  répété  tant  de 
fois  que  equidem  était  rois  pour  ego  quidem,  que  l'on  oserait  i 
peine  contredire  cette  assertion ,  si  l'on  ne  rencontrait  d'asseï 
nombreux  exemples  qui  prouvent  que  equidem  s'emploie  souvent 
pour  quidem  tout  simplement.  Le  même  Aurelius  Victor  {Césars, 
ch.  xxvni)dit encore  :  •  Qaodequidem  denuntiatum  lllo  tempore 
prodigiisportentisqne.  •  Au  chapitre  xxxii  on  lit  :  •  Quod  ef^ûfem 
confestim  evenit.  ■  En6n ,  au  chapitre  xli  ,  se  trouve  i  ■  Quod 
equidem  vis  diuturnum.  •  Si  l'on  objecte  qu'Atirelias  ViClw  est 
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un  auteur  ie  basse  latinitë ,  moua  prendrons  Sallusie ,  auquel  on 
ne  peal  adresser  le  mEnie  reproche,  et  nom  citerons  de  cet  histo- 
rien :  I  Et]uidem  mihi  decretum  est.  ■  [Epittola  i,  de  RepuhUca 
nrdiitanda,  c,  3.)  Or,  ici  la  faute  serait  bien  plus  grave  que  dans 
Victor  même,  puisque,  aprËs  eqiUdem  on  voit  paraître  mihi. 
Autre  exemple  de  Salluste  [loco  cit.,  c.  6)  i  Eqaidem  ego  sic 
apud  animum  meum  statua.  ■  Il  y  aurait  ici  un  autre  genre  de 
faute,  no  pléonasme  assez  ridicnle,  si  equidem  ne  pouvait  s'em- 
ployer que  ponr  ego  quidem.  Si  l'on  voulait  compulser  les  meil- 
leurs éciivains  latins ,  on  compterait  bien  des  exemples  de  celte 
espèce.  II  est  donc  permis  de  conclure ,  malgré  l'opinion  con- 
traire ,  trop  généralement  reçue ,  que  eqaidem  peut  se  prendre 
tout  aussi  bien  pour  et  quidem  que  pour  ego  quidem. 

29.  —  PlurVM  mmmœ  potentiie ,  diisimiles  eogaomento  ae  po- 
tetlate  dispari  tint.  Celte  séparation  de  titres  date,  non  pas  de 
l'empire  de  Trajan ,  comme  le  dit  ici  Ânrelius  Victor,  mais  du 
règne  d'Adrien,  qui,  en  adoptant  Lucius  ËlinsVems,  quitta, 
le  premier,  le  titre  de  césar ,  pour  le  donner  à  son  fils  adoptif. 
L'empereur  prit  alors  le  seul  titre  d'auguste. 

30.  —  Initia  Cereris  Libereeqae,  quœ  Eleusina  dicitur,  Athe^ 
nieruittm  modo  Roma  percoleret.  Peut-itre  faudrait-il  lire  avec 
Saumaise  ;  quœ  Eleusina  dicuatur?  Il  n'est  pas  vrai  qu'Adi'ien 
ait  introduit  à  Rome  les  mystères  d'Sleusine,  qui  n'y  furenl  ja- 
mais reçus ,  malgré  les  efforts  que  Claude  avait  déjb  tentés  pour 
les  y  faire  admettre.  Quant  aux  mystères  de  Céris,  les  Romains 
les  avaient  empruntés  de  la  Grèce  longtemps  avant  le  règne 
d'Adrien ,  qui  peut-être  y  ajouta  de  nouvelles  cérémonies. 

31.  —  Antiaoum  objeeisse  se  referunt.  Suivant  Sparlien ,  Anti- 
nous se  noya  dans  le  Nil.  ■  Autinoum  suum ,  dum  per  Nilum  ne- 
vigat ,  perdidit ,  quem  muliebriter  flevit.  De  quo  varia  fama  est 
aliis  eum  devotum  pro  Hadriano  asserenlibus.  Et  Grœci  qnidem , 
votente  Hadriano,  eum  consecraverunt ,  oracula  per  eom  dari  as- 
serentes.  ■  Dion  Cassins  rapporte  qa'Adrien  immola  lui-même 
Antinous ,  aGn  de  connaître  l'aveuir  par  l'iu^ecEion  de  ses  en- 
trailles. Le  nom  de  la  ville ,  élevée  par  Adrien  en  l'honneur  de  ce 
favori,  est  Antinoils  ou  Autinopolis  en  Egypte.  L' empereur  lui 
consacra  aussi  un  temple  près  de  Mantinée. 

82.  —  Senator  urbis.  Gomme  qui  dirait  officier  municipal  ou 
membre  du  conseil  de  la  commune.  Dans  les  villes  municipales , 
ce  conseil  se  nommait  mtnor  senatus,  petit  sénat ,  ou  simplement 
senatat,  s^at. 
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33.  —  Sodem  oppiA>.  Ce  qui  Tondrait  dire  de  ta  rille  muDÎci- 
pale  de  LanuTÎnin.  Haù ,  selon  Gapitolin ,  Harc-Aurèlc  était  ne 
i  Rome ,  dans  les  jardins  du  mont  Célius ,  qui  appaiienaient  &  son 
grand-pire ,  et  qui  ëlaieni  Toisint  de  la  maison  de  Lateranai;,  sur 
les  ruines  da  laquelle  ■  Ht  bàlie  l'église  de  SaintJean-de-LBtran. 

3i.  —  Philotophoram  obtestantiitm  ciTVUmfunderetur.  Il  est  évi- 
dent  qu'il  manque  ici  un  mot,  comme  turba  ou  multtludiite.  L'el- 
lipse serait  par  trop  forte. 

35>  —  Jut  introdurlum.  &urelius  Victor  n'est  encore  trompé 
ici  en  attribuant  A  Marc-AurËle  un  édjt  que  porta  Antooin  Gara- 
calla,  comme  on  le  voit  dans  la  collection  rédigée  par  Ulpien. 

36.  — Septentbrem  menMem  Commodum  appetlaverat,  Eutrope 
et  £usibe  disent  la  même  chose  ;  maiK  Dion  prouve  que  c'était 
le  mois  d'ao&t  ;  car  voici ,  d'après  cet  auteur ,  les  noms  que  Com- 
mode avait ,  d'aprËs  MS  propres  surnoms ,  donnés  i  chaque  mois 
de  l'année  : 


'A^rfwsî, 

Janiuriiu. 

'A»/«i,rD«, 

lovidui. 

Eûrux**. 

Félix, 

Hartiui, 

E>JTeff*«, 

Piiu, 

AprilU. 

Aoûxioi  , 

Ludui, 

Haiui. 

AUiaf, 

«liai. 

Jimiu., 

'AupfAwî, 

Anrelim , 

Julius, 

TLif^Micf, 

Angiwlus. 

AflyeiMM-ot, 

Augestus, 

Hpi»X««ï, 

OcUAer. 

taïuaot. 

Ramanui, 

Movember, 

Txipalpay. 

December. 

11  est  irts-vraisemblable  que  Commode  ail  voulu  donner  son  nom 
précisément  an  mois  A'aoùt  {jtugastiu) .  parce  que,  sans  doute, 
il  se  croyait ,  dans  son  orgueil ,  bien  supérieur  à  Auguste. 

37.  —  Quum  ipse  ferram ,  ohtecCum  veronibus  plumbeis,  utere- 
lur.  Evidemment  ce  passage  est  altéré  ;  car  on  ne  peut  supposer, 
même  de  la  part  d'Ânrelius  Victor,  use  faute  de  langue  aussi 
grossière  que  celle  de  ali  ferritm,  au  lieu  de  uti  ferm.  Les  va- 
riantes des  commentateurs  sont  ici  assez  nombreuses.  Olivan'us 
propose  quum  ipse,  ferro  objecta!,  macronihas  plumbeii  lUeretur; 
selon  Nicolas  Lefivre,  il  faudrait  quant  ipàjéno,  obtecto  veroni- 
bus plbmbeis,  uterentar.  Juste  Lipse  a  lu  ;  quum  ipse  ferro,  obteclo 
veronibta  plambeis,  ateretw.  Madame  Dader  veut  qu'on  melle 
quum  ipse  ferro,  objectas  veronibus  plumbeis,  uteretur.  J'ai  dû 
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conserrer  le  teite ,  quelque  fautif  qu'il  puisse  être  ;  mais  j'ai  tra- 
duit, d'après  la  conjecture  de  Juste  Lipse,  qui  m'a  paru  la  plus 
judicieuse  sous  deux  rapports  :  le  premier,  c'est  qu'elle  ne  fait  que 
corriger  la  faute  du  texte,  saos  l'altérer  autrement;  car  elle  ne 
change  ([aejèmint  obtectum,  enferra  ohtecto;  le  second,  c'est 
qu'elle  indique. clairement  toute  la  mauvaise  foi  de  Commode,  qui 
faisait  semblant  de  n'avoir,  pour  combattre ,  qu'un  fleuret  de 
plomb  ,  tandis  qu'en  réalité  il  se  servait  d'un  glaiee  acéré,  reeow 
vert  de  lames  de  plomb. 

38-  —  At  Didius  Salvius  Juliaaus.  On  lit  dans  plusieurs  édi- 
tions Jt  Didius,  an  Salvius,  comme  si,  en  écrivant,  Aurelins 
Victor  eût  douté  lequel  de  ces  deux  prénoms  était  celui  de  Jn- 
lianus.  L'un  et  l'autre  lui  conviennent ,  pai-ce  que  Didius  était  le 
prénom  de  son  bisaïeul  paternel ,  et  Salviat,  celui  de  sou  bisaïeul 
maternel.  Gepenilanl,  comme  les  médailles  portent  JUarcus  Di- 
dius Severus  Juliaaus,  on  peut  croire  que  les  copistes  ont  été 
trompés  par  la  lettre  S,  initiale  de  Severas,  qui  se  trouvait  seule 
dans  leurs  manuscrits. 

39.  —  Qaippe  qui  primus  edictum ,  quod  varie  incoadttegue  a 
prœtoribtts  promebatur,  in  ordinem  composuerit.  Âurelius  Victor 
attribue  ici  au  petil-GIs  un  travail  qui  appartient  i  son  binlenl 
maternel ,  Salvius  Julîanus.  Chaque  année ,  les  préteurs  portaient 
des  lois  nouvelles.  Ces  lob  avaient  fini  par  former  un  cbaos  que 
Salvius  Julianus  débrouilla.  De  ce  fatras  il  composa  un  recueil 
qui  fut  nommé  édit perpétuel ,  et  auquel  les  préteurs  furent,  dans 
la  suite ,  obligés  de  se  conformer. 

40.  —  Qimd  no«o  suppUeio  pleetendum  edîderat.  On  lit  ces 
mots  dans  toutes  les  éditions,  et  ils  pourraient  faire  croire  que 
D.  S.  Julianus  proposa,  aprËs  la  mort  tragique  de  Commode  ,  un 
nouveau  supplice  pour  les  parricides.  Comme  cette  loi  ne  se 
trouve  nulle  part,  madame  Dacier  propose  de  mettre  quod  noi'O 
tupplicio  pleetendum  erat, 

41.  —  Sepiimius  Sevenu,  qui  forte  Syrite  legatus.  Si  l'on  en 
croit  Hérodien  et  Spartien,  Septime  Sévère  commandait  une  ar- 
mée romaine,  non  pad  en  Syrie,  mais  en  Pannonie.  II  fut  pro- 
clamé empereur  par  ses  troupes,  auprès  de  la  ville  de  Camun- 
lum,  aujourd'hui  Laybach. 

43.  —  Jn  luec  lempnra.  Ce  temps,  dont  parte  ici  Aurehus 
Victor,  est  celui  de  Constance  et  de  Julien.  Victor  ganvema  la 
seconde  Pannonie  en  quaUlé  de  consulaire,  et  fut  enraite  préfet 
de  Rome. 
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43'  —  Clemenlem  (Seeerum)  habuere.  Spartiea  donue  pour 
raison  de  ce  que  Sepdme  Sévère  n*aaraU  jamais  d&  nattre ,  on  de 
ce  qu'il  n'aurait  dîk  jamais  mourir,  sa  cruauU,  d'une  pari;  de 
l'autre  ,  les  services  qu'il  rendit  i  U  république  ;  Quod  et  mmis 
crvdelis,  et  nimis  utilit  rtipublicœ  vtderetar.  Pensée  brillante  et 
ingénieuse,  si  elle  n'est  pas  d'une  exacte  vérité. 

44.  —  Qua  dieto  faetoqae  duriut  nîMl  bonis.  Cette  phrase  n'est 
pai  très-claire  :  on  suppose  que  Victor  a  oublié,  avant  quo  dicto, 
de  mettre  et  statim  eam  interfici  jussit.  On  ajoute  que  probnble- 
meot  aussi  cette  omission  doit  être  imputée  aux  copistes.  Les  mal- 
heureux copistes  sont  toujours  \k  pour  répondre  de  toutes  les 
bévues ,  erreurs ,  fautes  et  absurdités.  Telle  qu'elle  est,  la  phrase 
peut  cependant  être  comprise  ainsi  :  mot  cruel,  suivi  d'une  action 
plut  cruelle  encore  aux  yeux  des  gens  de  bien.  On  devine  que 
faction  plut  ervetle  encore  fut  le  supplice  du  malheureux. 

45.  —  Sabacto  Pertarum  rege,  nomine  Abgaro.  Spanheim, 
dans  son  livre  de  Util  numitmatam ,  prétend  qu'il  n'y  a  eu  aucun 
roi  des  Perses  de  ce  nom ,  et  qne  Victor  et  Spartien  devraient  dire 
Edettcnorum  on  CSSsrhœnorum.  AmtEen  répond  que  le  mot  Per- 
tarum est  employé  ici  dans  le  sens  le  plus  étendu ,  et  qu'il  signifie 
des  peuples  d'Asie ,  voisins  des  Parthes  ;  mais  c'est  vouloir  don- 
ner b  ce  mot  une  interprétation  que  rejette  l'habitude  d'Aurelius 
Victor  d'appeler  Perset  les  peuples  qu'on  ne  connaissait  alors  que 
sous  le  nom  de  Parthes. 

46.  —  Sritanniam ,  quee  ad  ea  utilis  erat,  pulilt  kostibus,  muro 
munivit.  Au  lieu  des  mots  quce  ad  ea  utilis  erat,  madame  Dacier 
veut  qu'on  lise  avec  Saumaise  :  quod  ea  utilis  erat.  J'ai  traduit 
dans  ce  sens  :  convainctt  de  l'utilité  de  cette  province.  Cependant 

j'ai  conservé  dans  le  texte  quce  ad  ea ,  etc Sans  doute  ad  ea  se 

rapporte  ï  ce  qui  suit  muro  munivit.  SévÈre  fortitia  la  Bretagne 
d'une  muraille  transversale ,  parce  qu'il  reconnut  que  cette  pro- 
vince  était  favorable  i  ce  genre  de  fortification  ,  ad  ea.  On  voit 
que  las  deux  sens  se  touchent  de  bien  près.  Cependant  le  premier 
ne  restreint  pas  l'idée  d'utilité  à  la  seule  muraille  que  fit  élever 
Sévère  ;  c'est  pour  cela  que  j'ai  cru  devoir  l'adopter.  L'empereur 
fortifia  la  Bretagne,  parce  qu'elle  devait  être  utile  sous  plus  d'un 
rapport,  quod  ea  utilit  erat. 

47.  —  Qaod  vitio  dueum ,  aui  etiam  per  faetionem  finri  vir  ex- 
perieni  intelligerel.  Plusieurs  éditions  portent  après  ducum  les 
mots  aut  etiam  preefectorum.  Gomme  ils  sont  tout  è  fait  inutiles 
après  le  membre  de  phrase  vtfio  dueum,  Amtien  pense  avec 
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Schott  qu'il  vaut  mieux  lire  per  faciionem.  J'ai  dû  adopter  cetlé 
tngénieuM  correclion  d'an  remplissage  inutile.     - 

48-  —  Ejasqut  \_SeeeTi\Jàium  Baitianum,  qui  earsar  una  ad- 
erat,  augustum  fecissent.  Victor  se  trompe  ici ,  comme  s'est 
trompé  Spartien ,  qit'il  copie  presl]ae  mot  pour.  mot.  La  vérité 
est  que  Septiroe  Si^vëre  s'éuit  associé  è  l'empire  sou. 6l3  Bassien, 
après  la  guerre  contre  les  Parthes.  Le  trait  qui  suit. pourrait  offrir 
quelque  intérêt ,  si  plusieurs  critiques  ne  l'avaient  avec  raiton 
regardé  comme  une  fable,  qu'AureliuS  Victor  a  bien  pu  imaginer 
dam  son  enthousiasme  assez  partial  pour  S^lime  Sévère. 

49.  —  Ortas  medie  humilis.  On  lit  dans  la  plupart  des  ma- 
nuscrits médite ,  au  lieu  de  medte;  ce  qui  a  beaucoup  embarrassé 
les  critiques.  Nicolas  Fabre  propose  ;  ortut  in  œde  humilt;  Ca- 
saubon  :  nrtus  Lepti  ex  hamili  pâtre  ;  Saumaise  enfin  ;  orlus  /ne- 
dfe  humilis,  c'est-à-dire  ortus  mediocriler  humilis.  Cette  dernière 
leçon  ,  que  j'ai  adoptée,  a  un  double  avantage ,  celui  de  ne  pas 
torturer  le  texte ,  et  celui  de  mettre  simplement  un  <  à  la  place  . 
d'an  as.  C'est  ici  que  l'on  peut  dire  que  les  copistes  ont  sans 
doute  par  inadvertence  converti  l'e  -simple  eu  <f.  Saumaise  n'en 

B  pas  moins  le  mérite  d'une  correction  très-heureuse,  bien  qu'elle 
ne  consiste  que  dans  le  changement  d'une  seule  lettré. 

50.  —  Monitumque,  ati  mos  est,  destinanda  Romain  quam  eeler- 
rime  componeret.  Cette  phrase  offre  pour  le  sens  une  assez  grande 
obscurité.  Plusieurs  éditions  portent  destinando,  au  lieu  de  desti- 
nanda; ce  qui  rend  la  phrase  plus  obscure  encore,  et  même  tout 
à  fait  inintelligible.  Schott  pense  qu'Aurelius  Victor  a  peut-être 
écrit  dictando  orationem;  d'autres  prétendent ,  et  avec  raison 
suivant  nous ,  qu'il  faut  lire  destinanda ,  comme  nous  l'avons  mis 
dans  notre  texte.  C'est',  du  reste,  le  sentiment  de  Gruter  el  de 
Casaubon.  &iirelius  Victor  se  trompe  en  plaçant  la  mort  de  Gëta 
avant  que  les  deux  fVères  fussent  de  retour  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Géta  fat  tué  à  Rome,  dans  le  palais  impérial,  non  pas  im- 
médiatement, mais  seulement  un  an  et  vingl-deui  jours  après 
avoir  partagé  l'empire  avec  son  frère  Caracalla.  Selon  madame 
Dacier,  par  destinanda  Romam  i  il  faut -entendre  un  iGccours  qne 
Pajiinien  reçût  ordre  d'adresser  au  sénat  et  an  peuple  romain', 
pour  justiGer  le  meurti'e  de  Géta.  Je  crois  in'itre ,  autant  que  pos- 
sible ,  rapproché  du  sens  de  destinanda ,  uli  mas  est,  en  tradui- 
sant :  Lts  dép4ckes  d'usage,  celles  qu'un  nouvel  empereur  ne  pou- 
vait se  dispenser  d'envoyer  i  Rome,  lorsque  son  avènement 
n'avait  pas  eu  lieu  dans  la  capitale  de  l'empire.  On  a  été  jusqu'à 


fbïGoogIc 


U6  NOTES  SUR  AVRELIIIS  VICTOR. 

hasardor  la  coBJectnr«  iiÛTantc  ,  et  fc  propoHr  de  lire,  s'il  était 
poMÎble,  monitumqae  Hti  motum,  axtitatum  Sobub,  quam  eelfr~ 
lime -componeret.  Hais,  outre  que  cette  leç«ii  ne  Murait  se  tirer 
de  la  phrase  d'A.nreliui  Victor,  et  qu'il  est  tout  i,  fait  inadmis- 
sible de  substituer  le  mol  rxcitatum  au  rott  destiaaada ,  '\\  n'exis- 
terait plus  le  moindre  rapport,  la  moindre  copcordance  entre 
cette  phrase  et  la  saivante. 

Si.  —  Uagisterio.  A  la  place  de  ce  mot ,  en  a  <  je  ne  sais  trop- 
pourquoi  ,  propose  de  lire  minùteritt.  Spirlien  nous  apprend  que 
Septime  Sérère,  an  lit  de  mort ,  avait  spécialement  recommandé 
tes  fils  à  la  sagesse  et  ani  couseib  de  Papinien ,  qni  devait  6tre 
pour  eus  un  guida ,  un  gouTerneur.  Magisterio  est  donc  fort 
Juste  ;  c'est  l'expression  propre  :  ministeriù  dénaturerait  l'idée, 
et  serait,  par  cela  même,  beaucottp  moins  convenable. 

52.  — .Jneognita  munenim  ipecie  urbem  Romanam  Allicient. 
Pliuieurs  éditions  portent. a<(^(W«/u;  mais  Casaukon  a  très-bien 
démontré  qu'il  faut  lire  atlideiu.  Ajoutons ,  s'il  est  permis  de  le 
faire  après  ce  critique  illustre  ,  que  l'expression  adjiciens  uriem 
Somanam  serait  on  bizarre  et  absurde ,  ou  évidemment  contraire 
au  génie  de  ta  langue  latine;  car,  pour  parler  correctement  et 
clairement ,  il  faudrait  dire  i  incogaitam  miMefwn  tpeciem  urbi 
Romance  adjicieiu.  Garacalla  n'ajonta  point  la  ville  romaine,  mais 
à  la  ville  romaine,  AUiciens  condlîe  tout ,  et  même  avec  ce  mot , 
l'idée  a  plus  de  finesse  et  de  grAce  ;  c'est  un  app&t  que  Garacalla 
jette  ad  peuple  pour  Fallécher,  pour  le  gagner.  Les  copistes  ont 
pu  très-facilement  changer  ail  en  adj. 

53,  —  /Egypti  lacra  per  eum  deportata  Romam.  Les  mystères 
d'Isis,  déesse  égyptienne,  à  laqudle  Caracalla  éleva  un  temple 
dans  la  Toie  Neuve ,  et  près  des  Thermes  qui  portent  son  nom  : 
mais  il  n'est  pas  vrai  qae  Caracalla  ait  introduit  pour  la  première 
fois  ft,  Rome  le  culte  de  cette  déesse;  Commode  l'avait  ii^stitué 
avant  lui.  Peul-ÎHre  Caracalla  ne  fit-il  qu'y  apporter  des  modifica- 
tions nouvelles ,  ou  remit-il  en  usage  des  cérémonies  qni  avaient 
été  supprimées. 

6b.  —  jinno  potetitia  seseto  mpritur.  Les  bùtorieus  ne  sont 
pas  d'accord  sui'  les  circonstances  de  la  mOrt  de  Caracalla.  Ce 
qu'il  5  a  déplus  certaid,  c'est  qu'il  fut  tué  par.  deux  centurions, 
entre  Edessa  et  Carres ,  en  Mésopotamie ,  d'après  l'ordre  de  H»- 
crin,  alors  préfet  du  prétoire. 

55.  —  Corporii reUqua laeiu puUieo relata  Rotnam ,atqite inter 
ÀMoninos  Jknerata  suiU.  C'est  pousser  trop  loin  le  mensonge  ou 
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H  flatterie.  Un  Gu-acaUa  onrait  excita  la  doiUeur  aniverselle  après 
sa  mort  !  Perflonne  ne  le  croira.  Disons  pIutAt  qa'Aurelini  Victor 
anra  vonlu  trop  ménager  la  niéinoire  fia  cet  indigne  eraperanr, 
par  ipird  pour  celle  de  »»n  pire ,  qui  était  Africain  crmuae  notre 
Batear>  HaU  l'amoiir  mAme  de  la  patrie  doit  avoir  des  lumas, 
et  l'iinparLialité  de  l'histoire  preacrit  k  l'historien  iss  lois  q«'il  ne 
devrait  jamais  TÏoler. 

56.  —  Jn  palatii  penetralSms  [jHtlatla^  constiUtit.  Qoe  fail  ùâ  le 
mot  palalia  placi  après  in  palatil  peaetralibai?  Hen  absolonienl  ; 
anssi  les  critiques  l'ont- ils  teïéffxi  entre  deux  parenthèses, 
coRHne  ajant  élé  ajouté  par  les  copistes.  Qnelqttes  savants ,  et 
entre  autres  Gmter,  prétendent  qUe  .  si  on  lit  pellaeta,  inot  qui 
signiGe  des  lieux  de  débauche,  ce  mot  est  ici  fort  bien  ksa  place, 
et  que  la  phrase  est  la  même  que  si  Victor  eût  dit  ;  in  f/alatii pe~ 
netralibiu  lapanaria  conslitull,  Gruter  aurait  raison ,  si  quelques 
manuscrits  portaient  réellement  le  mot  pellacia,;  lAais  on  ne  lit 
partent  que  palatia.  Il  faut  donc  supprimer  ce  mot ,  dans  la  tra- 
duction du  moins  sinon  dans  le  texte,  par  respect  pour  les  en'eurs 
mêmes  des  manuscrits  i  et  mettre  qu'Réliogabale  fit  transporter  i 
Borne  la  statue  du  soleil,  et  qu'il  la  plaça  dont  lapartie  ta  plus 
rçcttlée  de  tort  palais. 

57.  —  fisçndis  iractandi-ive  arlibus  lilndinam  ferendaram.  Au 
lieu  àçferendarum  Ohvarius  propose  non  ferendarunt,  Hadaine 
Dacier  soupçonne  qu'il  faut  lire  nefandarum.  Celte  leçon  est  in- 
génieuse. Je  croiS)  malgré  ces  deux  autorités,  qu'on  doit  conser- 
ver le  mot  du  lextejemndanim,  et  qu'il  est  possible  de  l'expli- 
quer. L'auteur  veut  dire  qu'Héliogabale  fît  avec  les  hommes  les 
plus  dissolus  un  cours  dtéorique  et  pratique  de  tous  les  rafline- 
ntenta possibles  dts  plus  monstrueuses  voluptés,  de  tontes  les  vo- 
luptés qu'il  est  possible  de  supporter,  ferendarunt.  C'est  eu  ce  sens 
que  j'ai  traduit. 

58.  -—  fi^  Britaiini^,  cui  vocabulum  Stcila:  D'anciennes  édi- 
tions ofTreirt  Sicilia ,  nOm  d'un  viHage  de  la  Gaule  transalpine, 
ritué  dansles  environs  de  Hayence,  oii  l'on  rapporte  qu'Alexandre 
Sévère  fat  massacre.  Madame  Dacier  préfère  Sicilia,  h  Sicila,  et 
les  géographes  ne  font  BDCnne  mention  de  Sicila,  que  nousavous 
di  poMTtaat  conserver  dans  le  texte  b  ^»nse  de  l'autorité  des  roa- 


59.  —  Optu  Orhi  florentissimum  [celebrio]  fabricatus  est.  Les 
critiques  demandent,  «t  je  damanderai  comme  eui.  ce  que,  si- 
gnifie celebriù.  CUivarius  pense  qu'il  Tant  lire  Serapiutn  fabricatas 
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est.  Madame  Dacier  propose  eeleberrimum.  Un  autre  c 
taleur  dit  :  eelebreque,  leçon  plu»  simple  !>  ses  yCus,  ï  c&nse  de 
l'arbrëvialion  qui  a  pu  donner  lieu  â  la  méprise  Ae»  copistes.  Je 
n'ai  point  changé  le  mot  du  texte  ceUbrio,  parce  qu'il  ett  dans  les 
manuscrits  ;  mais  J'ai  traduit  comme  s'il  y  avait  eeUbre  ou  eeleber- 
rimum. Les  principaux  ouvrages  d'Alexandre  Sévère  sopt  des 
thermes  et  un  cirque. 

60.  —  Inieientia  bonaram  artium.  Au  lieu  de  inteientia,  quel- 
ques éditions  portent  et  scientia;  Grnter  voudrait  scieniiam.  Je 
crois  que  inteientia  est  le  mot  le  plus  juste  pour  rendre  l'idée  que 

..présente  la  phrase  ;  ajoutez  que  les  manuscrits  l'autorisent  :  double 
raison  de  le  Conserver  dans  notre  texte. 

61.  — '  ProMidens  rei  bellicœ.  &u  lieu  de  rei  betlicte,  qui  est  la 
leçon  la  plus  juste  et  la  plus  vraie,  comme  l'a  prouvé  Nicolas 
Fabre,  on  a  voulu  lire  Trebelticœ.  Toutefois  le  mot  rei  belUcar 
laisse,  pour  le  véritable  sens,  du  vague  et  de  l'incertitude.  Faut-il 
penser,  avec  Capitolin,  que  le  Thrace  ou  le  Goth  Haximin  était 
chef  de  toute  l'année  [omni  exercitui)'^  Faut4l  croire,  au  con- 
traire, svec  Hérodien,  que  Haximin  était  seulement  général  de 
toutes  les  nouvelles  recrues  [tironibuf  universis]f  J'ai  traduit 
général  en  ch^det  troupes,  d'abord ,  d'après  l'opinion  de  Capito- 
lin ;  ensuite ,  parce  qu'étant  général  en  chef  &a  l'armée ,  Maiimin 
a  pu  soulever  plus  facilement  les  soldats  en  sa  faveur  -  révolution 
qu'il  n'aurait  obérée  qu'avec  une  peine  extrême ,  s'il  n'avait  com- 
mandé ^e  de  nouvelles  recraes,  que  des  conscrits- 

63>.  —  Quod  tamen  etiam  patrei,  dum  periculosurn  existimant 
inermes  armato  resistere,  approbaverant.  Hérodien  et  Capitolin 
disent  positivement  le  conti-aire. 

63>  —  Seditioite  evcipilur.  D'après  ce  qu'avance  id  Aûrelius 
Victor,  on  croirait  que  Gordien  ne  fut  proclamé  empereur  que 
par  une  partie  des  troupes,  et  que  l'autre  lui  était  contraire;  ce 
qni  serait  opposé  an  témoignage  d'Hércdien  et  de  Capitolin ,  qui 
disent  que  le  vceu  des  soldats  fut  unanime  en  sa  faveur. 

64.  —  Urbi  prœfcctus  reliquique  indiees.  Le  préfet  se  nommait 
Sabinuc.  Ceux  que  Victor  appellent  indices  sont  nommés  delaCO- 
res  et  acauatores  par  d'autres  historiens.  Nous  ferons  observer 
que  les  exécutions  dont  parle  Victor,  avaient  eu  lieu  aussitét  après 
l'élévation  de  Gordien  Ji  l'empire. 

65.  ~~  Clodium  Pupienum ,  Caeeilium  Ealhinum,  ccesares  con- 
ilituit.  L'auteur  de  YÈpitome  dit  qu'ils  envahirent  le  pouvoir 
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suprême.  .Sur  plusienri  médailles,  les  siimoms  de  Uaximiu  Ja- 
giutus  sont  joints  i  celai  de  Papienas ,  cl  celui  A'Augiutas  seule, 
inenl  à  Balbiniu,  doot  le  véritable  prénom  est  Cœliia,  el  non 
pas  Cœcllius.  Nous  devons  ajonler  qu'ils  furent  l'on  et  l'attire 
ctiét  augustes  au  empereurs ,  titres  qui  se  trouvent  sur  leurs  mé- 
dailles :  et  cependant  Victor  dit  ici  qu'ils  furent  seulement  élevés 
Si  la  dignité  de  césars. 

66.  —  Gordlanum,  Gordituii  fiUum.  Il  semble  qu'Anrelins 
Victor  ne  reconnaisse  ici  que  deui  Gordiens,  et  en  passe  sons 
silence  un  trobième ,  pelit-£h  de  Gordien  lé  père  par  sa  mère , 
et  dont  l'auteur  de  XÈpitome  fait  mention;  ou  pluldt  Victor 
attribue  Ji  Gordien  le  Gis ,  qni  fut  tné  avec  son  père ,  ce  qui  con- 
cerne Gordien  1«  petit-fils-  L'histoire  des  trois  Gordiens  est  fort 
embrouillée.  D  est  bon  de  consulter,  ï  ce  sujet ,  la  savante  disser- 
tation dé  Spanbeim  sur  les  empereurs ,  dissertatian  insérée  dans 
son  livre  de  Vsu  numitmatum ,  n"  1 1 . 

67.  —  Prtefectus  pratorio  intererat.  Il  est  faui  que  ce  Gor- 
dien ,  s'il  est  le  pelil-Gb ,  ait  été  [iréfet  du  prétoire.  Il  était  encore 
enfant  lorsqu'il  fut  créé  césar,  et  les  soldats  le  portaient  sur  leurs 
épaule»ponr  le  montrera  la  multitude.  Fo)reiBtt.ot>%iji,lit.  v», 
vers  la  fin. 

68.  —  /ont  cèdes,  qaas  Marcui  elatuerat.  On  s'étonne  que 
Victor  dise  que  le  temple  de  Janus  avait  été  fermé  par  Marc 
Aarèle.  Aiicnn  historien,  que  je  sache,  ne  fait  mention  de  cet 
événement,  et  personne  n'ignore  que  cet  empereur  fit  la  guerre 
pendant  tout  son  règne .  et  qu'il  mourut  m£me  dans  une^de  ses 
expéditions. 

69.  —  Sam/ao  in  comortium  Tkilippofilio.  Kowno*  tAî  p«iiùi»î«( 
Imhu*.  dit  Zonaras  comme  Victor;  mais  Zosime  prétend  qu'il 
fut  seulement  créé  césar  :  3i  rf  roû  Kaîaa; o{  diÇk  Ti(iii«af 

70.  —  Filiam ,  Etruteum  nomine.  Les  médailles  et  les  inscrip- 
tions portent  Q.  Serennias  Etnuciu,  Messiiu  Deeiiu,  Aag.  Decil 
Aug.JUius. 

71. — Jotapiani,  qui  Alexandri  tametu  itirpe.  Suivant  Zosime, 
ce  Jolapien ,  qu'il  appelle  à  tort  Papien  ,  comme  l'a  prouvé  Ca- 
saubon;  ce  Jotapien  ,  disons-nous,  avait  usurpé  l'empiré  sous  le 
règne  des  deux  Philippes. 

72.  —  Lucio  Prisai.  Madame  Dader  pense,  que  ce  Lucius 
Priscus  ,  qui  porte  ,  dit-elle  ,  sur  les  médailles  les  titres  d'impe- 
rator,  de  cmtar  et  A^aiigustui,  était  frèrf  de  l'empereur  Philippe  > 
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qui  rcD«»|«.c{inaoi*iidtr  1m  arméti  At  Syrie,  ii  l'on  ea  «roit 

Zoafnie.  Je  m  sappOM  pas  que  BMulaiiie  Dtaeier  ûl  pu  joii  m— 

cuae  méduUe  de  oc  RoroaiB  ;  oarles  ■nliqnaires  n'en  ottsuaùsent 

point. 

13.  —  Jaliu*  Faltn$.  Ni  les  bUtorioiB  graos,  'iii  les  historiens 
Utin*  no  font  mantion  4e  ca  Valens ,  que  l'aotemr  de  VÉpliome 
appelle  Lieiniatua. 

74.  —  Smti  fraude  eeoideM.  La  plupart  dos  ontiqnes  penMnt 
quo  ViotoT  a  pris  ici  wa  nom  do  pojs  pour  tin  nom  d'homnie. 
Selon  Jornaudès,  Cissiodofo  et  EubUm^  les  de«u  Décos  fnrent 
ta4a  près  d'jtbmtum,  viU«  do  la  Hésie.  Aussi  propooe-t-on  de 
lire  :  in  Ahrufofraitdt  cteiden.  Hodame  Daciar  dit  que  ce  fut  par 
U  Irabisan  do  Gallus  ;  aussi  s'écrie-t'clle  :  wtde  igitur  hic  nomen 
Bnttif  ZosioM  rapporte  que  Dèoo  le  pire  mounit  sur  les  bords 
du  Tan^ ,  et  qaa  son  fils  succomba  sons  la  trafaisoa  du  même 
Gallus;  mais  Zosime  coofond  le  Taoab  avec  le  IDanube.  Cet 
eniperear  përil  avec  son  année  dan»  un  marais,  qui  d^endait 
le  front  des  Gotha. 

T&t —  fidtuianum^  QaUo  editum,  Gœtarem  deeenuuU.  AnreUos 
Victor  est  contredit  par  l'auteur  de  VÉpItome,  qui  rapporte 
qu'Hostilien  ne  fut  créé  auguste  qu'après  Gallus  et  son  fils  Vo- 
lusien.  Il  se  trompe  encora ,  lorsqu'il  assure  que^  Volusien  ne, fut 
éle*é  qu'à  la  dignité  de  césar;  en  effet,  Zosime  et  l'auteur  de 
YÉpltome  affirment  qn'U  Tut  nonuné  auguste  par  le  sénat. 

76. — ^milUMus....  morbo  absumptut  est.  Suitant  Soeime, 
Ëmilien  fut  tué  par  ses  soldats ,  qui  se  réunirent  aux  troupes  de 
Valérien. 

77.  ^^  Âdolescentis  Jbtxo  itigenio.  L'auteur  de  VÉpttome  dit, 
en  parlenf  de  Gallieu ,  slalidut  tamen  et  mitltian  înert.  Hadatoe  Da- 
cier  explique  les  mota^Uf  o  ingenio  par  molli,  volaptatibus  dedilo. 
C'est  bien  le  sens  assurément;  toutefois ,  il  y  a  ,  selon  moi ,  dans 
flaxo  Une  nuance  qu'il  est  indispensable  de  faire  sentir  ici  ;  le 
rapport  de  ce  mot  Àtacflaere  est  évident  ;  maintenaut  rapprochez 

flaere  de  inundavit  qui  précède ,  dans  la  phrase  ;  Tiberis  adulta 
eestate  diUtviifacie  imuidavH,  et  vons  Terrez  c^nefiaXa  est  la  Suite 
naturelle  de  inundaoit,  L'antèiir  vent  comparer  les  déporteineHts 
licendieux  du  Jeune  Galliea  au  débordement  du  Tibre.  C'est  ainsi 
que  i'ai  compria  et, traduit. 

78.  —  Mutsiœ.  Ville  de  la'basse  Pannonie.  A.  cette  époque 
parurent  trente  tyrans  sur  divers  points  de  l'empire.  Si  l'on  Veut 
connattre  le  précis  de  Icui-s  actions,  il  faut  lire  surtout  Trebellins 
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PoUiùn.  Cet  ^loTien  ■  comne  Antelius  Victor  et  Eutrope ,  fait 
mention  d'un  certain  Marins,  qui  ne  fnteinper«ar  que  troî»  jours, 
et.doul  nëaumoiiu  ii,«aiUB  des  médailles. 

79.  —  Cam  Saloidno.  Ce  jeune  prince  aTsit  r«çu  le  surnom 
de  Salottinus  d'un  nom  de  sa  m^e,  Gomelîa  Salonina  I^pa. 
D'autres,  disent  qu'il  l'avait  emprunté  de  Salones,  ville  de  la 
Dalmatie,  où  il  avait  pris  naiisance.  Je  vais  avoir  occasion,  à  la 
note, Si,  de  reparler  de  Salouina,  ow  Salonine. 

80.—^  OrierUi  latroues  séli  mmlier  dominaretur.  Cette  femme 
est  la  fameuse  Zénobie,  épouse  d'Odétiath  et  reine  de  Palmjre, 
Ttlie  dottiVolney  a  célébré  les  magnifiques  ruines.  On  sait  que 
Zénobiefut  vaincue,  prise  et  conduite  en  tripmphe  parAurélien. 

81,  —  ExpoiUas  Saloninie  co/y'ugi  aiqae  amori  Jlagtttoso  _fili<e 
jittali ,  Germanorum  régis,  Pipce  nomine.  Victor  sembleici  faire 
<leux  femmes  différentes  de  Saloiûne  el  de  Pipa  ,  Slle  d'Âttale  ,  t-oi 
des  Germains;  ce  n'est  cependant  ï[ti'une  seule  et  même  personne. 
J'ai  dû  traduire  en  ce  sens  :  Tant  à  sa  ciimineUe  passion  pour  sa 
femme ,  ou  plutôt  pour  sa  maîtresse  nommée  Salonine  ou  Pipa,  et 
fille  d'Attale ,  roi  des  Germains.  J'ai  lu  ,   avec  Saumaiae ,   Salo- 

nince  conjugis  atque  concubine  amori  fiagilioso  expositas.  C'est 
ainsi  qu'avait  lu  l'auteur  de  YÉpitomfi,  qui  écrit  ;  Amori  diverso 
pelllcunf  deditus ,  Saloninœ  conjugis  et  coneabùiœ,  quam  per 
pactionem ,  concessa  parte  Saperioris  Fannoifiœ ,  a  pâtre,  Mar- 
comannorum  rege,  matrimonii  specie  susceperat,  Pipam  nomine. 
Au  lieu  d'Attale ,  roi  des  Germains ,  c'est  ici  un  roi  des  Marco- 
mans.  Pollion  nomme  Pipara  la  femme  que  Victor  et  l'auteur  d<j 
r,^/)itoffle  appellent  Pipa.  Aureliua  Victor  flétrit  de  l'épitbète 
fiagiiioso  l'amour  de  Gallien  pour  Pipa  ,  parce  que,  bien  qu'elle 
fôt  son  épouse ,  les  Romains  qui  désapprouvaient  les  mariages 
contractés  avec  des  femmes  étrangères,  ne  la  regardaient  qne 
comme  sa  maltresse.  Aussi,  dans  VÊpitome,  «i-je  traduit  matri~ 
mortil  specie  par  un  mariage,  nul  aux  yeux  des  Romains. 

82.  —  Àctuariorum-  On  appelait  actuarii  ceux  qui  tenaient 
note  de'  ce  qui  se  passait  ou  de  ce  qui  se  disait.  Ib  écrivaient 
quelquefois  par  abrévations ,  comme  nos  sténographes ,  les  ha- 
rangues ou  les  plaidoyers  qui  se  prononçaient  en  public  !  d'oîi 

'  il  arrivait  souvent  que ,  par  leur  inadverlence ,  ces  pièces  ofiraient 
Ou  des  lacunes  ou  des  passages  inintelligibles,  o  Orationem  pro 
Quinto  Hetello  (dit  Suétone)  non  immerito  Augustus  ezistimal 
magisabactaaribeiceptam,malesubsequeutibusTecba  dicentis.  > 
Sans  doute  ces  scribes  n'avaient  acquis  une  si  grande  autorité 
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dans  l'armée  que  par  la  crainte  qu'ils  ini^iraient  comme  espions- 
Od  appelait  encore  actùarii  des  officiers  qui  reniplisMient ,  dans 
les  armées ,  les  mêmes  fonctions  que  -noa  commissaires-ordonna- 
teurs on  intendants  des  armées.  C'est  de  ces  derniers  aetuarii 
qu'il  est  ici  question. 

88.  ^  Fitlofia.  Pollion  écrit  Fietorina.  On  B[>pelait  celle 
femme  la  mire  dn  camp ,  mater  cattromm,  et  on  lui  avait  donné 
)e  titre  A'Augusta-  •  >- 

84<—  ■^Mu  composuil.  2osime  et  PoUioa  ne  parlent  pas  de 
tout  cela.  L'autevr  de  VÉpitome  dit  seulement  :  AureoH  eom- 
meitt»  a  sait  interiit.  Aurelins  Victor  a  cru  devoir  broder  ici  un 
petit  roman  dans  son  histoire. 

8K.  —  Bonon  tiibuntOus  Tieini  retinentem  prœiidiariam  ma- 
num.  La  ville  d«  Ticinum  ,  qu'il  ne  faut  pas  cènfondrr  avec  le 
tleuve  Ticinos  (Técin),  dont  elle  était  baignée,  se  trouvait  dans 
la  Gaule  Transpadane  ;  c'est  aujourd'hui  Pavie,  dans. le  royaume 
'  Lombard  o-Vénitien. 

86.  —  Patronoque  fisci  in  curiam  perducto  effbssoi  qculos  pe— 
pepdisse  satis  coatlal.  Ces  mots  offrent  une  difficulté  qae  les 
critiques  se  sont  efforcés  de  résoudre.  Olivarius  et  Grufer  pensent 
avec  raison  qu'il  faut  lire  jierducto ,  au  lieu  àeperduçi,  qui  se 
trouve  dans  plusieurs  éditions.  Madame  Dacier  donne  au  (Dot 
pependUse  le  sens  de  pœnas  lutsse.  Je  crois  qu'elle  se  trompe; 
pepcndlsseue  signifie  pain  t^rfRf^unû,  mais  restèrent  saspendas. 
Avec  la  vei'sion  de  madame  Dacier,  l'on  ne  pourrait  suppriroer 
le  mol  paenas ;  l'ellipse  serait  tt'op  forte,  surtout  à  cause  du  sens 
naturel  du  mot  pendere,  être  suspendu. 

87.  —  Reeepla  Mediolant.  urhe.  La  grammaire  demanderait 
Mediotano  ufbe,  au  lieu  de  Mediolani  arbç  :  cependant,  de  pareils 
exemples  se  rencontrent  encore  dans  d'autres  auteurs  latins.  Od 
trouve  dans  Virgile  ;  hic  tamen  ille  urbem  Pataoi.,.,  {^Enéide, 
liï.  I,  V.  ^ii),^o<XT urhem Patavium.  DaosVirgile  encore  :  Lustrât 
Apentini  rnantem —  [Enéide ,  Jiv.  viii ,  v.  l'it],  pour  Aventinum 
montem.  Nous  avons  vu,  dans  les  Hommes  illustres  (ch.  xvi), 
apud  Regilli  lacufn,  pour  jftegillam  lacum.  Madame^ Dacier  dit  à 
ce  sujet  :  Regilii  laças  eodem  modo  dictum  ut  flumen  Rheni ,  herba 
lapathi ,  flos  rosx.  On  lit  dans  Cicéron  :  in  appido  Antiockiœ*, 
pour  in  àppido  Artiiochia;  etifin,  dans  Virgile,  déjà  cité  deux 
fois  ici,  arnnis  Eridani,  pour  amnis  Eridanus. 

88.  —  Huic  novem  annorum  potentiq  fuit.  Suivant  l'auteur  de 
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VÉpitome,  GaUieorë^a  quinze  ansi  sepl  annéei  aiecsoD  pire, 
et  huit  annéw  après  la  .mert  trapque  de  Valérien  «a  pêne- 
Eutro|;>e  dit  qu'il  régna  n«Df  ans  m^H  son  para.  11  mournl  àg« 
de  cinquante  ans, 

89. — Deciomm  morem  renovaiierlt.  Rien  de  moins  certain  que 
ce  prétetadu  dévouement  de  Claude  11  pour  la- patrie,  à  le  ma- 
nière des  Decius.  Trebellius  PoUion  rapporte  qu'il  succamba  ï 
nne  maladie  épidéniqua  qui  se  rendit  sous  son  rfegne  :  Zesime 
le  fait  mourir  d'une  peste  -qui  emporta  nu  grand  nombre  de  ses 
aoldats  i  kifU^tm  fi  tbû  X«i|to3  utl  ^uyMitn,  inamm  pin  itoUloI  tcû 
«Tpc(Tfu(MTDï ,  Ti)4UT^  f)  xaî  HXai^iot'  ■  Finito  bello  Gotbico  , 
gravissimus  morbus  increbnit  ;  tune  etiam  Claudius  affectus  morbo 
mortales  reliquit,  et  familiare  virtuti bus  suis  peliit  ctelum.  >  (Pol- 

90.  —  Roe  liquident  Constatttliu  et  Conitantinus ,  algue  impe- 

raiotei  nottri Corptuisqite  acceptior  militibui.  Madame  .Daciel' 

dît  avec  raison  i  Locut  deploratiu;  nom  muUa  detuat.  U  est  pro- 
bable qu'après  une  réfleiion  au  sujet  de  Constance  et  de  Con- 
stantin ,  Aurelius  Victor  avait  parl^  de  Quintilios .  frire  et  succes- 
seur de  Claude ,  qui  fut  tué  après  un  règne  de  quelques  jours  ;  et 
qu'il  aTait  raconté  ensuite  le  commencement  du  règne  d'Aurelien  ; 
ë'cst  ce  qu'indique  le  début  du  chapitre  suiiAUt  :  CeKram  -Ju- 
rtiianiu,  succestu  tanto  vehementàor,  etc....  Quel  est  ce  grand 
auccès  d'Aurelien,  sinon  U  défaite  des  Alamannes,  qui  avaient 
fait  une  invasion  en  Italie?  Selon  Zo»me,  il  vainquit  lesAla- 
matines  avant  de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Perses.  Aurelius 
Victor  prétend  le  contraire. 

91. — QuadrvpiatorujK.  Ou  appelait  çu(ufr»/>&itorVJ  uns  espèce 
de  délateurs  qui  ne  s'occupaient  que  d'accuser  les  citoyens  de 
certains  crimes  poblics,  el  qui,  p6nr  leur  salaire,  recevaient  la 
quatrième  partie  des  biens  des  condamnés.  •  Quadrupla  Lofes , 
quod  ipsi  ex  damnatorum  bonis,  quos  accusa veran t ,  quarlam 
partem  conseqn^antur.  »  (Ascohios,  Vtrrina  tertia.) 

99>  —  Ad  GrtpcitB  moreai  décréta  aboUiione.  Aurelius  Victor 
rappelle  ici,  d'après  Vopiscus,  la  célèbre  unnistie  que  les  Athé- 
niens, délivra  de«  trente  tyrans,  accordèrent,  sur  la'proposi- 
tion  de  Thrasjbole ,  A  tous  cenr  qui  avaient  pris  part  i  ce 
gouvernement  tyrannique;  amnistie  qu'on  a  toujours  regardée 
comme  nu  acte  de  U  plus  haute  sagesse.  ■  Amnistia  etiam  sub  eo 
delictarum  publicorum  décréta  est  de  eiemplo  Âtheniensîum .  u 

(VOP.SC.^) 


fbïGoogIc 


kn  NOTES  SUR  AURELIUS  VICTOR. 

98.  —  Ot  e/iu  neeif  aucioribus  exWo,  propit  metai,  tttmuio 
dabtlM,  eptlmo  ouique  detiderlo,  nemint  intoletui»  aut  orteiua- 
lioni  esset.  CasRnboa  pense  ^u'il  manque  iei  le  Inot  mors  oa 
tout  autre  semblable  i  tine  qiu),»,^t,  ruit  lotit  ptriodiu.  Je  orois, 
av^c  madaine  Dacier,  que  le  génitif  fl«cw  «it  mis  toi  pour  la  oo- 
ntianxif  Her ,  licence  dont  on  voit  plus  d'un  exemple  dans  les 
bumocs  latiu».  Ainsi ,  dans  Pétrone  et  dans  Luçilins  Junior,  on 
trouve  Jfitit  pour  DU,  an  nominatif.  l.oi>f l^mpe  on  a  lu ,  dans  le 
texlB  ,  tUmutata  duhiii,  au  lieu  de  ttimulo  daîiit,  très-henreiise' 
■u^ut .  inlroduil  par  Arntien.  (.es  mots  stimiilatd  dubiii  ne  pré- 
aeiUent  aocna  sens  :  au  contraire,  Kimulo  ttubiif  remplit  iris-bien 
l'idée,  la  phrase  et  la  période  de  l'anteor. 

9V.  —  Jb  suit  iaterficituf  [  Jîo/ûuu»].  Pott  quem,  Prvbum,  in 
Jlfyriea  faetum ,  accepen.  Comme  il  est  cert^iin,  d'après  le  témoi- 
gdage  d'Eatrope  et  de  Vopiscus,  que  les  soldais  ne  tuèrent  Fto- 
rien  qu'après  avoir  appris  l'élection  de  Probns,  un  critique  pro- 
pose de  lire  :  ab  »uit  ùiierficltur,  pmtquam  PnAam,  eu....  Je  ne 
rois  pas  li ,  je  l'avoue ,  nécessité  ébsolue  de  changer  le  teste. 
ProbUs  ne  fut  point  proclamé  empereur  en  lUjrÎB,  mais-  en- 
Orient ,  ofa  il  était  gouverneur  de  la  Syrie ,  de  la  Phénide ,  de  U 
Palestine  et  de  l'Egypte.  U  était  né  i  Sirmium  en  Illyrîe  j  c'est  ce 
qui  fait  dire  ï  madame  Dacier  >  •  Putabam  legendam  ;  iit  Htyrico 
itatarh.  •  Remarquez /acCu/n  seal,  sans  le  mot  imperatorem.  Ka- 
rellus  Victor  aime  beaucoap  ces  sortes  d'ellipses. 

95-  —  Ctdles  vinetii  replevlt  [Probu»\.  Avant  le  règne  de  Probos , 
ne  plantait  pas  des  vignes  qui  voulait.  Il  fallait  en  obtenir  la 
permission  des- empereurs ,  depuis  Domilien,  qui  avait  défendu 
en  Italie  cette  plantation,  de  penr  qu'elle  n'envahit  les  terres 
destinées  II  la  culture  du  blé. 

96.  —  Carus,  prœfeemra  pollens  prcctoiii,  auffisto  habita, 
liberis  etesaribus.  Les  mots  augusio  habttu  réclament  sans  doulï 
le  verbe  inauilar,  qui  les  gouverne  il  l'ablatif.  Gruter  propose 
augustatur  habita,  et  madame  Dacier  augustus  haljeturi  mais 
c'est  vouloir  ne  trouver  aucune  dlipse  dans  notre  auteur,  qui  en 
est  rempli.  'Il  y  a  encore,  dans  cette  phrase,  plusieurs  ablatifs 
gouvernés  par  un  verbe  sou»^enlendu .  ou  par  la  préposition  eam 
non  exprimée.  L'un  des  participes  ereatis  •»xfaetis  a  été  sans 
doute  oublié  près  de  casaribia.  Nous  Se  devons  pajl  être  trop 
surpris  de»  ellipses  quc'  nous  rencontrons  assez  souvent  dans 
qudquès  historiens  latins,  et  surtout  dans  Aurellns' Victor. 
Comme  la  plupart  d'entre  eux  n'écrivaient  que  pour  Cus-mèmes, 
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quelques  mots  leur  suffisaient  pdiir  rendre  leur  |tenïëe.  Quant 
aux  modeniBs  ■  qui  presque  toujours  ne  composeui  des  ouvrages 
que  pour  les  faire  imprimer,  ils  mettent  plus  de  soin  à  répandre , 
dans  lenr  gtjle ,  la  lumière  et  la  clarté. 

97.  —  Fahtinlr  tactu  confiagraeit  \Carus\.  Vopiscos  rapporte 
une  lettre  de  Calpbrurnlos ,  qui  nous  apprend  que  Cams  moomt 
de  miladié.  11  ajoute  ensuite  :  ■  Hanc  ego  epistulam  idcirco  ia- 
didf ,  qaod  pleriqne  dicnnt  *im  fati  qUBmdam  esse  ut  nomanos 
prineeps  Ctesiphontem  transite  non  possit  ;  ideoqne  Ganim  ful- 
mine absumptum,  quod  eos  fines  transgredi  cuperet,  qui  fàtatiler 
constibiti  sunt.  ■  Casauboa  fait  ohserrer,  i  ce  sujet,  qu'il  est 
certain  que  les  Romains  possédèrent,  depuis  cette  époque,  au 
delà  de  Ctésiphon  et  du  Tigre,  des  proTÎnoes  nommées  Transti- 
granes  ^  qui  furent  conquises  par  Galerius ,  et  rendues  aui  Perses 
parJofien. 

98-  —  DomeitieOî  régent.  On  appelait  domeitict  des  soldats 
qui  ne  combattaient  point  avec  les  autres ,  et  dont  les  fonctions 
se  bornaient  è  garder  l'intérieur  du  palais  impérial ,  et  b  marcher 
aux  cAtés  de  l'empereur.  Les  uns  étaient  cavaliers ,  les  autres 
fantassins.  On  donnait  le  nom  àe protectores  à  ceux  qui ,  pendant 
le  combat ,  se  tenaient  aux  cdtés  du  prince. 

99.  —  Pmdentem  virum.  L'éloge  qu'Aurelins  Victor  fait  Ici 
de  Dioclétien ,  un  des  persécuteurs  lei  plus  acharnés  du  christia- 
nisme ,  prouve  suffisamment  que  notre  auteur  était  païen ,  ainsi 
que  je  l'ai  démonti'é  dans  la  Sbtiee. 

iOO,  —  Quum  Venetos  eorrectura  ageret.  Un  correcteur  de 
province  n'avait  pas  la  même  autorité  qu'un  gouverneur.  C'était 
comme  an  inspecteur  ou  un  censeur  que  les  empereurs  romains 
envoyaient  dans  de  petites  provinces  pour  y  veiller  à  l'exéculioB 
des  lois  de  l'empire.  La  correcture  était  une  cbarge  de  création 
nouvelle.  Suivant  Tillemont ,  les  correcteurs  étaient  juges  ordi'^ 
□■ires  avec  les  consulaires  et  les  présidant;  il  n'y.en  avait  guère 
que  pour  l'Italie  et  pour  les  petites  provinces. 

101.  —  Warbone  patria.  Les  vers  suivants  de  Sidoine  Apolli- 
naire ont  fait  croire  que  Cams  était  né  à  |farboune,  ville  des 

Quidqtiid  CKStribal  kn\  creandù 
Falil  pfole  virum,  umul  dedisti, 
Natos  cum  genlIarepriDcipaiiIea; 
Nam  quis  Perûdli  expedltionen , 
Aul  liclricia  cailra  priileribii 
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Ciri  prîncipii,'  et  perwtifenltliiw 

Komanii  le^ratbui  niptuUem , 

.    Twa  qiiuiD  fulniae  caplut  imptralor 

Tilim  fuLmiaibiu  pircm  permit? 

Zonaras,  dit  la  mtine  chose  i  tiifot  tk  ][iv«c  roXgitiK  iS*'  Hais  Sca- 
liger  a  prouvé  qne  Gariu  était  né  en  lllyrie,  oh  Jline  et  Ptolémée 
assarent  qu'il  existait  nne  ville,  ooiamée  Narbona  ou  Narona, 
que  le  premier  place  près  du  fleuve  Naron  ,  aujourd'hui  la  Na- 
rejtta,  en  JJa)inatie.  C'est  encore  le  sentimenl  de  SanmaiM,  4e 
Spmnbeim  et  d'Havercamp. 

103.  —  Quant  param  multot  apprimeret.  Schott,  Gmter,  Sjl- 
bùi^iu»  et  rnadame  Dacier  pensent  qii'tl  faut  lire  quam  i*oit 
parum  muifoi,  on  encore,  jiuun  hurbarorum  muiiat  oppritnerei. 
Cette  leçon  est  conforme  aux  paroles  d'Eutrope,  muùii  baràarit 
saepe  e^tis.  Un  autre  crilîqiie  propose  paronum,  an  lieu  de 
parum.  Le  mot  paronei  lignifie  ces  bAtiments  légers  dont  les  Ger- 
mains se  servaient  pour  exercer  leurs  pirateries.  Si  cette  variante 
était  admise,  il  faudrait  dire  que  Carausins  détruisit  un  grand 
nombre  de  bâtiments  en  Demis.  Il  est  mieux ,  je  crois, de  conserver 
param  muttos,  leçon  qui  parait  plus  conforme  aux  desseins  ambi- 
tieux de  Carausins,  qui  voulait  sans  doute  se  faire  de»  partisans 
parmi  les  barbares^,  en  les  épargnant.  i 

103.  — '■  Carporumque  rialio  translata  omnU  in  nostram  solum  ; 
eujus  fere  pars  jam  tutn  ab  Aureliano  erat.  Ces  peuples  habitaient 
les  environs  du  Danube.  Void  comment  Eulrope  parle  de  celte 
expédition  ■  ■  GarpisetBastemiSsubaclis,  Sarmatis  viclis,  quarum' 
nationnra  ingénies  captivornm  copias  in  Romanis  Snibus  locave- 
rnnt.  •  Aurelius  Victor  est  le  seul  qui  dise  qu'Â-urélien  avait  déjb 
Uansparté  sur  les  terres  de  l'empire  unepartie  de  la  nation' des 
Carpiens.  Peat-Stre  faudf ait-il  lire  cœsa,  avabt  ou  après  erat, 
verbe  qui  n'est  lï  que  comme  auxiliaire.  Vopiscns,  qui  parte  de 
celte  défaite  des  Carpiens  par  Aarëlien  ,  ne  fait  nulle  mention  de 
l'événement  rapporté  par  Aurelius  Victor.  . 

.  104.  —  Fntmentariorum  génère.  On  appelait  framentarii  des 
s^dats  ou  des  officiers  attachés- aux  légions,  et  établis  pour  pré- 
luder au  transport  des  subsistances ,  et  veiller  i  l'approvisionne- 
ment des  troupes.  Ils  avertistiaient  aussi  le  prince  de  tout  «e  qui 
se  passait  dans  l'armée. 

105.  —  Imminuto  prœloriantm  cokorlium  attjàe  in  armis  vidgi 
numéro,  il  parait  qu'il  faut  entendre  par  ces  citoyens  armés  les 
soldats  des  cohortes  préposées  i^la  garde  de  la  ville,  parce  qu'ils 
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ëlaietil  lires  du  peuple.  On  sait  qae  l«s  cohortes  urbaines  étaient 
loul  il  fait  distinctes  des  cohortes  prëloriennes.  Les  cohoTlCE  ur- 
baineis  répondaient  ï  p«n  pris.  Il  ce  que  sont  aujourd'hui  ni» 
gardet  municipaux.  Schott  lisait  atgue  inermit  vulgi  numéro,  au 
lieu  de  in  armuf  ce  qui  signifie  positivement  te  contraire.  Je  Ae 
comprends  pas,  je  l'avone ,  le  sens  qu'il  pouvait  donner  i  inermit, 
dans  ce  passage.  Had«me  Dacier,  après  avoir  cité  le  texte  et  la 
variante. proposée  par  SchoU,  ajoute  :  ■  Sed  ntrnmqne  mihi 
■gDotnm  est,  neque  possuni  cogitare  quam  hic  historiam  tangal 
Victor.  •  Madame  Dacier  a  raison  ;  l'on  ne  sait  à  quelle  source 
Victor  a  puisé  les  détails  qu'il  donne  ou  qu'il  invente  id. 

106.  —  Fitln£re pesûlenti eonsumptia  est\Galerius\.  C'est-i^re 
d'unulcèce  oii  s'engendra  une  immense  quantité  de  vers.  Celte 
terrible  maladie  lui  fit  perdre  les  jeux  ;  toutes  ses  chairs  loiubèrent 
en  lambeaux  et  enpeorrilure.  foyez  Lactakce.  de Âfdrt.  Penecut. 

107.  —  Orbii,  fanam  atque  basilicam.  Ce  temple  de  la  Tille 
était  sans  doute  celui  de  la  déesse  Roma,  situé  sur  la  voie  Sacrée; 
car  les  historiens  ne  parient  nullement  d'un  temple  de  la  Ville, 
Ori)U,  proprement  dit.  Victor,  qui  fait  ici  mention  d'un  temple, 
^HÏ  peut-être  n'a  jamais  existé ,  ne  dit  pas  un  mot  du  fameux  arc 
de  triomphe  que  le  peuple  romain  éleva  i  Gonstantin,. après  sa 
victoire  sttr  Maieuoe ,  arc  qui  axiste  encore  presque  tout  entier. 

108.  —  Cineeque  oppido —  nomat  Corutantina  inditum.  Cette 
ville ,  située  en  Hunudie ,  était  une  plaoe  forte ,  qne  Hicipsa  avait 
fondée  en  partie,  et  peuplée  de  Grecs,  girabon  assure  qu'elle        '^ 
pouvait  fournir  dix  mille  cavaliers  et  vingt  raille  fantasûns^  ce 

qni  supposerait  une  population  de  deux  cent  mille  hommes.  Du 
temps  de  saint  Augustin ,  la  ville  de  Constantine  était  la  métro- 
pole de  la  Numidie ,  et  un  A>ncile  de  Cartilage  lui  donne  ce  titre. 
Elle  subsiste  encore  aujourd'hui  sons  le  nom  de  Constantine ,  et 
(ait  partie  de  nos  possessions  françaises  en  Afrique. 

109.  —  Marùniano.  Zosime  nous  apprend  que  Licinius  et  Har- 
tinieu ,  chassés  de  Chalcédoine ,  se  retirèrent  &  Nicotnédie ,  où 
ils  se  rendirent  !i  Constantin,  qui  vint  les  y  assiéger.  Barlinien 
fut  mis  i  mort ,  et  Lieinins ,  ayant  été  relégué  i  Thessalonique , 
y  int  étranglé  peu  de  temps  après ,  malgré  la  parole  qui  lui  avait 
été  donnée  qu'on  lui  laisserait  la  vie  ;  mais,  sans  doute,  il  tramait 
quelque  nouvelle  révolte  contre  Constantin. 

110.  —  Novando  mtUtieB  onUne.  Zourae  assure ,  au  conti-aire , 
que  Constluitin  ruina  la  discipline  militaire.  Lequel  croire? 

Hip[ia«rBle  dit  oui ,  mais  GaUca  dit  dod. 
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111.  —  Quasi  nonalam  urbem  Romanam  arhUrmrttur.  AnreKua 
Victor  jone  smgaliirement  ici  le  r4U  d'adulatew.  En  «filet,  li 
Home  doit  sltribueT  sa  décadence  k,  un  prince ,  c  e>t  sans  contre- 
dit k  Constantin,  qui  loi  doniui  p(tnr  rival*  CiMUtantinAple , par 
laquelle  elle  fut  enfin  ^dipa^. 

119..-*  Altéras  Uareus  St^oitùu  i^fiwtrM  muleta,  qaod  Hip' 
parehiati.  prattatui  ingénia  Indigenant  fuiMe  ignorofUtent.  Il  ott 
bien  dîiBcilfl  d«  croire  que  le  pins  lage  des  prince*  et  des  honmiaB, 
que  Harc  A.nrèle  ait  puni  si  ■ëTètament  l'i^araniie  dei  haMlanta 
de  Nicée  an  sujet  d'Bipparque  t  aussi  propose-t-on  fie  lire  i_fiuti~ 
bus  necavitsent,  on  aaeortjiattgatMm  neeapissenf,  an  lira  Aefiiisse 
ignoriiBiisent  Lt  leçon  est  ingénieuse,  et  Tait  hmaenri  mâdÉme 
Dacier.  Htppocrate  était  ud  fort  habile  ailronoma  :  il  a  «oit  sur 
les  étoiles  Bses,  et  contre  l«i  Pienom^KiA'kntui  et  d'Endaie. 
II  Tat  le  premier  inventeur  des  instruments  propres  h  rattronomie/ 
Il  florisoait  sons  ï>lolémée  Philadelphe. 

lis.  —  FaeimditK  vi  tUJeetum  imperio.  Zoiime  raconte  cet 
événement  avec  des  eirconatanee*  on  pen  diSerentes.  n  dit  qne 
Constance,  craigoant  d'avoir  deux  ennemis  t  combattre,  en- 
voya des  ambassadeora  i  Vétranio»  pour  lui  demander  san 
amititié  ,  et  l'engager  i  réunir, leg  troupes  aux  siennes,  afin  de 
marcher  «nsemlile  contre  Hagnence.  Vétraniont  tronipié  par  cette 
conduite  amicale  de  Constance ,  se  rendit  auprit*  de  lui ,  et  l'nssit 
A  Ms 'cAtés  snr  nu  Irdne  préparé  à  cet  e&t.  Alors  Constance 
adressa  un  discoars  à  ses  aaldats,  qni  ausxilAt  farcirent  VëtranJon 
k  descendre  du  trAns  pour  rentrer  dana  la  condition  de  simple 
particnliert  Constance  le  reUgua  en  Bilhjnie ,  et  Ini  assigna  nqe 
pension  alimentaire- 

Wh,  —  Si  motktiia  atqae  intégrité  tapent.  Qaod  maxime 
eognitum  e  nattm pritt^pe.  Si  l'on  en  croit  Zoainw ,  il  s'en  fallait 
de  beeuconp  que  la  modération  et  l'intégrité  fussent  Je«  vertus 
favorites  de  Con^ance,  qnl  ne  gardait^  dit  l'historien  ^reo,  ni 
foi ,  ni  parole ,  ni  sennent. 

115.  —  Gallot,  natura  prœeipilei.  Vopiscus,  en  parlant  de 
Satnmtnns ,  appelle  les  Gaulois  gentem  hominam  inqnietisslmam , 
et  avidam  semper  veffaeiendi  prineipii,  vel  iihperii.  TrriieHius 
PoUion,  au  coromettoement  de  son  Histoire  des  GatUen,  fbit  re- 
marquer anesi  ce  défaut  des  Gaulois ,  qui  tient  h  lear  grande  tî- 
vacilé,  et  qui  exige  beaucoup  d'babiletëM  de  farmefé  dani  le 
prince  qui  les  gouverne. 

116.  —  Tiberius  Gale/inigu^.  Lorsque  Tibère  n'était  encore 
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que  ïimple. particulier,  il  vainquit,  sous  les  au«pî^s  (TAngugle., 
les  Rb^tieBS ,  lei  VindëlideDs,  les  Pannonieiu  et  les  Germains.  Le  ' 
césar  Galerius,  sous  ]es,ampices  da  Qiodétien,  vainijait  Acliil- 
leiu,  s'eropars  d'Âlexanctrie,  défit  Niirsès,  prince  d'Arménie,  et 
termina  la  guerre  des  Perses. 

'  HT.  — =-  Vt  imperaloré  tpto  oiarius,  ita  apparitorum  plerù<}ae 
mugis  atrvx  nikil.  -Le  mot  apparitontm  ne  p^t  avoir  ici  d'antre 
sens  qne  celnî  de  mlnislronttn ,  qui  se  trouve  dans  la  phrase  pré- 
cédente. Il  y  a  beancoap  i  rabattre  du  magilifique  éloge  qne. 
Victor  (iiit'de  Constance.  Toici  quelques  ombres  i  ce  brillant 
tableau;  c'est  Zosimeqai  parle-:  <  Constance  étant  demeura  seul 
raritredelà  puissance  absolue,  ne  put  garder  dans  la  prospérité 
aucune  modération.  Les  càlaraniateurs  furent  tout-pnissants  sons 
son  règne ,  ainsi  que  tes  autres  fléaux  publics ,  qui  tendent  conli- 
nuellement  des  pièges  il  oeuz  qne  semble  faviH'iser  la  fortune.  • 


ÉPITOHE. 

1,  —  Quant  ùtannante  Vrbis  copiosam  effictret.  Déjà  Suétone 
[jiugusle,  cb.  «Tiii)  avait  écrit.:  ■  £gyptum  in  provinciEe  for- 
mam  redactam,  ut'  feraciorem  babilioremque  anponte  Urbis  red- 
deret,  Fossas  omnes,  in  quas  Nilus  eiFÈstuat,  obliraatts  longa 
vetustate,  militari  opère  detersît.  ■  Sous  Trajan ,  l'É^pte  elle- 
mème,  l'Égjpte,  le  greiiier  de  Kome  ,  éprouva  une  telle  stérilité, 
que  ce  fut  Rome ,  ou  plutAt  Trajiin ,  qni  vint  à  son  aide.  Aussi 
Pline  le  Jenne ,  dans  son  Panégyrique  de  Trajan  (ch.  iiii) ,  rap- 
pelle-t-il  avec  orgueil  cette  circonstance  :  ■  Mirum  ,  Cœsar,  videre- 
tur,  sidesidemKgyptum  cessantemqueTTilum  non  sensisset  TJrbis 
annona  ;.  qu^q  tnis  bpibns ,  tua  cura  usqne  illuc  rédnndavit ,  nt  si- 
mul  probàretur,  et  nûs  £gypto  posse ,  et  nobis  £gjptum  'carere 
non  p65se.  Actnm  erat  de  feonijdissima  gente ,  si  libéra  Aiisset  : 
pndebat  siefiliiatis  insolit»,  nec  minus  erubescefaai  faine  quam 
torqOebatnr,  quum  pariter  a  te  necessitatibos  ejus  p^dorique  sub- 
ventnm  est.  Slnpebant  agricolce  plena  horrça,  qnœ  non  ipsi  refer- 
sisient,  qiiibusquedecaiBpisilla'9abvectamessis,.qiiBve.in£gyp!i 
parte  alins  amnis.  Ita  bénéficia)  tno  nec  maligna  tellos;  et  obse- 
qnens  Nilns  jEgypto  quidam  stepe,  sed  glorite  nostrie  nnnqnam 
largior  iliuit.  p 
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3.  —  Quod  in  tantnm  àecldiue  perdoiuit.  Quelques  éditions 
suppriment  le  mot  aecidisse,  dont  la  phrase  peut  se  passer ,ï  la 
rigueur.  On  remarquera  la  tournure  assez  i-are  qu'emploie  A.are- 
lius  Victor  1,  in  tantam,  au  lieu  de  adeo  i  toutrfoig  elle  se  trouve 
dans  Tite  Live  [liv.  xxii,  eh.  3^]  -.in  taniam  taam  /elidtateoi 
vùtutem^ae  enituitse.  ■  Victor,  f:epradnit  ici  Suétone  {Augiute, 
ch.  xxiit) ,  dont  il  ne  fait  guère  que  changer  les  «xpre^siom. 
■  Adeo  namque  consternatum  Âugustum  ferunt ,  ut  per  continuos 
meuises  barba  capiltoque  subroisso ,  oaput  interdum  foribus  illi- 
deret ,  vocilerans  :  Quiplili  Vare ,  redde  légioHjM  ;  diemque  cladis 
quQtannis  miEMuni  hahnerii.  ac  lugubrem-  ■      .'      - 

3.  —  Poelam  Ovidittm,  qui' et  Nato,  prt>  eo  qoodtres  tibeliot 
amatoriee  artis  eonscripserit ,  exiiïio  damnavit.  Le  poème  de  l'^rl 
■d'aimer  d'Ovide  ne  fnt  pas  la  seule  rause  de  son  eiil  ;  il  j  ra  «nt 
une  autre  bien  plus  puissante,  on  doit  le  croire,  qui  entraîna  la 
disgriice  du  poète;  lui-m£me  n'a  jantais  fait  connaître  quel  pnl 
être  ce  motif;  il  dit  seulement ,  au  livre  deuxième  des  Trùtet  : 

Perdittcrint  qimin  me  duo  crliaipa ,  urmea  el  error  : 
Alleriiu  fKli  culpa  tileodt  mibi  est. 

Il  ajoute  ensijilc  '■ 

Cur  aliquid  vidi  ?  cnr  noxia  lomin*  (éci  ?    - 

On  a  fait  mille  et  raille  recherches  à  peu  près  infructueuses,  pour 
découvrir  la  véritable  raison  du  malheur  d'Ovide;  il  en  dit  assez  , 
je  crois,  ppr  ces  mots  :  cur  aliquid  -aidi?  U  fallait  qu'il  eût  va 
quelque  chose  de  bien  honteux  ,  et  qui  dût  être  un  crime  iiTê- 
.  missîble  aux  ^ux  d'Angosie.  On  sait  que  les  mccnrs  de  cet  empe- 
reur n'étaient.'  pas  des  pl|is  pures  ;  on  sait  aussi  qliels  furent  les 
déportemeots.  de  Julie ,  sa  fiUe.  Peut^iètre  pourrait-on  trouver  \h 
le  véritable  motif  de  l'exil  d'Ovide.  Les  bornes  de  -cette  noie 
m'interdisent ,  i  cet  égard ,  une  plus  longue  et  plus  précise  in- 
vestigation. 

4,- —  Niti  magnis  natarœ  et  itiidiomm  bonU  abundasset.  Il 
existe  t  sur  les  empereurs  romaius,  uti  ouvrage  grec  fort  curienx  , 
mais  aniourd'faui  peu  lu  et  peu  .connu  ;  c'est  le  Uvre  des  eitan  de 
l'empereur  JuHen.  Ce  livre,  ou  plutAt  cette  vive  et  spirituelle  sa- 
tire ,  écrite  avec  tant-  de  verve  ,  nous  fournira  les  portraits ,  tracés 
de.main  demàUre.de  tous  les  césars  ronmins.J'ai  cru  devoir  lenr 
donner  place  dttns  ces  Notes^sitr  l'Épitcmte,  où ,  ponr  ta  dernière 
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fois,  nous  nous  occupons  àes  empereurs.  Je  ne  citerai  point  le 
texte  grec,  à  mon  grand  regret,  je  l'aroue  :  cnr  l'expression  y 
est  toujours  d'une  finesse  et  d'un  pittoresque  acheva  (  les  citations 
du  texte  m'entraîneraient  trop  loin  ;  je  donnerai  seulement  une 
ti'advctioa  exacte  et  fidèle ,  autant  que  possible ,  des  Cétars  de 
JaUen. 

•  A.UX  Sattunales,  dlt-il,  Romulus  fit  un  festin  auquel  il  invita 
loiis  les  dieux  x  il  voulut  aussi  traiter  tes  césars.  Les  lila  des  im- 
mortels furent  préparés  au  plus  haut  du  ciel , 

Sur  roljmpe,  dM  dieux  l'iouiiobUe  i^uri 

■  Quiriuus,  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  nommer  Romulus,  pour  obéir 
aux  oracles, y  est,  dit-on,  monté  en  suivant  les  traces  d'Hercule. 
Ce  lieu ,  destiné  au  festin  des  césars ,  était  au-dessous  de  la  lune, 
dans  la  région  supérieure  de  l'air.  La  légèreté  des  corps  dont  Us 
son!  i>evétus  et  le  mouvement  circulaire  de  cette  planète  les  y 
soutenaient.  On  distinguait  quatre  lits  d'une  magnificence  pro- 
portionnée à  la  dignité  des  dieux  du  premier  rang,  qui  les  oc- 
cupaient. Celui  de  Saturne  était,  d'une  ébëne  dont  le  noir  jetait 
une  lumière  toute  divine ,  éblouissante  comme  celle  du  soleil  ; 
les  yeux  ne  pouvaient  la  supporter.  Celui  jde  Jupitei'  avait  trop 
d'éclat  pour  n'être  que  d'argent;  mais  on  jugeait ,  à  sa  blancheur, 
qu'il  n'était  pas  d'or.  Mercure,  quoiqu'il  eût  consulté  les  experts, 
ne  sut  me  dire  si  c'était  une  composition  d'or  et  d'argent,  ou  bien 
quelque  autre  métal. 

■  Auprès  des  dieuic  on  voyait  la  mère  et  la  fille  sur  dei  trAues  d'or  i 
JunonI  cAté  de  Jupiter;  Rhéa  tout  près  de  Saturne.  Mercure  ne 
rae  dépeignit  point  la  beauté  des  immorteb  :  il  me  dit  qu'elle  ne 
pouvait  être  aperçue  que  des  yeux  de  l'intelligence;  ainsi  l'élo- 
quence la  plus  sublime  demeurera  toujours  infiniment  au-dessous 
d'une  pareille  Iftche.  ^ 

•  Les  autres  dieux  avaient  leur  lit  ou  leur  trAttei  il  n'y  eut 
entre  eux  aucune  discussion  pour  le  rang  :  la  qualité  et  l'ancien- 
neté le  règlent;  et,  comme  l'a  très-bien  dit  Homère,  k  qui  les 
muses  l'avaient  sans  doute  révélé ,  chacun  des  dieux  a  sa  place 
fixe  que  personne  ne  peut  lui  dter.  Aussi ,  lorsqu'ik  se  lèvent  à 
l'arrivée  de  leur  père  et  de  leur  roi ,  le*  rangs  ne  sont  point  con- 
fondus :  chacun  reconnaît  sa  place. 

•  Lors  donc  que  tous  leadieux  se  furent  assis  encercle.  Silène, 
à  titre  de  nourricier  et  de  gouverneur,  prit  sa  place  auprès  de 
Bacchos.  La  jeunesse  et  la  beauté  brillaient  sur  le  visage  de  ce 
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Gis  de  Jupiter;  il  était  près  de  son  père.  Silène  paraissait  pas- 
sionoë  pour  son  élève;  et,  quoique  le  jeune  dieu  ait  assez  de 
bonne  humeur  pour  en  inspirer,  l<  vieûlard  tftçhail  encore  de 
l'augmenter  par  ses  propos  enjoués. 

■  Dès  que  la  laUe  des  césars  litl  serrie ,  Jules  César  entra  le 
premier;  il  paraissait  d'humeur  à  disputer  l'empire  à  Jupilar  lui- 
même.  SitAt  que  Silène  l'eut  enrisagé  :  Jupiter,  dit-il,  voilà  un 
hçmme  qui  pourrait  bien  penser  il  vous  détrdoer.  11  aime  1  être 
le  mettre  :  prenez-j  garde;  car  il  est,  comme  tous  voyei,  de 
mine  et  de  taille  k  le  devenir.  S'il  ne  me  ressemble  pas  en  tout, 
du  moins  sa  tCte  est  chauve  comme  la  mienne. 

■  Pendant  que  Silène  parlait  ainsi  i  sans  ^e  les  dieux  j  Gisent 
grande  attention,  Octavien  se  présenta.  A.  voir  les  couleurs  se 
sqccéder  sur  son  visage,  vous,  t'eossiet  pris  pour  un  véritable  4^- 
méléon.  p&le  d'abord,  ensuite  rouge  ,  puis  noir,  hrun,  sombre; 
enfin  il  prenait  un  air  calme  et  gracieut.  11  se  piquait  d'avoir  les 
yçui  brillants  comité  le  soleil ,  et  ne  pouvait  soufinr  qu'on  le 
regardât  fixement.  Sans  mentir,  s'écria  Silèaci  voilé  un  animal 
bien  changeant  :  veut-il  nous  joner  quelque  mauvais  tonc?  — 
Trêve  de  plaisanterie ,  dit  Apollon  II  Silèite  :  je  vais  Iç  mettre 
entre  les  miios  de  Zenon ,  qi^i ,  en  moins  de  rien ,  m'en  fera  un 
priooe  sans  déTaul.  Puis,  s'adressant  à  ce  philosophe,  il  Iqi  dit  -. 
Zenon,  prends  soin  de  mon  élève.  Zenon  obéit,  et  loi  glissa  tout 
bas  à  l'oreille  quelques  mots  de  philosophie.  Cette  magie  eut 

.  plein  succès,  et  fit  d'Octavien  im  homme  .lage  et  modéré.  ■ 
S.  —  CaidiMt  fiibmiu  M^a>.  ob  wgoieittiam  n 


saisit  facitemant  U  jeu  de  roots ,  ijui  «xiste  dfns  ces  surnoms  de 
Tibère  ;  mais  il  n'ast  p^  possible  d«  les  tradwre  en  français.  Ma- 
dame Dftcier  dit  fort  bien  :  <  In  eo  autem  est  joci  elegaatia ,  qnod 
par  Caldius  ad  poliones  calidas,  quibus  Romani  delectabantur, 
allusum;  Mero,  ad  merum  ;  Siberius ,  ad  bibare  :  pralerea  qudd 
prims  litteree  neminia  Tiberius  Nero,  T  et  N,  facile  in  B  et  H 
commutantur.  ■  Aurelius  Victor  suit  ici  pas  à  pas  Suétoii« ,  qui 
dit  [TUtère,  ch.  st-ii)  :  alncaslris  ttro  e^m  tum,propternimiaiu 
vini  aviditatem ,  pro  Tiberio,  Bibeiius;  pro  Claudio ,  Galdius ;^ 
pro  Nerone,  Mero  vocabatnr.  • 

6.  —  Ividiii  Caligulte  extUnetus  est.  •  Après  Auguste,  mlr» 
Tibère  avec  un  air  grave ,  mais  fier  et  terrible  :  sa  physionomie 
annonçait  un  homme  de  tète,  el  l'on  voyait  dansses  yeux  je  ne 
sais  quoi  de  martial.  Hais,  lorsqu'il  se  tourna  pour  s'asseoir,  on 
aperçut  sur  son  des  une  infinité  de  cicatrices,  de  bnklures,  de 
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Goupi,  et  une  espace  de  lèpre,  &  laqnalle  il  MmbUit  cpi'oii  eût 
appliqué  le  feu  :  vestiges  honteux  de  son  intempërauee  et  de  ses 
autres  eicès-  Alors  Silène  prit  son  sérieux  ,  et  dit  : 


AU.sîat  (101,  Çi»i,  (failli  vim  i  rh  itapeiSiV 
Vent  me  MUMei,  seieseur,  lalre 


fqu'iupararBDt. 
I  que  par  denni. 


Gomment,  lui  dit  Bacchus,  te  roilà  (J^veDubien  grave,  mon  ptoe 
noitrricier.  —  C'est,   répondit  Silène,  que  ce  vieux  satyre  m'a 

frappé  l'imagituition ,  et  m'a  fait  citer  Homère  sabs  y  penser 

n  poarrait  bien  te  tirer  les  oreilles,  ajouta  Bacchus,  comme  il  fit  - 
dit-on,  à  je  ne  sais  quel  grammairien.  {Ce  fait  n'est  pas  connu.)  — 
Qu'il  s'en  aille  donc  dans  sa- petite  lie,  reprit  Silène  qui  désignait 
Caprée ,  confiner  le  chagrin  qui  le  dévore,  et  faire  déchirer  le  vi- 
sage d'un  malheureux  pScbeur.  "  (Julien.) 

7.  —  ^  miUtibus  confossus  interiit.  •  Tandis  qu'ils  plaisantaint 
de  la  sorte,  on  vit  s'avancer  un  rootutre  farouche  (Caligula). 
Tons  les  dieux  détournèrent  les  regards  :  ensuite  Némésis  le  livra 
aux  Furies  vengereases ,  qui  le  précipitèrent  dans  le  Tartare,  sans 
donner  ï  Silène  te  temps.d'en  rien  dire.'  •  (JoLieh.) 

8.  —  ^ixil  annos  sexaginta  qitatuor.  •  Mais  Silène  se  dédom- 
magea sur  Claude  ;  car,  à  son  arrivée ,  il  le  régala  du  commen- 
cement du  rôle  de  Démosthène,  dans  les  Chevalien  d'Aristophane. 
Ensuite,  regardant  Quirinus,  il  Ini  dit  :  Peui4u  avoir  si  peu 
d'égards  pour  l'un  de  tes  descendants  ?  Tu  l'invites  sans  ses  affran. 
chis  Narcisse  et  Pallas  !  mais  c'est  se  moquer.  Envoie-les  chercher 
promptement,  si  ta  m'en  crois,  et  avec-enx  sa  femme  Hessaline. 
Le  pauvre  homme  ,  quand  il  ne  les  a  pas,  n'est  qu'un  vrai  garde 
de  tragédie,  un  corps  sansSme,  ou  peu  s'en  faut.  •  (JdLien.) 

9.  —  PeTiit  anuo  eetaiis  tricetimo  secundo.  «  Silène  parlait  en- 
core lorsque  Néron  entra ,  la  couronne  de  laurier  sur  la  t^le ,  et 
la  cithare  è  la  main.  Silène  jeta  les  yeux  sur  Apollon^  et  lui  dit  : 
En  voici  on  qui  t'a  pris  pour  modèle  ;  il  s'efforce  de  te  ressembler. 
—  Oh  I  répondit  le  dieu ,  je  vais  bien  lui  Aler  cette  couronne  :  il 
ne  m'imite  pas  en  tout,  et,  dans  ce  qu'il  copie,  c'est  un  mauvais 
singe.  —  ÀiissilAt  la  couronne  lui  fut  arrachée,  et  le  tyran  tomba 
dans  le  cocyte  ,  qui  l'engloutit.  ■  (Jdlisii.] 

iO,  —  Adto  amabiUs  militibut  propriii,  ttt  plirrique,  corpore 
ejus  visa,  suis  manibas  inlerierint.  Tons  ces  détails  sont  couGrmés 
par  Suétone,  qui  dît  [OtAon,  ch.  xii)  d'une  manière  plus  explicite 
encore  ;  ■■  Muhi  prsseutium  militum  cnm  plurimo  fletu ,  roftnus  ac 
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p«ilw  jacentiicxoKitlatî,  ronionronm  Tinim,  aaiciua  iiiip«r*t«- 
rero  presdicaDtes  :  ibidem  sutim ,  n«c  procnl  »  rogo,  vint  su»  titn 
kltoleruDL  • 

11.  —  Causldieomm  obliqua  dicta.  Cest  ceqne  Suétone  appelle 
figuToti  Hacrobe,  motsut  Jîguratos ;  Entrope,  convieia;  c'est  ce 
que  les  Grecs  nomment  axA^^tna.,  bxevokï-  Sparliea  [Fie  de  Sé- 
virê\  nous  donne  une  idée  de  cei Jigures  ou  obliqua  dicta,  en  di- 
sant :  •  Damnibantur  pleriqae  cur  jocali  essent,  alii  cnr  tacois- 
sent;  alii  cur  pleraque^^niïadiiissent,  ut  quodewet  iroperator 
Tere  nominis  sui,  vere  Pertinax,  vere  Severus.'  ■  C'est  ce  qu'en 
français  nous  appelons  des  moti  à  double  féru. 

12.  —  Stantem,  ait,  imperatorem  excçdere  terris  deeet.  Cette 
parole  est  fort  belle,  et  prouve  la  prodi^euse  activité  de  Yespa- 
sien.  Il  la  déploya  surtout  A  l'époque  oiiil  fit  rebfttir  le  Capitole; 
on  le  vit  alors  prendre  et  charger  Sur  son  dos  impérial  des  pierres 
destinées  à  la  reconstruction  du  temple.  Cette  simplicité ,  si  éloi- 
gnée de  nos  rotenrs,  nous  parait  aujourd'hui  chose  étrange  et  pen 
digne  d'un  sonverain.  Cependant  les  rois  et  les  princes  posent 
encore  maintenant  Aet  premières  pierres  ;  il  est  vrai  qu'ils  ne  les 
durgent  pas  sur  leur  dos. 

13.  —  Berenicit ,  axoris  suœ.  Bérénice  n'était  point  la  fenune , 
mais  bien  la  maîtresse  de  Titus.  Les  mœurs  de  celui-ci  n'étaient 
rien  moins  qu'irréprochables  avant  qu'il  fàt  empereur.  Sa  passion 
ponr  Bérénice  avait  fait  un  éclat  très-scandaleui.  La  tragédie  de 
Racine  nous  a  depuis  longtemps  accontitmés  à  regarder  Bérénice 
comme  une  princesse  vertueuse  et  digne  de  monter  sur  le  trAne 
des  césars.  Les  grands  poètes  décident  quelquefois  injustement 
des  réputations.  Virgile  et  Racine  ont  fait  de  deux  reines  célèbres 
ce  qu'elles  n'étaient  pas.  La  sagesse  de  Bérénice  fnt  toujours  an 
moins  très- é qui voqne.  Elle  resta  veuve  fort  jeune ,  et  son  lèle 
pour  la  religion  juive  qu'elle  professait ,  n'empécba  point  qu'on 
ne  l'accus&t  d''avoir  eu  plus  qne  de  l'amitié  pour  son  frère  Hé- 
rode  Agrippa.  Voulant  faire  cesser  uii  bruit  si  préjudiciable  1  son 
honneur,  elle  épousa  Polémon,  roi  de  Cilîcie,  après  l'avoir 
obligé  d'embrasser  le  judaïsme^,  mais  elle  ne  vécut  pas  longtemps 
avec  lui ,  et  le  quitta ,  dit-on ,  par  libertinage.  Julien ,  comme 
nous  le  verrons,  ne  dit  rien  des  bonnes  qualités  de  Titus,  et  le  c»- 
ractérise  uniquement  par  un  vice,  celui  de  la  débauche,  qui  de- 
vait il  peine  trouver  place  dans  son  portrait,  m£me  ponr  y  servir 
d'orobre ,  puisque  ce  vice  disparut  entièrement,  dès  que  Titns 
fut  empereur.  •  lUi  ea  foma  pro  bono  cessit  (dît  Suétone)'  con- 
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versaqueest  in  luaiimas  laudea,  ne'ijaeiJlo  vitio  reperto  et  con- 
tra viptulîbm  snmniis...-  Bepenicem  statim  ab  Urbe  dimisit  inri- 
ttu  invitam.  ■  Ce  qui  paUrrait  peul-itre  faire  excuser  le  trait 
satirique  de  Julien,  c'est  ifue  le  règne  de  Tiltu  a  darë  si  pan, 
^oe  l'on  n'oserait  assurer  que  ses  mceurs  fussent  réellement  chan- 
gées. C'était  sans  doule  l'idée  d'Ausoiie,  lorsqu'il  le  trouvait 
heureoE  de  n'a?oir  pas  régné  longtemps  -.fetix  brtvitaU  regendi. 

W.  —  SenatUs  gladiatorù  more  funus  ejferrii  radendumque 
nomen  decrevit.  C'était  tomber  bien  bas  pour  un  empereur,  qui 
se  faisait  modestement  appeler  leignear  et  dieu.  Avec  Domitien 
finissent  ]es\Douze  Césars  de  Suétone.  Après  Domitien,  conunen- 
cent  b  Rome  les  empereurs  étrangers  :  Aurelius  Victor  fait  de 
plusieurs  d'entre  eux  un  magnifique  éloge  >  pour  amener  plus 
tard  le  portrait  si  flatté  qu'il  nous  donne  de  Septime  Sévère 
l'Africain.  L'amour  de  la  patrie,  sentiment  fort  honorable  sans 
doute,  a  cependant  entraîné  un  peu  loin  l'admiration  de  l'Afri- 
cain Victor  pour  l'Africain  Septime  Sévère.  Que  Victor  appelle 
Carthage  terrarum  decut,  parce  que  cette  ville  était  la  capitale  de 
l'Afrique,  on  peut  l'excuser  è  cet  égard  ;  mais  qu'historien  il  nous 
représente  Septime  Sévère  comme  un  prince  accompli ,  et  cela 
parce  qu'ils  étaient  compatriotes,  (T'est  abuseï'  un  peu  de  l'amour 
de  la  patrie.  Nous  verrons  que  Julien  ne  juge  pas  Septime  Sévère 
aussi  favorablement  que  fa  jugé  Vicier,  dans  les  Césars. 

15.  —  Çu'j  convim  familiari  adkibilat.  Pline  raconte  ainsi  cette 
anecdote  :  •  Idem  Haurjcus  apud  Nervam  imperatorem  mn  mi- 
nus fortiter.  Canabat  Nerva  cura  pancis,  Veiento  proiirous, 
alqne  etiam  in  sinu  recumbebat.  Diii  omnia,  quitm  homiuem  no- 
lainavi.  Incidit  sermo  de  CatuUo  Messallino,  qui,  luminibus  orba- 
tus  ,  ingenio  sœvo  mala  cœcitati^  addiderat;  non  verebatur,  non 
erubescebat,  non  miserebatur.  Ssepius  a  Doniitiano  non  secus  ac 
tela ,  qus  et  ipsa  cœca  et  improvisa  feruotor,  in  optimum  quem- 
que  coniorquebatur.  De  ejus  nequitia  sanguiuariisque  seutentlis 
in  commune  omnes  super  c<en3m  loquebantur  ;  tum  ipse  iinpe- 
.r«tor  I  Quid  putami^s  passurum  fuisse,  si  viveret,  et  Hauricus 
nobJKum  ccenaret?j> 


'  Après  Néron,  accoururent  en  foule  gens  de  toute  espèce,  les 
VJndex  ,  les  Galba  ,  les  Othon,  Jef-Vitellins;  et  Silène  dit  aux 
dieux  :  On  avez-Tous  trouvé  ce  pénale  de  mqnarques?  Grftce  h 
vous,  la  fumée  nous  étouffe  ;  ces  boute-feu  d' épargnent  pas  même 
les  temples.  Jupilor  régarda  Sérapis,  et  lui  montrant  Vespasien  : 
Mon  frère ,  dit-il ,  sans  perdre  de  temps ,  envoyez-nous  d'Ëgjpto 


fbïGoogIc 


&86  NOTES  SUR  AURBUUS  VICTOR. 

ce  boD  menacer  pour  ëtriiMlre  le  feu.  Dil«t  i  ton  ,fi]<  aîné,  Tiioi, 
qu'il  ailla  m  réjouir  aree  ki  conrtiMnes  (lfn>  t%  A^^it^  -ne 
«av^ptu)  >  maû  faites  cDchaluer  le  cadet,  DomilieB,  pria  de 
PhaUris.  Un  vieillard  (Nerra) ,  qui  parut  ensuite,  attira  tous  1m 
regards  par  la  bcantë  ;  car  1«  grlcea  brillent  quelquefois  parmi 
les  rides  et  les  diCTeui  Uanca.  Silftue  fut  charmé  de  son  affiùti- 
titrf  et  de  sa  justice  dans  i'adnninistratien  des  affaires,  et  demeMra 
muet  et  silencieux.  B,é  bien  ,  Silène ,  lui  dit  Mei-cure ,  as-tu  quel- 
qne  chose  à  nous  dire  ?  —  Oui ,  par  Jupiter,  répondit-il  ;  .j'ai  k 
me  plaindre  de  tous  Ions  tant  que  vous  êtes:  Vous  laissez  quinze 
ans  sur  le  trône  un  monstre  altéré  de  sang  i  et  celui-ci  règne  à 
peine  nn  an  entier  :  cela  est  un  peu  bizarre.  —  Attends ,  Ini  dit 
Jupiter  i  il  TB  tire  suivi  d'une  foule  de  princes  vertueux.  (Jci.uk.) 
16. —  Traj'anumin  Ubtri  locum.  C'est  peut-itreleseul  exemple 
qu'oflrenl  les  auteurs  latins,  de  Uberi  au  singulier  :  partout  ail- 
leurs on  trouvera  liberi  employé  exclusivement  au  pluiiel.  Âure- 
lius  Victor  pourrait  bien  ttre  le  père  de  ce  ISteri  aa  singulier. 

17.  —  Ex  urhe  Tudertina.  On  ne  sait  quelle  est  cette  viHe  de 
Tndertinum  ;  mais,  lors  mtme  qu'elle  serait  connue,  on  ne  pour- 
rait croire  Victor  ou  l'auteur  de  VÉ/Htome  sur  parole;  car  Tra- 
jan  était  né,  non  pas  b  Tudertinum,niaisà  Italie»,  ville  d'Espagbe. 
aujourd'hui  Séville  dans  l'Andalousie. 

18.  —  Paler patrice  dictus  est.  i  Trajan  entra  dans  le  moment, 
chargé  des  dépouilles  des  Giles  et  des  Parthes.  Silène  ne  l'eut 
pas  pins  t6t  aperçu ,  qu'il  dit  assez  bas  pour  faire  semblant  de  ne 
vimloir  pas  ttre  entendu,  mais  assez  haut  pour  l'être  :  Le  seigneur 
Jupiter  n'a  maintenant  qu'à  veiller  sur  celui  qui  nous  verse  à 
boire.  •  (Jdliiw.) 

i9.  ~~  yumentndi  tdei^a.  Qurfques  éditions  portent  m^rfeni*, 
BU  lieu  de  RHfnenjRiA;  niabCasanbon  et  Sdioit  ont  très-bien  prouvé 
qu'il  fallait  tire //sm^niRi/i .- nulle  part ,  en  effet,  on  ne  représMite 
Adrien  comme  habile  dans  la  médecine.  Peut-être  ditil-on  croire 
qne  la  première  syllabe  nu  ayant  disparu  dans  certains  ma- 
nuscrits ,  de  meraadi.  qui  restait ,  d'inhabiles  copistes  auront  fait 
Dtedendi,  s'inquiétant  fort  peu  de  ce  qa'ils  improvisaient  ainsi, 
de  leur  autorité  privée,  un  nouveau  disciple  d'Ësculape.  Non- 
seulement  Adrien  n'était  pas  médecin ,  mais  encore ,  si  l'on  «n 
croit  Hor.  Tnrsellinus,  il  lança  contre  eux  eu  mourant  une  sorte 
d'iuipréMtion  :  ■  Tandem  moriens,  tritam  illud  Gneconuu  pro- 
verbinm  usurpavit  :  SiuUi  medici  rrgem  perdideiiel.  • 

30.  —  Ovhimc  miserabili  exila  consumptus  est.   >  Après  Trajan , 
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viai  un  horom*  fier,  i  la  barbe  iMgne  et  vénérable  :  il  se  piquait , 
entre  autres  choses,  de  vert  et  de  miwiqaei  il  regardait  le  del  à 
t«ute  heure, et  donnait  dans  des  enrlosît^  dtfendnes.  Que  pensez- 
vous  de  «e  sophiste ,  dit  Silène  en  le  voyant  f  Cl>erche-t-il  ici  An- 
tiDoS«?Qn!oB  ailla  bont^  de  Ini  faire  anteadret|n'il  se  méprend  ^ 
et  que  son  favori  n'est  point  parmi  non»>  ■  (fai.iSN.) 

n  n'est  pas  d'homme  qu'on  ait  jugé  pins  diversement  qu'Adrien  : 
tant  ce  caradère-Protée  ofiire  de  nuances  et  de  bizarreries  1  Je 
n'insisterai  que  shr  nn  point  dont  Julien  n'a  rien  dit;  les  uns 
fant  d'Adrien  un  emperew  tris-bel  liquenS  ;  d'antres  le  repré- 
sentent comme  un  homme  tris-pacifiqne.  Il  e«t  assez  difficile  de 
prononcer  entre  deux  opinions  si  opposées;  voici,  dn  reste,  ces 
jugements  divers  :  •  Fait  Hadriano  imperatori  natura  bonis  ma- 
lisque  permixla;  sic  tamen  ut  virtutes  eminerent,pnNer{ijn  mi- 

Ularei Sin   ad   r£i   milttaris   studia  venerimus,   quam   fortis 

qnamque  non  paviduin  se  oslenderit,  satis  déclarant  loties  impetili 
hostes;  nostri  etiam  milites  non  semel  objectu  pectoris  a  fnga 
prohibili  et  ad  pugnam  revocati.  et  hoslium  dui  ejus  lelo  con- 
fossus.  Quanta  vero  casirensium  negotiorum  fueril  scientia  ,  lAt 
munilissimoruRi  oppidorum  ,  (ot  castellarum  oppugaationes ,  tam 
mulliformi  figura  composilœ  acies.  Quanta  vigilantîa  ,  somni  par- 
citas  et  exploratee  seepe  noctu  stationùm  vices  et  vigiliarum  j 
quanta  frigoris  et  solia  deapicientia ,  teslanlur  tôt  superatte  re- 
KÎones,  et  ab  byperboreis  monlibos  usque  ad  ipsius  Persidis  ter- 
mines peragratus  orbis.  Felicitatis  indîcium  sit  pacalus  oriens  et 
occidens,  et  in  sedes  suas  relrusa  barbaries.  "  Voici  mainte- 
nant le  revers  de  la  médaille  :  >  Paciâ  avidus,  très  provinoias  , 
quBs  in  ÂsÏB  Traj  a  nus  Romans  dition!  adjeceral,  dimisit;  bellvm 
nnllum  ultro  movit ,  et  motbm  ab  aliis  eitemplo  e<Hnposaît.  ■ 
(HoB.  TnBSEiLiiias.] 

2i.  —  Poitea  etiam  Plus  cognomiaatu* ■  •  Après  Adrien,  vînt 
'  son  successeur,  plein  de  modération ,  non  dans  les  plaisir»  des 
sens ,  mats  dans  la  conduite  des  affaires.  Fi  !  s'écria  Silène  ;  quelte 
exàciitude  pour  des  riens!  le  bonhomme  vétillerait  sur  la  prriule 
d'une  aiguille!  •  (Eli  tûv  ètunfxiiTm  tov  xùfAivoi-)  (Jotiia.)  La 
phrase  grecque  ,  que  je  viens  de  citer,  est  quelquefois  rendue  par 
un  seul  mot  xuiiivo^^iarn^ ,  cumini  sector,  un  hcnmne  qui  coupé  les 
grains  de  cumin.  Nous  disons  de  même  en  fiançais  :  eoaper  ua 
thceu  en  qitatrc. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  le  véritable  motif  qui  a  fait  dont>er  à 
Ântonin  le  tiWe  de  Piia.  Hous  avons  lu,  dans  les  Césan  d'An- 
rdius  Victor,   qu'au   moment  où  les  sénateurs  s'empressaient 
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d'accourir  i  raM«mbl£e,  l'empereur  Adrim  aperçut  par  kasard 
Autoniu ,  qui  du  brag  sonteDait  les  pas  chancelanU  d'un  vieillard  . 
son  beau-pire  ou  son  pire.  Ce  fut  U ,  disent  le»  uns ,  ce  qui  te 
fit  suruommer  le  Pieux  ;  d'antres  Tsalent  qne  ce  soit  parce  qu'il 
saura  les  «énateurs  condamna  &  mort  par  Adrien.  Voici  nuinte- 
naat  une  troisième  version ,  beaucoup  moins  accréditée  que  les 
deux  autres  ;  c'est  celle  de  Hor.  Tunellinus ,  qui  •  écrit  :  •  Se- 
pultus  est  Hadrîanui  prope  Tiberim ,  et  sepnlcro  ,  ab  Antonino , 
adAptÎTo  filio  ,  qui  ex  eo  Pius  eognominaUu  Btt,  moles  insposita, 
qun  Hadriani  dicitur.  •  Pausaniai  a  dit  avec  raison  qu'Antonin 
méritait  non-seulement  le  nom  de  Pieux,  mais  encore  celui  de 
Père  det  homme*,  que  l'on  atail  donné  autrefois  à  Cyms.  Antouin 
ent,  en  effet,  les  faiblesses  que  loi  reproche  Silène  dans  les 
Cétars  de  Julien  ;  mais  il  s'en  corrigea  de  bonne  heure. 

32.  —  I» propiaquum  suum,  Lacium  Aitnium  Verum,  ad  im- 
perii  partem  nopo  beneoolentim  génère  adscivit.  a  A  la  vue  des  deux 
frères,  Harc  Aurèle  et  Lucius  Verus,  Silène  &t  la  mine  ,  n'ajant 
rien  è  dire  sur  eux.  Harc  Aurèle  surtout  ne  lui  donnait  p(iinl  de 
prise.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  tronvftt  il  blâmer  le  faible,  qne  ce 
prince  avait  eu  pour  sa  femme  et  pour  son  fik.  Harc  Ânrële 
avait  regretté  plus  que  ne  le  permettait  la  bienséance,  une  prin- 
cesse peu  vertueuse;  il  avait  mis  l'empire  è  deux  doigts  de  sa 
perte  en  préférant  son  fils  è  son  gendre  ,  homme  de  mérite,  et 
capable  de  mieux  gouverner  l'Ëtat  c^t  ce  fils  que  Commode  ne 
se  gouverna  lui-même.  Hais  quelque  envie  qne  Silène  eiiX.  de 
parler,  la  vertu  sublime  de  Harc  Aurèle  lui  imprima  du  respect, 
et  le  réduisit  an  silence.  ■  (Idlicm.) 

33.  —  lUareuM  cœlo  recéptupi  esse.  Le  plus  grand  et  penl-ftre 
l'unique  défaut  de  Marc  Anrèle  fut  son  excessive  bonté ,  qui  le 
rendit  aveugle  ou  trop  indulgent  sur  le  compte  de  son, frère 
Lncins  Verus,  de  sa  femme,  la  trop  fameuse  Faustine,  et  de 
Commode ,  son  Gis.  Marc  Anrèle  et  Lucius  Vems  étaient  lUres 
seulement  d'adoption.  Lucius  Tems  était. un  prince  assez  doux, 
ami  sincère ,  incapable  de  déguisement.  11  se  regarda  toujours 
moins  comme  le  collègue  que  comme  le  lieutenant  de  sou  frère- 
Hais  U  se  livra  sans  ménagement  è  toutes  sortes  de  débauches ,  et 
fut  l'esclave  des  ministres  de  ses  plaisirs.  Excepté  qu'il  n'était 
point  cruel,  qu'il  ne  conduisait  point  de  chars  dans  le  cirque^  et 
qu'il  ne  montait  pas  sur  le  théAtre ,  il  ressemblait  assez  A  Néron. 
Le  g«idre  de  Marc  Aurèle  était  Qaudius  Pompeianus .  originaire 
d'AnltodM,  et  fils  d'nu  simple  chevalier  romaiu,  mais  homme 
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d'Un  rmrt  mërile..  Marc  A.urde  le  fit  nommer  deaz  fbia  consal , 
et  lui  domoa  en  minage  Ludlla ,  sa  fille ,  venve.de  Lncius  Yenu. 

3t,  —  Exspiravit,  ànttù  vita:  tricefimà  secundo.  •  Silène  ne  dit 
rien  de  Commode ,  qu'il  ne  jugea  pas  digne  d'un  mot  piquant  : 
■uMi  ce  prÏDce  tomba-vt-il  en  terre ,  ne  pouvant  se  soutenir,  ni 
suivre, les  héros.  ■  (Jobim.) 

Commode ,  l'nn  des  plus  méchants  princes  qui  fut  jamais , 
mourut ,  comme  Néron ,  i  trente-deux  ans.  >  L'ennemi  des  dieux 
et  delà  patrie,  le  panicide,  le  boniTeaa  du  sénat,  le  gladiateur, 
plus  cruel  que  Domitien,  plus  infSme  que  Néron.  •  Telle  est  une 
partie  de  l'éloge  funèbre  que  le  sénat  fit  de  Commode.  Les  séna- 
teurs, qui  se  crurent  toujours  le  droit  de  faire  le  procès  aux 
empereurs,  voulaient  ordonner  que  l'on  tralnftl  dans  le  Tibre 
le  corps  de  Commode;  mab  Pertinax  l'empècba. 

9S.  —  Repugnansqae  imperium  siucipiens  [Pertinax'\,  taie 
cognomen  sortittu  ett.  Madame  Dacier  dit  :  ■  A  pertinada  in  im- 
perio  .  recusando  Pertinax  dictus.  ■  Capitolin  donne  une  antre 
origine  au  surnom  de  Pkrtinax  :  •  P.  Helvio  Pertinad  pater  libar- 
linus  Helvius  fuit ,  qui  61io  nomen  ex  continnatione  lignarie 
negotiationis ,  quod  perHnaeiter  mm  rem  gereret ,  imposnisse 
feriur.  ■  Le  sénat  et  le  peuple  se  flattaient  d'avoir  retrouvé  Marc 
Àurèle  dans  Perlinas  ;  mais  il  ne  régna  que  qnatre-vingt-sept 
jours.  Les  prétoriens,  qui  ne  purent  souffrir  un  empereur  Si 
différent  de  Commode,  le  massacrèrent  dans  le  palais  impérial. 
•  Pertinax  entra  en  déplorant  sa  fin  tragique  d'une  manière  si 
touchanle  ,  que  Némésis  en  eut  compassion-  Les  coupables,  dil- 
elle,  ne  le.porterout pas  loin.  Hais  toi-même,  Pertinax,  tu  n'as 
point  innocent.  Tu  avais  eu  connaissance  de  la  conspiration  qui 
fit  périr  le  fib  de  Marc  Aurèle.  •  (Julieh.) 

Le  reproche  que  Hémésis  adresseici  à  Pertinax  d'avoir  trempé 
dans  la  conspiration  dé  Létus  et  de  Harcia ,  parait  mal  fondé  ;  mab 
Julien  suit  peut-être  quelque  historien  que  nous  n'avons  plus.  La 
mort  de  Pertinax  fut  vengée  par  Didius  Julianus,  qui  fit  mourir 
Létus  et  Marcia ,  et  par  Septimc  Sévère ,  qui  ca^  les  prétoriens. 
L'auteur  de  VÉpitome,  loin  de  faire  de  Dtdins  Julianus  te  ven- 
geur de  Pertinax ,  dit  au  contraire  -  Pertinax,  tceifire  Juliani, 
multit  vttbieribut  obtmncatar.  Cet  deux  vcrsiotH,  qui  paraissent 
contradictoires  au  premier  abord ,  peuvent  cependant  se  concilier. 
D'un  cAte ,  Didius  Julianus  causa  la  mort  de  Pertinax  en  sout^ 
vant  contre  lui  les  prétoriens;  de  Itaatré,  il  vengea  sa  mémoire 
en  faisant  mourir  Létus  cl  Marcia.  Nous  ne  verrons  point  Ggurer, 
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dans  lei  C^tan  de  JuIwb  ,  Didins  Jnliinus ,  que ,  sans  daaie ,  le 
craftiqtM  empereur  a  jugA  di^e  d'ira  éternel  «iiblî  pour  «Toir 
àchaU  l'empire ,  mis  i  l'encan-  par  le»  prëtoricM. 

9S. — JbhocSevero /alimut...  deeoUatur.  VKta€aTAv  Y  Épi- 
tome  attrikne  k  Sévère  ce  que  fit  un  simple  soMat,  sor  l'ordre 
d'un  tribun.  On  lit  dans  Spartien  :  •>  Hissi  tamen  a  seDatn, 
qaorain  cara  per  iniKtenl  gregarium  in  ptdalio  idem  JnlÎHHU  oC' 
cifoi  eit,  Gdem  Cnaria  implorans,  hoc  est  Severi.  • 

ïï.  —  Hic  itiUll  in  dominant  luo  permisit  honores  venaaidan. 
Aucun  historien  n'a  dit  cela  de  Septime  Sérère.  L'auteur  de 
VÈpitame  s'est  trompé  en  altribaant  k  Septime  S^vtre  ce  qae 
Lampride  raconte  d'Aleiandre  Séiire.  ■  Honores  jurja  gladii 
(dit  Lampride)  nnnquara  vendi  passes  est  Severus  Aleiauder, 
dicens  :  Necesse  est  ut  qui  émit,  vendal  :  ego  non  patiar  merca- 
tores  potestatumj  quoi  si  patiar,  damnare  non  poainnf.  Enibesco 
enim  punir»  illuro  homineni  qai  émit  et  Tendit.  ■ 

■  Septùne  Sérèrc,  prince  chagrin  et  toujours  pr£t  k  pnnir,  fit 
pevr  i  SiUne.  Ponr-ceïui-cif  dit'il ,  jene  m'y  joue  point  ;it  est  sans 
quartier  et  n'eolend  pa»  raillerie.  —  Ses  deux  enfants  TOnlaient 
entrer  arec  lui  ;  mais  Minos  le  leur  défendit  de  lein.  Cependant, 
aprit  les  aroir  bien  scrupuleusement  examinés ,  il  laissa  passer  le 
plus  jeune,  Géta,  et  condamna  l'autre,  Garacalla,  au  supplice 
qu'il  méritait.  ■  (Jdliem,) 

Septime  Sévtre  fut  pent-étre  le  plus  belliqueux  de  ions  les 
empereurs.  Africain  coame  Annibal,  il  en  eut  toutes' les  Ténus; 
mais  il  ent  aussi  tous  les  Ttces  que  les  Romalua  attribuent  au 
général  carthaginois.  On  peut  dire  de  SéTère  ce  que  Sylla  disait 
de  lui-même ,  que  personne  ne  fit  plus  de  bien  à  ses  amis ,  ni  plus 
de  mal  i  ses  ennemis. 

28. — AAlœvum  humerum  conversa  cerviee,  quodin  ore  Alexandri 
notaverat,  incede/u.  GaraCBlla  était  épris  d'un  fol  enthousiasme 
pour  Alexandre  te  Grand.  Non  content  de  remplir  des  statues 
de  ce  prince ,  les  Tilles ,  les  temples,  Rome  et  le  Capitolc;  d'avoir 
une  phalange,  dont  les  officiers  portaient  'le  nom  des  généraux 
d'Alexandre)  de  sliabiller  à  la  macédonienne  ,  il  voulut  s'iden- 
tifier avec  son  héros  de  prédilection  dans  des  peintures  bizarres  , 
on  le  .visage  était  composé  de  la  moitié  de  celui  d'AIeaandre  «i 
de  la  moitié  du  «en.  II  persécuta  les  péripatéticieDs ,  parce  que 
l'an  soupçonne  Âristote  d'avoir  en  part  à  la  mort  du  conquérant. 
Du  leaU ,  Caracalla  était  l'ennemi  déclaré  dos  philosophes  et  des 
gens  de  lettres. 


fbïGoogIc 


ÉPiTOUE.  401 

On  aait  qne  trois  arltstcs  seuleracnt  earent  la  permission  rfe  re- 
produire l'effigie  d'Alexandre  le  Grand  :  Poljclète  pouratt  la  ■ 
couler  en  bronze  y  Apelle ,  la  peindre  snr  la  toile  ;  Pyrgotftie ,  la 
araver  au  burina  Hormis  ces  trois  mahres  de  l'art,'  tout  antre 
artiste,  qni  eàt  approcji^  les  mains  de  l'image  rojale,  eAt  Hé 
puni  conuné  un  sacrilège.  A  ces  détails  Apulée  ajonte  :  >  Eo 
igitnr  omninm  metu  factuni ,  soins  Alitxander  ni  ubiqne  imaginoin 
suns  esset;  atque  omnibus  statuis,  et  tabuKs,  et  torenmatis, 
idem  Tigor  acerrimi  bellatoris,  idem  ingenium  mazimi  herois, 
eadem  forma  viridis  juventse ,  eadem  gratia  relicinœ  fronlis  cer- 

39< — fixit  onnot  sedecim.  D'autres  auteurs  disent  dix -huit 
ans.  •  Macrin,  ce  meurtrier  fugitif,  et  le  jeune  bommé,  natif 
d'Émèse  (Héliogabale},  furent  tuasses  bien  loin  de  l'enceinte 
sacrée  oii  se  donnait  le  festin.  ■  (Jdlixn.) 

Hacrin,  préfet  du  prétoire,  sachant  que  Caracalla  le  destinait 
&  la  mort,  fit  assassiner  ce  prince  sDr le  chemin  d'Ëdesse  k  Carres. 
L'armée ,  qui  ne  le  croyait  pas  coD{>able  de  ce  meurtre ,  l'élût 
empereur,  et  le  choix  de  l'armée  fut. confirmé  par  le  sénat.  Mais, 
quatorze  mois  apfès,  Varius  Avîtus  Bassiaous,  connu  depuis 
sous  le  nom  d'HëLogabale,  ajaut  pris  le  titre  d'auguste,  marcha 
contre  lui,  et  l'attaqua  sur  les  couGns  de  la  Syrie  et  de  la  Pbë- 
nicie.  Maci-in  s'enfuit  lâchement,  lorsque  le  snccËs  de  la  bataille 
était  encore  incertain.  Il  voulut  fuir  en  Europe;  mais  il  fut 
arrêté  et  mis  i  mort  par  ceux  qui  le  poursuivaient. — Héliogabale 
était  d'Éroèse  en  Syrie,  fils  de  Variiu  Marcellus,  sénatetir  romain, 
et  de  Soetnia,  fille  de  Mésa,,  sceur  de  l'impératrice  Julie.  On  pou- 
vait en  quelque  sorte  le  regarder  comme  le  neveu  de  Caracalla  ; 
il  prétendait  même  tire  son  fils. 

30.  —  Matrem  sibi  cauiam  fuisse  moiiit  exclamant,  r  Ponr 
Alexandre  Sévère  le  Syrien ,  il  trouva  place  je  ne  sais  oii  dans 
les  derniers  rangs.  U ,  il  pleurait  amèrement  son  triste  destin , 
lorsque  Silène  se  mit  k  le  railler  en  ces  termes  :  A  qnoi  pensais-tu 
de  te  laisser  mener  comnw  un  enfant' par  ta  mère ,  et  de  lui  cou- 
fier,  à  ton  Age,  le  soin  de  l'empire  et  de  ton  trésor?  Ne  savais-tu 
pas  qn'il  vant  mieux  donner  â  ses  amis ,  que  de  conserver  d'inu- 
^es  riabeasea  î  —  N'imporle ,  dit  Némésis  ;  je  ferai  bonne  jiislice 
de  tons  ceux  qiii  ont  en  part  à  sa  mort.  Là  -dessas ,  on  laissa 
ce  pauvre  enfant  en  repos.  ■  (Julieh.) 

On  doit  ttre  surpris  que  Julien,  dans  sa  satire  des  Césars, 
ne  dise  pas  vn  seul  mot  de  tous  les  empereurs  ,  qui  régnèrent 
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depuis  Alexandre  Sivkre  jastfu'à  Valérien  ;  c'etl-à-dire  Mazimia  , 
les  deux  Gordiens ,  Pupîen  et  Balbin ,  Gordien  le  Jeune ,  les  deux 
Pbilîppes,  Dèce,  Gallus,  Volusieu  «t  HostiUen,  enfin  Ëmilien. 
Il  faut  croire  qne  l'ouvrage  de  Julien  ne  nom  est  point  parvenu 
dans  son  mtier,  et  qu'il  y  a  ici  une  lacune  considérable  i  car  on 
ne  peut  guère  soupçonner  le  motif  qqi  aurait  porlé- Julien  Â  passer 
■ous  silence  tant  d'empereurs,  auxquels  m,  verVe  caustique  eût 
■ans  doute  lancé  plus  d'un  trait  acéré. 

31.  —  Sepulerttm  Gordiani.  Void  comment  Capitolin  raconte 
cette  circonsiance  :  •  Gordiano  sepulcrum  milites  apud  Girceîum 
castrum  fecerunt  in  finîbus  Persidis .  tiiulum  bujusce  modi  ad- 
denles,  et  Gracia,  et  Lalinis,  et  Persicis  et  Judaicis,  et£gfptiacis 
liUeris,  ut  ab  omnjbus  legeretur  :  Divo  Gosdiino  tictobi  Paa- 

SAKDH,     TICTORI    GoTROXm,    TICTOBI     SÀBHÏTABDIf  ,     IIBPDI.ÏOB1 

RoMÂHAaDH  ssDiTiontiH  :  SBD  non  TICTOBI  PfliLiFFORiiKi  >  Cette 
épilapbe  fut  détruite ,  dans  la.  suite ,  par  l'empereur  Licinius,  qui 
affectait  de  tirer  son  origine  des  deux  Philippes. 

32.  —  Nalla  prorsus  cujusquam  commenta  ad  ridendam  solvi 
potuerit.  kirtn  Calus  Jnlius  Salurninus  ne  riait  jamais  ;  Ci^assus , 
dit-on ,  n'a  ri  qu'une  seule  fois  daoa  toute  sa  vie.  Ëlien  (Histoires 
diverses.  Ut.  tui  ,  éb.  i3)  rapporte  qu'on  ne  TÎt  jamais  rire,  pas 
même  sourire ,  Anaiagore  de  ClazomËnes ,  et  qu'&ristoxèae , 
disËiple  d'Âristote  ^  fut  l'ennemi  déclaré  du  rire.  Pour  Heraclite , 
aJDute-t-il ,  on  sait  que  les  diTers  ^Ténements  de  le  Tie  étaient  pour 
lui  autant  de  sujets  de  pleurer.  —  Le  même  Étieii  [Histoires  diverses. 
Ut.  m,  cb.  35)  dit  encore  :  •  C'est  une  tradition  albénienne^ 
qu'autrefois  il  n'était  paï  permis  de  rire  dans  l'Académie  ;  tant  oii 
était  attentif  à  préeerTcr  ce  lieu  de  tout  ce  qui  pouvait  le  pro- 
faner, et  j  introduire  la  dissipation  !  • 

Voici  maintenant  Athénée  qui  cite  un  peuple  tout  entier,  dont 
la  folie  «tait  de  rire  sans  cessé.  •  Tbéopbraste,  dit-il,  rapporte 
dans  son  ouTrage  tar  la  Comédie,  que  les  Tiryntbiens  aimaient 
tellement  à  rire ,  que ,  ne  pouTant  s'occuper  d'aucune  affaire  sé- 
rieuse, ils  eurent  recours  à  l'oracle  de  Delphes  pour  Sire  déliTrés 
de  cette  folie.  Le  dieu  leur  répondit  qu'ils  guériraient,  si,  après 
BToir  sacrifié  un  taureau  à  Neptune,  ils  pouvaient,  sans  rire,  le 
jeter  i  la  mer.  Dans  la  crainte  de  manqner  à  la,condition  prescrite, 
ils  défendirent  de  laisser  assister  les  eofanis  an  sacrifice.  L'un 
d'eux,  instruit  de  ce  qui  se  passait,  se  mêla  dans  la  foule;  on 
crie,  ou  Teut  le  çbwsser  :  Eb!'  craignez-Tous ,  dit-il,  que  je  ne 
reuTerse  Totre  vase  sacré  ?  A  ces  mots ,  grands  éclats  de  rire  ;  les 
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TirjDthietu  «irenl  bien ,  par  1«  Ibit ,  qne  le  dieu  avait  voola  leur 
appreiHlre  qu'il  est  inposaible  de  se  guérir  d'une  habitude  invé- 
térée. ■ 

33.  —  Ab  ejm  eiede.  Anreliùs  Victor  a  dit,  daus  les  Césars  : 
•  ÉmilieD ,  apris  avoir,  pendant  trois  mois ,  osé  avec  modéralioD 
du  pouvoir  impérial ,  mourut  de  maladie.  >  li^t  ici,  le  même  ou 
l'autre  Victor,  auteur  de  \ Épitome ,  prétend  qu'Eïuilien  fat  mas- 
sacré près  de  Spotëte.  Au  reste ,  Zosime  le  fait  périr  de  la  même 
manière.  •  Valérieo,  dit-il,  étant  retourné  en  Italie  avec  les 
treupes  qu'il  avait  amenées  d'au-  delà  des  Alpes ,  ayait  dessein 
de  livrer  bataille  â  Ëmilien.  Hais  les  soldats  de  ce  dernier, 
l'ajFauI  jugé  incapable  de  soutenir  le  fardeau  de  l'empire ,  le  mas- 
sacrèreut.  ■ 

31^.  —  Regnavit  annot  quùideclm ,  cum  pâtre  septem,  sotus  octo. 
Ou  plutAt  six  ans  avec  son  père,  et  neuf  ans  seul,  —  •  GalUeD 
entra  avec  son  père  Valérien  ;  celui-ci,  chargé  des  fers  de  sa  pri- 
son ;  celui-là,  avec  là  parure  et  les  airs  étudiés  d'une  femme.  Si- 
lèns  dit  du  premier  : 


Il  ot  doré,  pimpant,  bMU  comme  uee  épousée. 

Jupiter  les  fit  sortir  l'un  après  l'autre.  •  (JtjLisit.) 

Les  deux  vers  que  Silèi>e  adresse-^  Valérien  sont  tirés  des  Phé- 
niciennes d'£uripide>  Le  texte  porte  i  iMM6>iôfx^,  à  l'aigrette 
blanche,  sans  doute  pour  désigner  la  vieille^  et  les  cheveux 
blancs  de  Valérien.  Le  dernier  vers 'dont  Silène  salue  Gallien, 
est  une  imitation  d'un  vers  d'Aristophane  dans  la  comédie'  des 
Oiseaux. 

35.  —  Ex  aura  statuant  prope  Ipsum  Jovis  simulaerum....  prffi 
ceres  saçfovere.  •  Dès  que  les  dieux  eurent  jeté  leurs  regards 
sut-  Claude  II,  ils  admirèrent  sa  grandeur  d'ïroe;  et  voulant  ré. 
compeliser  l'amour  qu'il  avait  pour  sa  paQ-ie,  ib  proluirenl  de 
faire  monter  sa  postérité  sur  le  trAne  «  et  de  l'y  maintenir  long- 
Umps.  p-  (JoLiEH.) 

Claude  mourut  de  la  peste  à  Sirmiom  :  cependant  Julien  fait 
ici  une  allusion  manifeste  au  prétendu  dévoilement  de  cet  empe- 
reur pour  le  salut  de  la  patrie,  à  la  manière  des  Peciua.  Il  croyait 
ou  feignait  de  croire  un  trait  honorable  à  la  mémoire  de  Claude, 
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qu'il  regardait  comme  l'auteur  de  sa  mumn.  Gotutance  Chlore , 
aïeul  de  Julien,  était  fils  de  Claudia ,-  fiUe  de  Critpus ,  l'tin  des 
frères  de  Claude  II.  Lesamam  de  CoDStaniia  venait  de  la  famille 
de  Claude,  puisque  celui-ci  avait  une  sceur  Dominée  Constanline. 

Julien  ne  parlera  pas  de  Quintillns,  frère  et  successeur  de 
Oaude ,  parce  qu'il  ne  régna  que  dix-sept  jours.  Zosime  dit  jXt-fouc 
finva{,  quelques  mois;  mais Casadbon  soupçonne  que  Zosîmeapa 
écrire  d)j-{w)t,it(i{pa«,  quelques. jours. 

36.  —  Stiamfilii  tororit  interfeclor.  •  Aurëlien  entra  tout  bon 
d'haleine  ;  c'est  qu'il  s'échappait  des  mains  da  ses-  geAIiers.  On 
l'avait  accusé  deraot  Mînos  de  meurtres  dont  'A  n'avait  pu  se 
juslîùflr  ;  mais  le  Soleil ,  mon  luallre ,  qui  le  protégeait  tonjonrs , 
l'assista  de  son  crédit.  Aurélien ,  dil-il  aux  dieux ,  a  pajé  ses  in- 
justices. Avei-vous  oublié  que  l'oracle  rendn  à  Delphes, 

Qu'il  eodure  les  mtax  qa'U  Bl  wulTrir  tui^mime , 

s'est  vérifié  dans  sa  personne  ?  '  (Juiieh.) 

Aurélieu  naquit  dans  la  Pannonie  ou  dans  la  Daeie,  d'une  fa- 
miUe  très-obscure.  Sa  mire ,  prétresse  du  Soleil  dans  son  village , 
inspira  sans  doute  \  son  fils  le  zèle  qu'il  eut  toujours  pour  ce 
dieu.  Il  le  prit  pour  sa  divinité  tutélaire,  comme  Julien  6t  depuis. 

Tacite,  prince  vraiment  estimable,  et  digne  du  sénat  qui  l'avait 
choisi,  devrai!  avoir  place  dans  let  Césars  de  Julien.  Néanmoins 
il  u'jest  pas  même  nommé.  L'omission  vient-elle  de  Julien  ou  des 
copistes  ?  Comme  Tacite  jie  régna  que  six  mois,  il  serait  difficile 
da  trancher  la  question.  Quant  à  Florien ,  son  frère ,  qui  ne  régna 
que  trois  ou  mime  que  deux  mois,  et  qui  d'ailleurs  avait  pris 
possession  de  l'Mupire ,  comme  d'un  héritage,  sans  être  cbsisi  par 
le  sénat,,  ni  même  élu  par  l'armée,  il  méritait  d'être  passé  sotu 

37. —  Hic  Sirmii  in  tujrifejfata  oeciditur.  •  Probus  parut  en. 
suite.  11  avait  rebftti  soixante-dix  villes  en  moins  de  sept  ans,  et 
donné  plusieurs  lois  très-sages;  mats  nac-morl  cruelle  avait  été  le 
prix  de  ses  services.  Aussi  les  dieux  le  dédommagèrent^ils  par 
l'honneur  qu'ib  lui  6rent,-et,  entre  aulres  faveurs,  par  la  pnni- 
tion  de  ses.  aisassi[is.  Ce  qui  n'empêcha  point  Silène  de  vouloir  le 
railler;  et  comme  la  plupart  des  dieux  lui  commandaient  de  se 
taire  :  Laisses-moi,  dit-il, dans  la  personne  de  Probus,  laissez-moi 
donner  une  leçon  à  ses  successeurs.  Ignorats-ln ,  Probus .  que  les 
médecins  adoucissent  leurs  remèdes,  «t  qu'ils  tfichent  d'en  épar- 
gner t'amerlume.  h  ceux  qui  les  prennent?  Pour  toi,  tu  fus  tou- 
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jours  sévère  i  l'excès  i  incapablf  de  plier,  ni  de  tempérer  t*  ri' 
guenrparla  moindre  coudMcendaiiGe.T^  mort  fat  injuste,  mai*  elle 
ne  doit  pas  te  surprendre.  Pour  candnire  dca  aninuni ,  et ,  à  pins 
forte  rsison ,  pour  gouverner  des  boraroes,  il  ne  faut  pis  se  roidir 
en  tout,  mais  aceorder  quelque  diose  Ji  leurs  faiblesses.  tJn  bon 
médecin  est  compUissot  pour  ses  malades  dans  tes  bagatelles  :  par 
lb,i]#e  ihënageleiir  obéissance  dans  Vessenliel.  —  Qu'entends-je, 
mon  père  nourricierP  dit  Baccbus.  Te  Toilà  dereuu  tout  ù  coup 
philosophe  I  —  Pourquoi  non  ?  mon  fils ,  repartit  Silène  :  ne  l'es. 
In  pas  devenu  toi-m^me  il  mon  école  ?  Socrate,  qui  me  ressemblait 
comme  deux  gouttes  d'eau  se  ressemblent,  n'ëtaitjl  p*s  le  plus 
grand  philosophe  de  son  siècle?  Ou  bien  l'oracle  de  Delphes  a 
medli.  On  ne  peut  pas  toujours  rire;  un  peu  de  sérieux  ne  gîte 
rien.  ■  (JuLisH.) 

La  censure  de  Silène  i  l'égard  de  Probus  est  outrée.  On  ne  peut 
reprocher  h  cet  empereur  que  d'avoir  fait  observer  la  discipline 
miUtaire  avec  une  exactitude  dont  les  armées  romaines  n'étaient 
plus  capables  alora.  Pendant  la  paix  il  lea  occupait  k  des  travaux 
utiles.  La  même  armée  qui  le  massacra,  lui  éleva  un  tombeau 
avec  celte  épitaphe  :  Hio  Pbosos  iursaiToi  ai  vebc  paoïns  sirns 
H  BiRakaiatrif  ;  1x1*11  t 


38.  —  ^d  extremum  tmcidatur  [Casmas\.  .  Bacchus  et  Silène 
parlaient  encore,  lorsque  Carus  se  présenta  avec  ses  deux  fils, 
Carin  et  Kumérien;  mais  Néraésis  les  reponssa^  >  (Julien.} 

L'histoire  représente  Canis  comme  un  prince  au-dessus  des  mé- 
diocres :  virum  médium ,  inter  bonos  magis  quam  ùtter  matas 
colloeandum.  Mais  il  eut  le  malheur  de  succéder  i  Probus,  et 
d'avoir  Carin  pour  fils.  On  ne  peut  dire  que  le  jugement  de  Ju- 
lien soît'trop  rigoureux;  pent'étre  d'ailleurs  crajait-il  Carus 
coupable  de  la  mort  de  Probns,  son  prédécesseur  :  le  fait  est  an 
moiiis  douteux.  Numérîen,  son  second  fils,  n'étût  pas  indigne 
d'itre  admis  au  festin  1  l'histoire  tin  parle  avantageusement.  Pour 
ce  qui  concerne  CariUj  on  ne  peut  qu'applaudir  à  la  justice  dé 
Némésis. 

39.  —  Impernvit  aiuUs  vigiati  quinque.  m  On  vil  ensuite.  Dioclé- 
tien  s'avancer  avec  dignité,  menant  avec  lui  les  deux  Haiim^tna  et 
Constance,  mon  aleid.  Quoiqu'ils  se  tinssent  tous  quatre  par  la 
main,  ils  ne  marchaient  pas  de  front.  (UacLélien  él^t  environné 
des  trois  autres,  qui,  malgré  lui,  s!U»s .écouter  sa  modestie,  vou- 
laient être  plntAt  ses  gardes  que  ses  collègues.  Comme  il  se  sentit 
fatigué  d'un  fardeau  qu'il  portait  sur  ses  épaules ,  il  s'en  débar- 
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raua  rar  «wp,  «t  nkrclu  plus  à  l'aise.  Le*  dieux,  cbmrmés  de  leur 
boDna  intetligeace ,  les  firent  placer  fort  faonarableitieiit,  excepté 
Uaximien,  que  Silène  dëdtignft  de  railler,  et  que  ta  conduite  in- 
solente «t  dërëf[lëe  fit  exclure  An  festin  des  empereurs.  H  joignait 
k  rinoontineBce  la  pins  brutale  un  cmir  perfide  et  nn  esprit 
brouillon  ;  seul  il  troublait  en  qnelque  «hose  l'admirable  concert 
fonné  par  l'union  des  trois  autres  princes.  Némésis  se  hftta  donc 
de  le  chasser.  Il  s'en  -alla  je  ne  sais  oii  ;  j'ai  oublié  de  le  deman- 
der &  Hercore.  A  la  bdle  harmftlie  dé  Diodétien  et  de  ses  col- 
ligons  snccéda  unemotique  désagréable,  confuse,  discordante. 
Aussi  N^mësis  empêcha- t-elle .  deux  des  concertants  d'arriver 
même  au  vestibule  où  se  trenvaient  les  héros.  Liànfus  vidt  jns- 
quB-U  i  mais ,  comme  ilfaisait  mal  sa  partie ,  il  fut  repoussé  par 
Hinas.  Constantin  entra,  et  demeura  longtemps  assis.  Ses  enfants 
vinrent  aprËs  lui.  Quant  i  Magnence,  on  lui  refusa  Ventrée.  Plu- 
sieurs de  ses  actions  avaient  de  l'éclat;  mais  les  dieux  ne  tronv^- 
rent  point  qu'elles  eussent  pour  principe  nn  fonds  de  vCrto  et  de 
'  bo|)  sensi  ils  furent  sourds  i  ses  cris,  et  ne  voulurent  point  l'ad- 
mettre à  la  table  des  césars. 

■  Teb  étaient  ceux  qui  eurent  place  au  festin.  •  (Jclieh.) 
Let  Césan  de  Julien  «e  terminent  par  une  lutte  d'éloquence 
entre  les  principaux  convives;  chacun  y  fait  valoir  son  mérite. 
Mercure  ouvre  la  carrière  ;  alors  César  parle  le  premier  ; 
Alexandre  le  Grand,  qui  a  été  admis  au  banquet  des  empereurs 
romains ,  sur  la  proposition  d'Hercule ,  répond  à  César.  Vient  le 
tour  d'Oclav«i  puis  celui  de  Trajan;  Marc  Aurèle  prend  ensuite 
la  parole.  Constantin,  d'abord  fier  et  résolu,  ose  &  peine  parler, 
lorsqu'il  a  envisagé  les  actions  de  ses  concurrents  :  toutefois  il 
finit  par  prononcer  son  discours  comme  les  autres. 

a  Ensuite  on  fit  silence,  dit  Julien  ,  et  les  dieux  donnaient  en 
secret  lenrs  sufirages.  Marc  Aurèle  eut  la  pluralité.  Hais  Jupiter, 
aprèsavoir  conféré  tout  bas  avec  Saturne,  sou  père,  dit  ft  Mercure 
de  prononcer ,  ce  qu'il  fit  en  ces  termes  :  Combattants ,  nos  lois 
et  les  jugements  que  nous  rendons  sont  de  nature  telle,  que  le 
vainqueur  a  sujet  de  se  réjopir,  sans  que  le  vaincu  ait  le  droit  âe 
se  plaindre,  Ailes  donc,  chacun  selon  votre  goût,  vous  mettre 
sous  1b  protection  de  quelque  dieu  ,  pour  vivre  désormais  auprès 
de  lui.  Que  diacnn  de  vous  dtoisisse  son  maître  et  son  patron. 
Aussitôt  âiexandre  cOUmt  auprès  d'Hercule;  Octave  Auguste 
auprès  d'Apollon  ;  Marc  Aurèle  s'attacha  étroitement'^  Jupiter 
et  à  Saturne.  César  erra  longtemps  de  cdlé  et  d'autre  ;  mais  le 
grand  Mars  et  la  belle  Vénos  ,  touchés  de  compassion  ,  l'appe- 
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lèrent  &  eux.  Trajan  alla  rejoindre  Alexandre  ,  et  s'asiit  auprès 
de  fni.  Pour  Constantin  ,  comme  il  ne  trouvait  point  parmi  les 
dieux  de  modèle  de  ses  actions ,  dès  qu'il  eut  aperçu  la  Mollesse 
qui  n'était  pas  loin ,  il  courut  à  elle.  La  Holleme  le  reçut  d'un 
air  tendre  ,  et  le  serra  dam  ses  hraa  :  puis  ,  après  l'avoir  bien 
«jnsté  ,  bien  pari  d'un  habit  de  femme  ,  elle  le  couduifit  i  la 
Débauche.  Il  -trouva  auprts  é'elle  Crispas  ,  l'alué  de  ses  Gb  ,  qui 
s'j  était  établi ,  et  qui  criait  h  tout  venant  :  Corrupteurs  ,  meur- 
triers ,  sacrilèges,  scélérats  de  toute  espèce,  approchez  hardi- 
ment. Point  de  souillure  que  n'efface  à  l'instant  l'eau  dont  je  vib 
vous  laver.  En  cas  ^e  récidive  ,  tous  n'aurez  qu'à  vous  frapper 
la  poitrine  >  à  vous  battre  la  tète  ,  et  je  vous  rendrai  aussi  purs 
que  la  première  fois.  Constantin  se  lîxa  très-vol  entiers  auprès  de  la 
Débauche  ,  après  avoir  emmené  ses  autres  enfants  avec  lui  hors 
de  l'assemblée  des  dieux.  Mais,  dans  cet  asile,  les  divinités, 
destinées  i  punir  les  coupables  ,  leur  firent  souffiîr  les  supplices 
qu'ils  méritaient  pour  avoir  versé  le  gang  de  leurs  proches,  jiuqu'à 
ce  que  Jupiter,  en  faveur  de  Claude  II  et  de  Constance ,  leur 
accorda  quelque  relâche. 

•  Enfin  Mercure  me  dit  :  Je  t'ai  fait  connaître  le  Soleil  ,  ton 
père  !  mérite  ,  par  ta  fidélité i  garder  ses  préceptes,  de  trouver 
en  lui ,  penilant  la  vie ,  une  protection  et  un  refuge  assuré  j  el , 
lorsqu'il  te  faudra  quitter  te  monde ,  animé  d'une  ferme  espé- 
rance ,  choisis  pour  guide  ce  dieu  si  plein  de  bouté,  • 

40.  —  Tenere  mariti  animum  laboranth  auspieîo  gratissimi 
parais  cœpti  a puero.  Au  lien  de  ces  mots,  qui  forment  nu  sens 
très-raisonnable,  quelques  éditions  portent  auspicio  pravissimi 
coepti  a  puero.  Cette  leçon ,  presque  inintelligible,  est,  de  plus,  de 
la  dernière  absurdité. 

41.  —  Liciniut  fugam  peliit.  Si  Lidnins  eut  du  courage  el 
d'abord  quelques  succès  k  la  guerre ,  il  fut  eniiore  plus  mauvais 
prioce  que  Maximin.  Il  regardait  les  lettres  comme  le  fléau  d'un 
État.  Constantin  le  vainquit,  l'obligea. de  quitter  la  pourpre,  et 
lui  fit  bientAt  après  ûler  la  vie.  Il  ;  a  un  peu  de  troubU  et  de 
confosion  dans  la  manière  dont  l'auteur  de  VÉpitome  présente 
tous  ces  faits. 

43.  —  Onde  proverino  vulgari  Trachala.  Festus  nous  apprend 
qu'on  appelait  trachala  les  mariniers  d'Ariniinium.  On  sait  qu'en 
général  les  mariniers  étaient  gens  caustiques  et  railleurs  :  voiU  sans 
doute  pourquoi  l'auteur  de  VÉpitome  donne  à  Constantin  le  sur- 
nom de  Trachala.  Madame  Dacier  croit  que  trachala  se  rapporte 
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au  mot*  nÛYants  deeem  annir  prtgilamtUtimiu.  Dani  ce  mus  on 
devrait  traduire  :  ConttantinJUt,  pendant  dix  am  le  trachala  (le 
railleur)  par  exeelUnee.  Je  ne  peiue  paa  que  ce  «oit  U  le  véritable 
s«nt  de  la  phnwe ,  qu'il  est  d'abord  h  propos  de  ponctuer  ainn  : 
Vndepnveriio  vulgari  traehala  ;  deeem  anniiprteitantistimas,  etc. 
Avant  on  après  ce  dernier  mot ,  il  faut  sout^ntendre  imperator; 
puis  traduire  ainsi  tonte  la  phrase  r  ■  De  U  le  smnom  de  Tracfaala 
(pie  lui  appliqua  le  proverbe  vulgaire;  on  l'appeledix  ans  le  mo- 
dèle des  emperenra,  etc.  * 

(3.  —■  Comtaniinui  Junhr.  Ceci  est  une  faute  évidente  ;  il  faut 
lire  senior  ou  nota  m^or,  eu  lieu  de  Janior  -.  Knirravrlvot  p>t 
iTpivSfrtif  «Ci  dit  Zosime ,  que  notre  antenr  ne-  fait  en  quelque  sorte 
qne  transcrire  ici ,  comme  on  peut  en  juger  ;  voici  les  paroles  de 
Zosime  (liv.  Il)  i  •Constantin,  qui  était  l'aA^,  prit  avec  Constant , 
qui  était  le  plus  jeune ,  tous  les  pays  an  delà  des  Alpes ,  l'Italie , 
l'Ulyrie ,  tout  ce  qui  est  autour  du  Pont-Bnxin ,  et  tout  ce  qui  est 
en  Afrique  et  dépendant  de  Carthage-  Constance  eut  «n  partage 
l'Asie,  l'Orient  et  l'Ëgjrpte.  Dalmace,  Constance  et  Anibalien 
furent  en  quelque  sorte  associés  k  l'empire  ;  le  premier  ayant  été 
déclaré  césar  par  Gonsiantin,  et  les  deux  autres  honorés  de  la  robe 
de  pourpre  enrichie  d'une  frange  d'or,  et  du  titre  de  nobilissime, 
en  considération  de  la  parenté  qui  les  unissait  aux  empereurs,  ■ 

Vt.  —  Decentius  laqueofaseia  composito,  vitam  fnivit.  D'autres 
éditions  et  plusieurs  manuscrits  portent  :  laqueofaseite  ad  eaUum 
potito,  leçon  qui  est  plus  conforme  il  ce  qne  dit  Zosime  (liv.  ii]  : 
•  Decentius ,  que  Magnence  avait  appelé  k  son  secours ,  ayant  ap- 
pris en  regagnant  l'Italie,  ce  qui  lui  était  arrivé,  et  ayant  ren- 
contré des  troupes  du  parti  ennemi,  désespéra  de  se  sauver,  et 
t'étrangla  (ui-mAne,  • 

US.  —  Constantius  Claudium  Julianum,  fratrem  Galli,  honore 
etesarit  assuimt.  •  Constance  ayant  fait  de  sérieuses  réflexions 
sur  tons  les  maux  dont  l'empire  était  accablé ,  ne  se  sentit  pas  ca- 
pable d'y  apporter  seul  le  remide.  U  n'osa  pourtant  associer  per. 
sonne  au  pouvoir,  soit  par  l'ambition  qu'il  avait  de  posséder  seul 
la  souveraine  autorité,  soit  par  1b  déQance  où  il  était  de  ne  ren- 
contrer personne  qui  Ini  fût  fidèle.  Dans  la  perplexité  oii  il  se 
trouvait ,  et  dans  le  péril  dont  l'empire  était  menacé ,  Ensébie , 
sa  femme ,  dont  l'érudition  et  la  prudence  étaient  supérieures  h 
son  sexe ,  lui  conseilla  de  donner  te  commandement  des  nations 
transalpines,  avec  le  titre  de  césar.  Il  Julien,  frère  de  Gallus,  et 
petît-&b  de  Constance,  qui  avait  été  déclaré  césar  par  Diode- 
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tien.  Hais,  comme  elle  savait  que  l'empereur,  son  mari,  tenait 
tous  ses  pai'cnis  pour  sospeets ,  elle  lui  dit ,  pour  le  persuader  : 
Ce  Julien  est  d'un  naturel  fort  simple  ;  il  a  passé  toute  sa  vie  dans 
l'étude,  et  n'a  point  l'expérience  des  afiâires;  ainsi ,  il  vaut  pour 
Doni  mieux  que  toat  antre.  Car,  s'il  est  heureux  dans  ses  entre- 
prises ,  le  RijccèR  en  sera  aliribuë  &  votre  conduite  ;  s'il  succomlie 
dans  une  occasion  périlleuse ,  il  n'y  aura  plus  personne  de  la 
fpinjlle  impénale  qni  puisse  vous  faire  ombrage  ni  aspirer  à  In 
couronne.  Constance  s'ëtant  rendu  A  cet  raisons  rappela  Juliea 
d'Athènes  où  il  vivait  parmi  les  philosophes,  et  oii  il  snrpassaii 
tous  ces  maîtres  en  science.  Dis  qu'il  tiit  arrivé  en  Italie,  Con- 
stance le  défJara  césar,  lui  donna  en  mariage  Hélène,  sa  sœur,  et 
l'cnvoja  au  delà  des  Alpes.  Mais,  parce  qu'il  était  fort  goapçon- 
neux  de  son  naturel,  et  qu'il  ne  pouvait  s'assurer  de  la  fidélité 
de  Julien,  il  envoya  avec  lui  Harcellus  et  Salustus,  comme  pour 
partager  l'autorité  du  gouvernement.  ■  (Zosihe  ,  liv.  m,  au  com- 
mencement. ) 

i6.  —  fierai  in  éo  [/aUano]  litterarum  ac  nègotiorum  ingtn$ 
seientia-  ■  Plusieurs  historiens  et  plu»enrs  poètes ,  dit  Zosime ,  ont 
publié  ce  que  Julien  a  fait  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie ,  bien  qu'au- 
cuu  n'ait  égalé  par  ses  paroles  la  grandeur  des  exploits  de  ce 
prince.  Il  l'a  repréientée  lui-même  dans  ses  Discours  et  dans  ses 
Lettres,  qui  peuvent  mieux  le  faire  connaître  que  tont  autre  es- 
pèce d'ouvrage  on  de  récit.  •  (Liv.  m  ,  au  comimen cément.)  Sur 
la  fin  de  ce  même  livre ,  Zosime  nous  donne  l'épitaphe  qui  fut 
gravée  sur  le  tombeau  de  Julien,  enterré  dans  un  faubourg  de 
"rarse,  ville  de  Cilîcie  : 

En  revenant  du  Tigre,  Il  rencontra  la  mari,  . 
Ce  Julien  si  bmeui,  digne  d'un  plus  beau  sort. 
On  reconant  en  lui  li  jageue  des  princei. 
I.a  valeur  des  loldati ,  la  li>n«ur  des  provinces. 

On  ne  sera  peut-èlre  pas  f&ché  de  trouver  ici  la  description 
que  fait  le  sophiste  Libanius  de  la  manière  de  vivre  de  Julien. 
•  Toujours  sobre ,  dit-il ,  et  jamais  appesanti  par  les  aliments  , 
Julien  se  portait  aux  afibires  avec  la  légèreté  d'un  oiseau  ,  et  les 
expédiait  avec  une  aisance  infinie.  Dans  nn  même  jour  il  donnait 
plnsienrs  audiences,  il  écrivait  uix  villes,  aux  magistrats,  aux 
généraux  des  années  ,  à  ses  amis  absents ,  k  ses  amis  qui  se  trou- 
vaient sur  les  Lieux,  écoutant  la  lecture  des  lettres  qu'on  lui  adres- 
requêtes  ,  et  dictant  avec  une  telle  rapidité , 
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que  les  écrÎTaiiis  en  note  ne  ponTaient  1«  suivre.  II  eul  seul  le 
secret  d'entendre  ,  de  parler  et  d'écrire  tont  ï  li  fois  ;  et ,  dans 
celte  mallilude  d'opéritions  si  compliqudes  ,  il  ne  6t  jnaaber' 
reur.  Après  avoir  terminé  tes  albires  et  dtnë  sealement  poor  la 
stricte  nëc^essité,  il  s'enfonçait  dans  sa  bibliothèque,  lissiti  com- 
posait ,  jusqu'au  moment  oit  la  raison  d'Etat  'l'appelait  è  d'autres 
iraTaui.  Un  souper  plus  frugal  encore  que  le  dîner  était  snÎTi 
d'un  sommeil  aosti  léger  que  ses  repa».  Il  s'éveillait  pour  travailler 
avec  de  nouveaux  secrétaires  ,  qu'il  avait  laissé  dormir  le  jour 
précédent.  Ses  ministres  étaient  obligés  de  se  relayer  ;  mais  l'em- 
pereoT  ne  connaissait  de  repos  que  le  changement  d'occupation. 
Seal  il  travaillait  &  tout ,  il  se  multipliait ,  et  prenait  autant  de 
formes  que  Protée.  Julien  était  pontife  ,  autetu* ,  devin  ,  juge  , 
général  d'armée ,  et ,  dans  tout  cela ,  Père  de  la  patrie.  ■ 

W.  —  Jovianus,  genitiu  pâtre  Farroniano.  Le  règne  de  Jovien 
ne  dura  que  huit  mou,  et  fut  tristement  célèbre  par  le  traité  hon- 
teux que  cet  empereur  conclut  avec  les  Pei-ses.  Ce  traité  portait 
que  les  Romaths  rendraient  le  pajs  des  Rabdicènes ,  des  Cardué- 
niens ,  Aa  Rehmènes  et  des  Zalènes ,  quinze  forts  avec  les  terres , 
les  habitants,  les  troupeaux  et  les  meubles.  Il  fat  également  sti- 
pulé qu'ils  rendraient  Nisibe,  sans  tes  habitants  qu'ils  transféi'e- 
raienl  oh  ils  le  jugeraient  convenable,  et  qu'ib  abandonneraient 
la  plus  grande  partie  de  l'Arménie.  On  demeura  d'accord  d'une 
trêve  de  trente  ans. 

4S.  —  fuient  una  cum  f^alentiniano,  germana  suo.  •  Après  la 
mort  de  Jovien ,  les  soldats  donnèrent  leurs  suffrages  à  Valenti- 
nien  ,  natif  de  Gibalis ,  ville  de  Pannonie ,  homme  assez  expéri- 
menté dans  la  guerre,  et  fort  ignorant  dans  les  lettres.  Ils  le  firent 
venir,  parce  qu'il  était  absent.  Il  arriva  bientAt  après,  rejoignit 
l'armée  à  Nicée  en  Bitbjnie  ,  y  prit  possession  de  l'empire ,  et 
marcha  vers  Gonstanliuople.  Mais  il  tomba  malade  en  chemin, 
et  sa  maladie  ayant  augmenté  la  dbposition  qu'il  avait  k  la  colère 
et  k  la  cruauté,  il  s'imagina  faussement  que  les  amis  de  Julien 
l'avaient  empoisonné.  Quelques  personnes  de  qualité  furent  ac- 
cusées ,  et  les  accusations  furent  examinées  avec  beaucoup  de  pru- 
dence et  beaucoup  d'adresse  par  Salustus ,  qui  alors  était  encore 
préfet  du  prétoire.  La  maladie  de  Valentinien  lui  ayant  donné  nu 
peu  de  rel&che ,  il  partit  de  Nicée  pour  se  rendre  b  Constanti- 
nople.  Quand  il  y  fut  arrivé ,  les  plus  intimes  de  ses  amis  et  les 
principaux  officiers  de  l'armée  le  supplièrent  d'associer  quelqu'an 
â  l'empire ,  de  peur  que ,  s'il  survenait  quelque  changement  ino- 


fbïGooglc 


ËPITOHË.  501 

pinë,  ik  ne  retombasseat  dans  des  malheurs  seinblables  à  ceux 
qu'ils  avaient  épronvës  après  la  mort  de  Julien.  H  se  rendit  à 
leurs  TtcHx,  et,  après  nn»  mûre  délibëratiou ,  il  choisit  Valetts , 
son  frère,  dlans  la  perauasioa  qu'il  lui  serait  plus  fidèle  que  per- 
sonne, et  il  l'associa  à  l'empire.  i>  {Zosikk,  fin  du  livre  m  et  com- 
it  du  livre  IV.] 


49. —  Apad  Argentariam,  oppidum  Gallirv.  Madame  Dacier  ne 
sait  quelle  est  cette  ville ,  que  d'autres  appellent  Argentartum  •■ 
elle  pense  que  ce  peut  être  Argentomium ,  Strasbourg.  Elle  ajoute 
modestement  :  nodam  solvent  erudili;  neqae  ertim  guidqaam  audeo. 
Schott  soupçonne  qne  c'est  la  ville  que  nous  appelons  Argenton. 
Hais  il  se  trompe;  car,  d'après  le  récit  d'Ammien  Harcellin,  il 
est  prouvé  que  c'est  près  du  Rhin  que  Gratien  défit  tes  Alamannes 
ou  Germains.  La  ville  en  question  est  bien  Argentaria  ou  Argen- 
tovaria,  ville  de  la  Gaule,  près  du  Rhin  et  sur  les  frontières  des 
Helvelii  et  des  Trihoci,  au  sud  d'Argealoratum,  remarquable 
par  la  victoire  de  l'empereur  Gratien  sur  tes  Germains  au  nombre 
de  trente  mille,  l'an  de  J.-C.  3^8  ;  elle  fut  détruite  par  Attila.  Il 
est  probable  qne  de  ses  débris  a  été  bfttie  la  Tille  de  Colmar. 

50.  —  Fuitautem  Theodosius  moribas  et  eorpore  Trajano  si- 
milis. Zosime  est  loin  de  faire  de  Théodose  un  si  brillant  et  si 
pompeux  éloge.  Il  dit  en  eSél  :  »  Comme  Théodose  recherchait 
les  plaisirs  avec  trop  de  passion,  dès  le  commencement  de  son 
règne,  il  renversa  l'ordre  qui  avait  été  établi  parmi  les  officiers, 
«t  multiplia  leurs  charges.  11  n'y  avait  auparavant  qu'un  généial 
de  la  cavalerie  et  un  de  l'infanterie  ;  Théodose  en  nomma  cinq , 
surchargea  le  public  des  frais  de  leur  paye ,  et  exposa  les  soldais 
à  toute  l'avarice  et  k  toute  la  violence  de  leurs  chefs.  Chacun 
des  officiers  croyant  posséder  le  commandement  sur  l'armée  en~ 
tièrc,  cherchait  i  faire  des  gains  injustes.  Théodose  ne  multiplia 
pas  seulement  les  grandes  charges ,  mais  il  augmenta  aussi  au 
moins  de  moitié  les  charges  inférieures,  celles  des  tribuns  par 
exemple ,  de  telle  sorte  que  les  soldats  ne  touchaient  plus  rien  de 
ce  qui  leur  appartenait  des  deniers  publics.  Voilà  ce  qui  regarde 
sa  négligence  et  son  avarice.  Il  introduisit  le  luxe  de  la  table,  et 
rechercha  tiqe  si  prodigieuse  diversité  de  mets  que,  pour  les 
apprêter,  il  fallut  avoir  une  infinité  de  nouveaux  officiers  de 
bouche ,  dont  on  ne  saurait  rapporter  les  noms  sans  entreprendre 
un  long  ouvrage.  Il  n'est  pas  besoin  de  parler  de  la  multitude 
incroyable  des  eunuques  qui  le  servaient ,  et  dont  les  mieux  faits 
avaient  pris  sur  lui  un  si  grand  empire,  qu'ils  le  dirigeaient  à 
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leur  gré ,  et  qu'ik  choisùuicut  les  gouverneurs  dei  provinces  ;  ce 
qui  fut  une  des  principalefl  causes  de  la  mine  de  l'empire-  Après 
avoir  épuisé  les  finBuces  par  des  libéralités  hors  de  saison  envers 
dés  gens  qui  ne  les  méritaiant  pas,  il  lat  obligé  de  mettre  les 
charges  en  vente ,  et  de  les  donner  i  cens  qui  avaient  le  plus 
d'argent ,  an  lien  de  ne  les  accorder  qu'à  ceux  qui  avaient  le  pins 
de  réputation  ou  de  probité.  On  voyait  les  marques  des  dignités 
entre  les  mains  des  usuriers ,  des  partisans  et  autres  personnes  in- 
fftines.  Celle  wanvaise  administration  réduisit  en  peu  de  temps  les 
bonnes  troupes  ï  un  fort  petit  nombre ,  et  les  villes  à  une  extrême 
pauvreté.  Les  magistrats  oppriiQaient  par  des  calomnies  ceux  qui 
n'avaient  pas  de  quoi  assouvir  leur  avarice,  et  publiaient  baute- 
ment  qn'ib  avaient  besoin  de  se  rembourser  du  prix  de  leurs  char- 
ges. •  (Lir.  IV,  vers  le  milieu.)  Plus  bas,  Zoaime  ajoute  ces  détails  : 
•  Après  une  guerre  contre  les  barbares.  Théodose  reprit  sa  ma- 
nière de  vivre  ordinaire ,  et  se  plongea ,  comme  auparavant ,  dans 
les  voluptés  et  les  plaisirs ,  passant  les  jours  entiers  tanlAl  à  faire 
de  magnifiques  festins ,  lantdt  i  voir  les  jeux  et  les  combab  dans 
l'amphithéâtre  et  dans  le  cirque.  J'avoue  que  je  me  suis  sonven 
étonné  de  l'inégalité  de  son  humeur,  et  de  la  violence  avec  la- 
quelle  il  se  portait ,  en  diverses  circonstances ,  ï  des  choses  tou 
à  fait  opposées.  Étant  indolent  de  son  naturel,  il  s'abandon- 
nait à  l'oisiveté  ,  b  moins  qu'il  n'en  filt  emptché ,  ou  par  l'inter- 
vention de  quelque  accident  Rtchenx,  ou  par  l'appréhension  dn 
danger.  Quand  il  survenait  une  nécessité  pressante  qui  menaçai! 
l'empire  de  troubles  sérieux  ,  il  se  réveillait  de  son  assoupissement 
et ,  renonçant  aux  plaisirs  ,  il  supportait  les  fatigues  en  homme 
de  cœur.  Sfais,  dis  que  le  péril  était  passé,  il  retoui'uBit  i  son 
inclinatioii ,  et  reprenait  ses  divertissements  accoutumés.  Rufin, 
Gaulois  de  nation ,  maître  des  offices ,  était  l'officier  le  plus  con- 
sidérable de  son  règne  :  aussi  Théodose  lui  confiait-il  tout ,  sans 
se  charger  lui-même  d'aucun  soiu.  • 

51.  —  Miscere  cotloquia  pro  penonii,  Suétone  dit  la  même 
chose  d'Auguste,  et  Pline  de  Trajan.  ■  Ccsnam  trinis  ferculûi, 
aut,  qnom  abundantissime,  senis,  pnebebal,  ut  non  nimio  sunt- 
ptu ,  ita  somma  comitate  ;  nam  et  ad  communionem  sennonïs 
tacHites ,  vel  subraissira  fabnlantes  provocabat.  •  (  Soitohios  ,  In 
Augutto,  c.  L3XIV.)  I  Non  remissionibus  tuia  eadem  freqnenlia, 
eademque  illa  socialitas  interest  ?  non  lihi  seinper  in  medio  cibus . 
semperque  mensa  communis?  non  ex  convictu  nostra  mutua  vo- 
liiptas  ?  non  provocas  reddisque  sermones  ?  non  ipsum  tcmpus 
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epalaram  tuaruia,  quam  fragalitai  contrahat,  eitendit  hnnu- 

nitasP Ergo  non  aanim ,  nec  argentnm,  necexqnisiu  iograîa 

«XEnarum ,  sed  «lUTÎtaleni  tuam  jucuuditatemque  miramur  ;  quibns 
DnUa  tatîeUs  adeal,  quando  sincera  'omnia,  et  vera,  et  omata 
gnTÎUte.  ■  (Plinids,  Panegyr.  Trajani,  c.  ïlix.) 

52.  —  Utramque  rempubh'cem  utrisqttefiliis,  id  est  Jreadio  et 
Honorio,  qaietam  rvKnjuenr.Arcadias, le  premier,  a*aitëtë  nommé 
empereur  par  Thëodose ,  qui  loi  donna  RuGn ,  préfet  du  prétoire , 
pour  exercer  sons  son  nom  tout  ce  qui  dépend  de  l'autorité  sou- 
veraine ,  parce  que  Àrcadiua  était  encore  jeune ,  et  qu'il  ne  pouvait 
pas  avoir  une  prudence  consommée.  Après  sa  victoire  sur  Eugène 
et  sur  Ârbogaste ,  Théodase  alla  à  Rome,  oi)  il  déclara  empereur 
sou  Gis  HoQorius,  et  Stilicon  général  des  troupes  de  ce  pays-lii , 
et  tuteur  du  jeune  prince. 

m.. —  CorpaseJiUf  eodem  anno,  ConttantinopoUm  tramiatum 
algue  sepuUum  est.  Tfaéodose  ayant  donné  k  son  fils  Honorius, 
l'Italie ,  l'Espagne ,  les  Gaules  et  l'Afrique ,  partit  de  Rome  po^ir 
retourner  il  ConsUntinople,  et  mourut  en  chemin  de  maladie. 
Sou  corps  fut  embaumé  et  mis ,  à  Gonstantinople ,  dans  te  (om- 
beau  des  princes,  ses  prédécesseurs. 

Il  me  reste  à  donner,  sur  Constant! uople,  quelques  détails  que 
j'emprunterai  à  Zosime.  Il  est  évident  que  la  fondation  de  cette 
capitale  nouvelle  fut  un  coup  martel  pour  Rome ,  l'andeune  ca- 
pitale ,  et  que  Constantin  prépara  ainsi  la  ruine  de  rer.:pîre. 
■  Constantin ,  dit  Zosime ,  résolut  de  chercher  une  ville  qui  égalftt 
la  majesté  de  Rome  ,  et  oii  il  pfit  établir  le  siège  de  son  empire. 
Ayant  irouvé  un  lieu  fort  propice  &  ce  dessein ,  entre  la  Troadtt 
et  l'ancienne  llion  .  il  j  jeta  des  fondements ,  et  y  éleva  une  partie 
de  muraille,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui,  lorsqu'on  fait  voile 
vers  l'HelIespont.  Hais  il  se  dégoAta  bientdt  de  cette  entreprise , 
et  la  laissa  imparfaite  et  inachevée.  Puis,  ayant  admiré  l'avantage 
de  la  position  de  Byzance,  il  prit  la  résolution  de  l'agrandir  de 
telle  sorte ,  qu'elle  put  avoir  la  gloire  d'être  la  capitale  de  l'uni- 
vers. Elle  est  assise  sur  uiie  hauteur,  et  comprend  une  partie  de 
l'isthme  que  forment  le  Géras  et  la  Propontide.  Il  y  avait  autre- 
fois une  porte ,  à  l'endroit  oh  finissent  les  galeries ,  que  l'empereur 
Sévère  fit  b&lir  i  Byzance  ,  lorsqu'il  ne  fut  plus  irrité  contre  les 
habitants,  parce  qu'ils  avaient  accueilli  favorablement  Niger,  son 
'  ennemi.  H  y  a  un  mur  qui  descend  le  long  de  la  colline,  du  cAté  de 
l'occident ,  jusqu'au  temple  de  Vénus  ^t  jusqu'à  la  mer,  qui  est 
vis-à-vi>deC3irysopole.  Il  y  en  a  un  aftre  qui  descend  de  la  même 
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torte,  du  cdté  du  ■eptentrion,  jusqu'au  port  et  jusqu'à  l'endroit 
de  la  roer  où  «e  trouve  l'embouchure  par  laquelle  ou  entre  dans 
le  Pont-Euiin.  Cet  e^>aoe  de  terre  qui  s'étend  jusqu'au  Pont- 
Euxiu  est  étroit;  mais  il  est  long  de  près  de  trois  cents  stades. 
Voilà  quelle  était  l'étendue  de  l'ancienne  ville.  Constantin  fit 
élever  un  grand  marché  en  rond,  t  l'endroit  ou  l'on  voyait  autre.- 
fois  la  porta  ;  il  bAtit  des  galeries  tout  autour,  et  fit  construire 
eu  marbre  de  Proconèse  deui  voùles  )t  l'opposite  l'une  de  l'autre, 
par  lesquelles  on  peut  entrer  dans  les  galeries  de  SëvËre ,  et 
sortir  de  l'aocienne  ville.  Jaloux  d'accrottra  la  cité  UDUvelle,  il 
(il  élever  une  nouvelle  muraille  plus  longue  de  quinze  stades 
qne  rancienne ,  et  qui ,  égalant  la  grandeur  de  l'isthme ,  s'élen- 
dait  d'une  mer  à  l'autre.  11  j  bâtit  aussi  un  palais  qui  ne  le 
cédait  guère  en  magnificence  à  celai  de  Rome.  Il  embdlit  éga- 
lement l'hippodrome,  dont  le  temple  de  Castor  et  de  Pollux 
formait  la  partie  principale.  Ou  voit  encore  les  statues  des  ces 
deux  divinités  dans  les  galeries  de  l'hippodrome.  Il  éleva  aussi ,  à 
certain  endroit  de  l'hippodrome ,  le  trépied  sur  lequel  est  la  statue 
d'Apollon.  Comme  il  y  avait  une  fort  grande  place  renfermée 
entre  quatre  galeries,  à  l'eitrémilé  d'une  de  ces  galeries,  à  la- 
quelle on  monte  par  plusieurs  degrés,  ilfit  construire  deux  temples, 
et  mil  dans  l'an  des  denx  la  statue  de  la  mère  des  dieux ,  que  les 
compagnons  de  l'expédition  de  Jason  avaient  autrefois  placée  sur 
la  montagne  de  Dindyme ,  qui  domine  la  ville  de  Cyzique.  On  dit 
qu'il  gAta  cette  statue  en  6tant  les  deux  lions  qui  étaient  aux  deux 
cOtës,  et  en  changeant  la  posture  des  mains  :  car,  au  lieu  de  tenir 
les  deux  lions  comme  autrefois,  la  statue  est  en  posture  de 
suppliante ,  et  elle  regarde  la  ville.  U  plaça  dans  l'autre  temple 
la  statue  de  la  Fortune  de  Rome.  Il  bâtit  aussi  des  maisons  pour 
loger  des  séiiateurs ,  qui  l'avaient  suivi  dans  sa  nouvelle  ville. 
U  employa  les  finances  à  des  constructions  inutiles ,  et  il  en  acheva 
quelques-unes  avec  tant  de  précipitation,  qu'elles  tombèrent 
bien  t&t  après.  •  (Zosimx  ,  liv.  u,  vers  le  milieu.) 

C'était  sur  le  bénitier  de  l'église  Sainte-Sophie ,  à  Constantin 
nople ,  qne  se  tronvait  le  célèbre  vers  rétrogade  : 

•  !.»£  ici  te>  péclwt  en  lavant  ton  viiagt.  ~ 
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